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PREFACE 

La aeuZ aspoir de Za Science d'dchappei, un jour a la maZddiction de ZaTour de Babel eat de prdparerde temps en temps des dtudea qui rdswnent
et vutgarsent un nombre infini de contributions techniques. 

Carl L. Hubba 
1935
 

Ce rapport pr6sente les r~sultats de l'inventaire des ressources
 
naturelles du S~nggal effectug de 
1982 a 1985 pour le Plan National
 
d'Am6nagement du Territoire. 
 Le titre adoptg d~crit plus compltement
 
ce rapport qui satisfait aux 
clauses du contrat US .D, AID/afr
685-0233-C-00-2013-00 en application du 19 f~vrier 
1982 au 31 mai 1985
 
et a celles du contrat USAID/Sgn5gal en application depuis le I juin

1985. Le premier contrat demandait la remise de materiels et
 
d'6quipements, le rassemblement de donn6es 
et la formation d'homologues
 
s~n6galais. 
 Le second demandait la preparation et la diffusion de 
car­
tes et de rapports d~crivant les ressources du S~nggal.
 

La livraison du materiel et 
des 6quipement a eu lieu en 1982 et en
 
1983. La collecte ae:s donn~es par les quipes d'experts 6trangers et
 
s~n~galais a commenc6 
en 1982 et s'est termin~e en 1985. Les qctivit~s
 
de formation ont aussi commenc6 en 
1982 et se sont aussi terminges en
 
1985. Les points pr~cgdents sont trait~s dans 
un rapport ant~rieur
 
intitul6 Rapport final administratif, SDSU-RSI-85-04.
 

Le present rapport fournit aux agences gouvernementales s n~gala­
ises et aux agences internationales coopgrantes les r~sultats, argu­
ments a l'appui, cites ci-apres.
 

Cartes des ressources:
 

- Carte hydrog6ologigue du S6n~gal montrant les unit6s g~ologiques
 
et hydrologiques telles qu'elles ont 
6t6 interpr~tges d'apras les 
images Landsat et le travail de terrain. II s'agit de 4 cartes 
color~es au 1:500 000e et d'une feuille de i6gende en couleurs
 
avec annotations.
 

- Carte pdologigue du S6n~gal ,nontrant les unit~s morphologiques 
telles qu'elles ont 6t6 interpr~t~es d'apr~s Jes images Landsat
 
et ie travail de terrain. Ii 
s'agit de 4 cartes colorges au
 
1:500 000e et d'une feuille de l~gende en couleurs avec annota­
tions.
 

- Carte de la vg~tation au S~ngal montrant les unites ohytog~o­
graphiques. Il 
s'agit de 4 cartes colorges au 1:,00 000e et
 
d'une feuille de lgende en couieurs avec annotations.
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Cartes th~matiques:
 

- Carte de l'utilisation des sols au Sgnggal montrant les utilisa­
tions en cours soit les principales cultures, les for~ts, les
 
patures. Ii s'agit de 4 cartes au 1:500 000e en noir et blanc et
 
une feuille de lgende avec annotations.
 

- Carte des puits et de la nappe phrgatique montrant la profondeur
 
de la nappe et des puits mesurgs par le projet. Ii s'agit de 4
 
cartes au 1:500 000e en noir et blanc avec lAgende annotge.
 

Cartes de synth~se:
 

- Carte d'aptitude des sols et des terres du Sgn~gal montrant les
 
potentiels pour l'agriculture, la sylviculture et le paturage.
 
Cette carte pr~sente trois a cinq niveaux d'aptitudes, elle con­
siste en 4 cartes au 1:500 000e en noir et blanc avec des motifs
 
et d'une feuille de l~gende avec annotations.
 

- Carte tectonique du Sgnggal montrant les principales unit~s
 
structurales en relation avec les potentiels en inerais et ca
 
eau. Une carte au 1:1 000 000e en noir et blanc dotge d'une
 
lgende avec annotations.
 

- Carte de la d~gradation des sols au S~n~gal montrant les zones 
d'rosion due au vent ou A l'eau, les zones d'incursion de l'eau 
salge et les zones soumises a une pression 6cologique du fait des 
d~gradations d'origine humaine. Une carte au 1:1 000 000e en 
noir et blanc avec lgende et annotations. 

- Carte de la d~gradation de la v~g~tation au S~n~gal rontrant la
 
pression sur les unit~s phytog~ographiques r~sultant du manque
 
d'eau et/ou de la d~gradation des sols, etc... Une carte au
 
1:1 000 000e en noir et blanc avec lAgende et anuotations.
 

- Carte de l'eau et des minerais au Sgn~gal hiontrant les zones a
 
fortes potentialit6s en eau, la profondeur de l'eau et le poten­
tiel mineral du Sgngal. Une carte au 1:1 000 0 0 0e en noir et
 
blanc avec lAgende et annotations.
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RESUME
 

Date: 1 janvier 1986
 
Projet: Plan National pour l'Utilisation des Terres et le D~veloppement
 
Pays: S~n~gal
 
CoOt autorisg: 2 000 000 dollars
 

OBJECTIFS DU PROJET
 

1. Fournir des cartes de ressources et des interpretations de base
 
du potentiel de d~veloppement.
 

2. Effectuer un transfert de technologie et d~velopper ciiez les
 
officiels gouvernementaux s~n~galais une appreciation et une
 
capabilitg op~rationelle des utilisations et applications de la
 
tEI~d~tection.
 

3. Initier un effort de crgation d'une institution pilote en vue
 
d'identifer et d'estimer les besoins i long terme du S~n~gal en
 
institutions de tEld~ction.
 

ACCOMPLISSEENTS
 

1. Preparation des cartes
 

-carte p~dologique du Sgn~gal au 1:500 000e, en couleurs
 
-carte de la v~g~tation du S~negal au 1:500 000e, en couleurs
 
-carte de la hydrog~ologie du S~n~gal au 1:500 000e, en couleurs
 
-carte d'utilisation des terres du S~n~gal au 1:500 000 e , en noir
 
et blanc
 

-carte des potentiels des teres du Sgnggal au 1:500 00 0e, en noir
 
et blanc
 

-carte de la degradation des sols du S~n~gal au 1:1 000 000e, en
 
noir et blanc
 

-carte de la degradation de la vegetation du S~negal au
 
1:1 000 000e, en noir et blanc
 

-carte tectonique du Sgnegal au 1:1 000 000e, en noir et blanc
 
-carte des potentiels en eau et en minerais du Sgn~gal au
 
1:1 000 000e, en noir et blanc
 

-carte des ressources en eau et de l'emplacement des puits au
 
e


1:500 000


2. ETUDE HYDROGEOLOGIQUE
 

L'9tude hydroggologique avait trois buts principaux: d~finir le
 
potentiel hydroggologique du S~n~gal, 9valuer le niveau de degradation
 
des couches aquif~res du S~nggal causge par la d~sertification et la
 
pression d'origine humaine, 6valuer les potentiels g~ologique et
 
mineral du S6nggal. Notre 6tude a utilisg les donn~es satellites
 
ainsi que d'autres donnges et le travail de terrain pour 6tablir de
 
nouvelles cartes plus performantes qui montraent de fagon non equivo­
que que les ressources en eau souterrain. dui Sgnegal sont bonnes mais
 
m~ritent d'6tre soumises a de nouvelleG analyses. Au cours de notre
 
9tude nous avons mesurgs des centaines de puits a travers tout le
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S~n~gal. Ces mesures montrent qu'un lager abaisseinent de la nappe
 

phrgatique s'est produit dans certaines regions particuliares sur­
peuplges et que des wesures peuvent 9tre prises qui contrarient cet
 
effet. Notre 6tude montre aussi que le Sgn~gal a un potentiel en
 
hydrocarbures et en min~raux sup~rieur a celui qui lui avait 6t6 ini­
tialement attribu6.
 

3. ENQUETE PEDULOGIQUE
 

L'enqugte p~dologique a accompli ses trois objectifs principaux:
 

cartographier les sols du S~n~gal au 1:500 000e, pr~lever des 6chan­
tillons et 6valuer le potentiel p~dologique de certaines r~gions du
 

S~nggal qui ont 6t6 mal ou peu cartographiges, fournir au gouvernement
 

s~n~galais une carte d'aptitude des sols donnant le potentiel agri­

cole, pastoral et sylviccle du territoire s~n~galais.
 

4. ETUDE DE LA VEGETATION ET DE L'UTILISATION DES TERRES
 

L'enqu~te portant sur la v~g~tation et les utilisations des terres
 

a gt faite en r~ponse au besoin exprim6 par les officiels gouver­
nementaux s~n~galais pour un inventaire actualis6 de la v~g~tation et
 

des types d'utilisation des terres au Sgn~gal. L'enqu~te a utilisg une
 
approche i niveaux multiples en t~l~d~tection pour produire des cartes
 

d~taill~es du couvert v~g~tal, de la d6gradation de la v6g~tation et
 
des utilisations et des couvertures des terres au Sgnggal. Les cartes
 

sont bas~es sur des interpretations Landsat multitemporelles au
 
1:250 000e, sur l'analyse de photographies agriennes de r~gions
 

choisies et sur des quantit~s importantes de donn~es pr~lev~es sur le
 
terrain entre 1982 et 1985.
 

Le present rapport donne une description des procedures de car­

tographie utilis~es, A savoir les m~thodes d'interpr~tation des images
 
Landsat, de collecte des donn~es sur le terrain, les strategies de
 

classification des utilisations des terres et la structure des lgen­

des accompagnant les cartes. Une description d~taillge de chaque type
 
de couverture v~g~tale est aussi donnge. Elle doit atre utilisge en
 

accompagnement des cartes; elle contient des informations concernant
 
la physionomie, la composition des espaces et l'6tat g~n~ral de la
 
v~g~tation. 

5. CONCLUSION
 

Le present rapport, les cartes, les figures et les annexes qui 

l'accompagnent d~finissent l'6tendue et le statut des ressources 
naturelles du S~n~gal. Cette information quoique non d~finitive 
devrait donner au gouvernement du S~n~gal, au peuple s~n~galais et aux 

agences responsables du d~veloppement, une vision plus claire des 
ressources naturelles de S~n~gal et devrait fournir les moyens 
n~cessaires a une planification plus efficace et au d6veloppement du 
Sgn~gal. 
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CHAPITRE I
 

1. 1 INTRODUCTION 

Le Sgn~gal qui couvre environ 196 700 km2 et la Gainbie dont la 
superficie est environ 10 000 km2 , sont situ~s dans la zone 
Soudano-Sah6lienne de l'Afrique occidentale. La population du S~n~gal
 
est estiine (en 1985) tre de 6.1 millions d'habitants et son taux de
 
croissance annuelle est estiin a 2.5%. Environ 70% de la population
 
vit dans les zones rurales. Sans tenir compte de la forte pression
 
qu'elle exerce sur Dakar et les autres centres urbains, cette m~me
 
population rurale continue a s'accroitre. Environ 55% de cette popula­
tion vit dans le Bassin des Arachides, bassin central qui couvre moins
 
de 20Z du territoire s~n6galais. 

Les effets combings de l'accroissement de la population, du d~clin
 
de la fertilitg des sols et d'une p~riode proionge de precipitations
 
en dessous de la nornale, continuent i poser des obstacles najeurs
 
au diveloppement du 36n6gal. La menace se fait particuli rerient sentir 
dans le Bassin des Arachides. Ii a 6t6 estim6 que seulement la moiti6 
des terres arables du S~n~gal (soit 4.6 millions d'hectares) sont
 
actuellement cultiv~es. Les chiffres de productivitg pour des cultures
 
telles que le nil et le riz sont significativement en dessous de ceux
 
des autres contr~es africaines.
 

Le S6n~gal n'exploite pas compl~tement ses quelques ressources 
min~rales connues, tels ses phosphates, et peu d'effort a 6t6 consacr6 
iil'exploration approfondie des ressources en gaz dans 1'ouest du pays 
et des autres ressources min~rales dans Vest et le sud-est du pays. 

Les disponibilit~s en eau constituent le problhme majeur du S6n~gal
 
a tous les niveaux. Les faibles precipitations au cours des dix der­
nitres ann~es ont r~sult6 en une diminution des r~serves en eau dans de 
nombreux villages. Aucun effort A l'6chelon national n'a cependant t6 
entrepris pour !valuer les potentiels souterrains des diverses nappes 
aquif~res. Le lac du barrage de Guiers qui re~oit des apports annuels 
en eau fralche a allg les manques d'eau i Dakar et dans les autres 
centres urbains. La construction de barrages Diama et Manantali 
devrait aussi aider r~gulariser le cours du fleuve S~n~gal et lib~rer 
de nouvelles terres pour la production. Un effort des Investisseanents 
du Moyen Orient pour le creusement de puits profonds dans le Bassin des 
Arachides devrait aussi revimdier a certains probl~mes locaux. 
N~anmoins, de larges portions de la region surpeupl~e a l'ouest du pays 
ont peu d'avenir sans des ressources adquates en eau, en particulier 
depuis que la diminution des r~serves en eau a signifi6 l'6limination 
de petits troupeaux de moutons ou de ch~vres ainsi que coup6 cours A la 

production v~g~tale. 
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Les ressources foresti~res et en paturage sont peu cartographi~es 
et sont soumises dans certaines r~gions au stress r~sultant de la sur­
exploitation et des feux, alors que d'autres r6gions elles sont sous
 
d~velopp6es.
 

Une sCrieuse d~gradation des sols sur l'ensemble du S6n~gal a
 
r6suitG de la pression de population, de la d~forestation, de la
 
monoculture extensive des cacahu~tes comme unique source de revenus,
 
des pauvres pratiques d'amrnagement des terres, de la sgcheresse chro­
nique, des vents violents et des pluies torrentielles qui ont d~cap 
les sols superficiels. La perte de productivit6 r~sultant de cette 
d~gradation des sols pose de s~rieux problraes. Une premiere approche 
pour apporter une solution S ce probliie est d'avoir une meilleure 
couprehension des ressources p~dologiques du S~n~gal et de leurs poten­
tiels.
 

Le S~n~gal doit donc faire face A deux problrmes majeurs uans son
 
effort de d~veloppement d'une auto:3uffisance agricole. Le premier est 
le manque de donn~es concernant ses ressources et le second est la 
dt~rioration de ses sols due S l'action coiabiriie de la dsertification 
et des itauvaises pratiques agricoles qui ont appauvri les sols, dtruit 
les patures et 2ndoi.mag6 les for~ts. 

Le present projet repr6sente un effort d'augmentation des con­
naissances concernant i'environnement 4n6galais ar~cuIl'inventaire 
syst~matique de ses ressources et Sh une &valuation des effets de la 
degradation yu'elle r~sulte de causes naturelles OL i urMaines. 

Un hombre incalculable 'rC-udL!s sj; cifiques sur uces sites pr~cis, 
ont t realis~es at sotit encore poursuivies ai au rial. kes tuces 
soIt toutefois liit~es, soit par leer format d'ex~cution, soit par 
leurs objectifs rarticuliers, soit parce qu' lies cacent. , iors que 
ces tudes peuvent Qtre facile.ient utilis~es pour (onfirmer les 
r~sultats J'autres unquetes conduites S petites 5chulles, olles ne 
peuvent pas 3tre aussi facilerent intigr~es dans uILe banque des 
ressources tablie i l'lchelle natioriale. 'ine collecte synchronis~e 
des do rtes 2st n~cessaire pour assurer I'uniformit des conditions 
d 'Gtablissement des donn~es do base. Une connaissance de 1'6tat et 
l'impoctance des divers paramtres d~finissant les ressources, est 
n~cessaire 5 1' 2Lablissement do fondations sur lesqIelles on puisse 
baser un plan national, la rise ea application de nesures correctrices 
et la future mise S jour du catalogue des ressources. 

Pour des onqu~tes sur de vastes tendues, des cartes l petites
 
6chelles (1:1 000 000 ou 1:50) 00(Je ) constituent le ueilleur comprorais 
entre le niveau de detail et Ie coflt et le tenps passe a accomplir ces 
enquites. Les donn~es du satellice Landsat ont 5t utilis~es avec 
sucCs Jpour pluSieLrs inventaires des ressources Si petite chellu, au 
liVeiL local, rgional et national. Ln ge;n ral, une approche Z. plu­
sicurs niveaux a 6t@ utilis~e pour ies inventaires tablis d'apr~s 
Landsat. Ces niveaux comprennent: les donnees provenatrt du balayeur 
multispectral du Landsat (.MISS), l'imaagerie du vidicon S retour de 
faisceau (R6%V), les ihotograpikies uariennes, ies observations sur Ie 
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terrain et les &chantillons pr~lev~s sur le terrain. Les images

Landsat, bien qu'elles soient limit~es par leurs 6chelles r~duites,
 
procurent une 
couverture synoptique presque orthographique et
 
multispectrale. La couverture inulti-dat6e offerte par le Landsat (qui

si elle est obtenue au moyen de la photographie adrienne serait
 
beaucoup plus co~teuse) donne de plus la possibilitg de mettre ' jour

les 	transformations encourues 
par les ressources telles la succession
 
des pAtures, l'utilisation des sols, l'humiditg, l'6rosion.
 

Les inventaires a l'6chelon national des 
ressources du S~n~gal
 
sont pratiquement inexistants. 
 Par exemple, les cartes p~dologiques

du S~n~gal actuellement existantes sont 
au 1:1 000 000 e et ont 6tg

6tablies a partir d'enqu~tes tr~s r~duites, faites a diverses 1chelles
 
et a 	partir d'un tr~s petit nombre d'exp6dition sur le terrain pour la
 
majoritg du tr;s important bassin central, le Bassin des Arachides. De
 
m~iae, les cartes g~ologiques du S~n6gal au 1:500 000e en raison de leur
 
nature composge, ne montrent que quelques structures et ne donnent pas
 
ou que trgs peu d'information concernant l'histoire tectonique du
 
Sgn~gal; ces donn~es structurales (failles, plis, fractures) sont de ia
 
premiere importance quand il s'agit d'6tablir les 
ressources en eau, en
 
minerais et en combustibles fossiles. C'est pourquoi le but du present

projet tait d'6tablir les donn6es de base pour 
un plan national de
 
gestion des ressour-es, r~pondant aux 
besoins du Plan National de
 
l'Am~nageraent du Territoire. Cet objectif a t6 atteint grace a
 
l'enqu~te a niveau- multiples r~alis~e au moyen du Landsat. 
 Les
 
ressources r pertories lors de l'enqufte portant sur 206 700 km2 de 
territoires s~n~galais et gambien, comprennent les ressources en eau,
 
en ninerais, la v6g~tation (for~ts, p~tures ec agriculture) et les
 
sols. Des interpretations suppl~mentaires relatives 
a Ia d~gradation
 
et des cartes du potentiel des ressources ont 6t6 aussi r~alisges.
 

1.2 	 APPLICATION DE LA TELEDETECTION A L'INVENTAIRE DES RESSOURCES 
DJ SENEGAL 

La t~l~d~tection est d~finie comme 
6tant la science et l'art
 
d'acqugrir des informations au 
sujet d'objets ayant une existence
 
mat~rielle sans venir en contact physique avec ces objets.
 

Le projet de cartographie et d'6tudes en t6l~d~tection a utilisg

des images Landsat dans le proche infra-rouge, en lumi~re visible et
 
accentuges et des photographies agriennes pour accomplir i'inventaire
 
des 	ressources.
 

Les images du satellite Landsat sont compos~es des donn~es iSS et
 
RBV. Les donnges iISS ont 6t6 enregistr~es sur 4 "bandes" spectrales:
 
bande 4, 0.5 A 0.6 pin(verte); bande 5, 0.6 a 0.7 phi (rouge); bande 6,

0.7 a 0.8 pi (proche infra-rouge); bande 7, 0.8 a 1.1 pm (proche
 
infra-rouge). Les images RBV (Landsat 3) ont 
6t6 obtenues a l'aide de
 
deux syst~mes de cameras 
qui ont filiag les donn~es dans les longueurs

d'onde du spectre visible, 0.505 a 0.750 pin. Une sc6ne Landsat ZISS
 
couvre 
Ib5 par 185 km tandis qu'une sc~ne RBV couvre 98 par 98 km (4
 
sc~nes RBV par sc~ne HSS). 
 Le pouvoir instantan6 de r~solution au sol
 
(c'est-a-dire le point au 
sol vu a chaque instant par le syst~me
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optique) est de 0.45 ha pour les images Landsat HSS et 
0.10 pour les
 
images RBV. Le satellite Landsat achave une r~volution compl~te autour
 
de la Terre tous les 18 jours A une altitude de 917 km (la couverture
 
pour le Sgnggal est hontrg sur ia carte 1.1); les facilit~s
 
d'enregistrement et de manipulation des donnges sont toutefois limit~es
 
et en consequence, les donnges MSS et RBV ne sont pas transmises en
 
continu pour toutes les surfaces terrestres.
 

Les images en couleur infra-rouge sont sensibles aux radiations du
 
spectre visible et du proche infra-rouge. La v~g~tation en cours de
 
croissance absorbe les radiations situges dans le bleu et le rouge et
 
r~fl6chit les radiations situges dans le vert et le proche infra-rouge.
 
Le systame Landsat fait la diff6rence entre ces diverses portions du
 
spectre Ulectronagngtique et donne des images infra-rouges a partir
 
desquelles 
on peut reconnaltre, diff~rencier et d6finir les zones oa la
 
v~g~tation est en cours de croissance, soumise a un stress ou morte.
 
Les images en couleur obtenues a partir de la composicion des bcndes 4,
 
5, et 7 du systme Landsat HSS permettent d'6tablir la carte de la
 
v~g~tation en bonne sant6 ou subissant un 
stress par comparaison des
 
teintes. Par d~duction, les cartes des sols productifs, des zones
 
humides ou saches, des pratiques agricoles (utilisation des terres) et
 
des zones o la v~g~tation est en bonne santg ou soumise a des
 
pressions d'origine naiurelle ou humaine peuvent 6galement 6tre
 
4tablies.
 

Bien qu'iq grand nombre d'images soit disponible pour le Sgn~gal,
 
on nta pas pu trouver un seul lot d'images de haute qualitg (il en faut
 
13 au total pour une couverture complhte du Sgn~gal) qui couvre le
 
S~n~gal sur un mois ou une saison donnG. C'est pourquoi les analyses
 
out 6t6 6tablies sur la base d'une mosaIque d'images obtenues sur plu­
sieurs annes et plusieurs saisons. De plus, aucun lot particulier
 
d'images n'a paru Ztre optimal pour les 
trois groupes de cartographes
 
(p~dologues, hydroggoiogues, botanistes). Aucune base unifige n'a par
 
consequent pu atre produite. Ce manque d'image pour le SSnggal, en
 
particulier pour les derniares annges (1982-1985), a emp~ch toute
 
estimation precise des progr~s de la d~sertification au S~n~gal. Ce
 
manque d'image est da au fait que les satellites Landsat en orbite
 
autour de la Terre ont tous eu des probl~mes de fonctionnement au cours
 
des annges 1982 A 1984 et que le dernier dans la s~rie, Landsat 'I
 
(Thematic Mapper) qui aurait pu fournir l'information requise, a lui
 
aussi souffert de mauvais fonctionnements et n'a que rarement opgr6 au
 
dessus du S~n~gal et n'a donng l'origine que de pauvres r~sultats.
 

Une approche ilirarchique ou L niveaux multiples a t6 utilisge par
 
chacun des scientifiques pour la r~alisation des cartes de 
ressources
 
lui revenant. Cette approche est basge sur l'interpr~tation des pho­
tographies et I'analyse multi-datge (saisonni~re et sur plusieurs
 
ann~es) des images Landsat. Les premieres d~limitations 6tablies par
 
interpritation des images Landsat MISS d'6chelles diverses 
ont 6t6
 
compl~tes avant le d~but du travail de terrain. 
Les autres infor­
mations de base qui comprennaient des 6tudes sp~cifiques de site, des
 
cartes a petites 6chelles et l'expgrience des iomologues s6n~galais ont
 
6 utilisges pour preparer l'interpr~tation pr~liminaire.
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Chacune des expeditions sur le terrain a durg une a deux semaines;

les 6quipes des diffrentes ressources ont 
travaill6 s~par~ment en
 
raison de 
la disparitg des techniques d'6chantillonage, c'est-A-dire du
 
type et du nombre d'observations sur le 
terrain. Pr6l~vements
 
d'6chantillons de plantes de bonne qualit6, d~nombrement des esp~ces
 
par unit6 de surface, pr~lTvements d'6chantillons de roches et
 
d'Gchantillons de sols, descriptions des profils p~dologiques, carte
 
des pentes et estimation quantitative du couvert v5g~tal sont quelques­
unes des mthodes utilis~es pour v6rifier la description et les limites
 
des unit~s cartographiques. Les particularit~s de chacune des m~thodes
 
d'6chantillonage des diverses 
ressources sont d~taill~es dans les cha­
pitres correspondants. Apr~s la collecte des donn6es sur le terrain et
 
les prises d'6chantillons, les analyses et 
les collationnements
 
ult~rieurs 
ont eu lieu dans les bureaux du projet a Dakar et du RSI a
 
Brookings, SD.
 

Les unit~s cartographiques ont 6t6 d~finitivement d~limitges apres

l'ach~vement de i'6tude des 
r~sultats des observations sur le terrain,

d'une seconde analyse des images Landsat et de la 
description des
 
unit~s, de telle 
sorte que des differences significatives s'opposaient
 
a tout autre regroupement ou nouvelle d6limitation. L'emplacement r~el

des liraites 
6tait subjectif et d~pendait de l'exp~rience et des con­
naissances de chacun des sp~cialistes de ressources, et aussi de
 
l'analyse et de l'int~gration des nombreux jeux de donn~es.
 

La tectnologie de t~l~d6tection a 6t6 utilis~e dans 
ce projet afin
 
de fournir une base pour la localisation et la description des ressour­
ces naturelles du S~n~gal. 
 Cette information de 
base a 6t rassembl~e
 
et analys~e pour une utilisation immediate et 
future par les directeurs
 
de ressources, le personnel de 
la planification et les officiels
 
gouvernementaux concern~s. 
 La technologie de t~l~d~tection devrait
 
aussi atre prise en consideration lors d la d~finition des actions
 
futures r~sultant de ces enquites ainsi que 
pour examiner plus en
 
d~tail (soit des enquites 
a plus grandes 6chelles) quelques-unes des
 
regions les plus prometteuses.
 

La fin des annges 80 et les annges 90 verront une rapide ameliora­
tion de la 
plupart des capacitcs des satellites de t~l~d~tection: les
 
nouveaux satellites auront 
un pouvoir de r~solution au sol plus &lev6,
 
une meilleure diff~renciation spectrale, 
une raeilleure utilisation car­
tographique et un meilleur 
temps de r~volution. Puisque les satellites
 
capteurs auront Ct6 am~lior~s et les types d'information spectrale
fournie augment~s, les applications de la t~lTd~tection a la gestion

des ressources seront plus pr~cises.
 

1.3 UTILISATION DES CARTES DE RESSOURCES ET DES DONNEES
 

Avant que les donn~es de ce rapport puissent atre compl tement uti­
lishes, il est n~cessaire de comprendre le 
terme "enquite de
 
reconnaissance" et d'avoir conscience des relations entre les sols, la
 
v~g~tation et les unit~s hydroggologiques. Les forces et les
 
faiblesses inh~rentes a l'enqu~te de 
reconnaissance d~terminent les
 
types d'utilisation et les d~cisions qui peuvent en d~river. 
 De la
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mame faqon les ressemblances et les differences entre les unit~s de
 
cartographiques des diff6rentes ressources doivent atre comprises, si
 
des prograhimes int~gr~s sont a entreprendre sur la base de la pr~sente
 
enqu~te.
 

Le niveau de d~tail pour 1'inventaire d'une ressource est g6n6rale­
ment dict6 par l'6chelle de la carte de base et de faqon concomittante
 
par la densit6 des observations de terrain. L'6chelle au 1:500 000e a
 
6t6 choisie pour cette enqu~te parce qu'elle permettait d'obtenir la
 
combina.son Maximale des trois facteurs suivants: le niveau de d6tails,
 
la superficie couverte par le projet et le temps allou6 n~cessaire a la
 
ralisation du projet depuis sa conception jusqu'a la publication des
 
r~sultats. Au 1:500 O00e, les unit6s cartographiques consistent en des
 
associations et ont une taille minimum requise de bOO ha. Colame
 
exemple des limitations de l'6chelle imposees sur les unites car­
tographiques, une ligne de I mm de large sur la carte de base
 
correspond a une bande de 0.5 km sur le terrain. En consequence les
 
r~sultats de l'enqu~te devrait seulement tre utilis~s pour des actions
 
globales telles la gestion et la planification ou pour d6terminer I oa
 
des enquites plus d~taill~es devraient avoir lieu.
 

Au S6n~gal les caract~ristiques g~ologiques, les sols et la
 
v~g~tation ont tendance a se correspondre et par consequent peuvent
 
itre cartographi~s s~par6ment. Id6alement cette situation dicterait
 
l'einploi d'unit~s cartographiques de r~gion, c'est-A-dire d'unit~s com­
posies, chacune ayant des caract~ristiques cliriatiques, p~dologiques,
 
ggologiques, hydrologiques et une flore et une faune raisonnablement
 
similaires. Cependant, les differences dans la dynamique (ou
 
r~sistance au changement) des diverses ressources et les relations
 
cliiaat-utilisation des sols au S6n~gal, ont conduit a l'utilisation
 
d'enquites individuelles pour cnacune des ressources. 1i y a aonc
 
trois cartes de ressources pour la r~gion d'6tude au lieu d'une seule
 
et une bonne comprehension des differences et des ressemblances
 
existant entre ces cartes conduira a une utilisation plus efficace des
 
r~sultats des enquites.
 

Deux variables doivent atre comprises avant de travailler avec les
 
diverses cartes de ressources: 1) Ia relation entre la d~limitation des
 
unit~s cartographiques et l'aspect de chacune des ressources sur
 
l'imagerie Landsat et les photographies a~riennes, 2) les nmthodes ou
 
les niveaux utilis~s pour diviser Ia r~gion d'6tude en associations
 
c'est-a-dire en unit~s cartographiques. Les sols, la g~ologie et la
 
v&g~tation sont les principaux facteurs influenqant la r~flectance
 
spectrale enregistr~e par Landsat pour le Sgnggal. En de nombreux
 
endroits la couverture herbac~e influence les signatures spectrales, en
 
particulier des r~gions sableuses dans les zones de pluviositg plus
 
favo:able. Dans d'autres r6gions la v~gtation tend a masquer les sols
 
et la g6ologie, aussi l'interpr6tation doit d6pendre d'analyses plus
 
complexes soit de combinaisons de facteurs du deuxigme ordre, telles la
 
vigueur et la topogra-t'ie. Dans les r~gions dens~ment bois~es et sans
 
ou tr~s peu de variations topographiques, les interpretations g~ologi­
ques et p~dologiques d~peadent fortement des cartes preexistantes et
 
des autres donnges telles que les photographies a6riennes.
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Une approche similaire a 6tg utilisge par chacune des 6quipes 6tu­
diant une ressource pour arriver a la d~limitation finale des unit~s 
cartographiques. Les critares individuels utilisgs pour la d~finition
 
des unit~s cartographiques different toutefois fortement. 
 Les simili­
tudes entre les diverses approches consistent a: 1) gliminer les
 
couvertures v~g~tales 
ou les types de sols qui sont le plus improbables

A un endroit donng, 2) 9tablir la liste des associations les plus

attendues a cet endroit d'apras les images Landsat et 
en fonction des
 
interactions 6cologiques connues. 
 Les divers crit~res higrarchiques

utilisgs pour la cartographie sont cites ci-dessous 
par ressource et en
 
ordre d~croissant:
 

I. Sols: zones climat-sol, groupement d'apr~s la worphologie des
 
terres, associations de sols 6tablies d'apr~s la pente et 
les
 
autres caractristiques mesurables des sols, 
en incluant la
 
composition de sols diff~rents mais 
non s~parables.
 

2. V~g~tation et utilisation des sols: groupement d'apr s les
 
couples sols-morphologie des terres, la dominance de certaines
 
associations de 
plantes majeures et presence d'associations de
 
plantes mineures, densitg (nowbre d'arbres a l'hectare),

hauteur moyenne, niveau d'exploitation et de r~ggnuration,
 
types de champs, etc...
 

3. Hydroggologie: humidit6, texture du paysage (variation de 
la
 
topograpnile), drainage, couverture v~g~tale, concordance ou
 
discordance g~om~trique des caract~ristiques de surface.
 

Chacun des chapitres consacrgs 5 une ressource discute les par­
ticularit~s de la d~finition et de l'interpr~tation des unit~s 
car­
tographiques telles qu'elles existent dans cette discipline.

L'utilisation d'une seule carte de 
ressource ne demande que peu

d'explication contrairement aux cartes de 
reconnaissance qui sont
 
accompagn~es des limitations pr~c~demwent citges. 
 Si on suit une
 
approche int~gr~e dans laquelle toutes les vessources naturelles car­
tographi~es sont consid~rges, on doit prendre soin de 
ne pas supprimer

les difffrences entre cartes. 
 La. mani~re dont les diverses cartes de
 
ressource sont combinges, devrait itre line aux objectifs sp~cifiques

du projet. C'est ainsi qu'une evaluation des niveaux g~n~raux

d'aptitude A supporter des auiwaux pourrait inclure les 
interpretations

des unit&s cartographiques de la carte les sols (6rosion et possibi­
lits c' rosiou), des cartes de la v~g~tation et de l'utilisation des 
sols (degrG d'exploitation et de r~g~n~ration). Pour effectiveuent 
int~grer ces donn~es, la region d'6tude doit premiirement atre d~finie;

deuxi~mement, les unit~s cartographiques doivent 3tre d~limitges;

troisi~mement, les interpretations pert'nentes ou ayant 
un intfrat
 
doivent atre s~lectionnges; quatritmement, l'ordre higrarchique des
 
unit~s cartographiques doit 
 tre 6tabli; cinqui~haement, les diverses
 
d~limitations des unit~s cartographiques pour chacune des 
ressources

doivent atre conipar6es (grace A des calques) sur l'ensemble de la 
r~gion d'6tude de faqon a choisir les limites finales; et finalement,

le nowbre d'hectares par unitg doit atre d~termin. 
 Ce dernier point

est 
beaucoup plus facilement accompli avec l'aide d'un ordinateur muni
 
d'un syst~me d'Information Gographique (GIS).
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Pour effectivement pouvoir utiliser la carte d'aptitude des sols et
 

des terres, on dolt se rappeler que dans ce cas comme dans celui des
 

cartes individuelles, chaque unitg cartographique repr~sente un aspect
 

unique, mgme si elle a tg 6tablie suite a la combinaison de crit~res
 

v~gtatifs, p~dologiques, hydrologiques, gfomorphologiques, g~ologiques
 

et d'utilisation des sols. Chaque utilisateur dolt d~finir ses propres
 

besoins avant que les r6gions ayant les capacit~s de rfpondre a ces
 

besoins et pr~sentant les activit6s correspondantes, puissent atre
 

localis~es sur la carte de ressource correspondante. De la mame
 

mani~re les rfgions non adaptges a ces activit~s peuvent aussi atre
 

localis~es.
 

Les emplois des donnfes relatives aux ressources sont nombreux et
 

comprennent entre autres: contr~le de toutes les variables dynamiques
 

mesurges, s~lection des r6gions qui paraissent prometteuses pour le
 

dfveloppement (enquites d~taillges et intensives ou caract~risation
 

ultgrieure spgcialisge sur le terrain), utilisation par d'autres pro­

jets en cours, utilisation pour le d~veloppement d'objectlfs et
 

d'appltcations de gestion, activit~s de conseil, 6ducation des 6tu­

diants. Les donnges repr~sent~es sur les diverses cartes et d~crites
 

dans les chapitres suivants donnent une representation ggngralisge,
 

synoptique de l'gtat actuel (1985) des ressources 6tudi~es au Sgnggal.
 

1.4 PRODUCTION DES CARTES ET FORMAT
 

Cette section resume les principales 6tapes de la production des
 

cartes entreprise par le projet et dgcrit le format sous lequel ces
 

cartes ont 6tg produites.
 

1.4.1 Produits Cartographigues Pr6parfs au Sgnggal
 

a. Pendant que les interpretations Landsat initiales et le travail
 

de terrain 6taient en cours, le dessinateur du projet a commencg a
 

tracer un jeu complet de 21 cartes de base au 1:250 000e. Ces cartes
 

ont etg pr~par~es a partir de cartes topographiques au 1:250 000e,
 

s~rie 1501 du Joint Operations Graphic (JOG) provenant du Service de
 

Cartographie de l'Armge des USA. Le trac6 fut fait sur des feuilles
 

de calque. Les caract~ristiques topographiques et culturelles, telles
 

que villes, routes, cours d'eau, limites politiques et coordonnges
 

g~ographiques qui devalent atre reprgsentges sur les cartes finales du
 

projet ont 6t6 relevfes sur cette sgrie de cartes. Les cartes JOG ont
 

gtg utilis6es de pr~ffrence aux autres cartes de l'Institut
 

Ggographique National (IGN) parce qu'elles 6taient a la m~me -chelle
 

que les feuilles utilisges pour le tracG des interpretations Landsat et
 

que seulement 21 feuilles JOG sont n~cessaires pour couvrir la totalitg
 

du Sgnggal contre 28 feuilles IGN.
 

b. Une fois achev~es, ces feuilles de base ont 6t6 reproduites
 

maintes fois photographiquement. Une copie fut faite pour chacun des
 

jeux de cartes de ressources et th~matiques (hydrologie, sols,
 

v~gftation, utilisation des sols, eaux souterraines).
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c. 
apras que le travail de terrain ait 6t6 fini et que les
 
interpretations Landsat aient itg achev~es par chacune des 6quipes de
 
ressources, les unit~s cartographiques 
ont 6tg report~es (d~calquges)
 
sur les duplicata des 
cartes de base, les villes, les routes, les cours
 
d'eau et les autres 6l6ments g~ographiques 6tant utilisgs comme moyens

de rep~re des feuilles d'interpr~tation sur les cartes de base. Ce
 
report s'est av~r6 plus difficile qu'on ne l'avait pr~vu 
car l'6chelle
 
des images Landsat varie l~g~rement de l'une A l'autre et le film
 
transparent utilis6 pour reproduire (d6calquer) les 
cartes de base
 
s'est rv66l 
 tre de dimensions variables. Ce probl~me fut par la
 
suite r~solu. Le d~calque final des interpretations fut r6alisg sur la

base de sections correspondant a des r~gions couvrant environ 1/2 degr6

de longitude et de latitude. 
Les interpretations devaient se
 
correspondre d'une section A l'autre et 
d'une feuille a l'autre. Des
 
codes ont 
permi de num~roter chaque unit6 cartographique.
 

d. Des copies sur papier de chacune des cartes de ressources et
 
th~matiques (soit 
21 feuilles pour chacune, toutes au 1:250 000e ) ont
 
6t6 faites d'apr;s les originaux. Ces copies ont 6t6 colories
 
manuellement et remises a la DAT en 
tant que cartes pr~lihinaires pour

le PNAT. Les originaux ont 
 t6 envoy~s au Remote Sensing Institute
 
pour les phases finales de production des cartes.
 

1.4.2 Production des Cartes au RSI
 

a. Le jeu des 21 cartes de base transparentes au 1:250 000 e
 

pr~sentant les caract~ristiques topographiques 
et culturelles fut
 
r~duit photographiquemaent au 
1:500 000e. La plupart des points oa un
 
d~calage existait 6taient dus 
aux variations dans la taille des
 
feuilles, ils furent corriggs 
au moment de la r~duction. Les 21
 
feuilles ainsi 
r~duites furent alors d~composges en 4 quadrants. La
 
carte IGN au 
1:500 000e, "Carte Routigre et Touristique de ia
 
R~publique du Sgn~gal" a servi de module 
pour le format.
 

b. Chaque jeu de cartes 
de ressources et th~matiques a aussi 6t6
 
r~duit au 1:500 000e afin de correspondre aux 4 quadrants des 
cartes de
 
base r~duites.
 

c. Des annotations d~tailles furent alors faites et 
l'on a aussi
 
souscrit aux autres exigences du foriuat. 
 Celles-ci culprennent la raise
 
en page, le titre, le format des lgendes, le choix des espaces entre
 
lignes, des 
types de lettre, de la frappe, la mention des auteurs,
 
etc... 
 Des motifs et des couleurs sp~cifiques ont k6 choisis pour
 
representer chaque unit6 cartographique.
 

d. Le trac6 final des 
cartes a comaenc6 avec celui 
des caract6­
ristiques topographiques et culturales 
sur les 4 quadrants de base.
 
Tous les trac6s de caract~ristiques lin~aires ont 
6t6 faits sur de
 
larges feuilles (30"x36") a l'aide de graveurs rigides et a pivot de

faqon a avoir une empreinte n6gative de la carte. 
 Les caract~ristiques
 
lin~aires qui devaient atre indiqu~es sous diff~rentes couleurs (par

exemple, les cours d'eau 
en bleu, les routes en rouge, les limites
 
administratives en noir) ont 
dE atre gravies sur des feuilles s~parges,
 
une pour chaque couleur.
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e. Une carte de base au 1:1 000 000e fut gravge pour l'impression
 
des 4 cartes ae synth~se a cette mame 6chelle. Cette carte a 6t6
 
dessin~e a partir de la carte routi~re IGN "S~n~gal, Carte au
 
1:1 000 00e ''. Plusieurs des cartes de synth~se ont n~cessitg la
 
reduction au 1:1 000 000e des feuilles cartographiques de ressources au
 
1:500 000e. On a alors cotibin6 ces cartes au 1.1 000 000e et cet
 
assemblage a servi de oase au gravage final.
 

f. Une fois que les feuilles gravges au 1:500 000e et au
 
1:1 000U000e pour les cartes de base fut achev6e, on a commenc a
 
graver les unit~s cartographiques pour chaque ressource pour chacune
 
des cartes th~matiques ou de synth~se en utilisant les assemablages
 
comme imateriel de base. Toutes les unit~s cartographiques ont t6
 
reproduites sur les gravures de base.
 

g. Des planches de texte ont 6t6 pr~par~es pour chaque carte. Le
 
style des caractares, leur faille ont 6tg choisis pour tous les textes
 
devant apparaltre sur les cartes. Tous ces textes, a savoir noms ae
 
lieux, codes des cartes, noms des auteurs..., ont 6t imprim~s, puis
 
pnotographiquement transform~s en n~gatifs, tires sur film (positifs),
 
fixes manuellement sur les plaques transparentes, report~s sur les car­
tes de base et finalement r~imprimer sur de larges plaques n6gative­
ment.
 

h. Des worceaux de n~gatifs (ou peelcoats) utilis6s pour mettre en
 
couleur ou tracer ies ,otifs d'une certaine region ont 6t6 exposes puis 
graves A l'eau forte a partir des feuilles grav6es appruprites. Toute 
unit cartographique dot~e d'une certaine couleir ou d'un certain Luotif 

(mtme une nuance de ,ris diff~rente) a n~cessit6 un peelcoat bien que
 
souvent un seul ait suffi a la combinaison de plusieurs units car­
tographiques.
 

i. Chaque peelcoat une rois achev6 cLevait &tre iasque de fagon a
 
gliminer ies gravures accessoires.
 

j. Plusieurs phases d'impression ont 6 n~cessaires, dont des
 
6preuves pr~limiiaires en noir et blanc et en couleurs qui puissent
 
6tre corriges.
 

k. La totalit6 du travail d'irapression fut envoy6e a l'imprimeur
 
pour qu'il produise l'Gpreuve finale et l'imprime.
 

Chaque feuille cartographique color~e n~cessitait 7 a 9 feuilles de
 
n~gatif ainsi que 12 A 20 peelcoats. Les cartes en noir et blanc
 
n~cessitaient en g~n~ral un peu moins de feuilles de n~gatif et de
 
peelcoats.
 

Le jeu complet des trois cartes de ressources, des deux cartes
 
th~matiques et des cinq cartes de synth-se conporte 32 feuilles en
 
comptant les lgendes. Le norbre total de feuilles utilisges pour
 
l'impression et donn~es A l'imprimeur s'6lve 5 470 environ.
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1.4.3 Format des Cartes
 

Toutes les cartes sont 
de type traditionnel par opposition aux 
car­
tes a base de photographies d~riv~es des images Landsat ou de 
tout
 
autre pruduit photograp'Lique. La d~cision de tracer 
des cartes tradi­
tionnelles plutt que des photocartes 
r~sulte de plusieurs limitations
 
inh~rentes a l'imagerie Landsat disponible pour le S~n~gal:
 

a. II n'existait pas de couverture complte de la 
totalitg du
 
territoire s~n~galais pour une annie ou une saison donn~e dont 
la
 
couverture nuageuse faible aurait permis de reconstituer une mosalque
acceptable. 
 Toutefois Ure telle possibilit6 fut prise en considgra­
tion: de f~vrier a mars 1973, un jeu de 
13 images a 6t6 pris de ia
 
totalit6 du S6n~gal. Ces images ont cependant 6t6 rejetees en raison
 
de leur contraste relativement faible 
et de ieur date pr~coce.
 

b. Les feux de Drousse qui traversent une grande partie du S~negal

chaque ann~e, produisent des surfaces 
tr~s sombres et irr~guli~res sur

1'iragerie Landsat. Ces taches masquent les unites cartograptiiques

d~limit~es a partir de photocartes rendant ces cartes incoiapr6hen­
sibles.
 

c. Une pnotocarte 
a tendance de faqon inh~rente a accentuer une

date sp~cifique ou une saison particuli~re, celles qui correspondent
 
aux dates d'acquisition des images. Les variations annuelles ou
 
saisonni~res out un g u~ral Ltrida[Lce a tre cres iarquees sur 
l'inageriu et sur ie 
terrain. Une carte conventionnelle perraet de
 
tenir couipte Le toutes les saisons et 
de representer les modifications
 
environnementales les plus r~centes car elle est bas"e sur des images
 
er. tn travail de terrain plus r~cents.
 

Bien que les trois 6quipes de travail pour chacune des 
ressources
 
aient 6chang id6es, techniques et inforruations, chaque 6quipe a dO
 
faire ses propres interpretations Landsat. En effet, bien que cer­
taines zones aient 6t6 int~ressantes pour les trois 6quipes qui les 
ont

cartographi~es toutes les trois (par exemple les vall~es fossiles), les 
limites cartographiques d'une mnme caract~ristique tendent a diff~rer 
d'une carte l'autre. Cette variation peut tre attribu6e au fait que

deux personnes diff~rentes ne donneront jamais la 
m me interpretation

de la miOme photograpiie (ou image). De plus certaines dates de prise

de vue 
des images Landsat 6taient plus favorables aux interpretations

g~ologiques tandis que d'autres daces 
favorisaient plus particuli~re­
ment l'analyse de !a v6gtation. Des differences suppl~mentaires entre 
les diverses cartes de ressources proviennent de la faqon dont une

caract~ristique doune est repr6sente. Par exemple sur la carte de la
v~gtation, la v6gtation d'une vallhe donne du S~negal Oriental
 
constitue une seule unitg cartographiue, on ne fait 
pas la distinction 
entre la vegetation couvrant le fond de la vall6e et celle couvrant les 
pentes (la distinction est faite 
au niveau de la description des types

de couverture). Par contre sur 
la carte des sols, l'6quipe a choisi de
 
faire la difference entre les 
sols du fond de la vall~e et ceux des
 
pentes.
 

13
 



1.4.4 Precision des Cartes
 

La precision du trac6 des limites des unit~s cartogi iiques sur
 
les cartes par rapport a leur emplacement g~ographique rLal est estim~e
 
tre g6n~ralement comprise entre * 1 mm (ce qui Qquivaut a A 500 m au
 
1:500 o00e). Des erreurs de position de A 2 mm (soit A 1 km au
 
1:500 000 e ) peuvent se produire dans certaines rAgions surtout aux
 
bords des cartes adjacentes formant les cartes de base. Dans certains
 
cas les erreurs de position peuvent d~passer 2 mm.
 

Bien que i'on ait tentA de maintenir une bonne pr.cision spatiale, 
oL a pu identifier plusieurs sources d'erreur: 

a. 	lg~res variations de l'chelle des images Landsat (I a 21).
 

b. 	l gres distortions introduites au moment du report des
 
interpretations sur les cartes de base.
 

c. 	 problimes rencontres lors de la production d'une carte exacte
 
par assemblage des cartes de base.
 

Nanmoins les erreurs spatiales ont 60 maintenues a un niveau 
minimum grace a la production de cartes finales d' chelles rduites au 
1:500 OuOe ec au 1:1 000 000e par rapport a l'chelle de travail au 
1:250 0O0e. 
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ClIAPITRE Ii
 

2.1 GENERALITES
 

Le Sgn~gal est le pays le 
plus a l'ouest de l'Afrique occidentale.
 
Principalement composg d'une plaine l~garement vallonge et peu

d~coup~e, il 
a un relief peu 6levg. Sa surface totale est 196 192 km2 . 
Au nord, la frontiare avec la iauritanie est d~finie par le fleuve 
S~n~gal; le fleuve FalmZim d~litite la fronti~re est avec le Mali; la
 
Guin~e et la Guinge-Bissau sont les pays limitropies au sud. 
 La Gambie 
(qui 
fait partie de cette 6tude) forme une enclave de 11 295 km2 le
 
long du fleuve Gambie au sud du S9n~gal.
 

Comme tout ie S~n~gal situ6 au sudest du 17eme degrg de latitude
 
nord, au piein coeur 
de la zone tropicale, les tempgratures sont
 
dlevges toute I'ann~e. Les pr6cipitations annuelles ont presque

enti~reraent lieu pendant 1'6t qui est Ia saison humide et qui 
 dure 
jusqu'A six mois au sud 
et se r~duit 2 trois muis en remontant vers le
 
nord. Comme toutes 
les r6gions a la limite nord des vents aliz6s, le
 
Sgnggal souffre d'un r6gime de precipitations extr~mement variable.
 
St. Louis a eu 127 mm de pluie en 1912.
1903 et 660 mm en Dakar a eu
 
361 mm en 
1937 et 686 mm l'annge suivante. La moyenne pluviorntrique

varie de plus de 1500 mm dans le sud-ouest a un peu moins de 300 mm
 
dans le nord-ouest.
 

La r~gion Ztudi~e par le projet couvre 
207 487 km2 soit tout le
 
S~n~gal et la Gambie. 
 La majoritg de la population du S~n~gal r~side
 
dans la partie ouest 
soit le bassin des Arachides et les centres sur­
peupl~s de Dakar, Thias, St. 
Louis, Diourbel, Kaolack, Louga,

Tambacounda et Ziguinchor. 
 Environ 30% de la population est concentrg
 
dans ces villes et 
40% dans le Bassin des Arachides juste mentionng.

Plus de 60% de la population vit dans 
un rayon de 330 km autour de
 
Dakar. Environ 60% de la population appartient 
au secteur rural de
 
l'conomie s~n~galaise, qui comprend ies productions v~g~tales,

l'6levage, la p~che et la sylviculture. Grossi~rement ol% de ia
 
population d~pend des productions v~g~tales uniquement et 7% d6pend de
 
ces productions en combinaison avec 1'6levage. 
 Seulement 2% est
 
totalement d~pendant des troupeaux et 
I% vit uniquement de la p~che. 

La majoritg de l'agriculture consiste en cultures 
non irriguges

dans le bassin des Arachides avec une augmentation du norabre de terres 
irriguges dans la Casamance et dans la basse vall~e du fleuve S~nggal
 
oa une agriculture de d~crue est pratiquge. 
 Les principales cultures 
sont los cacahu~tes, !a canne a sucre, le rmil, le sorgho, le manioc, le 
riz, le mals, le coton, les l6gumes, les fruits et los l~guminieuses.
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Le pays en incluant la Gambie est arrosg par quatre grands fleuves.
 
Le Sin~gal est naviguable de fagon intermittente jusqu'a Kayes au Hali, 
et la Gambie est navigable sur 470 km environ. Le fleuve Saloum et son 
principal affluent le Sine, sont des cours d'eau stagnants qui alimen­
tent les vastes tangs sujets aux marges de l'estuaire subuergg. La 
Casa,ance coule dans un 6troit bassin entre la Gawbie ec la 
Guin6e-Bissau. Un certain nombre de cours d'eau plus petits tels le 
Ferlo coulent de faqon intermittente pendant la saison des pluies, mais 
sont en fait des reliques d'un climat plus humide de par le pass6. 

Le r~seai de communication est bon et comprend plus de 13 000 km 
de routes donL plus de 2500 km sont paves. Le service ferroviaire 
s'5tend a 'est et au nord de Dakar sur 118b km de vole ferr~e. Le 
trafic maricime esc n~gligeable et a d6cru de faron considerable sur le 
fleuve S~nggal en raison de l'aullioration du r~seau rourier et de la 
diminution des precipitations alimentant la r~gion. Le riseau a~rien 
est bon a l'intcrieur du pays et dessert 15 villes en plus de Dakar. 

2.2 L'ENVIRONNE4ENT PHYSIQUE 

Le Sgn~gal est cornpos de deux reliefs principaux, un bassin s6di­
mentaire compos6 de roches tertiaires et quaternaires et de s6diments, 
qui occupe l'ouest et le nord-est du pays, et une r~gion plus d6coup~e 
et plus 1ev6e, cunscituge de roches pal~ozoiques et pr~carabriennes 
pliss6es et failles qui occupe le sud-est du pays. 

Le S~ngal peuc encore atre divis6 en quatre r~gions (cf carte
 
2.1): 

A. La premiere est une r~gion accident~e et laterisee qui comprena un­
partie du Ferlo Boundou, les plaines de la Gambie et de la Fal6mg, les 
Monts 6assari, la Haute Gambie (Niokolo koba) et Dentilia. Les roches 
sont ici des formations fortement plissies et failles du Pal~ozoique 
infrieur qui reposent d'une rnaniare discordante sur des rocnes 
pricatibriennes du Birriinien. 

B. La deuxiame r~gion occupe la majoritg de ia surface restante et 
consiste en un bas plateau et des plaines compos~es de roches s~dimen­
taires d'age g6ologique plus r~cent, recouvertes de s~diznents 6oliens, 
d'alluvions ec par endroit d'une croate latgrisge. Cette r~gion 
englobe le Ferlo, le Kayar, le Sine, le Saloum et la Casamance. Le 
Ferlo comprend Dimar, Toro, Ferlo Djolof, Ouli et des parties du Fouta, 
Digri et du Ferlo boundou. Le Kayar et le Sine Saloura qui composent le 
Bassiu des Arachides comprennent les districts suivants: Baoi, Rip, 
Djolof et Niani. La Casamance est s~par~e en trois parties, la Basse, 
la cloyenne et la Haute Casamance qui comprennent les zones grographi­
ques du Fouladou, du Bassin de l'Anamb6, de Pakao, Yassine et Fogny. 

C. La troisi~me r~gion comprend les plaines fluviales ec alluviales du 
fleuve Sgn~gal, le delta du bine Saloum, les valles de la Gambie et de 
la Casamance. La vallge du fleuve S~n&gal est souvent s~par&e en trois 
unites, l'amont ou £'outa, le moyen fleuve ou Di~ri ec l'aval (le 
delta) ou Walo. Ces r~gions sont compos~es de d~p~ts alluviaux, de 
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terrasses et de d~p~ts temporairement lacustres ainsi que de lev~es et
 

d~p~ts deltaiques. La plus grande partie des deltas du Sgrigal, du
 
Sine Saloum, de la Gambie et de la Casamance sont soumises aux mares
 

et il en r~sulte de vastes 6tendues de mangrove.
 

D. La quatri me et plus petite r~gion consiste en une 6troite bande
 

c8ti~re qui s'6tend de St. Louis dans le nord jusqu'A l'estuaire du
 
Sine Saloum au sud. Cette bande est divisge du nord au sud en la
 
Grande Cte, de St. Louis A Kayar, le Cap Vert, soit la p~ninsule de
 
Dakar, et la Petite C6te du Cap Vert A l'estuaire du Sine Saloum. La
 

Grande C8te est composge de plages a pentes douces suivies par de
 
hautes dunes ayant des directions irr~guli~res et separees par des
 
d~pressions mar6cageuses appel6es niayes. Le Cap Vert est compose
 
d'une large bande de roches tertiaires et quaternaires d'origine volca­

nique et intrusive, relie a la terre par des sables amoncell~s par des
 
courants de d~rive littorale venant du nord. La Petite C6te est une
 
6troite bande sableuse suivie de falaises et de promontoires irr6gu­
liers r~sultant de plissements et de cassures.
 

Quatre autres formations g~omorphiques m~ritent l'attention:
 

E. Juste a l'est du Cap Vert, il y a un escarpement formg de roches 
s~dimentaires du Pal~ocne et de l'Eoc~ne qui 6tablit une limite 
saisissante entre le Cap Vert et le reste du S6n~gal. 

F. Le lac de Guiers occupe la vallge du Bounoum. Avant la construc­
tion du barrage qui a cr6 le lac artificiel de Guiers, le fleuve
 

S~n~gal inondait annuellement la vall~e du Bounoum et celle du Ferlo
 

sur plus de 70 km en direction de Lingu~re.
 

G. Le Ferlo, le Sine et le Salouri sont des cours d'eau fossiles, seuls
 
restes des anciens cours d'eau qui sillonnalent le Sgn~gal de fagon
 
permanente a des 6poques plus humides. Leurs vallges sont larges avec
 
des m~andres et ne constituent cu'une toute petite partie du plus vaste
 
r~seau hydrographique des 6poque.s antgrieures.
 

H. La plateforme continentale s6n~galaise sous-marine constitue une
 

importante extension des ressources de la masse territoriale. Elle
 

couvre 29 580 km2 s'6tendant sur 45 km au large de St. Louis et va en
 

s'amincissant vers le sud pour n'atre que de 10 km au nord de Dakar.
 
Elle atteint 50 a 75 km de large au niveau de Mbour, de la Gambie et de
 

la Casamance. Elle est principalement composge de s~diments, de boues,
 

de sables et de bancs de roches dures. Ces derniers tendent a atre
 

concentr~s au sud de Dakar et au large de St. Louis. Elle pr~sente un
 
tr~s important canyon au large de Kayar qui correspond a un foss6 de
 
200 m dans la plateforme continentale a 10 km des c8tes. Cette fosse
 

est probablement un reste du large syst~me de cours d'eau antgrieur au
 

soul~vement des falaises de Thins.
 

2.3 LE CLIMAT
 

Due a sa position entre le 126me et le 17eme degrg de latitude
 

nord, le S~n~gal est entiarement situg dans la zone tropicale. Ii subit
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des influences oc~aniques et continentales fortes quoique intermitten­

tes en raison de sa longue ligne de c~tes et de 
son relief peu Ulevg.
 

2.3.1 Influences Atmosph6riques
 

Trois types d'gvgnement atmosph~rique contr8lent le climat
 
s~n~galais: l'anticyclone des Agores, la naute pression centrge au nord
 
de l'Afrique, l'anticyclone de Sainte-Hglne. Les courants climatiques
 
qui leur correspondent, sont 
connus sous les noms respectifs de: les
 
aliz~s, le harmattan et la mousson.
 

2.3.2 Les Alizgs
 

Ces vents sont orients nord, nord-ouest, et ils affectent les
 
r~gions c5ti res de l'estuaire du Saloum A St. Louis mais 
sont sans
 
effet a 15 km a l'int~rieur des terres. Ces vents 
sont frais et humi­
des, et causent un abaissement des temp6ratures, brouillard, rosse ou
 
des crachins occasionels appel~s "heug" en Wolof.
 

2.3.3 Le Harmattan
 

Ces vents qui proviennent du Magr~be au Sahara sont 
secs et chauds
 
et sont responsables 
des tempgratures extrtimement Elev~es et des forts
 
taux d'6vapotation existant sur 
la iajoritg territoire s~nggalais. Ces
 
vents soufflaint gnralehaent du nord-est et sont la 
cause des aligne­
ments de dunes paralliles couvraint tout le nord et le centre-nord du
 
Sgn~gal.
 

2.3.4 La Housson
 

La mousson ou l'anticyclone humide de l'Atlantique Sud 
se d~place

progressivement vers le nord et se substitue au harottan tandis que la
 
masse continentale africaine est soumise aux 
torrides et constantes
 
tempgratures de i' tg. 
 Ces vents anmnent d'enormes quantit~s d'air
 
humide au dessus de l'afrique de l'ouest, cc qui provoque des orages
 
isol~s, des temp~tes tr~s violentes g~n~ralisges a l'ensemble du terri­
toire, et a l'occasion des pluies continuelles. L'6paisseur et
 
l'ampleur du front de la mousson d~termine le 
type de precipitation.
 

2.3.5 Les Saisons
 

Depuis la fin du mois d'aoit, moment oa le soleil est a son z~nith
 
au dessus du Sgn~gal, jusqu'2 son retour en mai, 
un air plus froid en
 
provenance du nord s~vit au Sgn~gal et 
crge les conditions atmosph~ri­
ques causes du harmattan; c'est la saison s~che. Comwe la position de
 
la Terre par rapport au soleil 6volue et que l'influence solaire
 
revient se centrer sur ie tropique nord, il se produit un d~placement
 
du front intertropical vers le nord qui entralne avec lui les masses
 
d'air humide; 
les pluies de mousson qui en r~sultent, d~finissent la
 
saison des pluies ou "hivernage" ("navet" en Wolof).
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2.3.6 Les Caract~ristiques Pluviom~triques
 

En excluant le; pluies c8ti6res occasionnelles de la saison sache,
 
appelges "heug", les pluies pour la plupart tombent pendant la saison
 
humide.
 

La carte des isohy~tes du S~n~gal (carte 2.2) indique une diiainu­
tion relative des pluies du sud au nord. La longueur raoyenne de la
 
saison pluvieuse est de 5 mois et demi a Kgdougou, 5 mois sur la c8te
 
casamanqaise, 4 mois 5 Nioro du Rip, 2 mois et demi A Louga et 2 mois
 
dans la basse vall~e du fleuve S~n~gal. Les mois les plus arosgs sont
 
par ordre d~croissant, aoit, septembre et juillet. Les precipitations
 
sont tr~s variables d'une anune a l'autre ou mame sur des p~riodes de
 
plus longue dur~e commae on peut le voir sur la carte 2.3. Un 6cart de
 
plus de 100% est possibJe, tel fut le cas a St. Louis oa on a enre­
gistr 127 mm de pluie en 1903 et 660 mm en 1912. De plus, alors que
 
les precipitations une certaine annge peuveit para-Itre normales en
 
quantitg, le moment oa elles coinmencent et oa elles s'arrCtent et leur
 
p~riodicit6 peuvent 9normgment varier surtout dans le nord et le centre
 
du S~n;gal. De telles variations d~sorganisent les pratiques cultura­
les ec 6ventuellement r~sultent en des rendements d~sastreusement bas
 
pour les principales cultures.
 

Les terribles annges de s~cheresse de 1967 a 1973 ont incitg A
 
sp~culer que le climat 6voluait vers des conditions plus s~ches. Mais
 
un examien des donnges rccentes ainsi que des documents historiques a
 
montr6 qu'il n'y avait pas de modification majeure du cliuat, qu'il
 
s'agissait simplement des fluctuations mineures qui se sont d6jA pro­
duites et qui, on peut le craindre, se produiront encore en raison de
 
la situation g~ographique du S~n~gal a l'int~rieur du cadre climatolo­
gique de l'Afrique de l'ouest a l'extrginit6 sud du Sahel. Le tableau
 
2.1 donne les precipitations pour les 12 points principaux du S6n~gal
 
de 1974 A 1983. On ne peut tirer de ces donnges aucune conclusion
 
corroborrant une ;volution du climat vers des conditions plus s~ches.
 

2.3.7 Les Regions Climatiques
 

La quantit6 de precipitations a bien sar un effet direct sur le
 
climat du S~n~gal et la croissance vegtale. Ces variations ont 6tg
 
d~finies pour toute l'Afrique du nord tt les chiffres concernant le
 
Sgnggal sont repr~sentgs sur la carte 2.4. Une subdivision plus
 
d~taill~e en zones phvtog~ographiques et bioggographiques est montrge
 
sur ia carte 2.5 et sera plus amplement discut~e dans le chapitre V
 
consacr6 A la v~g~tation et a l'utilisation des sols.
 

2.3.8 Temperatures et Taux d'Evap_0_ration
 

L'analyse des gradients de tempgratures pour un certain noinbre de
 
stations au S~n~gal (tableau 2.2) raontre que les moyennes annuelle et
 
journaliare des tempgratures sont plus glevies dans l'intgrieur que sur
 
la cfte. Les temperatures les plus 6levges ont lieu en avril, mai et
 
juin. 
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Tableau 2.1 

RELEVES PLUVIOMETRIQUES DES PRINCIPALES 
STATIONS CLIMATIQUES DE 1974 a 1983 

(en mm) 
STATIONS A N N E E S 

1974 1975 1976 1977 1978 197 1980 1981 1982 1983 
Dakar Yoff 366.3 564.0 387.3 171.2 323.4 341.1 377.8 338.2 305.5 154.9 
K~dougou 1296.21 1271.9 1111.8 1109.3 1595.3 958.3 1116.1 1305.5 957.4 879.8 
Kaolack 548.5 553.7 472.4 461.1 510.5 418.1 457.9 654.3 302.5 
Lingu~re 330.0 478.9 378.7 340.0 316.0 393.3 380.9 376.7 480.0 189.4 
Louga 408.5 308.3 308.0 252.4 259.1 145.4 
Tambacounda 943.0 892.9 665.6 602.3 725.6 737.0 523.9 762.8 457.9 488.7 
Diourbel 598.9 505.2 497.1 351.8 651.2 527.3 340.6 370.8 328.5 285.0 
Thins 655.4 _ 288.1 605.6 626.5 409.1 482.7 459.9 250.7 
Kolda 1019.0 1187.8 920.4 644.6 991.9 823.2 565.9 1001.9 848.4 726.4 
Podor 150.9 225.5 264.0 132.4 303.9 226.6 219.6 139.5 169.4 94.2 
Matam 327.5 407.5 392.5 194.0 318.7 259.0 217.5 370.8 275.9 265.0 
Ziguinchor 1240.4 1417.2 1296.5 790.3 1513.4 1194.1 698.5 1221.4 897.9 818.5 
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Tableau 2.2. MOYENNES MENSUELLES DES TEMPERATURES, °C
 

Draft Environmental Report, Univ. of Arizona, 1980.
 

Moyenne
 
J F M A M J J A S 0 N D annuelle
 

Dakar* 12 21 21 22 23 26 27 27 28 27 26 23 24.3 
Diourbel** 24 25 28 29 30 30 29 28 28 29 27 24 27.5 

Kaolack+ 25 27 29 30 30 30 29 28 28 29 28 25 28.0 

Kedougou++ 24 27 30 32 32 28 27 27 27 28 27 25 27.7 

Kolda 24 27 29 31 31 30 28 27 27 28 27 24 27.7 
Linguere 24 26 28 30 31 31 29 28 28 29 28 24 28.2 

Matam 23 26 29 31 34 33 30 29 29 30 28 24 28.7 

Podor 23 25 28 30 32 32 31 30 30 30 28 23 28.5 

St. Louis+++ 22 22 22 22 22 26 28 28 29 28 26 23 28.2 

Tambacounda 25 28 30 32 33 30 27 27 27 28 27 25 28.2 

Ziguinchor 24 26 27 28 29 28 27 26 27 28 27 25 25.8 
** Ann6es 1951-70 +++ Ann~es 1931-70
 
+ Ann6es 1931-60
 

Tableau 2.3 	 TAUX DEVAPORATION MOYENS POUR 4
 
STATIONS AU SENEGAL (A.DANES ET
 
AL, 1965)(en mm)
 

J A S N Anne
J F M A M J 


Matam 
 260 270 383 424 412 345 215 121 121 172 182 220 3.127
 

Linguere 
 449 457 572 580 484 317 206 123 109 193 359 384 4.233
 
Kaolack 276 289 354 344 264 173 107 65 52 
 97 152 222 2.395
 

Diourbel 
 255 268 337 318 252 172 116 65 67 116 168 208 2.342
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Les taux d'6vaporation sont tr~s forts au 
S~nggal surtout dans les
 
r~gions au nord de Louga, Lingu!re et Hatam. Les taux minimaux
 
d'6vaporation se produisent 
en iars et avril et les taux maxinaux ont
 
lieu en aoat et septembre comme 
on peut le voir sur le tableau 2.3.
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CHAPITRE II
 

3.1 INTRODUCTION
 

La 
cartographie de la g~ologie et de l'hydroggologie du S6n~gal 
sur
 
la base d'interpr~tations en t~l~d~tection avait pour but 
de fournir de
 
nouvelles donnges 
sur ces deux importantes ressources naturelles
 
s~n~galaises. Peu a 6t6 fait ces 
derni~res annges dans le secteur des
 
minerais. 
Bien que l'on ait prat6 quelque attention aux phosphates en
 
particulier, l'exploration a 6t6 limzite A la recherche de gisements

d'uranium, d'or et de ianerais 
de fer. La plupart des d~p6ts actuelle­
ment 6tudi6s ont 6 d~couverts dans les ann6es soixante 
ou avant, 1ir.
 
Serigne Lataine Diop, Ministre du Dgveioppement Industriel, a r~cemment
 
en partie d6fini le 
probl~me dans le Plan 11ingral de la iR6publique du
 
Senegal (1985):
 

"Auparavant lors de i'avant garde de la g~ologie de
 
l'Afrique occiaentale, le Sgn~gal a peut 
ttre souf­
fert d'une surabondance de diagnostiques formul~s
 
par des trop nombreux et plus int~ressgs A l'gpo­
que, a la g~ologie fondamentale qu'a prouver
 
l'xistence de gisements de minerais intgressants
 
au point de vue 6conomique."
 

Le manque de d6veloppement des resources min~rales du S~n6gal et
 
en particulier le persistant anque d'int~r~t encore montr6 par les
 
enqu~teurs actuels, prouve ce 
point. Toutefois un eutre facteur doit
 
6tre mentionng, qui a lui aussi retard6 le d~veloppement mingral du
 
S~n~gal. Il est bien connu que de nombreux efforts ont 6tg fournis
 
dans le dabut des ann~es soixaute, surtout par l'interm~diaire du Fond
 
Special des Uatior, Unies, 
poar evaluer le potentiel min6ral du Sgn~gal

Oriental. Bien que le 
travail r~alio6 soit en majoritg d'excellente
 
qualit6, il a nmalheureusement 6tg effectug avant que 
l'introduction et
 
l'acceptation de la Th6orie des Plaques Tectoniques ne 
r6volutionne
 
compl~tement les m~thodes d'exploratiua. De plus, de nouveaux syst~mes
 
et de nouveaux instruments ont itg introduits dans les 
ann~es soixante
 
et les annes soixante-dix qui sont responsables a l'6chelle mrondiale
 
de la d~couverte de 40% environ des nouveaux sites miniers. 
 Ces
 
instruments tels ceux pour la g~ophysique de terrain et la g~ophysique
 
agrienue et ceux pour la 
g~ochimie ont 6t6 inestimables non seulement
 
pour la localisation des d~p~ts de minerais 
sur la base des modules
 
stochastiques et des modales d'exploration d~velopp~s avant 
1965, mais
 
aussi se 
sont montr~s des plus efficaces lorsqu'ils 6taient utilis6s 
en
 
conjonction avec 
les modules r~sultant de la tectonique des plaques.
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Depuis 1972, les satellites ont fourni un moyen suppl~mentaire
 
d'exploration. L'avantage le plus estimable pr~sentg par i'imagerie
 
des satellites Landsat est qu'elle permet de visuaj.iser de largeo sur­
faces terriennes simultan~ment. On peut maintenant avoir une vue
 
complate des r~gions ggologiques, chalnes montagneuses, plateaux et
 
et autres caract~ristiques g~omorphiques et en rassemblant l'infor­
mation dispersge acquise laborieusement par les uithodes inductives et
 
en l'ajoutant a la vision g~n~rale fournie par le Landsat, on peut
 
d~duire le potentiel d'une r~gion avec beaucoup plus de facilitg.
 

Le d~veloppement de l'industrie mingrale du Sgn~gal, ce qui inclut
 
1'eau, a t6 retard~e en raison du nombre limit6 d'6tudes g~ophysiques
 
et g~ochimiques. De plus tr~s peu a Gt6 9crit jusqu'a tr~s r~ceiament
 
sur ia tectonique ec le cadre mgtalloggnique du Sgngal. En fait,
 
quelques efforts d'exploration a la recherche de minerais ont 6t6
 
entrepris ces derniares anuges et seulement quelques synthgses g8olo­
giques et hydrologiques du Sgn~gal ont 6t6 pr~senc~es depuis 1966
 
(Bassot), avec l'exception d'une those a l'Universit6 de Marseille
 
(Villeneuve, 1984) et le PlaLl mingral en 1985.
 

Ii doit atre not6 que dans les deux ou trois derni6res annees, la
 
prise de conscience du potentiel s~n~galais a conduit le Dpartement de
 
G~ologie de l'Universitg de Dakar a fournir un etfort tras efficace en
 
cooperation avec des g~ologues franqais. ialneureusement ce groupe est
 
surchargg et mal financ6.
 

On ne peut pas s'attendre a ce que l'effort r~alisg par le projet
 
de t~l~d6tection air des r~sultats imm~diats. Ce qui a 6tg tent6 6tait
 
de fournir une nouvelle approche qui, nous l'espgrons, servira de
 
v~hicule pour le dgveloppeaent de nouveaux modgles et qui redonnera
 
l'6lan n~cessaire a la relance de l'exploration au Sgn~gal. Bien
 
qu'aucun b~n~fice imm~diat ne puisse r~sulter de nos enquites, nous
 
pensons que la carte que nous avons 6tablie a partir des interpreta­
tions Landsat a permis de faire un 6norme pas en avant en direction de
 
la d~termination de nouvelles ressources min~rales et en eau. Ce que
 
nous avons fait d'une rnani~re tr~s 6lmentaire, 6tait de red~finir le
 
cadre tectonique du Sgn~gal et d'avoir sur cette base et la base de
 
v~rifications partielles sur le terrain, d~fini de nouveaux sites pour
 
I'exploration des ressources en minerais et en eau.
 

Nous espgrons que ce nouveau module perraettra aux professionels de
 
ce domaine d'apporter des solutions aux problimes critiques du manque
 
d'eau et de minerais au Sgnugal. 

3.2 UETHODES DE CARTOGRAPHIE 

La uaithodologie utilisge pour cartographier les unit6s hydroggolo­
giques du Sgn~gal diffare de celle utilisge pour 6tablir les cartes de 
la v6g~tation, de l'utilisation des sols et des sols. Les differences 
sont dues a des m~thodes qui de faqon inh~rente A chaque discipline
 
sont dissemblables ou au fait qu'une plus grande emphase a 6tg placge
 
sur l'acquisition de r~sultats d~taill~s dans telle ou telle
 
discipline. Par exemple, il est clair que dans les textes du projet,
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1 

la giologie (c'est-a-dire l'exploration mingrale) n'6tait 
pas considg­
r~e aussi importante que i'utilisation des sols. Et c'6tait le souhait
 
du Rinistre a la D~centralisation, que plus d'emphase soit plac~e sur
 
les ressources en eau que sur celles 
en minerqis. Finalement moins de
 
temps et d'argent ont 6t6 d~pensgs pour l'hydrologie et les ressources
 
minerales.
 

Aucune meithode sp~cifique n'a 6tg d~finie dans les textes du projet
 
ou les 
autres documents officiels pour les 6tudes g~ologiques et hydro­
logiques. 
En raison de ce manque de directives, une iagthodoiogie a 6t6
 
d~velopp~e qui utilise au mieux le temps, les 
ressources financieres,
 
les moyens de locomotion, l'essence et l'absence critique d'homologues
 
s6negalais.
 

II dolt &tre notg qu'un travail beaucoup plus minutieux: aurait pu

dtre accompli si un hydrologiste et un expert en uinerais avaient 6t6
 
d~tach~s au projet par le gouvernement et si, bien sar, le ggologue du
 
projet avait lui rime 6t6 lib~r6 de 
ses obligations administratives.
 

3.3 REVUE BIbLIOGRAPHIQUE
 

Ggngralement un 
projet de ce type commence par faire une recherche
 
bibliographique s~rieuse et par acqugrir antant de documents que
possible. 
 Ceci comprend livres, articles, publications scientifiques,
 
cartes, photographies a6riennes ou tout 
autre document donnant une
 
information sur l'hydrologic, le climat, la g~ologie, l'industrie
 
mingrale et 
les autres aspects de la g~ohydrologie.
 

La littgrature sur la g~ologie et l'hydrologie du S~n~gal est abon­
dante quoique souvent difficile a trouver, acheter ou emprunter.

Souvent les r~f~rences ne sont pas disponibles au Sgn~gal et doivent
 
6tre achet6es en France a grands frais. 
 Dans d'autres cas, les docu­
ments sont difficiles a trouver parce qu'il ne subsiste que quelques
 
exemplaires et qu'ils sont souvent indisponibles.
 

La recherche des documents a eu lieu en 
juin, juillet et aoOt 1983,

soit imm~diatement apr~s l'arrivge de l'hydroggologiste. A ce moment
 

seulement les documents les plus g~n~raux ont 6tg obtenus en mime
 
temps que toutes les cartes disponibles diss6min~es dans le doinaine
 
public. Cette documentation a fourni la base 
pour la premiere
 
interpr6tation de l'imagerie Landsat. 
 Plus tard une litt~rature
 
beaucoup plus dtaill~e a 6t6 rassembl~e en m~me temps que les pho­
tographies a~riennes et les journaux scientifiques plus abstrus et
 
moins facilement obtenables. 
 Ces journaux et cette documentation ont
 
6C9 utilis~s lors de la seconde phase d'interpr~tation des images

Landsat et en tant que documents d'appui lors de la r6daction du
 
present rapport.
 

La litt~rature sur la g~ologie et l'hydrologie du Sgn~gal est 
vaste
 
et en cours d'accroiFsement (surtout celle traitant du creusement de
 
puits et de la qualit6 de l'eau). S'il y a des lacunes dans notre
 
revue bibliographique, il faut nous excuser parce qu'il tait
 
impossible de rassembler toute la litt6rature, sans mentionner essayer
 
de la lire dans les 22 mois impartis.
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Nous avons essay6 de rassembler, d'6valuer et d'int~grer un iorceau
 
repr~sentatif de la litt~rature pertinente. Ce materiel est pr~sent6
 
dans la partie bibliographique A la fin de ce chapitre.
 

3. 4 METHODOLOGIt DE L'INTERPRETATIOII 

La mthodologie utilisge lors de nos enqu.ites est relativement
 
simple et a consist6 a:
 

A. 	Choisir les meilleures images disponibles comme base de
 
1? interpretation.
 

B. 	Effectuer une rapide revue de la litt~rature pour coinprendre 
les aspects fondamentaux de la g~ologie et de l'hydrologie du 
pays. 

C. 	Effectuer une rapide interpretation des principales ertit~s 
lithologiques et structurales du pays au 1:1 000 0 OUe A partir 
d'images individuelles et d'une mosaique en noir eL blanc i la 
mime 6chelle.
 

D. 	Comparer les r~sultats cartographiques initiaux de
 
l'interprftation aux cartes d~ja existantes pour verifier que
 
nous sommes capables d'identifier des unit~s lithologiques con­
nues ainsi que 1es failles, fractures et plissements. Corriger
 
l'interpr~tation initiale et modifier la mzthode d'approche si 
n~cessaire.
 

E. 	Faire de courtes expeditions sur le terrain afin d'6tablir les
 
caract~ristiques spectrales de la surface du territoire et les
 
relations entre les diverses caractcristiques morpiologiques.
 

F. 	Commencer l'interpr~tation de la g~omorphologie et de la
 
e
geologie du S~negal au 1:250 000 en utilisant les cartes deja 

existantes ec les photographies a~riennes. Achever ia premiere 
interpretation au premier niveau en commencant par les unit~s 
les moins complexes. Utiliser toutes les images disponibles en 
incluant les images RBV et les images multi-dat~es (sur plu­
sieurs saisuns et sur plusieurs ann~es). On realise 
l'interpr~tation en plaqant les images Landsat sur une table 
lumineuse et en d~calquant sur un acetate clair ou un mat~riau 
transparent glac6 (mylar) les unit~s caractristiques qui 
peuvent tre d~finies. Une fois que l'interpr6tation est
 
achevfe sur une image (par exemple une image en couleur
 
composee), une comparaison est faite en utilisant, soit une
 
image en couleur composee prise a une autre date, suit une
 
image en noir et blanc prise a la m~me ou a une date
 
diff~rente. De meillcurs r6sultats 	pourraient atre obtenus
 
suite a l'emploi de l'imagerie RBV ou des photographies
 
airiennes. En g~n~ral des diapositives de cartes topographi­
ques (si elles existent) de m ne chelle sont utilis~es pour 
localiser les caract~ristiques interpr~tes en fonction des
 
routes et des villes. Parfois on commence par reporter les
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villes et les routes 
sur 	les feuilles d'interpr~tation bien que

ceci tende A tre distrayant. Les cartes g~ologiques ou autres
 
d~jA existantes sont aussi utilisges afin d'aider au maintien
 
de la coherence et d'aider l'interpr~te 1A of les unit~s litho­
logiques sont masquges par une v~g~tation paisse (comme dans
 
la Casainance), ou par les feux de brousse (ce qui est souvent
 
le cas au S~n~gal). Ggngralement les images en saison s~che
 
sont 
utilis~es pour les interpretations hydrog~ologiques. La
 
preparation des premieres lgendes termine cette 6tape.
 

G. 	 Preparer le travail de terrain grace au 
choix des r~gions ou
 
sites sp~cifiques pour lesquels l'interpr~tation des images

Landsat est en d~saccord avec les r~sultats existants d6ja

publi~s. D~finir les r~gions pr~sentant des anomalies qui

n'avaient pas k6 remarqu~es pour une v6rification sur le
 
terrain. Choisir des r~gions ou 
des 	sites difficiles a
 
interpreter. Preparer les itinxraires finaux pour couvrir le 
nombre maximjum d'anomalies, de contacts g6ologiques ou hydrolo­
giques ou toute autre carat~ristique distinctive. 

H. 	Effectuer le travail de 
terrain pour v~rifier tout ce qui
 
precede. 

I. 	Corriger les interprftations de sorte qu'elles soient en accord
 
avec les donnfes du turraiLi et pr~parer une lgende au second
 
niveau.
 

J. 
Effectuer les survols agriens afin de uieux cuur.2pndre les
 
relations entre le terrain et les caractfristiques interpr6tges
 
sur l'imagerie.
 

K. 	Faire les 
corrections finales des interpretations.
 

L. 	Transf~rer les interpretations sur des cartes de base 
et
 
s'assurer de la continuit6 entre les unit~s des diff~rentes
 
images Landsat.
 

M. 	Preparer la l6gende finale et dffinir les relations entre 
unitcs (c'est-a-dire l'Age, la g~om~trie, etc...). 

N. 	Corriger et colorer les cartes 
de base pour s'assurer de la
 

coherence des relations et 
par 	IA mrine affiner les lgerides.
 

0. 
Dessiner et/ou graver les cartes finales pour la publication.
 

P. 	Prfparer des cartes supplfmentaires sur la base des r~sultats
 
de l'interprftation (tectonique, potentiel mineral, 
ressources
 
en eau, 6rosion due A l'eau, etc...).
 

Note: I doit tre 
notg que les enqu~tes ggologiques et hydrologi­
ques ne sont pas d'ordinaire effectuges par les 	mames personnes dans le 
cas 	d'un territoire aussi vaste que le Sgnfgal.
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3.5 CARACTERISTIQUES DE L'IIIAGERIE LANDSAT DISPONIBLE (carte 1.1)
 

De nombreux paramLtres sont pris en considfration lots de 1'acqui­
sition d'ilmages spatiales en vue de les appliquer pour la d~terwinatioi
 
des ressources. Ces param~tres sans atre exclusifs comprennent:
 
l'ann~e et la date, la qualit6, la couverture nuageuse, le pouvoir de
 
rusolution, l'6chelle, le type (NSS, RBV, Radar, Theraatic Uapper), le
 
lot en opposition aux images corrig-es ou accentu~es, la couleur par
 
opposition au noir et blanc, etc...
 

L'imagerie Landsat acquise par le projet est d crite dans i'annexe
 
A, tableau Iii-1. Les principales contraintes limitant l'utilisation
 
efficace de l'imageriu lors de la cartouvapilie uu S~n 8ai taient: un
 
manque d'images r~centes (depuis 1981) qui auraient t6 utiles pour
 
9valuer ie taux de dessication du Sahel et qui par coris~quent aurdient
 
6t6 utiles pour -tabiir les tendances hydrologiques; un mlanque O'iiiages 
g~omtriquement corrig~es qui auraient garanti l'exactitude de la 
reproduction de l'6chelle d'une image A i'autre; et le manque d'iraages

° 
i la "mAme date pour tout le Sgn~gal (13 sc~nes) ce qui aurait perrais
 
d'6valuer I'avance de la degradatioa sur des p~riodes pr~cises depuis
 
1972, date de ia premiere acquisition de l'imagecie Landsat.
 
Finalement, l'6chelle choisie, au 1:256 000e, ne s'est pas averse aussi
 
utile que l'aurait pu l'8tre une imagerie au 1:200 UuOe puisque la
 
majorit6 des cartes du S~n~gal sout 2 cette derniIre Gchelle. Une iiaa­
gerie de bonne ou nin8e excellente qualit a n~anmoins t disponibie
 
pour les annes 1972-1981. Cette imagerie a peu ou pas de couverture 
nuageuse. Treize scines couvrant la totalit6 du S6n~gal ont 6t6 accen­
tuges, quelques images RBV A forte r~solution taient disponibles ainsi 
qu'une imagerie comparative pour les mimes sc~nes a diff~rentes dates 
et qu'une imagerie plusieurs 6chelles c'est-a-dire au 1:1 000 OO0e, 

e .
au 1:500 UOe et au 1:250 OU0 De plus quatre mosaliques du S~ngal
 
portant sur les treize sc nes ont t produites en couleurs et sur
 
diapositives couleur, et deux en noir et blanc (une sur chacun des
 
canaux 5 et 7).
 

3.6 TRAVAIL SUR LE TERRAIN4
 

3.6.1 Gn6ral
 

Le travail de terrain venant a l'appui du projet de t~l~d~tection
 
par satellite n'a pas, a notre connaissance, a inclure des m~thodes
 
diff~rentes de celles utilis~es lots d'enqu~tes plus conventionnelles.
 
En ggngral, les expeditions sur le terrain pour la t ld~tection sont
 
cependant raccourcies parce que c'est la nature de la t~ld~tection de
 
r~duire le travail n~cessaire de v~rification sur le terrain. Ceci
 
r~sulte de la description de toutes les unit~s d'aspect homog~ne par
 
les interpretations et de la d~finition des parau tres qui 5
 
l'intgrieur de chacune de ces unit~s doivent ttre v~rifi~s. Par
 
exemple, une unitC g~ologiquement horog~ne dans le bassin S~diiaentaire
 
S~n~galais prfsentera un jeu d'aspects structuraux et tonaux qui lui
 
seront caract~ristiques. Lors de v6rification sur le terrain chacun de
 
ces aspects structuraux et tonaux doit tre v~rifi~s. LaIis chacun des
 
repr~sentants d'une mime unit6 n'a pas besoin d'6tre v~rifi6 puisqu'ils
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peuvent aisgment 9tre reconnus comme 
itant identiques sur l'image

satellite. Aussi, pour 
 tre efficace, le travail de v~rification sur
 
le terrain venant A l'appui d'un effort de cartographie par satellite
 
tentera de v~rifier seulement un nombre statistiquement valide de sites
 
ayant les mames caract~ristiques structurales et 
tonales, repr~sentant

les unit~s g~omorphologiques, structurales, lithologiques ou 
hydrologi­
ques d~finies par l'interpr~tation de l'imagerie satellite.
 

Deux autres points restent A considgrer lorsqu'on effectue les
 
v~rifications sur le 
terrain pour ia g~ologie et l'hydrologie. Le
 
premier concerne les transformations et est particuli rement appli­
cable aux enqu~tes tiydrologiques pour lesquelles les forces dynamiques

agissant sur la croate terrestre ont imodifi 
 la place des cours d'eau,

des bancs de sable, des dunes, etc..., et par la meme cnt affect6 Ia 
qualit6 et ia quantit6 de I'eau disponible. Pour 6tudier de telles 
modifications et 
fournir dLs conclusions hydrologiques utiles cn fonc­
tion de ces traLiformations, 
on utilise d'une part l'imageri2 satellite 
multi-dat~e pour d~celer les modifications et d'autre part le travail 
de terrain pour uesurer leurs effets ou le potentiel de changement.
Comme l'interpr~tation de la t~i~d1tection par satellite nous a procure 
une vision gloDale de la Terre comme jamais nous ne l'avons vue, nous 
sommus capabies de voir des caract6risLiques singuli~r-s qui auparavant
n'avaient pas t6 not~es; ces caract~ristiques peuvent 

Landsat. Ces anomalies demandent une 


tre struc­
turales, sont molis fc quemwent 
cas representent des variations 

lithologiques 
botaniques ou 

et dans la plupart des 
chimiques non observables 

sur le terrain mais qui le sont sur le forma.L synoptique de l'imagarie 
explication et par consequent
 

doivent donner lieu a une 
vrification sur le terrain.
 

Finalement, les v~rificaLions 
sur le terrain sont faites simplement
 
parce que dans de nombreuses r6gions peu ou pas d'6tudes sur le terrain
 
ont 6t6 effectu~es 
et que du travail sur le terrain suppl~mentaire est
 
toujours utile.
 

3.6.2 Z-6thodes 

Le travail de terrain a k6 poursuivi simultan6ment pour la g6olo­
gie (lithologie, structures, tectonique, gisements de p~trole et 
de
 
minerais) et l'hydrologie (6tendue, qualit6, quantit6 et 
potentiel des
 
nappes). En d~pit de nombreux niveaux de 
correspondance entre les deux
 
sciences, il a 6t5 difficile de rassembler sur le terrain des preuves
 
en quantit~s suffisantes et de faire justice A toutes les deux. 
 La
 
carte 3.1 donne les 
routes suivies et les r~gions visit~es.
 

Au total neuf expeditions sur le 
terrain ont 6tG effectu~es sur un
 
total de 50 jours. Toutes ont 6t6 faites en 1984, 2 en mars, 2 en
 
avril, I en mai, 2 en juin et 2 en septembre. La distance totale par­
courue est de plus de 12 000 km.
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ProJet16Idd6teotion RSUWtXKJDAT-mW ION5 
16 SLOIS ft~ntku. des bvde hYdrgqooogkmws (1082-04) 

Hydogeoogia survey routes (1982-84) 

S4*
 

Carte 3.1 
 Itin6raires des Levts flydrog~ologiques
 



Num~ro de 
 Date de Rggion visitge par l'exp~dition

l'exp~dition 
 l'exp~dition
 

1 
 5-9 mars 
 Petite CSte, Thias, Sine Saloum
 
2 
 13-17 mars 	 Louga, Thi~s, Linguire, Fleuve (Ouro
 

Sogui), St Louis, Dakar

3 
 3-7 avril 	 Cap Vert, Thins, Diourbel, Louga,
 

Sine Saloum

4 
 12-20 avril 
 Sine Saloum, Louga, S6n~gal Oriental,
 

Fleuve
 
5 
 17-28 mai S~n~gal Oriental
 
6 15-20 	juin Sine Saloum, S~nggal Oriental
 
7 28 juin-3 juillet Casamance
 
8 4 septembre Thins
 
9 9-10 septembre Cap Vert, Thins
 

La premiere journge pass~e sur le terrain, lors de !a premi~re

expedition, a servi 
a former les homologues s~n~galais aux m~thodes de
 
v~rification g~ologique sur le 
terrain ainsi qu'a l'6tablissement de la 
m~thodologie A suivre pour les v~rifications 	hydrologiques sur le
 
terrain. L'6quipe 
a 6tabli la mrthode d'6chantillonage de faqon a
 
acqugrir le maximum de donnges g6ologiques tout en obtenant tin grand

nombre d'informations concernant le niveau des nappes d'eau
 
souterraines. Tous les 5 a 10 kilom~tres le long de chaque transect,
 
tous les puits (A 	l'exception de 
ceux de la Moyenne Casamance oi le
 
manque d'eau n'est pas un problme) ont 6t6 mesur~s. Simultan~ment,
 
des 6chantillons g6ologiques pr6lev~s 
sur l'emplacement 	du puits 
ou sur
 
le materiel d'excavation du puits, 6taient d5crits. Aussi souvent que

possible, l'6quipe 
a essayg de localiser les puits r6cemment creusgs ou
 
ceux en cours de creusement afin d'6tablir les 
relations stratigraphi­
ques et de d~terminer le potentiel des 
nappes aquif~res alimentant les
 
puits de i'6chantillonage. Ces puits pr~sentaient souvent des
 
mat~riaux r~cemment remont~s 5 la surface et ceci a permis de d~crire 
la s~quence des at~riaux jusqu'a celui constituant la nappe aquifare.
 

Les donn~es hydrologiques ont 6tg obtenues au moyen de mrtres 5
 
ruban lest~s. On d~roulait un fil lestg jusqu'A celui-ci touche l'eau.
 
Une premiere lecture de la longueur de 
fil d~roul6 6tait 	faite, ensuite
 
le matre a ruban lestg 6tait d~roul6 jusqu'A ce qu'il touche le fond et 
une seconde lecture 6tait faite. Plus de 350 puits ont ainsi 5tg
 
mesurgs (cf l'annexe A, tableau 111-2 et 
la carte hydrologique pour les

r~sultats).
 

Le travail g~ologique de terrain a consistg A d~crire la 
litholo­
gie, la stratigraphie, la g~omorphologie et la structure des sites de
 
l'6chantillonage. Ces sites avaient 6tg choisis avant notre d6part 
sur
 
le terrain. D'une mani~re typique, le choix des 
sites reposait sur les
 
particularitgs mises 
en 6vidence lors de l'interpr6tation des images

Landsat et correspondait aux points oii 
elles 6taient travers~es ou
 
accessibles par la route. 
 Les sites 6taient report~s sur des tirages a
 
alcool des cartes topographiques du S~n~gal. Toutes les cartes dispo­
nibles montrant la g~ologie et 
la presence de minerais ont Gt6
 
emportges sur le terrain ainsi que les images Landsat au 1:1 000 000 e
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et au 1:500 000e. L'6quipe a tentg 	d'observer sur le terrain les con­
tacts gologiques, les failles et toutes les autres caract6ristiques
 
mentionngs sur ces cartes. De nombreuses observations ont 6tg faites
 
en des lieux qui, ni ne paraissalent remarquables sur les cartes
 
g~ologiques, ni n'avaient gtg choisis en fonction de l'iinagerie
 
Landsat mais qui sont apparus intgressants au cours du travail sur le
 
terrain.
 

Des 6chantillons de roches ont 6tg d~crits a maints endroits wais
 
seulement quelques-uns ont 6tg rapport~s pour identification (annexe A,
 
tableau 111-3 pour les r~sultats d'analyse des 6chantillons). Cent
 
sept 6chanrilluas ont 6tg pr~lev~s et identifies. Treize ont 6t
 
analys;s par spectromtrie de masse (annexe A, tableau 111-4). Un 
rgsuni type des activit~s sur le terrain est donn6 dans les tableaux
 
Ill-5a, lIt-5b, Ill-ba et lII-bb de 	l'aunexe A. 

En r~sumg notre travail sur le terrain a vari6 en fonction de ia
 
r~gion 6tudi~e, mais en d~pit de ces variations, il a toujours consistg
 
i pr~lever et identifier les types de roches, a mesurer les relations
 
g~om~triques entre les unites de roches affleurant au moyen d'un compas
 
Brunton pour 6tablir les relations 	 tectoniques A savoir les plisse­
ments, les fractures, jes jcin -s et 	 les failles. De plus, nous avons 
essay6 de d6crire les -aract~ristiques geomorphologiques telles que les
 
dunes, les cours d'eau, les terrasses, les cuestas et les autres for­
mations terrestres afin de iaieux comprendre la r~cente 6volution
 
g~ologique du Sin~gal en particalier celle du S6nggal Oriental oa de
 
telles analyses peuveat 6ventuellement suggerer des points cibles pour
 
la rechercihe de minerais. 

Finalement nous devons signalg que, bien que les m~thodes utilisges 
aient gtg valides, le temps disponible pour le terrain tait au mieux 
tr~s limit6 quoiqu'il ait suffi A vrifier la majorit6 des particulari­
t~s mises en vidence par l'interpr~tation de l'imagerie satellite. I
 
9tait n~atnoins d~cevaut de ne pas avoir assez de temps pour v~rifier
 
certair::s idges ni pour rassetabier suffisarament de donnCes A l'appui
 
des hypotheses qui seront pr~sentres dans les derni~res parties de ce
 
rapport.
 

3.7 	 AUTRES MOYENS DE VERIFICATION (survols et photographies 
agriens) 

3.7.1 Ggngral 

Deux moyens suppl~mentaires de v~rification rapide sont souvent
 
utilisgs au cours d'une approche a niveaux multiples venant A l'appui 
de projets par satellites. I1 s'agit des survols a~riens effectugs par 
des avions lagers et des photographies agriennes prises lors de 
missions cartographiques ant rieures. Tous deux sont extrauement uti­
les pour 6tablir une meilleure comprehension des caractgristiques du
 
tertain. Les survols a6rient; tendent toutefois iiatre plus efficaces
 
car ils permettent A l'observateur d'assimiler de larges quantit~s
 
d'information et de les corrgler aux donn~es d~ji interprgtges. Les
 
photographies a~riennes prises i des altitudes bien d~finies offrent un
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contr8le au sol plus sQr que les survols a~riens et par consequent une
 
information de d~tail excellente A une 
6chelle interm~diaire entre
 
celle du terrain et celle du satellite.
 

3.7.2 Survols adriens (carte 3.2)
 

Six survols a~riens ont 6t6 6ffectugs (pour les exemples se
 
reporter aux tableaux Ill-6a et III-6b de l'annexe A). 
 Ces survols ont
 
en g~n~ral 6tG couronngs de succ~s mais 
a quatre occasions ils ont dO
 
9tre raccourcis en raison de 
la faible visibilitg ou ils en ont for­
tement souffert. 
 La plupart du temps on a utilisg un avion a six pla­
ces a ailes fixes. II 6tait lou6 a une compagnie locale au taux
 
horaire de 125 000 CFA environ. Malaheureusement cet appareil avait des
 
ailes profiles vers le bas plut5t que vers le 
haut. Ceci a nui aux
 
observations que pouvaient faire certains des 
passagers. La pratique

la plus courante 6tait d'avoir un scientifique comrais a la prise des
 
photographies tandis qu'un second 
rep~rait la position relative de
 
l'appareil sur l'iagerie Landsat au 
1:1 000 000e ou sur des cartes
 
topographiques au 1:250 000e tout 
en notant les coordonn~es de chacune
 
des photographies prises.
 

L'6quipe g~ologique a particip6 a trois survols a~riens eta 
t5
 
tr~s dque en raison de la faible visibilitg en particulier lors du
 
survol du S~ntgal Oriental. Ce vol a 6t6 effectu6 avec 
la coop6ration

de Dr Sall, g~ographe a l'Universit6 de Dakar et de P. iichel, de
 
l'1niversit6 Louis Pasteur a Strasbourg, auteur 
de "Les Bassins des
 
Fleuves des Sn~gal et Gambie, Etude G~omorphologique" (ORSTOIU, 1973).
 

Les photographies prises lors de 
ces survols devaient correspondre
 
aux r~gions de l'6chantillonage d~jA choisies et v~rifier l'interprg­
tation pour les sites posant probl~mes. Les photographies &taient
 
g~n~ralement des diapositives ce qui permet de les projeter et de les
 
analyser en d~tail. 
 L'altitude a laquelle ces diapositives ont 6t6
 
prises variait entre 500 m et 
1500 m mais la brume provenant des
 
temp~tes de sable ou des feux de brousse nous a en g~n~ral forcg a
 
voler 
! plus basse altitude et a ainsi ewpch6 les observations g~olo­
giques (caract~ristiques de grande taille). 
 L'altitude optimale de vol
 
pour des observations g~ologiques se situe entre 
1500 m et 2000 m.
 

Les vols a basse altitude, avec une camegra fix~e dans le vencre de
 
l'appareil et 
suivant des lignes de vols pr~d~termin~es, fournissent
 
une sequence photographique en 
temps r~el continu qui peut perivattre de
 
dresser l'inventaire des principales cultures et, 
si elle est analysge

st~r~oscopiquement, de faire une interprGtation g~ologique soigneuse.

Les enquites qui ont 6tg r~alis~es de 
cette mani~re au Zaire (Stancioff
 
et al, 1981) ont 6t6 tr~s 
utiles pour pr~dire la production de ma'is et
 
pour dresser l'inventaire des autres ressources. Cette m~thode n'a pas
 
pu atre employge au S~nfgal parce que l'avion n~cessaire n'6tait pas
 
disponible.
 

Les survols agriens ont 
6t6 tr~s utiles pour confirmer ou infirmer
 
l'existence des caract6ristiques interpr~t~es sur 
les images Landsat,
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pour Ctablir les principales unit~s ggomorphiques et structurales et
 
pour confirmer la presence des canaux 
fossiles, des failles, des
 
fractures et des joints. 
 Le tableau ci-dessous pr~sente les dates de
 
vols et les r~gions survolges par le projet. Le premier, deuxi~me et
 
sixi~me vol ont 6t6 effectugs par l'6quipe hydroggologique. L'6quipe 
a
 
seulement vu les photographies prises lors des autres missions.
 

Num~ro Date 
 R~gion survol~e
 
du vol du vol
 

1 Oct. 1984 Mbour-Koalack-Sadio-Diourbel-Thi~s
 
2 Avr. 1984 Thi~s-Koki-Cuiers-Rosso-St Louis-Louga­

Meka-Tanma
 
3 Aou. 1984 Dakar-Diourbel-Darha-Lingu~re-Yonof~r 
-


Tiaski-Tilogne-Podor-Koki-Dakar

4 Sep. 1984 
 Dakar-Nioro Du Rip-Kolda-Zinguincnor­

Foudioungne-Dakar
 
5 Nov. 1984 
 Dakar-St Louis-Dakar (stabilisation des
 

dunes)

6 Jan. 1985 
 Dakar-Diourbel-Payar-Loumbol-Liou-Ouro
 

Sougi-Matam-Woumpou-Ft6 Bowg-Tambacounda-

Kalifourou Simgnti-Tambacounda-Dakar
 

3.7.3 Analyse des photographies agriennes
 

3.7.3.1. Giin~ral
 

Viilgt huit regions ont 6t6 choisies comme sites tests de l'6chan­
tillonage pour l'ensemble des diverses disciplines. Pas toutes ces
 
r~gions ne pr~sentaient un intgrat g~ologique 
ou hydrologique. Les
 
r~gions montrant un tel int~rat sont pr~sent~es sur la carte 3.2.
 
Quatorze regions ont 6t6 rete~iues pour une interpretation gologique a
 
partir des photographies agriennes et une v~rification de l'interpr~ta­
tion des images Landsat, et dix-neuf ont 6t6 retenues pour une 6tude
 
hydrologique. L'interpr~tation d~taillge des photographies a~riennes
 
n'a pu etre 
faite pour toutes ces r6gions pour les raisons suivantes:
 

- Les r~gions 8, Ii, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 
22 et 26 n'6taient
 
pas disponibles i l'IGN de Dakar. 
 Les regions 8, 11, 16, 17, 18,

19 et 21 appartenaient A I'6chantillon hydrologic"ue et les
 
regions 8, 18, 19 et 
26 faisaient partie de l'6chantillon g~olo­
gique.
 

- L'analyse d~taille des photographies a~riennes 1:50 000e et
au 

au 1:40 000e exige du temps et de la concentration. Les deux
 
faisaient d~faut en 
raison de problmes de management existant au
 
projet.
 

- De nombreuses photographies Ztaient de mauvaise qualitg.
 

- Dans le cas de la region 2, les photographies prises par le pro­
jet ont entiarement satisfait aux exigences de 
nos v~rificatiops.
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- Dans le cas des r~gions 4, 5, 6 et 13, les utilisations agricoles 
ont eu tendance a masquer les caract~ristiques g~ologiques et 
hydrologiques a l'Schelle utilisge (1:50 000e). 

3.7.3.2. Analyse des photogi.aphies a~riennes (annexe A, tableau 111-7)
 

Toutes les photographies analys~es soit superficiellement (rg6 ions
 
2, 4, 5, 6, 7, 9, 13, 12, 14 et 15), soit en dtail (r~gions 3, 10, 23,
 
24, 25 et 28) corroborent de facon dfinitive l'interpr~tation
 
satellitn. -:s limites entre les unit~s lithologiques sont claireient
 
plus visibles siur les photographies agriennes mais leurs coordonnges
 
n'ont pas toujours 6tg reportges sur les interpretations Landsat car
 
ceci aurait r~sult6 en une carte beaucoup trop dtaill~e et confuse. 
Les traitL structuraux localisgs sur Landsat ont 6t6 v~rifigs sur les
 
photographi-s agriennes et dans 75% des cas environ se sont correspon­
dus. La bonne correspondance a surtout 6tg observee pour les provinces
 
du BWssin S~dimentaire et dp l'axe Thins-Cap Vert qui sont plus simples
 
sur le plan structural.
 

D'une manigre intdressante, les particularit6s telles que les
 
canaux fossiles apparaissent comme des directions g~n~rales inexpli­
cables sur les photograpnies a~riennes tandis que leur identification
 
comme trait g~omorphique important et omniprgsent du paysage s~n~galais
 
n'est possible que sur l'imagerie Landsat. Les v~rifier fut cepen­
dant aisg grace a l'eraploi des photograpnies a6riennes.
 

Les photographies agriennes permettent une v6rification s6rieuse de
 
l'imagerie Landsat a condition qu'elles puissent atre regardges
 
stgrgoscopiquement. Cet aspect tridimensionnel d~pend naturellement
 
des variations de l'altitude du terrain. La majeure partie du Sgn~gal
 
est malheureusement plate, plusieurs cours d'eau n'ont creusg leur lit
 
que sur 1 5 2 m en dessous du niveau topographique moyen. C'est
 
pourquoi l'analyse des photographies agriennes a des fins g~ologiques
 
ou hydrologiques a tg de peu d'utilit6 pour la majoritg du Bassin des
 
Arachides et du Ferlo. En fait, les fractures et lineaments 6taient
 
beaucoup plus visibles sur l'imagerie Landsat que sur les photographies
 
parce que ces caractfristiques -taient accentu6es par les diff6rentes
 
r~ponses spectrales enregistr~es par le satellite, par la possibilitg
 
d'avoir des images en couleurs et des images rep~tJ*.ives ainsi que par
 
la vision synoptique donnge par le satellite.
 

Les photographies agriennes ont 6tg particul.i~rement utiles au
 
Sgn~gal Oriental oi les unit~s p~trographiques et structurales pr~sen­
tent une vari~t6 et une complexit6 ind~chiffrable sur l'imagerie
 
Landsat qui manque de pouvoir crsolutif au sol. Alors que les pho­
tographies agriennes de cette r~gion donnent des d~tails en abondance,
 
la pl~thore de ces d~tails a souvent masqug les tendances plus
 
g~n~rales qui sont alors seulement d~celables sur l'imagerie Landsat.
 
Ainsi les deux techniques sont particuli~rement utiles pour 6tablir les
 
relations g~ologiques dans de telles r~gions. Une analyse photoggolo­
gique compl~te devrait atre faite pour le S~n~gal Oriental mais en uti­
lisant cette fois des photographies de meilleure qualitg, au 1:40 000e
 
et de preference en couleurs. Cette approche aurait elle aussi ses
 
propres limites dues A la presence fr~quente d'une crofte lat6 isge qui
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probablement obscurcit plus de 40% de la g~ologie et 
A La couverture
 
v~g~tale qui 
cause une gene suppl~mentaire. La photointerpr~tation,
 
imagerie satellite comprise, n'est donc pas adaptge a l'Gtablissement
 
des relations ggoiogiques au Sgnggal Oriental. La seule facon de pro­
duire de bonnes cartes du S~n~gal Oriental qui puissent servir de base
 
Sl'organisation de missions d'exploration, est de combiner les 
techni­
ques pr~c6dentes avec une enquite agromagngtique et gravim~trique plus
 
d~taillge de la region. 
Cette m~thode devrait permettre de car­
tographier les continuit~s et discontinuit~s des structures ggologiques
 
sous les couvertures v~g~tale et latgritique.
 

Un certain nombre d'6tudes d~taillges et sp~cifiques des photo­
graphies agriennes ont 6tG faites, elles sont 
pr~sentges et comment~es
 
dans le tableau 111-7 de l'annexe A. Ces analyses montrent de fagon

indiscutable que cette s~quence d'interpr tation (images Landsat, pho­
tographies a~riennes, v~rifications sur le terrain) a des avantages
 
nets sur 
la procedure classique d'intcrpr~tation photog~ologique. Mais
 
il a 6galement 6tg montrg que cette nouvelle procedure a elle aussi 
ses
 
limites en particulier dans des 
r gions telles que le S~n~gal Oriental.
 

3.8 FORMAT DES LEGENOES ET DES CARTES
 

Quatre cartes ont c 
pr~par6es par le groupe de g6ohydrologie,
 
chacune avec rw. propre lAgende. Ces cartes sont les suivantes:
 

A. Carte g6ohydrologique en couleurs au 1:500 000 e .
 

B. Carte tectonique en noir et blanc au 1:1 000 000 e -


C. Carte hydrologique en noir et blanc au 1:500 000 e .
 

D. Carte des potentiels en eau et en minerais 
en noir et blanc au
 
1:1 000 000e.
 

3.8.1 Carte Hydro 'oloigue 

Cette carte a 6t6 produite pour correspondre autant que possible

' la carte g6ologique d~j existante (Carte Golcgique de la R~publique

du S~n~gal ec 
de la Gamble, BRGM, 1962) et pour incorporer a chaque

fois que c.(la 6tait possible les caractiristiques progminentes des car­
tes g~ologiques au 1:200 000e publi~es par le Service des Mines 
et de
 
la Ggologie (Bassot, et al. 1963).
 

Notre carte diff~re en ce qu'elle prend en considgration une gamme

de caract~ristiques visibles sur l'imager.e Landsat, qui de ce fait
 
n'avaient pas 6t6 jusqu'A present cartographiges et qu'elle tente de
 
montrer certaines caractgristiques hydrologiques ou d'accentuer cer­
taines caract~ristiques g~ologiques qui sont directement ou indirec­
tement en relation avec le potentiel hydrique du pays. Nos l~gendes

different en ce sens des normes 6tablies pour les autres cartes
 
pr~c~demment cities.
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Nous avons, partout oi c'6tait possible, ewploy6 les mimes termes
 
lithologiques que ceux utilisgs par les cartes d~jA existantes. Des
 
differences existent toutefois, elles seront expliquges dans le texte
 
de ce rapport. Nous avons aussi essayg d'utiliser un code de couleur
 
similaire pour. faciliter la lecture de la carte et sa comparaison avec
 
les cartes d&jA existantes.
 

3.8.2 Carte Tectonique
 

Notre carte tectonique est, A notre connaissance, la premiere du
 
e
genre 2 cette 6chelle (1:1 000 000 ) pour le Sgn~gal. Cette carte a
 

utilisg, la o i c'6tait possible, les termes litnologiques et struc­
turaux d~jA existants. Certains 6lments nouveaux que nous avons tentg
 
de d~crire dans la lgende ont cependant 6t6 incorporgs. Les unit~s
 
lithologiques sont aussi pr~sent~es d'une mani re g~n~ralis~e sur cette
 
carte et nous avons tentg de montrer les composants structuraux de la
 
croQte au S~n~gal afin de fournir aux hydrologues et gologues 6cono­
miques, un cadre pour l'exploration et le d~veloppement de modules.
 

3.8.3 Carte Hydrologigue 

La carte hydrologique pr~par~e par le projet au 1:500 000e donne 
l'emplacement des puits mesurgs par le projet, lek positioais estimes 
des niveaux sup~rieurs de trois formations g~ologiques connues pour 
correspondre i des nappes aquif~res et la position des canaux fossiles 
datant du Tertiaire, du quaternaire ou de plus r~cente origine, corabl~s
 
par des alluvions.
 

La localisation des mesurations des puits s'explique d'elle mgme.
 
La withode utilisge pour presenter les esnnges mesur~es suit d'aussi
 
pras que possible celle de SODEFITEX (1981). Les contours montrant la
 
profondeur relative du Maestrichtien, du Palgoc~ne et de la fin de
 
l'Eoc~ne ont 6t6 directement emprunt~s A C. Monciardini (1966). Les
 
failles, les fractures et les lingaments proviennent de l'imagerie
 
Landsat de mtme que les canaux fossiles et les autres unites aliuviales
 
cartographiges. Ii n'existe que quelques normes seulement pour la
 
crgation d'une lgende pour ce type de carte, nous avons donc utilisg
 
une approche qui, nous le pensons, est approprige et 6vidente.
 

3.8.4 Carte de l'Eau et des L-nerais
 

Cette carte a 6t6 pr~par~e d'apr~s les "Cartes Des Gites IIingraux
 
de la R~publique du S~n~gal" (1985), d'apr~s le Plan mingral (1985),
 
d'apras C. Monciardini (1966) et d'apr~s le'travail effectug par les
 
membres du present projet. L'6chelle de la carte (au 1:1 000 OUOe) ne
 
permet pas de d~finir dans le d~tail les possibilit~s, les mines et les
 
autres caract~ristiques importantes des ressources min~rales, en eau et
 
en combustibles du S~n~gal. Mais ncus avons essay6 de montrer les
 
emplacements des gisements connus et des r~gions a fort ou faible
 
potentiel. L'objectif principal est de donner au gestionnaire des
 
ressources un moyen rapide pour 6valuer le potentiel s~n~galais en eau,
 
minerais et gnergies fossiles.
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3.8.5 
 Format des Cartes et Documentation
 

Le format utilisg pour la carte ggohydrologique comprennait 4

feuilles, chacune au 1:500 000e et 
une feuille de l~gende. Les cartes
 
r~sultent du tranfert des interpretations des images Landsat au
 
1:250 000e sur des projections de base UT11 du Service de Cartographie

de l'Arm~e des US au 1:250 000e pr~parges sur la base des photographies

IGN agriennes. 
 Ces cartes ont alors 6t6 composges et r~duites au
 e
1:500 000 . La documentation utilisge est circe dans la partie
 
bibliographique qui suit ce chapitre.
 

Le format pour la carte hydrologique est le m6me que le precedent

mais comprend seulement 4 feuilles, la l~gende se trouvant dans le
 
quadrant nord-est de la feuille nutagro 2.
 

Le format de la carte tectonique et des cartes des potentiels en
 
eau et en minerais, au 
1:1 000 000e est une r~duction du format
 
precedent et ne coiaprend qu'une seule feuille.
 

Les m~thodes de preparation et de production du format cartogra­
phique ont 6t6 d~crites plus en 
d~tail dans la section 1.4 (format des
 
cartes).
 

3.9 GEOLOGIE DU SENEGAL
 

3.9.1 Introduction
 

Le present chapitre tente dans un premier temps de donner tine 
vue

d'ensemble, bref r~sumg de la g~ologie du Sgnggal et 
en second lieu de
d~crire les r6sultats du projet. Cinq travaux r~cents servent de base 

ce r~sumg: J.P. Bassot, 1966; P. Richel, 1973; M. Villeneuve, 1984;

G. Sustrac et al, 1985; A. Le Page, 1980.
 

Bien que presque cent ans de cartographie aient apportg de
 
nombreuses donn~es sur lesquelles on peut baser une vue 
d'ensemble de

la g~ologie du Sgngal, deux problames n~anmoins restent A r~soudre.
 
Dans le cas 
du Sgn~gal Oriental compos6 de roches pal~ozolques et
 
pr~cambriennes, le principal problhme A r~soudre est celui de la
 
succession stratigraphique. 
 Ce probl me est en 6troite relation avec
 
l'6volution tectonique de la r6gion et affecte donc grandement le

potentiel et la localisation des d6p6ts de minerais dans 
cette r6gion.

Le second problame est lig au 
Bassin S~dimentaire post-Pal~ozolque du

S~n~gal occidental 
(carte 3.3), dont les relations structurales sont
 
mal comprises et ceci affecte la 
prospection pour les hydrocarbures et
 
1'eau.
 

La pr~sente enqu~te et le present rapport n'ont pas 
pour objet de
 
tenter de r~soudre ces problames mais ils peuvent donner quelques

indices concernant l'6volution structurale et tectonique du Sgn~gal et

ainsi ils peuvent sugggrer des voies possibles pour la recherche et
 
permettre aux efforts futurs de 
se concentrer sur des projets pr~cis de
 
cartographie.
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Les sections 3.9 A 3.9.3 
r~sument les donnges d~ja existantes tan­
dis que les sections 3.9.4 a 3.9.5 rapportent les interpretations
 
Landsat, le travail de v~rification sur le terrain et l'analyse des
 
photographies agriennes.
 

Les sections d~crivant la g6ologie du Sgn~gal suivent le 
format
 
utilis6 par les auteurs precedents qui ont en g6n~ral divis6 ieurs
 
exposes en deux parties, la premiare (3.9.2) d~crit le bouclier
 
pr~cambrien et pal~ozoique du Sgn~gal Oriental, la 
seconde (3.9.3)

traite du bassin s~dintentaire du centre et de la partie ouest du pays.
 

3.9.2 
G~ologie du Sgn~gal Oriental--Le Pr~cawbrien et le Pal~ozoique
 

Les roches pal6ozoiques et pr~cambriennes du S6n~gal Oriental for­
ment un noyau orog~nique stable 
sur lequel des roches plus r~centes se
 
sont d6posAes. 
 Ces anciennes roches consistent en:
 

-
Un bouclier pr~cambrien (du d~but du Protcrozoique), fenetre de
 
roches ophioliciques et granitiques de l' re 
Birriznienne qui sont aussi 
trouv~es au Mali et ont 6t6 dat~es de -12000 M.A. ce qui les rend d'Age
 
6quivalent aux sequences sitailaires rencontr~es 
au Ghana d'oi d'ailleurs
 
le nom est d6riv6 (Birrim).
 

- Une s6rie de roches volcano-s~dimentaires de la fin du
 
Pr~cambrien (Grenvillien) appel~e Sgrie de S6gou-Iadina Kouta, 
ren­
contr~e dans les r~gions 5 i'extrame sud de la uuinge et du Sgnggal et
 
comprennant les roches du plateau de Tambaoura au Mali. 
 La s6quence de 
base a 6tg dat~e de 1 1000 M.A. 

- Une s~rie de roches s~dimentaires et volcaniques fortement
 
plissges pr~sentant diff~rents degr~s de ingtamorphisme qui ont 6t5 mal
 
d~finies et sont globalement d~sign~es sous le terne "Hauritanids'.
 
Elles dateraient de la p6riode allant de la 
fin du Pr6cambrien
 
jusqu'6ventuellement au Silurien.
 

3.9.2.1 Les Roches du Birrimien
 

J.P. Bassot (1966) s~pare le Birrimien en six groupes:
 

A. La S~rie Aako
 

La Sgrie M-ako est en g6n~ral une srie ingtamorphique de roches
 
ophiolitiques compos~es principalement de roches basiques telles que des
 
gabbros, des dolrites, des basaltes (d'origine sous-warine), des
 
and~sites, des rhyolites, des pyrox~nites, des dunites, des amphiboli­
tes, des br~ches volcaniques, des argilites, des grauwackes, des
 
schistes et des micaschistes. 
 Les roches basiques et ultrabasiques

forment des reliefs 6lev~s en raison de leur r~sistance A 1'6rosion.
 
Entre ces formations se trouvent 
des roches sidimentaires et volcani­
ques moins dures.
 

Le degr6 de mwtamorphismae se r~v~lerait dans les schistes verts et 
les facias a auphibolites, quoique des niveaux plus 6iev~s de m6ta­
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morphisme aient 6tg observes dans les sequences ultrabasiques. En
 
conclusion il reste fort A faire pour 6tablir les rangs m~tamorpihiques
 
et les relations tectoniques.
 

J.P. Bassot (19bb) propose la s~quence suivante pour la Sgrie MLako:
 

- mise en place sous-marine des roches basiques sous des conditions 
ophiolitiques. 

- formation de la chalne montagneuse et d6p~t concomittant des
 
and~sites et du flysch volcanique produisant rhyolites et bracties
 
volcaniques.
 

- acc&l~ration des d~p3ts de flysch en plus de d~p3ts de grauwackes
 

soimbres et de conglotinrats.
 

- cycle orog-nique majeur et mise en place des granites. 

- mise en place par extension d'un systeme ue veines et de filons
 
intrusifs basiques.
 

B. La S~rie DialI
 

Cette s~rit de roches se trouve a l'est de la Sgrie Mako et A
 
l'ouest des "granites" de Saraya. Ces roches sont essentiellement
 
des roches s~dimentaires i1g6rement m~tamorphiis~es (schistes verts et
 
phyllites). Ces roches tendent A former des unit~s fortement inclinges
 
et orientges nord-est qui consistent d'est en ouest en:
 

- schistes et quartzites.
 

- grauwackes et schistes argileux (s6ricito- et chlorito-schistes 
et 6quivalents m~tamorphiques). 

- conglom~rats, basaltes, s~quence de roches siliceuses (les
 
conglom~rats contiennent des cailloux granitiques et volcaniques
 
m~tamorphis~s).
 

- schistes additionnels et grauwackes avec une couleur vert-sombre,
 
qui ressermblent aux roches tufac~es de la S~rie IHako.
 

De plus des narbres ont ausi k6 trouv~s localemenr. a Ibel dans le
 
sud-ouest en association avec des s~quences altern6es de calcaires et
 
de p~lites fortement pliss~es. Ces rarbres sont aussi rencontres pros
 
du village de Iissira au nord-ouest des "granites" de Saraya.
 

J.P. Bassot (1966) estime que la S~rie Dial6 est plus jeune que la
 
SCrie Mako et sugg-re la s~quence suivante:
 

- sequence de marbres/quartzites, schistes a congloagrats, schistes 
graphitiques. 

- sequence de flysch 2 la base de laquelle se trouvent les conglo­
m~rats de la partie ouest de la s~rie. 
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Cependant J.P. Bassot sugg~re que les marbres 
sont d'gge quivalent
 
A celui de la Sgrie Ifako.
 

D'autres travaux 
(Plan mineral, 1985) suggrent que la Sgrie DialG
 
est divis~e en deux parties, 
a la base une sequence a dominance feld­
pathique, suivie d'une s6quence a predominance de grauwackes. De plus,
 
on pense que la s~quence sup~rieure (plus jeune) ast situ~e A l'ouest
 
et que la s~quence la plus 5g~e est situ~e a l'est. 
 D'ap'.Ls les esti­
mations l'Gpaisseur totale de la 
s6rie serait proche de 8 km.
 

Des travaux 
par le COGEMA ont localisg les schistes graphitiques
 
pras de la surface de la Sgrie Dial et il 
a 6t6 propos6 A juste titre

qu'ils 6taient quivalenits en age aux roches similaires de la S~rie
 
Mako. Les auteurs du Plan tainural (1985) estiment. que ces deux s~ries
 
sont synchrones, l'une oc~anique et volcanique, l'autre lictorale et
 
s~dimentaire.
 

C. La Sgrie Dal~rja 

%ette s~rie se trouve i l'est des "granites" de Saraya et s'6tend 
a
 
l'est vers le fleuve Fal~mg et au 
del iil'int~rieur du Mali oD elle
 
est recouverte par la Sgrie S~gou-tadina Kouta. Les roctles composant
 
cette s~rie sout d'ouest en est d'apr s J.P. Bassot (1966) les
 
suivantes:
 

- une s~rie fortement inclin~e de schistes jaunes A gris-noir avec
 
des couches mineures de grauwackes.
 

- ,ie sequence de grauwackes qui devient progressivement plus
calcaire 5 mesure que l'on se.d~place vers l'est en direction 
des marbres. 

Ces deux s~ries 
sont toutefois tr~s vari~es et pr~sentent des
 
grauwackes conglomiratiques, quartzitiques, calcaires et 
feldspathiques
 
de m~me que des micaschistes s~riciteux et brotites.
 

Un travail plus important (Walter et Chatraine, 1976) mentionne
 
l'existence de deux provinces najeures s6dimentaires intamorphis~es,
 
s~par~es par une s~quence a graniodorites appel6e Boboti par J.P.
 
Bassot. Ces deux types de roches consistent en un groupe occidental
 
schisto-gr~seux a grauwackes et 
un groupe oriental comportant plusieurs
 
types de roches volcaniques compris dans une sequence volcano­
s~diinentaire. 
 Les ruches volcaniques ont des caract~ristiques

interm~diaires a acides et sont 
typiquement and~sitiques. C'est en
 
association avec ces 
roches que l'on trouve les importants gisements de
 
fer stratifies et massifs du fleuve Fal~m6. 
 D'apr~s ces maines auteurs,
 
un faible degr6 de m~tataorphisme affecte les deux s~ries quoique plus

intens~ment les s~iquences volcaniques. Ces auteurs d~clarent aussi que

les roches granodiorites intrusives ont caus6 un 
m~tamorphisme de con­
tact qui s'6tend 
sur I ki sur le pourtour de ]a roche encaissante. 
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D. Les Granites du Type Baoul
 

Ces granites, d'apr~s J.P. Bassot, sont intrusifs et batholitiques,
 
concordants avec la roche encaissante et ils sont probablement syntec­
toniques ou li~s A la derni~re activit5 tectonique. lls sont soit
 
m~tasomatiques (s~dimentaires m~tamorphis~s dans le massif de Kakadian
 
(au nord de Mako jusqu'au nord du fleuve Fal~m6), soit magmatiques
 
comme dans le cas des granites de type Saraya. L'Age de ces granites
 
varie entre 2200 M.A. et 2000 M.A. (Rb/Sr).
 

Les granites Baoul1-Kakadian sont d~crits comme 6tant de com­
position extrimeinent varige. Le massif comprend des diorites, des gra­
nodiorites, de3 sy~nites alcalines et calco-alcalines. Le fait que ces
 
composants aient une orientation tectonique sugg re une origine syntec­
tonique.
 

Les granites de type Saraya (ce qui comprend: Saraya 2000 km2 et
 
Lamoussa 10 kim 2 ) sont beaucoup plus leucocrates et bien qu'ils con­
tiennent de nombreuses variations p6trographiques, ils sont g~n~rale­
ment homog~nes et consid~r~s comme 6tant d'origine syntectonique
 
puisque leur direction generale correspond A l'orientation g~n~rale des
 
roches du Birrimien environnantes. Ils sont aussi consid~r~s comme
 
6tant inclus dans une structure anticlinale.
 

E. Les Granites de Type Boboti
 

lls sont presents a Vest de Saraya et sont nomm~s d'apr~s l'un des
 
petits cours d'eau qui les traversent d'est en ouest. Ces granites
 
sont aussi align~s suivant la direction g~n~rale des roches du
 
Birrimien et sont donc aussi consid~r~s comme 6tant syntectoniques ou
 
peut-atre comme faisant partie de la derniare phase Lectonique.
 
D'apr~s J. Walter et J. Chatraine (1976), ce sont des graniodorites a
 
pyrox~nes orthorhombiques.
 

F. Les Granites Boundoukou
 

Ces rocies sont typiquement homog~nes, masses circulaires a ellip­
tiques de petites tailles (quelques kilomtres de diaintre). Elles ont
 
tendance a tre ak~ritiques (sursaturges en silice) et ne sont pas
 
alcalines. Leur mise en place semble li~e a une activit6 post-tec­
tonique en profondeur au sein des roches birrimiennes.
 

Toutes ces roches semblent avoir 6tg profond~ment modifiees par
 
l'oroggn se. Le plissement est isoclinal a forte inclinaison vers le
 
nord-ouest. Les plis varient mais ont tendance a tre orientg 45*E par
 
rapport au Nord.
 

J.P. Bassot propose deux grandes p~riodes tectonique et de gra­
nitisation pour les roches du Birrimien pr~c~demment d6crites, l'une il
 
y a environ 2200 M1.A. et l'autre il y a environ 2000 H.A. Ces deux
 
p~riodes sont n~anmoins incluses dans le Cycle Orog~nique Eburngen.
 

J.P. Bassot conclue son r~sum6 de la p~riode birrimienne du S~n~gal
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en proposant un environnement en g6osynclinal pour site de 
s~diuenta­
tion de ces roches. 
 Selon lui la Sgrie Nako se serait d~pos6e dans un
 
eug~osynclinal et les Sgries Dial 
 et Dal~ma dans un miogeosynclinal.

Les d~p~ts de 
flysch auraient commencg A se former a Pest de la S~rie
 
Mako a mesure que cette s~rie devenait plus 6lev~e et 6tait pliss~e par

la pouss~e en provenance du nord-ouest. Ii ajoute que les granites

(Kakadian, Saraya, et Boboti) se seraient mis en place pendant ces pre­
mieres pouss6es oroggniques. Finalement il suggere une derni~re
 
compression tectonique qui aurait produit 
les principales cassures
 
structurales (syst~me de fissures) et conduit a la mise 
en place des
 
granites de type circulaires. Il a trouv6 des 
roches analogues au Mali
 
(A Kayes), en Guin~e, en Sierra LEone, au 
%hana, au nord de la
 
Mauritanie (Guidimaka) et dans la 
r~gion du Bouclier R~guibat. Bien
 
que J.P. Bassot propose un processus de rajeunissement pour les grani­
tes prot~rozoiques de Hauritanie, il 
ne sugg~re pas cette possibilit6
 
pour les granites birrimiens du S~n~gal peut-
 tre parce que le bouclier
 
pr6-birrimien est inconnu au S~n~gal.
 

3.9.2.2 
Les Roches de la Fin du Pr~cambrien et du Pal~ozoique
 

D'apr~s les notabreux travaux cites par le Plan mineral (1985),
 
cette sequence de roches est compos~e de deux larges s~ries 
ou deux
 
grands groupes de roches distinctes. Ii s'agit a la base d'une s~rie
 
connue sous le nom de Sgrie Sggou-Nadina Kouta et 
d'une s~rie tr~s
 
diversifi~e de roches d~sign~es sous les 
noms de Mali, Fala6n,

Younkounkoun, Bassari, Koulountou et Bakel. 
 Ce dernier groupe n'a
 
jamais 6t6 bien d~fini et 
en raison de sa coiaplexit structurale et de
 
la diversitG de ses origines, il 
pose des problhies consid~rables.
 

Des discussions relatives A l'ge de 
ces s~ries ont encore cours du
 
fait de la complexit6 structurale de la r~gion. I. Villeneuve (1984)

qui a surtout travaillg en Guin~e et A. Le 
Page (1983) lequel a prin­
cipalement travaillg dans le nord du Sgn~gal 
et en Mauritanie, ont
 
montr6 que des failles de chevauchement iimbriquees se sont formnes et
 
qu'elles pouvaient tre la cause des r~p~titions et des troncatures
 
observges dans les diverses series. 
 Ils sugg6rent que les ages rela­
tifs ne 
peuvent pas ktre d~termin~s uniquement sur 
la base de super­
positions 
ou des simples relations stratigraphiques comme cela a 6t6
 
tentg auparavant.
 

A. La Sgrie S~gou-Madina Kouta
 

Cette s~rie est en discordance avec les roches sous-jacentes du
 
bouclier birritaien et est aussi 
en discordance avec la Sgrie Mali qui

la recouvre. A la base de la Sgrie Mali 
se trouve l'horizon de tilli­
tes servant 
de r~f~rence pour toute l'Afrique occidentale iais dont
 
l'Age exact n'a toujours pas 6t6 d~terminG. La S6rie Sggou-HLadina
 
Kouta est datge de 1022 M.A.
 

Ce groupe contient une succession nixte de roches volcano­
s~dimentaires sur une 6paisseur d'environ 2500 m selon J.P. Bassot.
 
Des travaux plus rcents (COGEMA 1976-1977) ont subdivise ce groupe en
 
deux series:
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- une s~quence volcano-d~tritique connue comme la Sgrie S~gou qui
 
s'6paissit vers l'ouest.
 

- une s~quence marine deltaique qui marque la pe.riode transgressive 
de la fin du Pr~cambrien. Cette sequence est discordante par 
rapport a la Sgrie S6gou et est connue comme la Sgrie Madina 
Kouta. 

Ces i'oches sont confin~es aux r~gions bordant le Mali et la Guin~e. 

La S~rie S~gou se serait d~pos6e dans un bassin a d~veloppement
 
rapide en bordure des zones les plus stab.'es du craton birrimien oi se
 
serait accumul6 un r~cif stromatolitique. Les s~diments marins les
 
plus fins de la S~rie tadina Kouta se seraient d~pos~s apr~s une courte
 
p6riode d'Grosiun et de d6nudation des s~ries pr~cgdentes. Cette
 
sequence commence par une mince couche de stromatolites remaniges ou in 
situ et est particulirenent remarquable du fait de la presence de
 
p~lites calcaires jaungtres qui sont riches en uranium, en cuivre
 
(malachite) et en mangangse. Cette couche riche en m6taux lourds est 
continue d'est en ouest et constitue un excellent marqueur. Le reste 
de la s6quence est plut~t monotone et consiste en des gras grossiers 
avec des couches de calcaires occasionnelles et se termine par une 
unit6 calcaire qui s' paissit A mesure que l'on se d~place vers le sud
 
jusqu'en Guin~e.
 

Un dernier 6v~nement tectonique a la fin du Birrimien ou post~rieur 
au Birrimien serait responsabie du d~veloppement des bassins o se sont 
d~posges les s~quences pr~c~dentes. Apparemment les diverses unit~s 
granitiques, Lamuoussa, Saraya et Boboti se sont maintenues sur les 
hautes positions topographiques et ont fourni le materiel d~tritique
 
aux r~gions intragranitiques en cours d'effondration lente qui ont
 
forra les bassins de s6dimentation.
 

Ces roches pr~sentent tr~s peu de signes visibles d'activit6 tec­
tonique; elles ont tendance A s'enfoncer doucedent vers le sud et sont 

° 
travers~es par trois syst~mes de failles, N30' i 400, 1140 0 Ib0 et
 
N70°E. La seule autre marque visible des effets orog~niques est la
 
presence des couches supgrieures de dolgrites qui seront discutges
 
ult~rieurement.
 

B. La S~rie tiali 

Cette s~rie occupe seulement une toute petite partie du Sgnggal,
 
mais s'6tend largement vers le sud en Guinge. Cette s~quence est con­
cordante avec la S~rie S~gou-ltadina Kouta sur laquelle elle repose.
 
L'essentiel de la succession s6dimentaire peut-atre d~crit comme suit:
 

- horizon maarqueur de tillites de fond 

- argiles 

- gras 
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- dolomies calcaires
 

- jaspes
 

- argiles contenant des sables feldspathiques, des grauwackes et 
des conglotn6rats 

La s~quence a 500 a 700 m d'6paisseur, la couche la plus 6paisse
 
gtant la couche supgrieure forme par les p~lites. 
 Cette s~rie serait
 
tras l~garement d~forme et s'enfoncerait quelque peu vers I.'ouest.
 

C. La Sgrie Falgnim
 

Cette s~quence est la continuation de ia Sgrie 'lali et elle se 
rtr~cit A mesure qu'elle suit la direction g~nrale des Mauritanids 
vers le nord. Elle est en discordance avec les roches du Birrimien a
 
l'est et s'apparente de fagon complexe et discordante avec 
la Sgrie

Bassari A l'ouest. Cette s~quence est compos~e de roches non m~ta­
morphiques pliss~es et horizontales. Elle se serait d~pos~e dans Lin
 
environnement de s~dimentation ctier A l'est et dans un bassin de
 
s~dimentation plus profond a l'ouest. 
 La seule diff~rence importante

entre cette s~rie et 
la Sgrie Mali est que l'6lment de base tend A
 
8tre un 
6lment acide volcanique corapos6 de rhyodacites et de tufs,
 
suivi par l'horizon marqueur de tillites et 
par la s~quence typique

d~crite pour la S~rie Jali. 
 Plus A l'ouest, les formations volcaniques

de base deviennent plus basiques et sour compos6es d'une sequence

volcano-s~dimentaire de dolrites et 
de spilites. La succession arrive
 
alors aux tillites er 
aux autres couches d6ja d~crites qui a l'ouest
 
ont tendance 
a atre plus 6paisses. Finalement et au contraire de la 
Sgrie Mali, la S6ri. Fal~mg est couverte par une 6paisse couche de gres 
rouges (± 1000 m). 

J.P. Bassot et A. Le Page proposent tous deux que de faibles
 
plissements ont affect6 la Sgrie Fal~mg. 
 Dans le nord de cette s~rie,
 
pras de Kidira et Marsa, A. Le Page a d~crit une sgrie de nappes de
 
charriag. imbriquges vers 
Vest (Le Page, 1978, 1980, 1981, 1982) ainsi
 
qu'une histoire structurale tr s complexe.
 

D. La S~rie Bassari
 

La Sgrie Bassari occupe une zone 
 lev~e de 25 a 5 km de large du 
sud au nord. Cette s~rie de roches est m~tamorphisge et s'glargit vers 
le sud en Guin~e o eile ses~pare en deux bandes (V~ileneuve, 1980,

1984). La Sgrie Bassari est discordante avec les roches de la S~rie
 
Fal~mg i l'est et les roches de la S~rie Younkounkoun a l'ouest dont
 
elle est s~par~e par une faille majeure.
 

Les 5ges pour cette s~rie n'ont pas pu atre 6tablis, bien qu'au
 
moins trois auteurs (Bassot, 19b6; Chiron, 1964; Villeneuve, 1980,

1984) sugg~rent que 
la Sgrie Bassari soit en partie contemporaine de la 
Sgrie Falmg quoique probablement un peu plus vieille. 

Ces roches ont k6 pr6c~demment d~crites comme une sequence de 
schistes, de roches effusives basiques et de dolgrites surmontant des
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quartzites et des schistes verts. La s~quence supgrieure ressemble en
 
partie aux Sgries Moali et Falfmg mais la couche marqueuse n'a pas 6t6
 
trouv~e et pour les s~quence de base toute correlation est au mieux un
 
essai.
 

L'Gpaisseur de cette sgrie a 6t6 estim~e a 1500 m (Chiron, 1964).
 
Au nord oa cette s~rie se r~trfcit, elle semble joindre la Sgrie
 
Koulountou.
 

Les roches de la S~rie Bassari sont d~crites comme tant 6crasges,
 
ayant subi une mylonitisationi coiaplate et une forte tec'onique. Bien 
que leurs relations structurales avec les roches voisines soient peu 
comprises, oLa pense qu'elles auraient t6 transport~es d'ouest en est 
de faron discordante avec la Sgrie Fal~m& le long d'une faille majeure. 
De miame, les roches a l'ouest ont 6tg charriges sur la S~rie Bassari et 
sont. discordant s avec cette s~rie. II a aussi 6t6 suggr6 par le Plan 
minfral (1985) que ia S~rie Bassari puisse rfpr~senter une zone 
anticlinale interne a la r6egion. 

E. La S9rie Younkounkoun
 

La S6rie Younkounkoun occupe un large bassin s~dimentaire qui est
 
parallile a la Sgrie Bassari A 'est et qui en est s~par6 par une
 
discontinuit6 structurale majeure qui serait une faille chevauchante.
 
A l'ouest, cette s~rie traverse la S~rie Koulountou avec laquelle elie
 
est en discordance a cause d'une s~rie de failles et d'intrusions
 
granitiques. Les roches intrusives sont 166es de 683 1 18 M.A. ce qui
 
sugg~re une origine Pan-Africaine ou Hadrynienne. Cette s~rie de
 
roches a 6t6 d~crite de bas en haut comme suit par J.P. Bassot:
 

- un coraplexe volcanique acide
 

- argiles et p~lites avec des couches de grauwackes et de gr-s
 

- gras rouges feldspathiques 

- gr~s blancs
 

L'4-paisseur totale de cette s~quence est 4500 m.
 

La S~rie Younkounkoun se serait d6posge le long d'une s~rie de 
fractures profondes qui auraient permis la raise en place des roches 
volcaniques acides s'6tant partiellement dctposges dans un environnelaent 
matin. L'effondrement persistant du bassin de s~dimentation aurait 
permis le d~p6t d'une s6quence mixte volcano-s~dimentaire, puis de 
s~quences s~dimentaires peu profondes a profondes typiques. Ces 
6vanements furent suivis d'une phase oroggnique, de l'enlisement du 
fonds des mers dans certaines rfgions et du d~p~t des gras rouges. 
Cette s~quence fut suivie d'une nouvelle phase orog6nique qui a con­
sistg en de forts plissements. Une dernire transgression marine a 
fourni l'environnement n~cessaire Z la s~dimentation des argiles 2 
graptolites. La s6dimentation dans cette region a continu6 jusqu'au 
moins la fin de l'Ordovicien et du Silurien utais en Guinge elle a 
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continug jusqu'au Devonien. 
Une autre phase d'oroggnase (hercynienne)
 
a eu 
pour r~sultat le plissement des parties supgrieures de ces sequen­
ces. J.P. Bassot n'explique pas pourquoi il rasseable dans une 
mame

s~rie, des roches affect~es par l'oroggn~se Pan-Africaine (Pr~cambrien)
 
et 
des roches qui sont clairement du d~but ou du milieu de l're
 
PalozoIque (Gothlandien).
 

F. La Sgrie koulountou
 

La Sgrie Koulountou est 
une sequence complexe, acide, volcano­
s~dimentaire situge a l'ouest de la Sgrie Younkounkoun dont elle paralt

etre s~par~e par une s~rie de failles et de fractures. Elle correspond

probableraent - un anticlinal 6quivalent de cette 
m~me s6rie situ~e a
 
Vest. Elle est 
recouverte de iwiniare discordante A l'ouest par des
 
roches tertiaires et quaternaires.
 

Les roches Koulountou sont fortement mrtamo-phis~es et par endroit
 
presque taylonitisges, souvent recristallisges et 6tirges. J.P. Bassot
 
pense que cette s~rie est l'6quivalent rdtamorphiique de la Sgrie

Younkounkoun bien qu'il n'ait pu truuver une 
seule section tranversale
 
continue la o 
les deux s~ries se rejoignent. La datation de 
la Sgrie

Koulountou donne un age approximatif de 433 M.A. (Cal~donien) et cette
 
s~rie serait donc un exemple de rajeunissement m~tamorphique post~rieur

A la s~dimentation. 
J.P. Bassot note aussi la presence d'une anoma'
 
gravim8rtrique (positive) sous 
ce complexe acide et sans donner
 
d'explication consid6re que des roches ultrabasiques sont pr~sentes

3000 m en dessous de la S6rie Koulountou. Ii interpr~te les donn~es
 
g~ophysiques comme 
preuves de la presence de failles nord-est/sud-ouest

et de failles nord-ouesc orient~es 300'-330 °
 . Finalement J.P. Bassot
 
suggare que les 
roches de la Sgrie Koulountou ont subi des forces de
 
compression agissant suivant deux directions diff~rentes, l'une dans le
 
sens NO et l'autre dans le sens SO.
 

G. La Sgrie Bakel
 

Des auteurs r~cents ont montrg que la Sgrie Bakel est composge

d'une sequence volcano-s~diwentaire constituge par des roches acides
 
sous-marines d'origine volcanique et s~dimentaire qui comprennent des

quartzites, des schistes, des 6quivalents acides subaquatiques des
 
roches spilitiques, des 
jaspes, des serpentines, des k~ratophyres, des
 
roches gabbroiques et k6ratophyriques soit des harzburgites et des
 
dunites partiellement serpentinisges (Petkovic, 1971).
 

Cette sequence ophiolitique typique est 
sur le plan de la structure
 
affectge par une tectonique tangentielle extreme et une dislocation
 
subs~quente horizontale en fines tranches de la Sgrie Bakel d'ouest en
 
est (Le Page, 1981, 1982).
 

3.9.2.3 Conclusions
 

Bien que J.P. Bassot, A. Le Page, et H. Villeneuve aient, parmi

d'autres, fourni un 
cadre g~n~ral pour les roches du Protrozoique, du

Pr~cambrien et du Palgozoique de Vest du S6n~gal, il 
n'en demeure pas
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moins que du fe.it de la complexitg structurale de la r~gion, de
 
Studes supplem(ntaires nombreuses sont n~cessaires avant qu'une par­
faite comprehe.sion des relations stratigraphiques et du potentiel
 
mingral de ce -e r~gion ne soit atteinte. A. Le Page (1980) a montrg
 
que la r~gion de Kidira a Batcel est tr~s complexe mais qu'.une analyse
 
soigneuse de l'imagerie Landsat suivie d'un travail de terrain tradi­
tionnel et d'une photog~ologie elle aussi traditionnelle permettrait de
 
continuer a d~chiffrer la g~ologie de cette r~gion.
 

3.9.3 Le Bassin S~dimentaire du Sgnggal
 

Un vaste bassin s6dimentaire dont les s~diments et les roches
 
s~dimentaires datent du Cr~tac6 a l'Epoque R6cente occupe plus des
 
deux tiers du S6n~gal. C'_ bassin est designe sous le nom de Bassin
 

Sgn~galo-Uauritanien ou Bassin S6dimentaire Sgn~galais; il s'6tend au
 
sud depuis le Maroc jusqu' la Guin~e (carte 3.3). Bien quc ce bassin
 
semble presenter une histoire structurale simple, celle-ci est d~mentie
 
par l'activit6 volcanique qui se manifeste dans le Cap Vert et les
 
diver-as failles telles celles parallales au horst de Ndiass qui sont
 
connues pour affecter la r~gion. En effet de larges plissements et des
 
failles contr5lent l'emplacement du lac de Guiers et de son analogue
 
mauritanien, le lac de Rkiz. Les cartes du champs magn~tique et de la
 
gravim~trie montrent aussi de facon claire que l bassin s6dimentaire a
 
un substrat non uniforme qui est probablement sous le contr8le des
 
variations inh~rentes aux roches du socle et des forces tectoniques qui
 
ont plus r~cemment affect6 le socle et la s6quence s6dimentaire sur­
jacente.
 

En g~n~ral le Bassin Sgn~galo-Mauritanien s'6tend au plus sur 500
 

kilomrtres depuis la c~te jusqu'au bouclier du S~n~gal Oriental. Ii
 
est composg en surface principalement par des s~diments et des roches
 
s~dimentaires tertiaires et quaternaires, a l'exception d'une petite
 
enclave de s~diments du Cr~tac6 Sup~rieur dans le Cap Vert. On con­
sid~re que toute la sequence repose sur des sediments et des roches
 
s~ditrientaires datant du Pr~cambrien au Devonien et que des intrusions
 
de roches ophiolitiques et intrusives d'5ges divers mais surtout ter­
tiaires sont pr~sentes en particulier a l'ouest. Le bassin est large­
ment faillg en particulier dans la direction nord-est/sud-ouest et il
 
est ou l~g~rement pliss6 ou il s'est simplement affaissg par endroits.
 

La sequence s~dimentaire au S~n~gal a 6t6 tras bien d~crite par de 

nombreux atuteurs et a 6tg tr~s clairement r~sum6e par G. Sustrac et al 
(Plan min6ral, 1985). Le present rapport rappelle scuJement les gran­

des lignec de ce r~sumg et ajoute des informations suppl~mentaires la
 
oa les r~sultats de nos travaux se montrent dignes d'intgrat.
 

3.9.3.1 Les P~riodes Ggologiques
 

A. Le Pal~ozoique
 

La sequence s6dimentaire repose en discordance sur des gras quart­
zites dates du Devonien (iAlozoique). Cette information provient de
 

puits profonds creus~s pour la recherche p~troli~re dans la Casamance
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(Diama Malari). 
 7n d'autres endroits, le Dabo et !a Haute Casamance,
 
les forages ont rencontrg des roches schisteuses pliss~es ayant pro­
bablement une origine pal~ozoique. Les explorations p~troliares pal: la
 
compagnie Shell ont aussi mis 
en Evidence des roches schisteuses
 
pliss~es a Linguare. De plus des roches granitiques datant probable­
ment du Pr~cambrien ont 6t6 rencontr~es lors des forages a Korkol au
 
sud-est de Lingu~re, A 620 m de profondeur et A semblable profondeur a
 
Dioumanan au sud/sud-est de Lingu~re. 
 Un peu plus loin A l'ouest, '
 
Kolobane, les forages ont atteint 
une aureole mitamorphique dont la
 
presence sugg~re l'existence a cet endroit d'uiie intrusion de roches
 
ign~es et d'un bassin se d~veloppant rapidement A mesure que l'on 
se
 
deplace vers l'ouest.
 

D'apr~s la description pr~c~dente, il est clair que la prcfondeur
 
du bassin s~dimentaire est e-:trimement variable et qu'il s'enfonce et
 
s'6paissit vers l'ouest.
 

B. Le Triasique et le Liasique
 

Les s~quences s~dimentaires postgrieures au Palgozolque commencent
 
avec des d~p6ts salins, gypsifgres et anhydrites qui sont associgs avec
 
des argiles vertes, ou noires et pyriteuses, ou a inclusions de soufre.
 
Ces roches sont pr~sentes dans les structures diapir au large de la
 
Casamance et quelques-unes sont exploit~es pour le p6trole, le gaz et
 
le soufre. Les forages sous-marins ont mis en Evidence du sel pur 
dans
 
les structures diapir au large des c~tes en association avec des
 
s~quences similaires d'anhydrites, d'argiles et de dolomies. Pr~s de
 
Dakar, les forages sous-marins ont r~v61 l'existence (i 4050 m) de
 
s~quences anhydrite/dolomie caract~ristiques des 
zones de s~dimentation
 
sujettes aux mares.
 

C. Le Jurassique
 

Les idimients jurassiques ont 6tg rencontres au 
cours d'un certain
 
nombre de forages effectu~s soit au large soit A terre. Le grand

nombre de fossiles suggare un environnement n~ritique pour ces roches
 
essentiellement carbon6es. L'6paisseur totale des s~diments d~passe
 
1800 m probablement.
 

D. Le Cr~tacg
 

Le Cr~tac6 au S~n~gal est repr6sent6 par une succession stra­
tigraphique complhte. Les principales 6tapes 
sont le Ngocomien,
 
l'Aptien, le C~nomanien, le Turonien, le Snonien et 
le Maestrichtien.
 
Cette succession est con­domine de la base au sommeL par des sables 

tinentaux et A l'occasion quelques sables argileux. Toutefois, a
 
mesure que l'on s'approche des c8ues ces sables deviennent p1:s

calcaires. A i'int~rieur, des lignites ont 6tg trouv~es dans les couches
 
du Cr~tac6Moyen, ce qui sugg~re des d~pressions proches des c5tes,
 
lagunaires ou interdunaires. Dans les s~diments du S~nonien a l'ouest
 
de la plateforme des sables grossiers et des graviers sont 
l'indice
 
d'un soulavement probable des hautes 
terres a l'est du S~n~gal. Dans
 
les r~gions c8ti res cette phase se manifeste par des petites failles
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dues a l'6rosion et ceci semble indiquer que le soulavetnent du bassin 
dans son entier aurait eu lieu simultangment au d~placement des sygnit­
es du d8me de Leona au sud de St. Louis.
 

Le Cr~tac6 Supgrieur est homogane dans l'est et le centre du
 
Sgnggal oa il consiste essentiellement en des sables argileux. Ii
 
existe des variations dans les types de s~diiaents, notaminent un certain
 
nombre de couches de lignites sont pr~sentes dans la partie suipgrieure 
de la succession maestrichtienne. A 'ouest, cette s~rie de couches 
devient plus argileuse et va en s'6paississant jusqu'a atteindre 2000 
m~tres d'6paisseur. Ce changement s'observe A mesure que Von se 
d~place vers l'ouest dans la region du horst de Ndiass oa ces couches 
d'ailleurs affleurent. Le Iaestrichtien est tr~s important en tant que 
couche aquif~re et sera discutg plus loin. 

E. Le Tertiaire
 

Le Palgoc~ne affleure A l'est et a l'ouest du horst de Ndiass dans 
la falaise de Thias et a Dakar. Pendant le Pal~ocgne l'environnement 
de s~dimentation devient de plus en plus calcaire et volt le d~velop­
pement de r~cifs fortiis de calcaires, d'argiles calcaires et de marnes. 
Le Pal~oc~ne est riche en fossiles a Vest jusque dans le Ferlo et 
jusqu'a Tambacounda mais a l'ouesL (actuellement au large de la 
Casamance) il devient de plus en plus argileux et plus 6pais (+300 m). 
A la fin du Pal~oc~ne le horst de Ndiass a commenc6 a 6merger et un
 
relief karstique s'est d~veloppg A partir des calcaires adjacents du
 
Pal~oc ne. Cette s~quence calcaire est une des principales sources
 
aquif~res du S~n~gal occidental.
 

I. L'EuCENE IPFERIEUR
 

Pendant l'Eoc~ne Inf~rieur, l'oc~an a recouvert la totalitg du 
bassin s~dimentaire; c'est pourquoi les d~p6ts argileux et marneux 
prrdominent A l'exception du d~but et de la fin de la s~rie stra­
tigraphique. Des norizons sableux et calcaires d'6paisseur limitge 
reposent en g~n~ral en discordance sur le Pal~oc~ne. Us pr6sentent 
parfois des cherts, des phosphates et des glauconies qui dans la rigion
 
du horst de Ndiass ont combl6 les forines karstiques du Pal6oc~ne. Au
 
dessus de ces horizons inf~rieurs des successions 6paisses
 
d'attapulgites, d'argiles papyrac6es et de marnes occupent la majeure
 
partie du bassin mais sont surtout remarquables pros de Rufisque et du
 
lac P :tba. L'Eoc~ne Inf~rieur se tertaine par une s~rie de calcaires
 
marneux e! de calcaires.
 

2. L'EOCENE WOYEN
 

A cette poque l'occan recouvre compl~tement ou presque Ie Bassin
 
S~n~galo-1lauritanien. Le d~but de cet Age se d~finit par la r~appari­
tion d'une microfaune. Les facies typiques comprennent des horizons
 
phosphates, des sables et des calcaires quoiqAe les marnes pr~dominent.
 
Cette s6rie de roches connue sous le nora de Lut6tien est en discordance
 
avec les s6ries sur-jacentes de l'Eoc~ne Sup~rieur qui semblent s'atre
 
d~posges apr~s une courte p~riode d'grosion. L'epaisseur de cette
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sequence varie de 40 m pour l'axe Bambey-Linguare a 150 m en Casamance
 
et a plus de 200 m dans le delta du fleuve S~n~gal.
 

Clest pendant l'Eoc~ne Moyen que les principaux d6p~ts phosphates 
se sont accumul~s. Des phosphates sont presents a diffgrents niveaux
 
dans cette s~quence et sont actuellement exploit~s en plusieurs points

*du Senegal en particulier a Taiba. Cette s~rie se termine par une
 
sequence sableuse et calcaire qui 2 son sommet consiste 
en une
 
"formation jaune"; cette derni~re 
se m~lange g~n~ralement aux d~ptts
 
continentaux de l'Eoc~ne Supgrieur.
 

3. L'EOCENE SUPERIEUR
 

D'apr~s le r~sumg de la geologie du Sgn~gal (Plan mingral, 1985),
 
l'Eoctne Supgrieur est seulement repr~sent6 dans la partie la plus

occidentale du S~n~gal. La carte g~ologique du S~n~gal (19b2) 
montre
 
les s~diments de l'Eoc~ne Sup6rieur couvranit une surface quelque peu

plus vaste qui comprend Sakal, Louga, lb6diane, Niaknrne et Edba 
Garage. Dans et en dehors de la Casamance, l'Eoc~ne Sup~rieur a 6t6
 
identifi6 lors de forages la oi la s~rie est 
reprsent~e par des marnes
 
et des marnes calcaires qui sont souvent phosphatLes. Cette s~rie a
 
aussi 6t6 
retrouv~e a Kolda et Tambacounda oi elle consiste en argili­
tes et en argilites calcaires 
sur environ 10 a 20 m d' paisseur. 

Un volcanisme naissant a 6t6 observ6 dans la r~gion de Thins pros
de Bandia. Cette activitg ainsi que la transgression taarile de 
l'Eoc~ne Supgrieur lirnit6e 2 l'ouest du S~n~gal sugg~re qu'une phase

d'oroggn~se (soul~veraent) a comnenc6 a cette 
 poque dans le SUn~gal
occidental. Simultan~ment au volcanisme un 
vaste anticlinal et des 
failles en grabens se sont mis en place a l'ouest de Mbour et du lac de 
Guiers. Le bassin de la Casamance a aussi commenc6 A s'effondrer
 
simultan~ment a la transgression marine.
 

4. L'OLIGOCENE 

L'Oligoc~ne au S~n~gal est repr~sentg par des calcaires dans la
 
L'gion du plateau continental casamangais. Des marnes grises et
 
brunes ayparaissent a 
la base de la s6rie et alternent avec des 
calcaires qui parfois pr~sentent des caract~ristiques phosphat~es.
Cette s~rie s'anincit rapidement 5 mesure que l'on se d~place vers 
l'est et a Ziguinchor elle prend un aspect sableux. Les facies marins 
de l'Oligocane ont aussi 6t6 identifigs a Dakar tandis que des s~di­
ments narins c~tiers et phosphates ont 6t6 trouv~s 2 Lain-Lam et a 
This. C'est au cours de !'Oligoc~ne que l'activit6 volcanique 
s'intensifit, elle s'obac;ve d'abord dans la rgion de Dakar et des
 
iles llttorales.
 

5. LE IIOCENE 

Des travaux r~cents onr 
identifi les sgdiments marins du tior ne 
sur presque la totalit6 du Bassin S~n~galo-tiauritanien. Mais en raison 
d'un manque de fossiles dans de nombreuses r~gions la controverse per­
siste quant a leur origine et leur exacte identit6. 
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Les s~quences de s~diients marins du tioc~ne les mieux d~velopp~es 
sont pr~sentes au large de la Casamance 1A o sans rupture le ;ioc~ne 
succade a l'Oligoc~ne et 1A oa elles consistent en argilites dat~es au
 
moyen de microfossiles. Cette s~rie a 300 a 600 m d'6paisseur et se
 
m~lange avec les calcaires marneux, les marnes et les calcaires argi­
leux sur-jacents. Les s~dituents d'Age Equivalent situgs plus a l'est
 
ne contiennent pas de fossiles marins. Ces sediments non fossilif~res
 
que l'on rencontre jusqu'a Tambacounda ont 6t6 affect~s par la
 
diag~n~se continentale et une 6rosi~n suba~rienne; ils consistent en
 
des sables silteux sur environ 110 m d'6paisseur. Des preuves palyno­
logiques ont permis de dater ces s6diments et de les attribuer aux 
transgressions marines et lagunaires de l'Eoc~ne !Hoyenet de l'EocLne
 
Sup~rieur.
 

Une tr~s large portion du Bassin S~nrgalo-liauritanien est recouvert
 
par une formation argilo-sableuse qui traditionnellement est appel~e
 
"Continental Terminial". Cette tormation est la plus 6paisse dans le
 
Ferlo ou elle peut atteindre 130 m. Des travaux r~cents par J.R.
 
l'Appartient (1976) ont montr6 que certaines portions de cette for­
mation (a Nioro du Rip) sont tr~s fossilif~res et qu'elles appartien­
nent a la transgression marine du ltiocZne Iloyen. Plus a 'est et au 
nurd cette r.mme formation bien qu'elle ne soft plus fossilif~re! et 
qu'elle soit souvent recouverte par des lacriLes constitue un equiva­
lent alt6rE de la s~rie du Hiucne Moyen d~criLe ci-dessus. 

Des sections transversales effectu~es lors de forages au large de
 
Dakar ont montr6 la presence sur plus de 10) m d'6paisseur de marnes et
 
d'argiles qui out !tG dat~es du Lioc~ne Moven bien qu'il n'y ait aucune
 
preuve pal~ontologique.
 

Le volcanisme devient tr~s cons~quent pendant le Hioc~ne, non
 
seulement dans la p~ninsule du Cap Vert et la r~gion de This, mais
 
aussi dans la r~gion en bordure de la plateforme continentale s~n~ga­
laise.
 

o. LE PLIOCENE
 

Aucune formation marine n'a a ce jour t trouv~e au S~n~gal qui
 
puisse d~finitivement tre attribuge au Plioc~ne. II est clair cepen­
dant que de tels d~p6ts existent sur la plateforme continentale
 
singalaise. P 11ichel (1973) cttribue la formation de la plupart des
 
lat6rites riches en fer du S~nrgal A une p~riode pluviale de la fin du
 
Plioc~ne. Puisque ces lar:rites je forment non pas en surface mais en 
profondeur la o le fer s'accumule suite aux ph6nommnes d'infiltration 
et de solubilisatici, on peut mettre l'hypothse qu'il y a eu 
gmergence du bassin s~dimnntaire a cette p~riode. II est possible par 
ailleurs qu'une telle miergence ait donn6 lieu au creusement par les 
cours d'eau de vall~es profondes I a 50 m au dessous de leur niveau 
actuel, ceci est surtout vrai pour le Ferlo. Ce creusement a probable­
ment continu6 au d~but du Plistoc~ne.
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F. Le Quaternaire (Plgistoc~ne-iHoloc~ne)
 

Les d~p~ts quatecnaires d'origine volcanique, marine et 
continen­
tale couvrent la rar.jeure partie de la surface du Bassin S~n~galo-
Mauritanien. P. Ilichel 
(1973) a le mieux r~sum6 les travaux traitant
 
de ces d~p8ts quaternaires et son interpr6tation fait d6sormais
 
autorit6 a ce sujet. 

Les s~diments marins quaternaires repr6sentant les p~riodes de 
transgression il y a respectivement environ 32 000, 5000, 3000 et
2000 ans ont laiss6 des preuves indiscutables des iiveaux plus 6levCs 
des mers le long des c~tes s~n~galaises et le long des cours inf~rieurs 
des principaux fleuves tels le Sgn~gal, le Ferlo, le Sine Saloum, la 
Gambie et la Casamance. Lors des deux majeures p riodes de
 
transgression, l'Inchirien et 
le Nouakchotien, des accuiaulations de
 
sables et de calcaires coquilliers (plages) se sont foriunes. 
 Les prin­
cipaux d~p6tE ont lieu pendant le Nouakchotien en particulier dans le 
delta du fleuve S4LL g 4. Tls sont n~anmoins d'6paisseurs limit~es et
 
ne d~passent pas 5 ru. 
 De plus les d~p~ts marins et continentaux dais
 
ce qui est consid6r6 c6 mite les vallhes fossiles le long de la c~tz_
 
s~ngalaise ont plus de 30 m et jusqu'5 50 m d'6paisseur et sout donc
 
l'indice d'une s~dimentation marine et contineiltale. Ces 6poques de
 
transgression ont probablement combl 
 les val±es creus~es lors des
 
piriodes de niveaux marins inf6rieurs durant le Plioc~ne et le
 
Plistocgne (p~riodes glaciaires). Ces niveaux marins inf~rieurs ont
 
auszi permis la formation du canyon de Kayar qui atteint 200 m de pro­
fondeur A quelques kilowiitres au large. 
 Le plus r~cent de ces cycles

d'erosion qui a eu lieu pendant l'Ogolien 
ou juste avant, a cr6 des
 
vall~es profondes. Diverses 
terrasses et surfaces d' rosion repr~sen-,
 
t~es par des d~p~ts continentaux t~moignent des cycles de s~dimentation 
terrestre du Plistoc~ne lids aux variations du cliimat et du niveau des
 
mers.
 

Une r~gresssion marine tr~s accentuge datge d'environ 20 000
 
30 000 ans est la 
 cause du creusement et du surcreusewent ainsi que de 
1'erosion par les principaux cours 
d'eau du nord, du centre et de l'est
du Sgngal. C'est a cette p~riode que le fleuve S~n6gal a captur6 de 
nombreux cours d'eau de lest et a de ce fait chang6 le d~veloppement 
morphologique du S~ngal. En effet suite a cet 6v~nemen. des barrages

et des lacs naturels se sont forms dans diverses parties du S~n~gal

qui sont probablement la cause 
des vastes d6p~ts lacustres dans le 
centre, le nord et le nord-est du S~n~gal. 

Pendant I'Ogolien, les d6p~ts 6oliens ont recouvert de vastes
 
r~gions dans l'ouest du S~n~gal et ils sont presents au sud jusqu'au

fleuve Gambie. Ils ont caus6 la Furmation de barrages naturels 
-c ont 
d~vi6 le cours des rivi~res a plus faible d~bit qui ne pouvaient plas 
porter leur charge. 

Trois s~ries de dunes, chacune datant d'une p~riode diff~rente out 
6t6 observ~es au S~ngal. Une s~rie de larges dunes orient~es est-­
nord-est/ouest--sud-ouest, est pr~sente au nori de la r~gion du Ferlo 
et a re~u le nom d'Akh~rien (pr6-Ogolien). Une seconde s~rie de dunes 
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rougeatres orient~es nord-est/sud-est pr~sente dans le Sine Saloum et
 
le delta 	du fleuve S~n~gal suggare que les latgrites du Pliocane ont
 
6tg grodges, mobilisges et red~posges. Ces dunes sont dat6es de
 
l'Ogolien. Une s~rie de dunes g~om~triquement h~t~roganes variant du
 
blanc au 	jaune et g~n~ralement orientges nord-ouest/sud-est borde la
 
c8te entre Dakar et St. Louis.
 

Dans cette zone c8ti~re et sous ces dunes ont 6tg trouv~s des
 
d~p6ts de tourbe qui datent d'une p~riode plus hunide ayant eu lieu
 
probablement entre 8U00 et 1t' 000 ans A.P. Ces d~p~ts sont associgs a
 
tous les d6p6ts littoraux de la fin du Quaternaire (ihoiocane) et sont
 
typiquement associ~s aux environnements de s~dimentation lagunaire des
 
estuaires actueis ou a ceux qui en bordure de c3te le long du Cayor (ou
 
niayes) prGsentent des conditions similaires.
 

De la fin du Pl~istoc~ne jusqu'aux phases tectoniques (Holoc~ne) de
 
l'Epoque 	R~cente, le d~veloppeiuent du Sgn gal a 6t6 marque par une 
pr -iode de relative iniactivit6. Avec quelques exceptions cette phase 
de repos 	 est particli~rement vrdie pour les regions c~ti~res au long 
desquelles les courants c~tiers ont transporte des sediwents du nord 
au sud et ont permis en raison du niveau stable de la mer, a I'auvan­
nage (s~paration) des fractions iourdes des sables de s'effectuer. 
C'est pourquoi tout au long de la c~te s6n~galaise des accumulations de 
zircon, de rutile, de monazite et d'iluinite son* pr~sentes. 

3.9.3.2 	Tectonique, Iagnatisme et Histoire G~ologique du Bassin
 

S~n~galo-Vaurizanien
 

A. Tecconique du jiassin S~n~galo-Hauritanien
 

Le terrain relativement plat observ6 pour toute cette region geo­
morphologique, la succession des s~diments et des roches s~dimentaires
 
9 pendages I6gers sont en contradiction avec les structues complexes
 
et la diversitL tectonique mises en 6vidence par les donn~es gra­
vim~triques, magntiques et provennant des forages.
 

1. RESUME DE LA STRUCTURE DU BASSIN SLNLGALO-1hAURITANIEN1 

Le voicanismne tertiaire et quaternaire dans la r~gion de 
Thils/Uakar fournit une preuve de l'tendue de l'activit6 tectonique 
dans cette region et sugg~re Ia presence 2 grande profondeur d'un vaste 
systgme de tailles. Les exemples les plus ianifestes sont dans le 
horst de Ndiass, le horst de Dakar, le lac de la depressiun de 
Rkiz--Guiers et le graben de Rufisque. D'autres structures ounc t6 
mises en 6vidence lor, des forages ou des 6tudes g~ophysiques antg­
rieures, tels les diapirs de sel et le horst au large de Nbour. Un 
certain nombre d'auteurs r~cents, Y. Bellion et R. Guiraud (1984), i . 
de ')engier et al (1984), ont 6tabli des sections tranversales sur la 
base des donnees rassembl~es par les compagnies p6troli res. Ces 
donn~es sont 1'indice d'une structure tr~s cowpliqu~e forunie de failles 
"en chelon" ayant tendance s'orienter nord-sud uu paral]lement a la 
cOte. Le syst~me de failles sous-narin le long ou sur la plateforme 
continentale apparalt plus simple parce qu'il semble constituer de
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failles plus longues et 
plus continues. A l'intgrieur de la masse con­
tinentale, le syst~me de failles devient beaucoup plus complexe et 
peut

cumporter des failles anoridales ou reverses, des d'raes, des plissewents
et des failles orthogonales qui sont perpendiculaires 2ila ligne 
majeure nord-sud cite prcdement. 

De telles structures ont compliqu4 les explorations A la recherche 
de ptrole et de gaz et ont rendu difficiles et frustrantes la 
recherche et l'6valuation des couches aquifares.
 

2. ANALYSE DES FRACTURES
 

Les fractures cornite ie prouve ie horst de Ndiass sont prin­
cipalement orient~es nord-sud 
± N20°E. Ces fractures et les failles
 
qui leur sont associ~es dfinissent les mouvements verticaux 
ou 	quasi­
verticaux. Le systriae de fracture est A ia fois normal et inverse et
 
quelques observations sugg~rent 
 aussi un mouvement de rejet horizontal. 

Les expeditions sur le terrain, les photographies a~riennes et les 
images satellites subgcrunc l'existence de plusieurs autres systrmes de

fracture quoique ceux-ci soient probablement de moindre importance. 
 Le 
Plan mingral (1985) donne les informations suivantes en ce qui concerne 
la 	direction des fractures: 

Au 	 centre ouest du S~n~gal: N25' S N35 0 E, N6 0 S N65OL, N125 o a 
N130 0 E et N160 0 i N175 0 E 

Dans la r6gion de libour: N30 S N5OOE, N8O°E et N2 0 N140°E 

Au 	sud et 
a l'ouest de la r~gion du d~me de Guiers: N40°E, N130 0 E 

Dans la Casamance: N50' a N55°L, N13U0 E et N160°E 

Au 	nord de la Guin~e-Bissau: N50' A N60E 

Finalement et de premiare importance sont les failles transforman­
tes qui s'6tendent depuis l'oc~an Atlantique jusque dans le Bassin. 
Sgn~galo-,iauritanien et qut, peut leon supposer, se continuent a l'est 
jusque dans les roches entourant le bassin (carte 3.3). Ces faill.!s 
sont interpr~tabies 5 partir des donnes gravifautriques et magn~tiques 
et sont notables dans les r~gions suivantes (Fig. 3.1): 

a. Une faille le long du 20e1fle parall~le qui d~place la chalne 
mauritanienne au nord de Akjoujt. 

b. 	 Des failles ou une zone de fractures de l'archipe1 du Cap Verde 
qui semblent tre li6es au mont sous-marin de Cayar et au die 
de Lgona (anoialie gravimutrique positive au stid de St. Louis).
 

c. 	La zone de fracture de la Gambie qui s'6tend a 
'est sur une
 
distance considerable et est claireaent narquge sur les cartes
 
g~ophysiques existantes.
 

d. 	La zone de fracture de la Guinge.
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L'activit6 magmatique depuis la fin du Pal~ozo'ique jusqu'A nos
 
jours a assur6 l'6panchement des dol~rites sur l'ensenble du S~nggal

Oriental, la wise en place des sy~nites du d~me de Lgona et plus

r~ceminent, de l'Eoc~ne all'Holoc~ne, l'activit6 magatique et
 
d'extrusion de ia p~ninsule 
du Cap Vert. Les deux premiers Gv~neaents 
r~suiteraient des mouvements le long des failles transformantes 
orient~es est-ouest tandis que cette derni~re activitg agmatique ne
 
semble soumise a aucun cont~le particulier. 

Les donn~es stratigraphiques donnent une claire vision d'un certain 
nombre d'evenements tectoniques majeurs dfinis par les discordances,
 
les lacunes dans la s6dimentation et les changewents rapides dans la
 
sediinentologie. Ces changements sont observ6s pour 
le Cr~tac6 (dans

l'Aptien et le S~nonien Inf~rieur), entre le Cr~tac6 et le Pal~oc'ne,
 
entre le Pat oc~ne 
 et l'Eocane, sont soulign~s par un 6v~newent tec­
tonique majeur A la base 
de l'EocLne Sup~rieur et sont enfin visibles
 
quoique de fa~on noindre pour le Quaternaire.
 

En conclusion, on doit 
remarquer que l'histoire tectonique du
 
Baasin S~n~galo-ilauritanien est 
marquge par la predominance des phases

d'extension dont r~sultent les horsts et les foss~s, et qui sont asso­
cites a des phases de compression et par un d6veloppement complexe

multi-phas6. 
 Le projet a tent6 de r~sumer toute 1'information cornue
 
sur la Carte Tectonique ci-jointe.
 

B. Le Hagiatisae du Sassin S~n~galo-flauritanien 

Les affleureiaents dans la ri-gion de Dakar-Thigs sont une preuve de
 
l'activitg magmatique mais is repr~sentent qu'une toute petite partie,

la seule visible, de la vaste province wagt.iatique qui comprend le 
mont
 
sous-inarin de Cayar et 
le d3me de L~ona. Cette activitL a commenc au 
Crgtac et s'est termin~e par un paroxisme volcanique il y a mois cI'un 
million d'ann~es dans la r~gion du Cap Vert. 

La premiere preuve connue au S6n~gal de 
cette activit5 uaguatique
 
post-triasique provient d'un forage 
! 40 km au sud de St. Louis pros de
 
la ville ae L~ona oa une nicrosy6nite a 6t6 atteinte 
a 4b3 m de profon­
deur. Cette masse coift6e de sables du 11aestrichtien apparalit comme 
une anomalie positive, + 90 millegals, sur la carte gravimi6trique du 
S6n~gal. cette masse intrusive est encadr~e 
par des roches du S~nonien
 
lg~reiaent inclin6es qui sont recouvertes de mani~re discordante par 
des sables du ',Lestrichtien. 

Un volcanisme tertiaire plus r~cent a pour limite est, le 16'30 ' de 
longitude ouest au nord-est de Khonbole et pour limite nord, Taiba. A 
l'ouest de cette r gion jusqu'au Cap de Naz au sud, on rencontre
 
diss~min~s sur toute la region de petits affleurerients de tufs et de 
laves ou mrme des puits. L'activit6 sismique sous-marine (Domain,
1977) indique la presence de roches basaltiques qul sont elles aussi 
dat~es de 35 M.A. A 5.3 tI.A., soit de la fin de t'Eoc~ne jusqu'au
PliocLne; on pense que 
la majeure partie de l'activitL s'est produite
 
pendant le flioc~ne. 
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Le volcanisme quaternaire continental est limit6 A Ia p~ninsule du 
Cap Vert. Des preuves de cette activit6 sont fournies par le materiel 
volcanique des amelles, juste au nord de Dakar. Ce mat~riel est 
l'indice d'un cone volcanique complexe et est constitu6 de tufs, de 
coul~es et de oriches interstratifi~es de s~diments. 

Le concensus g~n~ral est que les activit~s magmatique et volcani­
que du bassin Sngalo-Nauritanien sont d'un type intermdiaire ou
 
transitoire entre le type continental et le type oc~anique. L'activit6 
magmatique a commenc& au GrMtac ioyen ou Suprieur et a eu son apog~e 
pendant le Miocene. Les plus r~centes phases se sont pruduites il y a 
seulement un illion d'ann~es.
 

C. Histoire CGologique du Bassin S~n6galo-Mauritanien
 

1. IIlSTOIRE PRE-MLSOZOIQUE DU BASSIN SENEGALO-MAURITANIEN 

L'histoire pr6-aWsozoique est mal connue en raison du nombre limit
 
de forages profonus dauis la r~gion. On suppose que le bassin 
pal~ozoique Bov qui existe en Guinke et qui consiste en d' paisses
 
accumulations de roches du Devonien et du Silurien se continue au nord 
jusque Uans le Sngal. La partie s6n~galais, de ce bassin pal~ozolque 
a da s'effondrer le long des lignes tectoniques rajeures qui suivent la 
Gambie et a dfa subir les orog6nises taconique et hercynienne. Les 
donn~es prcvenant des forages curroborruLat cette hypothise en par­
ticulier en Casamance oa les gris du Devonien sont s~par~s des s~quen­
ces m[sozoiques par une discordance angulaire.
 

2. ORIGINE DU BASS iN SENEGALO-MAURITANIEN 

On connait tri" peu d'6lments concernant l'origine du bassin. 
Toutefois on peut supposer que le mouvement le long des failles trans­
formantes pendant l'ouverture de l'oc~an Atlantique a provoqu6 un 
effondrement. Des d(presssions sont pr~sentes au sein d'une s6rie de 
grabens orientcs nord-sud et est-ouest qui sont 5 l'origine de la 
transgression marine diff~rentielle ayant eu lieu pendant la 
transgression atlantique naissanwe.
 

3. DEVELUP'EIELNT DE LA RIVE CONTINENTALE 

Du Jurassique lnf~rieur (Liasique) au Crtac& Noyen (Aptien), Ia 
bordure continentale continue i s'effondrer mais une ligne d'articula­
tion se dAveloppe 5 l'est de laquelle se produit une s~dimentation con­
tinentale dtritale et a l'ouest de laquelle la s~dimentation marine 
pr~domine. Cette ligne d'articulation a fourni un environnement pro­
pice a la formation de rcifs et pourrait correspondre i une zone d'ac­
camulation des hydrucarbures. 
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4. LES EVENEMENTS DU CRETACE A L'EOCENE MOYEN
 

Vers la fin de 
l'Aptien, un renouveau de la s~diiaentation continen­
tale d~tritale a eu lieu, ce qui sugg re 
un soulavement et une mise a
 
d~couvert des hautes 
terres de l'est, attribugs par les auteurs du Plan
 
mineral (1985) a la premiare phase de compression de l'oroggnase

alpine. Cette p~riode de s6dimentation d6tritique fut suivie par une
 
alternance de transgressions marines et de 
r~gressions correspondant a
 
l'Aptien et au C~nomaanien.
 

Vers la fin du 
Cr~tac6, principalement pendant le-Maestrichtien, la
 
s~dimentation d~tritique 
redevient pr~pond~rante dans le bassin, ce qui
 
suggere un nouveau soul~vement du bouclier 
 l'est, probablement dC au
 
r-adjustement (d'extension) isostatique. 
 Cette p~riode voit aussi le
 
d~but du d veloppement du horst de Ndiass le long d'une s~rie de
 
failles subparallles nord-sud. 
 Le d~me de L6ona s'est mis en place

juste avant le d~but du Iaestrichtien. La fin du Cr~tac6 est marquge
 
par l'6mersion d~finitive qu,).que partielle du horst de Udiass.
 

Pendant le Pal~oc~ne, les portions de Ia plateforme continentale
 
toutes receriment Tmerg-es ou sur~lev~es sont a l'origine de 
la mise en 
place de nouveaux facies r~cifaux le long de la ourdure continentale.
 
Malgr6 cette 6mersion tr~s localis~e, une transgression majeure a
 
d~pos6 des s~diments iiarins 
jusque dans l'ert du S6n~gal et au detL
 
jusqu'en flauritanie. Cette 
transgression est principalement
 
representee par une s~dimentation biochimique qui s'est poursuivie

jusqu'A l'Eoc~ne -ioyen et qui est responsable des d~p~ts de phosphates
 
a Taiba, a Lam-Lal et ; a1tam. 

5. LA PHASE PYRENEENNE (EOCENE MIOYEU A EOCENE SUPERIEUR) 

Vers la fin de L'Eoc~ne Mloyen, la totalit6 du Bassin Sgn~galo-
Mauritanien se fracture probablement suite a des compressions ct subit 
une rGgression g~n~ralis6e des mers de l'6poque. Le golf de la 
Casa.mance cst une exception, il 
s'est fractur6 seulement pendant
 
l'Eoc~ne Sup~rieur. Les failJ.es 
sont g6n~rales et de directions
 
m,.!tiples, toutefois la uajorit6 sont normales et 
pr~sentent tres peu
 
de d~calage.
 

6. DE L'EOCENE SUPLRILUR AU (UATERNAIRE
 

Bien que des transgressions ;.arines soient dat~es de 
I'Eocane
 
Supgrieur, de l'Oligoc~ne et du 'Lioc~ne, elles sont 
limit~es dans le
 
temps et dans l'r space, en superficid et en profondeur.
 
Progressivement A cette 6poque toute la r6gion a pris son aspect

actuel et 
Aepr.is l'Eoc~ne Sup@i..ur un environnement continental
 
s'installe 
sur le Dassin. Aucune autre transgression marine ne se pro­
duit apr~s Ia derni~re p6riode de transgression du :Liocine. Pendant la 
mise en place progressive de ;,ette influence continentale Les s~diuents 
marins du :ioc~ne ont t6 fortement altar~s par la diag6n~se et les 
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mouvements de l'eau douce superficielle. Cette alteration aurait 6ga­
lement pu se produire pendant la p~riode oa le niveau de la mer 6tait
 
plus bas a la fin du itioc~ne, ou r~sulter d'une compensation isostati­
que g6n~ralis~e ayant eu lieu a cette p~riode. La s~quence s6dimen­
taire alt~rge et mal d~finie qui en a r~sult6 et qui recouvre la
 
majeure partie du Bassin Sgn~galo-Mauritanien est d~signee sous le nom 
de "Continental Terminal". Les lat~rites riches en fer de la fin du 
Plioc~ne sont ia t arque d'un climat tropical humide. 

Pendant le Quaternaire, des influences glaciaires (eustatiques) 
sont la preuve d'un changement dans le niveau des ners le long des 
c8tes et sont responsables de la rise en place de surfaces u'6rosion et 
de terrasses a travers tout le S~nggal. 

Des changements climatiques, climat plus sec, ont entrain ia mise 
nu et le transport de vastes quantit~s de s~diments par les vetits 

soufflant du nord-est. I1 en a r~sult des formes 6oliennes qui 
couvrent la najeure part du centre vord et du nord-ouest iu S~n~gal. 

L'activitG magmatique et sa r~sultante iactivit6 volcanique 
reprennent vers le :.ailieu Uu Tertiaire et se poursuivent Lout au long 
du quaternaire. Ces activit~s conu.encent a la Zin du cycle de for­
mation pyrin~en et sont largemen- limit~es A la region de Uakar-Thiis. 
Les activit~s magmatique et volcanique ,,nt pris place en oordure de la 
platefornie continentale dans une ;.one d'7 ,icissement de La crolte et 
le long des fractures presque nord-sud para, Mes au bord de ia plate­
forae. Il semble que ces deux activit~s soient comprises dans une
 
vaste zone urientGe est-uuest ut limitGe pac des failles transforman­
tes, qui s'6tend jusqu'a englober les Iles du Cap Verde.
 

L'histoire du Bassin S6n~galo-!Iauritanien 2t son d~veloppement sont 
lids a l'ouverture et a la fermeture de l'oc6an Atlantique ainsi qu'aux 
mouvemeits uccasionels de collision entre la plaque africaine et ia 
plaque europ~enne. 

3.9.4 Interprtation Landsat 

3.9.4.1 Introduction (carte 3.3)
 

La section 3.4 d~crit la .i6thodologie utilis~e pour effectuer 
l'interpr~tation Landsat. Deux autres points doivent cependant tre 
meritionn~s avant que nous proc~dions A la description des unit~s 
cartographi~es sur les cartes laydrogologiques. Le premier point est 
qu'un grand noiabre de donn~es interpr~tables r'ont pas t report~es 

sur les cartes en raison de l'6chelle utilis~e (1:500 U00e ) qui limite 

consid~rablemett la quantit6 d'iLformation qui peut tre presentee sur 
les cartes. Par exemple, un certain nombre de failles chevauchantes 
visibles sur l'imagerie Landsat dans la region au sud de 3akel n'ont 
pas ,t6 cartoraphi~es. yielques unes ont 6t6 interpr~t~es d'apr~s 
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l'imagerie Landsat par A 
Le Page (1978, 1980, J982). Le deuxi~me
 
point est que notre effort d'interpr~tation a essayg de faire acte
 
d'innovation en natiare de g~ologie et d'hydrologie. Nous avons donc
 
volontairement 6vitg de prendre connaissance des r~sultats de 
travaux
 
antgrieurs lors de nos premieres interpretations. Cette attitude nous
 
a effectivement permis de regarder !a g~ologie du S6n~gal 
avec un oeil
 
neuf et les r~sultats de notre analyse non biaisge ont par la suite
 
fourni une v~rification inconditionnelle de nos interpretations. Par
 
ailleurs cette attitude nous 
a aussi forcg a revoir et r~viser nos
 
interpr~tations quand les observations sur 
le terrain )u des travaux
 
antgrieurs les contredisaient. Des exemples de cette approche par­
ticuligrement int~ressants 
seront dis .utgs plus loin. La meilleure
 
preuve de l'efficacit4 de notre approche est venue bien plus tard quand

le projet a r~ussi a acqu~rir les cartes des anomalies graviiagtriques
 
et -,agngciques du S~n~gal. 
 Ces cartes montrent nettement une anomalie
 
magn~tique et gravimgtrique positive plut8t surprenante sud de St.
au 

Louis a Lgona. Cette anomalie est due a une masse intrusive ign~e de
 
roches sygnitiques datant de la fin du Jurassique 
et du d~but du
 
Cr~tac6. Bien qu'il n'y ait aucun 
signe visible te cette intrusion a
 
la surfa:e du sol et 
qu'aucune carte ne mentionne sa presence,
 
l'analyse Landsat a n~anmoins d~limit6 
sa position et son 6tendue.
 
L'imagerie Landsat met 
en 6vidence des difffrences subtiles dans la
 
v~g~tation. Celles-ci d~finissent une s6rie de failles et 
de fractures
 
autour de La iasse intrusive 
et sont la preuve de r cents mouvements le
 
long des failles suggestifs de l'6ventuelle persistence d'une activitg
 
ignee.
 

Finalement nous souhaitons donner l'avertissement suivant aux
 
utilisateurs futurs de 
nos cartes. ls doivent tre conscients de leur
 
nature interpr~tative 
et se souvenir que les v6rit~s d'aujourd'hui
 
peuvent atre d~menties dans l'avenir.
 

3.9.4.2 Approche Descriptive
 

L'approche utilis~e pour d~crire la carte 
hydroggologique et les
 
r~sultats de notre interpretation suit la m~thodologie utilisge dans les
 
sections 3.9 1 3.9.3.2. Chaque unitE cartographige est d~finie par son
 
nom et un symbole dans ia lgende. Quand nos r~sultats diff rent de
 
ceux d~ja publi~s sur d'autres cartes, une explication est donnge. Par
 
ailleurs, une courte explication sera fournie chaque fois que possible
 
dans un souci d'expliquer comment nous avons d~fini les 
limites de cha­
cune des unites.
 

A. Les Roches du 6irrimien
 

I. LA SERIE [1AKO (notge aB sur la carte et en l~gende)
 

a: Description de l'unitg
 

Cette s~rie de roches se pr~sente sous forme d'un relief relative­
ment escarpg et apparalt plus sombre que les roches environnantes.
 
Elle est d~finit sur l'imagerie Landsat, en longueur et en largeur, par
 
des affleurements de teintes beaucoup plus sombres que 
les roches
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avoisinantes. Les limites qui de facon persistante paraissent plus
 
larges et plus longues fournissent probablement la meilleure d~finition
 
de cette unitg sur l'imagerie Landsat.
 

En fmnction de notre interpretation Landsat nous avons d~fini deux
 

bandes majeures dans cette unitg (Fi.gs. 3.2 et 3.3). Toutes deux ont
 
une orientation g~n6rale nord-est/sud-cues : mais sont l~gretaent con­
vexes i l'est. La plus occidentale est Le plus souvent la plus per­
sistant; et la plus large; elle se ramifie en une srie d'unit~s
 
discontinues mais g~agralement parall~les pros du fleuve Fal~mg d'oa
 
elle se prolonge au ha7 i.
 

Bien que cette unitG soit bien d~finie sur la carte, elle n'est pas
 
dans la r~alitA aussi homog~ne qu'elle paralt sur la carte. En fait
 

les images satellites et aussi bien les photographies agriennes indi­
quent qu'en de nombreux endroits les roches ultrabasiques et ophioliti­
ques de la Sgrie Hako sont intercaIes de roches finement stratifiges,
 

de teinte plus pale, d'une nature p~trographique et stratigraphique
 
diff6rente. Les limites de cette unit6 se d~finissent en bordure des
 
s~quences massives et plus paisses constituges de basaltes plus
 
r~sistants a l'6rosion et de rochF.; ultrabasioues.
 

b: Structure ec les relations intraformationelles
 

La Sgrie 'Hako semble avoir des pendages verticaux a subverticaux. 
Le trac6 des affleureinents visibles ne suffit pas a donner des 5viden­
ces formelles des fermetures qui sont signe de plis. L'analyse des 
photographies agriennes dans la r~gion de lako-Kanoum sugg;re cependant 
que de tels plis existent mais la preuve de leur existence ne sera 
fournie que par des analyses photographiques plus approfondies et des 
v~rifications sur le terrain suppl~rentaires. 

La tendance structurale majeure de la S~rie tiako suit la direction 
g~n~rale N30' a N65°E bien que dans la region au nord et a l'ouest de 
Laminea sur la Fal~mg elle s'oriente brutalement vers le nord et varie 

entre N5' et N25*E. 

La tendance g~n~rale de la s~rie paraIt atre en concordance avec
 
les roches adjacentes des autres s~ries birrimiennes. Toutefois cette
 
s~rie est souvent s~parge des autres s~ries par des failles, des frac­
tures et des lingaments qui en g~n~ral suivent grossi~rement la direc­
tion des affleurements et sont par cunsequertt lin~aires; ils pr~sentent
 
souvent des caract~ristiques communes aux zones de broyage ou de mylo­
nitisation, telles celles trouv~es au sud-ouest de Tourokhoto sur la
 
Falm. Ces zones de broyage relativement lin~aires et interfor­
mationelles indiquent des fronts de charriage et il a t6 propos6 que
 

la zone de contact (bien que non r~prgsentge sur la carte) entre la
 
s~quence volcano-s~dimentaire (Bvs) d6crite comme la sirie Dial et la
 
Stirie iLako tait presque tout au long un contact de charriage. ceci
 

est suggr6 par les nombreux d~p~ts de flysch trouv&s en association
 

avec ces deux sdries.
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Fig. 3.2. Paysage du Sdndgal 
Oriental au nord de Missira. Au premier

plan on voit les roches composant la S6rie Dial6. Les collines dans 
1 arri~re plan correspondent probablement a des roches r~sistantes A 
l rosion de la S~rie Mako. 

Fig. 3.3. 
 Image Landsat au Sdn~gal Oriental prise le 27/12/77 au

1:100 000e La bande spectrale correspond au canal 7. Mako est au centre
 en bas sur la photographie (M). 
 La Faldmd est en naut et a droite. La

caractdristique lindaire comprise entre les triangles A gauc.he corres­
pond a la sdrie mdtamorphique des Monts Bassari. La sdquence arqude en­
tre les fldches, de teinte plus sombre, est l'expression superficielle

des riches ophiolitiques birrimiennes de la Srie Mako. 
 La zone dans le

coin droit entre les fl~ches ouvertes repr~sente une sdquence typi'que

des roches birrimiennes de la Sdrie Diald.
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Les caract~ristiques lingaires dans la Sgrie Mako qui r~predentent
 
les fractures et les failles varient 6normgment en direction, distribu­
tion et en intensitg. La direction de fissuration qui pr~vaut est
 
orient~e N45' a N75°E. La seconde direction commungment observge est
 
orientge du N30* a N7500. Une troisi~me direction beaucoup moins com­
mune surtout rencontrge au sud de Mako est orientge 15O0 A N15 0E.
 

c: 	 Interpritation des caractgristiques anormales a partir de
 
Landsat
 

Deux masses allongges et une circulaire dans la s~rie de roches
 
Mako ont t6 interpr~t~es et ont 6tg reprgsentges sur la carte dans la
 
region sud de Tour6 Kounda aux positions 13"30'N et 12°1510. Ces
 
masses sont consid~r~es comme appartenant a la Sgrie Nako de roches du
 
Birrimien, bien que dans les deux cas elles soient pr~sentes a quelque
 
distance des autres roches du mgme age. On leur a aussi attribu6 cette
 
identitg en raison de leur tendance g~n~rale A ne pas tre paralilles a
 
la direction suivie par les roches de la fin du Pr~cambrien et du d~but
 
du Cambrien qui les entourent. Elles ont aussa une texture plus
 
grossi;re, uxie teinte plus sombre et une apparence plus massive (moins
 
feuillet4e). Aucune v~rification de terrain ne fut effectu~e dans
 
cette r~gion et aucune photographie adrienne n'6tant dispoinible, la
 
confirmation de l'identitG de ces masses est en suspens.
 

d: 	 Conclusion
 

La Sgrie lako semble atre une s~quence 2 lits 6pais de roches
 
ultrabasiques et ophiolitiques qui sont associges A des d~p6ts de
 
flysch dont ies relations structurales avec les autres roches situges
 
au nord-ouest et sud-est sugg~rent une ou des s~quences de failles che­
vauchantes imbriquges. La forme arquee des bandes de roches et leur
 
convexitg orientge sud-est implique l'existence d'une co-mpression en
 
provenance du nord-ouest et ayant son point focal quelque part entre
 
Bransan et Iako.
 

2. 	LES SERIES DIALE ET DALEMA (notges Bvs, bs, Bv, et AB sur la carte
 

et en l~gende)
 

a: 	 Description des unit6s (Figs. 3.4, 3.5, 3.6 et 3.7)
 

Aucune caract-ristique distincte qui aurait permis de diff~rencier
 
les deux series ne fut observge sur l'interpr~tation Landsat. J.P.
 
Bassot les diff~rencient surtout sur la base de leurs positions rela­
tives et de leur s~paration par les ainsi d6nomm~s "granites" de
 
Saraya. Bien que des variations structurales existent, aucune
 
diff6rence tonale ou structurale n'a 6tg observ~e; c'est pourquoi ces
 
roches ont 6,. cartographiges ensemble dans une mme unit4 (Bvs) Z
 

moins qu'il ne soit pr~cisg diff~reinment.
 

Ces 	roches ont un aspect finement stratifi6 et gfniralement consti­
tuent les uasses terres entre les roches plus dures granitoldes et les
 
s~quences a lits Gpais de la s~rie Uako. Souvent de nombreux contacts
 
sont visibles, et 1a o i ils ont pu atre repr~sent~s sur les cartes, ils
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Fig. 3.4. Bandes de calcaires argileux et siliceux a Ibel, 
au Sdn~gal
Oriental. 
 Les veines blanches sont des calcites, les bandes grises des
calcaires cristallins, les bandes plus sombres 
sont des couches argileuses
contenant des nodules siliceux. 
La masse sombre de materiel rocheux cor­respond A des silices br6chiques. Ce materiel fut fluidiss pendant lap~riode de m~tamorphisme. Apr~s avoir etd pliss6 en bande de flexures
rtp6tes, aords s'dtre d~pos6 et recristallis6, ce materiel 
fut de nou­veau 
pliss6 et est devenu br~chique. Enfioj 
 les ddp6ts de calcite ont
 
combl les veines.
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Fig. 3.5. Roches calcaires a pis serr~s de la Srie DialM a proxi­
mit6 de Bandafassi qui montrent des cuuches d'irgile de silex et de
 
calcaires.
 

Fig. 3.6. R6sidu d'drosion d'un
 
calcaire et d'une fine couche
 
d'argile feuillette A silex,
 
fortement plissde. Ces roches
 
font partie de la Sdrie Dia1M
 
et se rencontre A I km A Vest
 
de Ibel, tout A c6tO du boudinage

calcaire de la carridre de marbre
 
de Ibel. Les plissenents serres
 
"microfolding" present en cet
 
endroit indiquent que cette
 
sdquence 6tait un milieu fluide
 
qui a pu jouer le r6le de
 
lubrifiant lors du charriage

d'unitds rocheuses plus compactes.
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Fig. 3.7. Roches schisteuses trouvdes A 4 km a Vest de Kossanto cesroches font probablement partie de la Ssrie Dia]d et ont subi un 1eger
mdtamorphisme. 
Elles sont plissdes isoclinalement.
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donnent des indications de fermeture de plis. Ces unit~s occupent en
 
gen~ral des zones basses et apparaissent plus claires que ia Sgrie Mako
 
mais plus sombres et raoins homogenes que les roches granitoides des
 
granites" de Saraya.
 

Ces unit~s affleurent aussi a 'est de la Fal~mi, au sud de ktidira 
et au nord de Laminea. Leur apparence dans cette derni~re r~gion est 
variable et suggare un environnement tectonique et de s~dimentation 
complexe. Sur ia base des differences de teinte, de texture et de 
structure, trois unit~s cartographiques distinctes ont 6t6 repr~sentges 
pour cette r~gion: une unitg s~dimentaire (Bs); une unitg moins 
homog~ne que l'on suppose essentiellement volcanique (Bv); une unitg 
(AB) plus sombre et plus uniforme qui paralt plus fortement .45ta­
morphisge que les unites de iaeme age situ6es plus a i'est.
 

e
L'utilisation des cartes disponibles au 1:200 0 00e et au 1:500 O00


comme guides n'a pas permis d'6tablir de correlation entre les unit~s
 
visibles sur les images Landsat et les unit6s d~finies sur ces cartes.
 
Toutefois ia nomenclature utilisge pour ces cartes a Gt6 conservge datis
 
un but de continuitg. De plus l'imagerie Landsat apporte peu de con­
firmation de l'existence des larges masses granitiques repr~sentges sur
 
les cartes g~ologiques existantes. Au contraire, elle indique que les
 
formes stratifies volcaniques et sAdimentaires sont plus importantes 
sur l'ensemble de la region que les dits granites. Nous ne nions pas
 
l'existence de ph~nom~nes de granitisation mais nous n'avons trouv6
 
aucune preuve d~finitive de l'existence de grandes surfaces !n granites
 
batholitiques. En fait, nous avons trouve aes preuves claires de
 
l'existence de contacts sinueux et parall~les qui sont l'indice du
 
faible degr6 de m~tamorphisme subi par l'ensemble de la s~quence s~di­
mentaire volcanique. Ces regions unt tg repr~sent~es comme des roches 
s~diientaires du Birrimien lorsqu'elles poss~dent clairetsent de 
nombreuses caract~ristiques topographiques lin~aires ou sinueuses qui 
sont la preuve d'une rosion differ~ntielle de strates fortement 
inclin~es. Les r~gions plus sombres avec une apparence plus mouchet~e 
et pr~sentant moins de signes de stratification, ont 6tG d~finies comme 
des roches volcaniques du Birrimien. Les roches plus sombres et ayant 
moins de traits superficiels visibles indicateurs de stratification ont 
6t6 d~sign~es comme arphibolites du Birrimien. Cette dfinition (AB) a 
6t6 choisie sur la base seulement de travaux antgrieurs (Bassot et al, 
1963: cartes de Dalafi, Bakel et de Kossanto au 1:200 000e). 

Nous avons choisi de diff~rencier les roches du Airrimien riches en 
fer de leurs quivalents contemporains pour la simple rai-son qu'elles 
sont facilement reconnaissables en raison de leurs teintes. Ces unit~s 
sont indiqu~es par le symbole Fe. Nous avions a l'origine esp~r que, 
apr~s les avoir tracg sur la carte (taille, position et forme), nous 
pourrions obtenir quelques 6claircissements quant a la relation 
existant entre le style Boboti de granitisation et la s~rie encaissante 
Dal~ma. I[alheureusement nous n'avons pu formul6 aucune conclusion 
d~finitive quant a cette relation. La seule observation ayant quelque 
signification qui a pu atre faite, est que les caractg-ristiques tonales 
qui sont l'indice de la presence de fer ou de ses dgriv~s d'6rosion a
 
ou pros de la surface, ie sont pas limitges aux sequences volcano­
s;diiaentaires du Birrimien comme on l'a indiqug sur la carte, mais que
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ces d~p8ts de fer sont aussi presents dans toute Ta s~rie granitoide
Boboti. Nous n'avons pu 6tablir si la relation entre les dipats de
 
mineral de fer 
et la s~rie granitolde est concordante, ce qui aurait
 
indiqu6 que tous deux ont une origine et 
un Age similaires, ou si des
 
ages diff6rents sont plus probables. 
D'apr~s ies travaux antgrieurs du
 
BRGLI (Plan riingral, 1985) la relation enr_ le 
minerai de fer et le
 
mat~riau granitoide (and6sites et granodiorites) est partout discor­
dante alors que les d~p6ts de fer sont recouverts de fagon parfois

discordante parfois concordante par des gras et des marbres. 
 Ceci 
sugggrerait que le minerai de fer est 
plus Ag6 que les unit~s carbonges 
et plus jeune que les roches granitiques de la S~rie Boboti.
 

b: Structure et relations interformationelles
 

De nombreux plis ont 6tg cartographi4s dans les Sgries Dialg et
 
Dal~ma d'apr~s le tracg des 
contacts. Ils ont 6t6 repr~sent~s comme
 
orient~s 1O/SE, soit 12'50'N et 11°40'0, dans la r~gion situ~e 5 20-25
 
kilom~tres a l'esL de Saraya. 
 Des signes de plissements sont par­
ticuliarement visibles a l'est de la Fal~n6 
(A l'est de Sansandg et
 
Tomboura).
 

La direction pr~pondgrante des fractures, des failles et des
 
lingaents dans la s6quence volcano-s~dimentaire du Birrimien est 
[400
 
au N60 °E. Les directions secondaires sont N30' i l60*E, N30' i N60 0 ,


°
N8U ° i N1050E et NO a N20°E. Au moins deux failles longitudinales en
 
gradins entre Kanouraering et Kgdougou ont Ct6 repr~sentes sur les
 
cartes; des mouvements diff~rentiels le long des failles NE/SO et NO/SE 
ont aussi 5tg indiqu~s. 

La plus large bande de roches volcano-s~dimentaires du Birrimien
 
c'est-a-dire les 
s6ries Dial6 et Dal~ma, s'6tend du nord-est de S6gou
 
au sud vers Sainsoutou sur la Fal~mg. La direction g~n~rale est adja­
cente et paral~l~e aux roches thol~iiques de la Sgrie Nako 
et est
 
orientge N45'E. 
 Les deux autres bande plus petites de roches volcano­
s~ditaentaires du Birrimien sont celles de Diakha Nadina 
au sud et celle
 
de Tomboura-Falni6 au nord; elles sont orientges presque nord-sud.
 

Les relations entre 
ces unit~s paraissent complexes. Les differen­
ces dans l'orientation des directions g6n6rales (visibles 
sur les ima­
ges Landsat) et les types de roches (d6crits par d'autres auteurs)
 
sugg~rent que la s~rie volcano-s6dimentaire de Dial6-Dal~ma et 
celle de
 
la rive est 
de la Fal~m6 ont subi des histoires tectoniques diffgren­
tes. 
 Nous pensons que pendant la phase d'oroggn~se du 6irrimien la
 
s~quence volcano-s~dimentaire de 
Dial a 6t6 compressee et charrige

(oroggn~se burngenne) 
vers Vest jusqu'A chevaucher les ainsi d~nommns

"granites" de Saraya. 
Ces mouvements oroggniques ont d~limitg
l'emplacement de la Sgrie Mako qui nous le pensons est allog~ne quoique
 
presque synchrone. A l'est des "granites" de Saraya, la S6rie Dal~ma
 
(6quivalente en age) fut simplement compressie et 
si elle s'est
 
d~placge, ce fut de fagon concordante et suite a une r~action en
 
chalne. 
La majeure partie de la s~quence volcano-s~dimentaire sur la
rive est de la Fal~mg est situge juste au nord de la principale zone de
 
compression de la 
pouss~e tectonique birrimienne et bien que des
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phgnomanes de transport et de charriage soient possibles surtout dans
 
la portion sud de cette s~quence (au nord de Kondoko), les analyses des
 
images Landsat sugg~rent plut~t que ces roches fortement plissges et
 
faill~es sont autochtones.
 

3. 	LES GRANITES DE TYPE BAOULE ET BOBOTI (notgs "Big" sur la carte et
 
eLI 1ggende)
 

Les contacts entre ces granites et les roches du birrimien environ­
nantes sont faiblement apparents sur itimagerie Landsat. La masse gra­
nito'ide de Saraya a un aspect tonal beaucoup plus homogane que les
 
types Boboti et Kakadian. En fait, le massif Kakadian, comme on
 
l'appelle, est si h~t~rogane que le cartographier en tant qu'une seule
 
unitg doit atre consid~rg comme une concession faite aux efforts de
 
cartographie ant~rieurs. D'apr~s Ia texture et la teinte, notre
 
intepr~tation sugg~re que ces roches sont l'6quivalent mLtamorphisg et
 
parfois recristaliis6 de la Sgrie Ilako et qu'une cartographie soigneuse
 
de la r~gion devrait attriDuer une origine 	 volcano-s~diinenta re a 
quelques-unes de ces roches et montrer une 6crasante concentration de 
roches ophiolitiques caract~ristiques de zones de jonction entre pla­
ques ou lignes de suture d'un rift. La r~gion INadadian pr~sente 
quelques traits Lineaires paralilles qui suggarent des contacts inter­
formationnels aais ne pr sente pas de vaste diaclace indicatrice d'une
 
cristallisation quasi-totale ce qui impliquerait 4u'une granitisation
 
comme l'ont propos6 d'autres auteurs a eu lieu. De telles fissurations
 
et diaclases ne se produisent qu'a seulement 15 a 25 km au
 
nord/nord-est de OMako oa elles seiblent associges avec une activitg
 
intrusive post-birrinienne.
 

a: Description de i'unit6
 

Le "granite" de Saraya (Fig. 3.8) a un aspect tr~s hoiogene sur 
l'imagerie Landsat; il a une couleur pile et a preiaiare vue paralt 
ciaireuent d~limit6. ais une analyse multi-saisonniare et plurian­
nuelle soigneuse met en 6vidence des relations moins nettes surtout 
dans la region comprise entre Bembou et l'est de Llissira. dne analyse 
soigneuse de cette masse presentant une teinte distincte a donng 
quelques indications de l'existence de sLructures s6dimentaires reli­
ques dans ia r gion depuis Sarava jusqu'A Koudokhou, 3 a 5 km au nord 
do Fodikounda. L'analyse des photographies a~riennes corroborre cette 
interpretation. Trois d8mes ont 6tg d~finis dans le granite de Saraya, 
lesquels, dans deux cas, apparaissent avoir des structures internes et 
concentriques; celles-ci sont n~anmoins consid~r~es comme r~sultant 
d'6v~ne:aents tectoniques plus r~cents que ceux responsables de la mise 
en place Lie la masse de Saraya (voir photointerprCtation en annexe A, 
tableau 111-7). 

Les granites de Boboti ou granodiorites comme ils sont parfois
 
appel~s (Witschard, 1965) sont tr~s difficiles a d6finir et a car­
tographier comine diffrents des roches volcano-s6dimentaires environ­
nantes de I'6poque birriciienne. Ils sont en g-n~ral en concordance
 
avec ces derniLres et paraissent correspondre aux versions iaagmatisges
 
des roches environnantes birrimiennes. L'analyse des photographies
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71. 1 

Fig. 3.8. Image Landsat du S~n~gal Oriental au 1:100 000e dat~e du7/3/73. 
 Le canal spectral est le anal 
7 (infrarauge).
rambaoura es1: visible entre A 
La falaise de
et A . - " 

entre B et B .Le 
Le fieuve Fal n peu........i


"granite" de Saraya se 
distinque facilement A gauche
de la photographie, il correspond A l'entite plus claire (C). Les Series
Diale et Dal~ma (D)entourent le granite. 
 La structure interne pregra­nitique du granite de Saraya est visible entre les deux fl~ches.
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a~riennes de ces series de Nagadji A Satadougou Mfg ne donne pas 
dindication claire de la relation intrusive (voir photointerpritation
 
en annexe A, tableau 111-7).
 

b: Structure et relations interformationelles
 

Les fractures du massif Kakadian consistent en tendances liniaires 
qui suivent les directions suivantes: N450 A N50 0O, N1100 a 14200, 
N750 A N8500 et N45* 9 N55*E. Quelques fractures seulement se con­
tinuent dans la Sgrie Mako et ceci suggere une phase d'activiti tec­
tonique pour le massif de Kakadian antirieure a la mise en place de la 
s~rie Mako. 

La direction pradominante de fissuration, des failles et des 
lineaments dans la masse granitique de Saraya est N450 a N600 E; une 
seconde direction de moindre importance mais encore importante est 
orientce N40* A N65*0. De plus, de petites fractures nord-sud et est­
ouest ont iti cartographiges, en particulier sur ie bord oriental de la 
masse granitique la oa elle est en contact avec les roches volcano­
s~dimentaires du Birrimien et Ia oa ces fractures traversent la limite 
entre les deux unitrs. Quelques rares structures traversent la limite 
ouest des roches granitiques et elles sont dirigges NO/SE. Ces obser­
vations sont l'indice d'un contact plus concordant entre les roches 
granitilues et la Sgrie Dial a l'ouest et sont probablement aussi 
l'indice d'un contact au moims partiellement chevauchant sur une por­
tion de cette limite. Le contact oriental est beaucoup plus irragulier
 
et plusieurs fractures et lingamients traversent Ia separation entre les
 
deux groupes de roches.
 

Les sequences 6ranitoldes Boboti ont aussi tendance a donner des 
exemples des nombreuses fractures et directions lin~aires qui se pour­
suivent dans la Sgrie Dalma adjacente. Ces alignements structuraux 
sont orientis N45* 5 N60*E, N70 a*N1000 E et N4501 b0 0 . 

L'auteur du present rapport propose une origine diff~rente de celle
 
proposge par J.P. Bassot (1966) pour ces divers terrains granitiques.
 
Selon nous les roches interm~diaires A des roches cristallines basiques
 
composant le massif Kakadian seraient synchrones en origine atx roches
 
birrimiennes et repr~senteraient un environnement de sedimentation
 
suivant une plaque ou un rift. Les roches ont subi des compressions en
 
provenance du nord-ouest et une mylonitisation pendant le charriage de
 
la s~quence ophiolitique qui comprend la Sgrie Mako. Celle-ci pro­
viendrait de la region pr~sentant une large anomalie de gravitg
 
lingaire et positive, situie a l'ouest, qui suit la direction
 
N30 A N45 0E. Cette th~orie expliquerait le manque d'homogingitg
 
structurale et p~trographique des roches de la Sgrie Mako et du massif
 
Kakadian.
 

Sur le terrain les granites de Saraya pr~sentent des x~nolites de
 
roches riches en hornblende et des gneiss a amphiboles ainsi que des
 
reliques structurales tels des plis, des contacts de stratification et
 
des diffgrenzes granulomitriques suggestives d'un granoclassement dans
 
un environnement proche du littoral. La combinaison de ces facteurs
 

89
 



semble d~signer une origine mntasdimentaire (s~dimqntaire
 
m~taraorphisge) pour ces granites de Saraya. 
 En raison des ph~nom~nes

de recristallisation, ces roches semblent fausseuent dater de la tec­
tonisque Zburngenne. Notre interpretation est que ces roches grani­
toides et relativement homog~nes seraient des roches recristallis~es de
 
la p~riode arch6enne provenant d'un environnement de s6dimentation lit­
torale. Ces roches pr~ca1briennes pourraient 3tre 6quivalentes aux
 
roches pr~cambriennes D-I formant la dorsale (bouclier) de Reguibat.
 

Finalement, nous proposons un d~veloppement tectonique similaire
 
pour le terrain granitique de Boboti. 
 Comme cette r9gion 6tait toute­
fois probablement situ~e plus au large (dans un 
bassin plus profond),

la nature interra~diaire des roches (and~sites, etc...) peut 
alors atre
 
expliquge par 
un environnement mixte volcano-s~dirtentaire dans une zone
 
tectoniquemaent plus active. 
 Les hypothases que nous venons de proposer

sont de hautes speculations qui cependant expliquent de maniare
 
plausible pourquoi des types de roches si diff~rents coexistent dans 
un
 
proche voisinage.
 

4. LES GRA ITES DE bONDOUKOU (notes GPB sur la carte et en lgende)
 

a: Description de l'unit6
 

Ces granites sont circulaires Z ovo'ides et relativeraent faciles A
 
identifier sur l'imagerie Landsat et 
les photographies agriennes en
 
raison de leur configuration g~om~trique et du manque de
 
caract~ristiques internes. 
 Ils sont groups dans la region de llako oi
 
ius font intrusion dans les roches du Birrimien et de 
ce fait ils sont
 
considr~s codmie 6tant post-tectoniques (post-6buru~en). 
11 est pro­
bable que plasieurs auLres intrusions et apop'Lyses de ce type seront
 
cartographi~es au fur et 
A mesure du travail pr~cis de v6rification sur
 
le terrain.
 

b: Structure et relations interfomationnelles
 

Aucune caract~ristique structurale ne 
permet de distinquer les gra­
nites Bondoukou des roches qui les entourent. Quelques fractures se
 
poursuivent dans les roches les entourant et sont par consequent
post-birrimiennes. Quelques fractures NE/SO sont pr~sentes dans ces 
granites. La 
plupart des fractures sont orient~es N30* A N60°0. 

B. Rgsumg et Conclusions pour les Roches du Birrimien 

La combinaison de l'interpr~tation Landsat, de i'analyse des piho­
tographies a~riennes, du travail de terrain avec 
les donn~es d~jA

existantes nous a permis de proposer la siquence suivante d'6vznements
 
g~ologiques pour les roches birrimiennes du S6n~gal Oriental:
 

I. Une large d~pression et un rift aulacogene se sont forra~s 
entre 
la dorsale de Man et la aorsale de Reguibat, suivant la direc­
tion SO de Kayes a Sansandg (±260O [I.A.). 

2. Un rift 6troit qui s'est rapidement approfondi s''st form6 
presque perpendiculairement A l'aulacog~ne ci-dessus; il occupe 

90
 



l'emplacement actuel de l'anomalie positive de gravitg parallale
 
i L'actuelle chalne mauritanienne de montagnes pliss~es.
 

3. Le ricochet isostatique des terrains archeens preexistants vers
 
lest qui se serait produit A Saraya et vers Vest, a fourni au
 
rift des s~diments littoraux et d'origine plus profonde.
 

4. Les sequences ophiolitiques se sont d~pos~es dans le rift et des
 
roches volcano-s~dimentaires de nature interm~diaire se sont
 
d~posges dans la r~gion du massif Kakadian tandis que les sAdi­
ments littoraux s'accumulaient dans les d~pressions de Diai et
 
Dalma.
 

5. La fermeture des rifts commence et les s~ries ophiolitiques sont
 
soulevges, pliss~es et charries vers l'est en direction du noyau 
m~tas~dimentaire de Saraya. Les d6p~ts de flysch ont eu lieu a la 
base des nappes de charriage et sont partiellement interstrati­
fi~s de sediments dont l'accumulation s'est poursuivie dans le 
bassin littoral de Dial6. 

6. La compression se poursuit et crge des sequences e:u plis isocli­
naux et des nappes de charriage allog6nes, probablement sous la
 
forme de structures en nappes. Celles-ci ont enfonc la fine
 
crotite arch~enne (A Saraya) et ont entraini la recristallisation
 
des roches granitiques de Saraya et des sequences granitiques
 
plus jeunes de Kakadian (2100 M.A.).
 

7. Les forces compressives 6burn~ennes cessent et l'6rosion cofa­
mence. La r6ponse a'extension d~termine l'emplacement du
 
complexe batholitique des 6ranites du type Boudoukou (1900-2000
 
H.A. 	). 

C. 	Roches de la Fin du Pr~cambrien et du Palozo'ique du S~nggal
 
Oriental
 

I • 	 INTRODUCTION 

En raison du disaccord persistant concernant la succession
 
Pr~carbrien-Cambrien nous avons d~cid6 i des fins de simplicit6 de 
grouper toutes ces roches dans le Cambrien. Certaines de ces roches 
ont des 51ges radiologiques qui les placent dans le Pr~cambrien. 
N6anmoins nous avons consid~rg que les ages et les relations exactes 
sont si nal connus que toute differentiation pour atre valide doit 
attendre ia cunfirmation de terrain. 

2. 	 LA SERIE SEGOU-HADIdA i.OUTA (notge cI sur la carte et en lgende) 

a: Description de l'unit5
 

Cette s~rie de roches est relativement facile a rep~rer sur les
 
images Landsat parce qu'elle forme le haut relief rarquant la frontiare
 
s~nigalo-guingenne. Par ailleurs, comme cette s~rie est de nature
 
relativement plane et qu'elle repose de fagon discordante sur les
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roches du Birrimien, il est facile de la distinguer des autres 
roche6
 
plus ag~es. La relation avec 
les coul~es de dolgrites sur-jacentes est
 
aussi nettement discernable puisque ces derni6res sont 
plus homoganes
 
et d'une teinte plus sombre.
 

b: 
 Structure et relations intraformationnelles
 

Cette s~rie ne pr~sente pas de plisseaents et les failles et frac­
tures se 
limitent a deux directions principales, l'une N200 i N400 E,
 
l'autre nord-sud a NI 0 E.
 

II est intgressant de remarquer que cette s~rie ne 
se rencontre pas
dans les avant-buttes au nord. Ceci laisse a penser que si cette s~rie 
a occup6 autrefois une plus vaste 6tendue, elle a 6tg coiipl~tement
 
6rodge depuis. Hais cette explication est tres peu vraisemblable. Il
 
est 
plus probable que l'9tendue actuelle corresponde a la presque tota­
litg de cette unitC au Sgn~gal. Si cette dernihre hypoth~se est vraie,

alors la region des roches du Birrimien au nord peut tre consid~rge 
comae une r~gion wontagneuse fourLlisssant des produits d'grosion
grossiers (Bassot, 1966) A un bassin limit6 qui se serait foring au sud 
et a Vest pendant la p riode de s~dimentation de la Sgrie S~gou-hadina
 
Kouta.
 

Cette s~rie 
est coupos6e d'une sequence volcano-s~dimentaire sur­
mont~e d'un horizon riche 
en soufre associ6 5 des str,..atolites et
 
recouvert 
par des a6pfts plus typiques de bassin s~dimenciire. En
 
Afrique occidentale cette s~rie 
est orient~e paralllement A la direc­
tion du bassin de Tauudeni ou aulacog~ne de Gourma. L sedimentation
 
de cette sdrie aurait 6onc r~sult5 de la r~activation de la fragmen­
tation du bouclier de l'Afrique occidentale pendant la premiere phase

du developpement de l'oc~an Atlantique. La fermeture subs~quente de
 
cet embryon d'oc~an a provoqu6 une impulsion tectonique qui est attri­
buable a l'orog~n~se kibar~enne. Cette derni~re impulsion a causg tras
 
peu de bouleversements orog~niques dans la S~rie S~gou-tladina Kouta 
au
 
Soi,'gal o cette s~rie repose partiellement S plat. Une activitg
 
volcanique a probablement Gt6 induite le long des failles nord-est/sud­
ouest 
parall~les ;u 6assin de Taoudeni et A l'aulacog~ne de Gourma.
 
Cette activit6 r~sulte 
probablement d'une r~activation de fractures
 
profondes qui ont fourni les matiriaux riches en m~taux trouv~s a la 
base de la 
s~rie Iadina lIouta. Hais il est possible galement que la 
source de ces w1_taux soit les srquences ophiolitiques du Birrimien qui 
apr~s avoir t6 6rodges et dissoutes, se seraient red~pos~es dans un 
environnement de s~dimentation littoral o elles auraient &tg enrichies
 
par une activitg d'origine biologique ou par l'alternance des phases
 
d'inondation et de d~shydratation dans un environnement de 
type sebkha.
 
Sans tenir conpte de leur origine ces s~diments riches en wttaux
 
pr~sentent un 
int~rat parce qu'ils ont une extension lat~rale et qu'ils
 
ne sont pas d~form~s. 

Une petite r~gion a l'est de Takoutala sur la rive est de la Falgmi 
est incluse dans la Sgrie S~gou-Madina 'Kouta (Bassot, 1966).
Quoiqu'elle soit identifiable sur les images Landsat, nous l'avons 
repr~sentge sur la carte comme 6tant du matriel Cambrien indiff~ren­
cig (Ci).
 

92
 



3. LA SERIE HALI
 

La Sgrie Mali n'a pas 6t6 representie sur la carte A partir de
 
1'imagerie Landsat.
 

4. LA SERIE FALEME (notge C', C3 et Ci sur la carte et en lgende)
 

a: Ggn~ral
 

Bien que les trois unit6s composant cette s6rie soient considgr~es
 
comme 6tant du rnime age, elles different quant A leurs relations litho­
logiques et structurales comme cela peut atre vu sur les images
 
Landsat. L'unit6 C2 , l'unit6 a la base de la s~rie, apparalt plus
 
finement stratifi~e, plus fr~quemment faill e et a plis plus serrfs que
 
les deux autres unit~s. C'est pourquoi mais aussi parce que les trois
 
unit~s sont p~trographiquement diff~rentes (Bassot, 1966) qu'elles ont
 
6t6 cartograDhiees s6parei1ent, en tant que trois entit6s distinctes.
 

b: Description de l'unitg C2 (Fig. 3.9)
 

Cette unitg est contemporaine et similaire a la S~rie Hali car­
tographi~e au sud. Elie forme une balide de 225 km de long orient~e
 
nord-sud qui s'6cend depuis la fronti~re guineenne jusqu'au sud de
 
Kidira. Elie a entre 10 et 20 km de large et a tendance a 6tre plus
 
6truite pros de Kayar et a l'ouet de ilako.
 

Sur les images Landsat, cette unitg se distingue toujours des 
roches du Birrimien de l'est sur lesquelles elle repose de faqon 
discordante. A l'ouest elle pr~sente peu de coatraste avec les roches 

plus jeunes sauf la oa elle est faillge. Surtout dans ses parties nord 
et centrale cette unitg est forme de s~quences s6dimentaires fineaent 
stratifi~es pr~sentant des contacts de stratification simples et bien 
visibles qui souvent forment des fermetures; celles-ci soulignent le 
plongement des plis. 

c: Structure et relations interformationnelles
 

L'unitg C2 suit une direction presque totalement orient~e au nord 
et probablement est fortune d'une s~rie d'unit~s ayant des plis droits 
et serr~s (la oii la compression fut la plus forte) A ouverts. Au 
regard de sa relation avec les roches plus jeunes et moins 6lev~es de 
l'ouest, on considere que cette unit6 constitue un anticlinorium. 

Entre iidira et Sitabanta, la direction principale de fissuration 
et de fracturation est orientge nord-est/sud-ouest. Ce syst~me de 
fissuration et de fracturation se continue vers le sud mais s'oriente 
suivant une autre direction pr~dominante, N80* a 0IOOE qui devient 
nettement apparente entre Sitabanta et Tour6 Kounda. Au sud de TourG 
Kounda un autre syst~me orientg nord-ouest/sud-est s'ajoute au 
precedent. Finalement un dernier syst~me nord-sud est observable en 
particulier au niveau de la faille de contact entre la Sgrie iFal6mg et 
les roches plus jeunes 5 l'ouest. Au regard de cette derni~re obser­
vation, il est possible que certaines portions de la zone de contact 
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Fig. 3.9. 
Image Landsat du S~ndgal Oriental, prise le 2111/77 au
1:100 000e; la bande spectrale correspond au canal 5, et reprdsente la
partie visible du spectre. 
 Le Sndgal coule d'est en ouest (droite 6
gauche) sur cette photographie. La Faldmd coule au nord; Bakel se situe
au point B. La ligne en pointillds s~pare les sediments du Bassin SOnd­galais a pendage occidental des roches 
sous jacentes A plis serr6s duPalozoTque et du Prdcambrien; 
 Les taches claires le long du r~seau
hydraulique a l'ouest correspondent aux regions d~nuddes autour des vil­lages. 
 Les teintes plus sombres correspondent aux zones ayant un couvert
vdgdtal (gramin~es ou autres). 
 La region la plus claire (A)rdpr~sente
les schistes et les quartzites de la S~rie Bakel. 
 La region au sud-est
(F) correspond aux gras rouges et aux autres roches de la Srie Falmd.
La teinte plus sombre entre les 
fldches est probablement un contact le
long d'une faille chevauchante.
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entre les unit~s inf~rieure C2 et supgrieure C3 soient aussi
 
controllges par une faille qui gventuellement serait chevauchante
 
comme par exemple a l'ouest de Sitabanta et A Vest de Tiankaye.
 

c: Description de l'unit6 C3
 

Cette unitg occupe la plus vaste superficie constitute de roches du
 
Pal6ozo'ique au S~n~gal Oriental et couvre deux zones quasi parallales
 
de Kidira au nord a la fronti~re guin~enne au sud. On rencontre
 
quelques avant-buttes aussi loin au nord que Yaf6ra sur le fleuve
 
S~n~gal. Ces roches seraient aussi pr6sentes dans une petite poche a
 
Vest du fleuve Fal~m6 mais il est possible que cette interpretation
 
soit erronge. Cette region pourrait faire partie de l'unit6 pr~c~dente
 
C2
 . En surface l'unitg C3 est compos6e de gras rougeAtres qui sont
 
beaucoup moins pliss~s et paraissent moins bouleverses que ceux de 
l'unitg C2 situge a l'est. Dans la r~gion entre Sambakola et Tour6
 
Kounda, la stratification est apparente sur l'imagerie Landsat et
 
laisse a penser que cette r~gion nordique a subi une tectonique plus
 
intense que les r gions sud oa les contacts et les couches marqueuses
 
sont moins visibles. Mais ceci n'est pas forc~ment vrai puisqu'il a
 
6 d~montr6 que le sud avait aussi subi une activit6 tectonique
 
majeure. Au moins deux failles majeures, l'une chevauchante, l'autre 
invcrse sont connues pour avoir affect6 cette partie sud et le m~ta­
morphisiae a atteint un niveau relativement lev6 cans les monts 
Bassari. On peut peut-atre expliquer ce paradoxe en supposant que les
 

C3s~diments 6taient plus minces au nord et que de ce fait Us ont 6t6 
plus facilement pliss~s que les s~diments du sud qui plus 6pais 
semblent provenir d'une s~diiaentation en bassin et qui 5 l'heure 
actuelle occupent de larges zones synclinales raoins sujettes A des 
plissements serrs. 

e: Relations structurales et interformationnelles
 

Ii a tg remarqug plus haut que l'unit6 C3 est composge d'une 
6paisse s~quence de gras rouges et qu'elle occupe deux larges 
d~pressions en cuvette. Ces d~pressions se seraient transform~es en 
vastes synclinoriums lorsque l'activit6 tectonique en provenance du 
nord-est les aurait compress~es. La direction pr~dominante visible sur 
l'imagerie Landsat s'oriente NIO0 A N30*E dans la ceinture syclinale 
orientale. A l'ouest de Salimata et de Niokolo Koba, la direction 
g~n~rale varie entre 1J40 ° et N60*E. Les relations entre cette unitg et 
les unit~s situ~es a l'ouest et a l'est ne sont pas nettes. Le coin 
cartographiG comme 6tant C3 a l'ouest et au sud de Wiokolo Koba, est
 
limit6 a Vest par ce qui est probablement une faille chevauchante mais
 
pourrait aussi atre une faille inverse subhorizontale. A l'ouest, des
 
indices nets de l'existence d'une faille sont visibles. Cette faille
 
s'allonge sur environ 100 km suivant une direction nord-est/sud-ouest.
 
On a consid~r6 qu'il s'agissait d'une faille chevauchante et on Va
 
repr~sent~e comme telle sur la carte bien que l'aspect tras droit de
 
cette faille sugg~r~t plut~t un type inverse. Les directions g~n~rales
 

0 NO0des fractures sont: 1300 a N60 0E, N30 0 A 060O , N20 °et US. 
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f: Description de l'unitg Ci
 

Sur la carte, nous avons 
s~par6 l'unit6 Ci (Cambrien indiffgrencig)
 
des deux unit~s pr~c~dentes parce qu'elle paralt avoir subi 
un certain
 
degrg de mrtamorphisme et qu'elle est pr~sente dans au moins deux zones
 
anticlinales qui Emergent A l'ouest de 
Boutougou Fara. En d~pit de
 
l'6paisse couche de latrites qui les 
recouvre, ces roches sont
 
visiblement fortement pliss~es et 
pr~sentent des fermetures et de
 
nombreux affleurements qui 
sont signes d'une stratification parallale.

D'apr~s J.P. Bassot (1966), cette unitg diffare de la S6rie Fal~mG
 
situge a 1est, de par la 
presence d'6paisses s~quences de roches
 
volcaniques qui tendent A plus basiques et
tre qui contiennent des
 
spilites et des dolgrites. Ces roches sont probablement 6quivalentes
 
aux roches C 2 
pr~sentes a Vest mais elles representent les Equivalents
 
stratigraphiques 
d'une limite de plaque sous-marine. On rencontre ces
 
roches A Oussoumkala au sud-ouest de Mako.
 

F: Relations structurales et interformationnelles
 

Si i'interpr~tation formulge par J.P. Bassot (1966), 
a savoir que
 
les roches de I'unit6 Ci sont plus agges que 
les gras rouges de
 
l'unitg C 3 
est correcte, alors elle sont pr~sentes dans les zones
 
soulev~es et elles sont aussi probablement du ineme age que les 
roches

2
C qui reposent de mani~re discordante 
sur les roches du Birrimien A
 

1I'ct.
 

Les fractures varient mais suivent une direction g6n~rale parallale 
a 'orientation r~gionale principale surtout a la limite entre les
 
unit~s. Elles suivent 
toutefois aussi les directions impos~es aux
 
unit~s C 2 0
et C 3 a savoir 1430' a N60°O, NO1 i 420°0 et US. Oans les 
parties les plus occidentales de l'unit6 Ci, la direction qui pr~domine 
est orientge U30 ° 1450 0 . Ces caract~ristiques sont particuli rement
 
visibles au au
nord-est et sud-ouest de Sinenti.
 

Les relations entre les unites de 
cette r~gion restent un point
 
de discussion. L'analyse Landsat de cette 
r~gion complexe ne donne pas
 
assez d'information pour d~maler les conplexit~s inh6rentes 
a ces
 
s~quences de roches. Les solutions doivent attendre un 
travail de
 
terrain supl~mentaire et/ou que les satellites Thematic tapper ou SPOT
 
aient une weilleure r~solution ou couvrent un spectre plus large.
 

5. LA SERIE BASSARI (notre Cim suv la carte et 
en l6gende)
 

a: Description de l'unit6 (Fig. 3.3)
 

Cette Sgrie suit une direction g~n~rale plein est de la position
 
nord et occupe une zone de 85 km de 
long sur 5 A 15 km de large. Elle
 
a un aspect iouchet6 mais homog~ne 
sur l'imagerie Landsat qui la
 
distingue 
des unites plus lisses (moins riouchet~es) pr~sentes a Vest 
et a l'ouest. Les principaux traits g6om6triques qui diff~rencient les 
roches de la Sgrie Bassari des roches des s~ries voisines sont les 
nombreuses formes topographiques parall6les iaais [on lingaires qui sont 
l'indice d'unites pliss~es et ondul~es (m~taraorphisges). La limite 
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nord de cette s~rie est mal d~finie at cette derni re semble s'enfoncer
 

sous des unit~s qui sont prooablement plus jeunes.
 

b: Structures et relations interformationnelles
 

La S~rie Bassari semble former une large masse en forme de voate.
 
Sa limlite ouest est nettement discordante et serait d6finie par une
 
faille continue le long de laquelle les roches de l'unit6 C3 auradtent
 
6t6 charris-es sur celles de la Sgrie Bassari. D'autres fractures ou
 
failles plus courtes 6tablissent la limite entre la Sgrie Bassari et 
l',.itg Ci a 1'est. 

Les failles et les fractures prksentes dans cette unitg sont peut­
atre plus limit~es en longueur que celles des unit~s voisines de Vest et 
elles sont tr~s variables. O reconnalt trois syst~mes de failles et 
fractures, le premier est orient6 NI5 A N30*E, le second N45O a N60*E 
et le troisi~me N30* a N45a0.
 

La S~rie Bassari semble atre un 6quivalent m~taiaorphis6 de la S~rie
 
Fal6m6 ou une version peut-atre l6g~rement plus ag6e, mylonitisge,
 
broy~e et arqu6e de la S6rie S~gou-Madina Kouta.
 

Au sud et a Vest de Gouta, une masse en forme d'ellipse (Cim) corn­
posse de roches relativement homog~nes se pr~sente comme une entit6 
s~par~e. Ses limites sont mal d6finies sur l'iagerie Landsat. Cette 
entit6 est longue de 35 km du nord au sud et mesure 20 km dans sa plus 
grande largeur. L'unit6 est caract~risge sur l'imagerie Landsat par la 
nature distincte de ses affleurements et la largeur et la longueur de 
ses unit~s cartographiables. J.P. Bassot (1966) a d~crit quelques-unes 
des roches de cette r~gion comme 6tant quartzitiques et d'age ind~ter­
min6 mais datant probablement du Pal~ozolque et sur lesquelles se 
serait surimprlm6 un tamtamorphisme. Cette desciption paralt appropri~e 
et d'une certaine maniere permet d'6tablir les relations entre cette 
unit6 et les autres unit~s. 

Les principales formes structurales de cette unit6 sont orientdes
 
nord-est/sud-ouest. Les fractures et les limites stratigraphiques sont
 
nettes et sont orient~es N50*E environ. Les autres systmes de frac­
tures sont orient~s N20* et 14450 i N500.
 

L'unit6 Cim est bord~e a l'est, au nord, au sud et au sud-ouest par
 
des roches indiff~renci~es du Cambrien et pr sente les mmes relations 
avec celles-ci que la S~rie Bassari avec les roches qui la bordent au 
sud. L'unit6 CiL peut correspondre A un facies plus terrig~ne de la 
Sgrie Bassari, un faci~s ayant subi un plus faible degr6 de mta­
morphisme. L'unit6 Cim et la S6rie Bassari pourraient aussi 3tre
 
l'6quivalent de la S~rie Bakel au nord.
 

6. LA SERIE YOUNKOUNKOUN (notre Ci et C3 str la carte et en l6gende)
 

D'apras J.P. Bassot (1966) cette s~rie a une origine volcano­
sdimentaire et est discordante avec la Sgrie Bassari a l'est et la
 
S~rie Koulountou a l'ouest. Comme not6 pr~c~demment lors de la
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description des unites Ci et C3 , nous pensons que l'unitg C3 
est la
 
plus jeur.e 
des deux unit~s en raison de sa position synclinale et
 
serait du d~but de la p~riode Fal~mg (6quivalent a C2 ). Nous pensons
 
aussi que les unitis Ci, Caiv et Cvt sont du name age.
 

7. LA SERIE KOULOUNTOU (rotge Caiv, Cvt, Cig sur la carte et en
 

l~gende)
 

a: Description des unit~s
 

L'analyse Landsat nous 
a permis de d~finir trois unit~s, distinctes
 
des roches situges a Vest et i l'ouest 
sur la base de leurs relations
 
stratigraphiques et structurales complexes. 
L'imagerie Landsat montre
 
nettement des contacts et des affleurenents l~garement pliss~s, 
non
 
rectilignes mais parallales au sein de l'unitg Caiv. 
 La direction
 
principale pour l'unitg est N60°E mais varie de nord-sud a U80*E.
 
L'unit6 Cvt est beaucoup plus homog~ne, ses contacts et ses limites
 
lithologiques internes 
sont confus; elle peut aussi correspondre a une
 
zone de charriage de roches allog~nes. D'apras les cartes g~ologiques

du S~n~gal au 1:200 OOe (feuilles de Younkounkoun) cette unitg serait
 
composge de tufs et d'agglomgrats.
 

Entre Uahsa Dala et le 
fleuve Gambie au sud-est de Simenti, deux
 
masses allongges compos~es de roches granitoIdes ont 6tG repr~sent~es
 
sur les cartes (Cig). Leurs limites semblent avoir tg d~terminges par

des 6vanements tectoniques et sont probablement sous le contrale de
 
failles. Ceci paralt particuliarement vrai dans le 
cas des limites
 
nord-ouest. 

Bien que la presence de latrites ait 6tg cartographiges en deux
 
endroits seuleraent, toutes ces unit6s sont en fait recouvertes de 
lat~rites d'une maniare quasi continue. La couche lat~ris~e doit
 
cependant atre relativement peu 6paisse pour que l'grosion diff~ren­
tielle qui s'est exerc~e nous permette de d~terminer les limites et les
 
relations structurales de ces 
unit~s, en d~pit de la gane occasionnge
 
par cette couverture latgrisge omniprgsente.
 

b: Structure et relations intraformationnelles
 

Les fractures et les failles sont nombreuses dans ces unit~s. la
 
direction pr~dominante observge 
sur les images Landsat est orient~e 
N40* A N50 0O. La seconde direction d'importance est orientge N60* a
 
N70°E. Un certain nombre de plis ont 6t6 repr~sent~s sur les cartes
 
d'apras les fermetures de contact en particulier dans la r6gion entre
 
les cours d'eau Koulountou et Gambie. 
Les roches volcano-s~dimentaires
 
l~garement watamorphisges qui composent 
ces unit~s et leurs quivalents

granitoides semblent s'ttre raises en 
place dans un bassin soumis a une
 
contrainte d'extension. La compression ult~rieure subie par de 
ces
 
s~quences hnt~roganes, sous-marines, volcaniques et s6dinentaires leur
 
a donng une apparence tr~s irr~guli~re, visible sur l'imagerie Landsat.
 

La relation entre l'unitg Caiv et l'unitg Ci apparalt relativement
 
simple. En nous basant sur 
cette relation structurale nous pensons que
 

98
 



l'uniti Caiv est plus vieille que l'uniti Ci et qu'elle est au coeur de
 
deux vastes syst~mes de plissement anticlinoriaux. La relation entre
 
ces deux unit~s semble concordante ce qui n'exclut pas qu'elles soient
 
contemporaines ou presque. Ces roches (Caiv, Cvt) et leurs Equivalents
 
granitoIdes (Cig) sont donc plus agis que les roches de l'unitg C3 mais
 
probablement du mgme Age et seulement ligarement plus agis que les
 
roches de l'uniti C2. Les unitis Caiv et Cvt sont probablement
 
6quivalentes a la Sgrie Bakel, notge C2m. 

Selon nous cette rigion plut8t inaccessible, couverte de roches
 
volcaniques acides et de roches sidimentaires est la cl qui permettra
 
d'etablir des relations stratigraphiques correctes et de diterminer les
 
Sges relatifs des piriodes danommies Infracambrien et Cambrien au
 
S~nigal Oriental. Les analyses Landsat ont montrg que les contacts,
 
les liuites entre unit~s et les affleurements pouvaient 8tre identifies
 
et cartographi~s. Ces contacts peuvent mame Ztre localisgs sur le
 
terrain en dipit de la couverture de latirites et ils peuvent aider a 
mieux comprendre la r~gion du point de vue litho-stratigraphique. Cet 
environnement lithologique offre aussi des potentiels varies en mati~re
 
de d~p~ts min~raux.
 

Un travail r~cent (Plan mingral, 1985) a aussi localis6 les roches 
du d~but du Pal~ozolque a tr~s faible profondeur dans le bassin de 
l'AnambA (Fig. 3.10). Le horst orientS nord-est/sud-est aurait soulevg 
les s~quences cambriennes/pr~cambriennes a quelques matres au dessous 
de la surface de cette ragion. Les analyses Landsat suggarent que ceci 
s'est ripit6 en plusieurs points de la rigion, depuis Groumbayel sur le 
Nigri Ko a Kounkane et au dela (carte et analyse tectonique, section
 
3.9.5).
 

8. LA SERIE BAKEL (notge C2m et RC sur la carte et en ligende)
 

a: Description des unit~s (Fig. 3.9)
 

Cette s6rie de roches est peut-4tre la plus facile a interpreter de
 
toutes les unites visibles sur les images Landsat. Elle est essen­
tiellement composge de roches mitamorphisges dont des quartzites
 
rasistantes a l'rosion qui forment les collines de Bakel a Kidira et
 
qui reprisentent une s~rie de plis entre lesquels on trouve des
 
schistes, des argiles et des phyllites moins rasistants a l'4rosion.
 
Sont aussi prisentes quoique sur de moindres superficies des jaspes,
 
des tillites et des roches ultrabasiques serpentinisges. La plupart de
 
ces unit~s sont identifiables sur l'imagerie Landsat grace aux reli­
quats d'6rosion laiss~s a la surface. Iais ces unites ont des formes
 
plus irriguli~res que celles uontr6es par les siquences cambriennes
 
typiques pr~sentes au sud et ont de maniare Evidente subi une
 
compression, une mylonitisation et un transport lateral d'ouest en est.
 

b: Structure et relations interformationnelles
 

Jusqu'a ce que l'on atteigne la latitude du confluent de la Fal~mg
 
et du fleuve Sinigal, la direction ginirale de la Sirie Bakel est
 

99
 



Fig. 3.10. Image Landsat de la Haute Casamance montrant le fleuve Kou­lountou (K)et 

1:1 000 000e le 

le Bassin de l'Anambd (BA). L'image a dt6 prise au
10/2/75. 

que tous 

Le canal 5 accentue l'humidits des sols. Puis­les cours 
d'eau divergent depuis le Bassin de l'Aamb6, ce
bassin correspond plutbt a un d6me qu'a un bassin bien qu'en son centre
les sdiments soient drodes et donnent donc l'impression d'une d6pres- ,
sion. L'humiditd de la partie centrale du Bassin de l'AnambM est due au
fait que les 
roches cristallines impermdables du Pal6ozoTque et du Prd­cambrien affleurent au centre et 
iimite le drainage. Un lindament ori­entd NE/SO apparalt clairenent entre les fldches et se poursuit au nord­
est vers MWdina Gounas et au delA. 
 La ligne comprise entre les 
tri­angles s~pare les s6diments de l'Eocke au plus jeunes des roches du
Paldozorques situdes au sud-est.* Cette d~marcation est nette et visi­ble si 
l'on considdre les modifications dans les processus Je drainage.
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semblable A celles des S~rie Falgtmg et Younkounkoun pr~sentes au sud.
 
Depuis Yaf6ra en allant vers le nord, la direction g~n~rale est
 
variable et change rapidement. A. Le Page (1981, 1982) a cartographi6
 
une s~rie de failles chevauchantes parallgles en se basant sur
 
l'imagerie Landsat. Nous avons identifig et cartographi6 la plupart de
 
ces failles avant mame de connaltre l'existence du travail de A. Le
 
Page. La majorit6 des charriages sont orient6s nord-est/sud-ouest mais
 
un charriage, du mons on le considgre comme tel, qui est repr~sent6
 
sur la carte au sud-ouest de Moudi~ri, est orient6 sud-est puis tourne
 
au sud-ouest a 5-7 km a l'ouest de Bakel. En bordure des charriages
 
situgs plus au sud, de fines tranches de s6quences ultrabasiques
 
ophiolitiques serpentinis~es (Petkovic, 1971) ont 6t6 localis~es.
 
Nous avons aussi trouv6 des gabbros et des dolgrites au sud de Harsa
 
ainsi qu'un 6pais horizon de tillites (fig. 3.11). De nombreux plis
 
parall~les ou subparall~les ont 6t6 identifies dans la r~gion et
 
semblent correspondre a une fine s~quence de mat~riaux s~dimentaires de
 
la base du Cambrien qui auraient 6t6 disloqu~s par une compression en
 
provenance de 1'ouest et qui auraient 6t6 transport~s en tranches
 
jusqu'a leurs pr~sentes locations. La sequence serpentinisge ultraba­
sique compos6e de dunites, harzburgites et de gabbros correspond pro­
bablement aux limites des roches ultrabasiques responsables de
 
l'anomalie de gravit6 positive (cf carte tectonique) observ~e a l'ouest
 
de Bakel et de Kidira (le contour +10 millegal passe par Bakel et a
 
l'est de Kidira).
 

La relation entre C3 , c'est-A-dire les gres rouges du Fal~mg
 
Supgrieur et l'unitg C2m de la Sgrie Bakel est relativement nette.
 
L'unitg C3 repose distinctement sur la S~rie Bakel comme on peut le
 
voir a l'ouest de la Fal~m6 et au sud de Yaf6ra. La relation entre les
 
roches du Falgm6 Inf~rieur (C2 ) et celles de la S~rie Bakel n'est pas
 
aussi nette et il se pourrait que ces deux unit~s soient du meme age
 
bien qu'elles correspondent a diff~rents environnements de s~dimen­
tation et facies lithologiques. Il est vraisemblable que la r6gion de
 
Kidira-Bakel a subi un m~tamorphisme plus intense que la r~gio situge
 
au sud. L'unitg C2 et la S~rie Bakel sont probablement s6parees par
 
une fracture majeure profonde et parallgle a !a route allant de
 
Tambacounda A Kidira et situge a 10-15 km au sud de cette route. Cette
 
fracture serait associge ! la formation de l'aulacog~ne de Gourma. Au
 
nord de cette zone, la Sgrie Bakel aurait 6t6 verticalement d~plac~e,
 
soulevge et 6rod~e jusqu'au niveau presque du Pr~cambrien.
 

9. 	LES DOLERITES DU SENEGAL ORIENTAL (not~es Dol sur la carte et en
 
lgende)
 

Bien que ces roches ne datent pas du Palgozoique mais probablement
 
du Jurassique nous les d~crivons maintenant a cause de leurs relations
 
iatimes avec les roches du Pal~ozolque, du Pr~cambrien et du Birrimien
 
au S6n~gal Oriental et parce qu'elles n'affleurent pas A l'ouest dans
 
le Bassin S~dimentaire S~n~galo-1Iauritanien.
 

a: Description de l'unitg (Figs. 3.12 	et 3.13)
 

Ces roches sont des reliquats d'6rosion pr~sentant des formes
 
irr~guli~res qui ocupent la partie la plus au sud du Sgn~gal Oriental.
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Fig. 3.11. 
Horizon de tillites dans 
un petit cours 
d'eau A 1'est de
Maria au Sndgal Oriental. 
 Les tillites appartiennent a la Ssrie
Falm§ et sont composdes d'une matrice schisteuse, de quelques blocs
errai.Aques occasionnels et de cailloux d'origines diverses dont grani­tique.
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Fig. 3.12. 
Blocs de doldrite sur une pente d'ebloulis a 2 km a l'ouest
de Bandafassi sur la route vers lbel. 
 Ces roches datent probablement du

MesozoTque. 
Les formes arrondies des blocs sont dues A une desquamation.
De couleurs sombres ils prennent des teintes sombres sur l'imagerie 
Landsat. 

Fig. 3.13. Couverture de do1drites recouvrant la Ssrie Diale du Birri­
mien a 1'ouest de Bandafassi au Sdndgal Oriental.
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La plupart des unit~s cartographiables se pr~sentent sous la forme de
 
masses sombres bien d~finies ou de 
plateaux entour6s de structures
 
semblables a des collines. 
Ces dolrites auraient autrefois couvert la
 
majeure partie du S~n~gal Oriental et sont toujc.xs rencontr~es sous la
 
forme de larges sills au sud en Guin~e et a l'est au Mali. 
 Quelques

filons intrusifs tel celui long de 10 km environ situg A 7 km au sud­
est 	de Oubadji 
ont aussi 6tg observs; ils suivent la direction N40*E.
 
Ils ont 6t6 d~plac~s suivant une faille orient~e N130°O et le bloc nord
 
s'est 6cartg de 300 A 700 m.
 

J.P. Bassot (1966) pense que ces roches effusives de la fin du
 
Jurassique 6taient situ6es le long de fractures et de failJ.es tres pro­
fondes affectant le fondement birrimien. Probablement, elles r~sultent
 
de pression d'extension due A la fragmentation du Gondwanaland qui 
a
 
d~but6 a la fin du Jurassique.
 

b: Structure et relations stratigraphiques
 

Les trois systames de failles qui affectent les dol~rites sont
 
clairement visibles sur l'imagerie Landsat. 
 Ils sont orientgs suivant
 
quatre directions N15' i N30°E, NS, N60
 0E et N10 0 A N2000.
 

Ces trois sills recouvrent g~n~ralement les roches 6rod~es des
 
unit~s de base d~ja 6tablies. Les dol6rites sont 6tendues A toute
 
l'Afrique occidentale et sont surtout pr~sentes au Mali, A l'est du
 
fleuve Fal~mg et au sud en Guin6e. Elles ont 6tg 6rodges suivant une
 
direction nord-est/sud-ouest paralhlle au 
cours des fleuves S~n~gal et
 
Fal~m6. I existerait donc un effet d'arche en faveur de cette direc­
tion et il est 
possible qu'un systime de fractures parall~les aux
 
fleuves S~n~gal et Fal~mg soit responsable de l'6rosion plus rapide en
 
aval et de l'6limination des dol~rites dans la partie la plus 6lev~e de
 
cette arche.
 

D. 	Conclusions Concernant l'Analyse Landsat des Roches
 
Pr~cambriennes et Pal~ozolques du S~n~gal Oriental
 

Treize ans d'analyse Landsat ont montrg que les limites lithologi­
ques sont difficiles A d~terminer sauf dans les terrains extr~mement
 
arides. Un 
travail r~cent r~alisg avec les donn~es du Thematic Mapper
 
laisse a penser que des informations suppl~mentaires pourraient &tre
 
d~rivges de l'analyse des donn~es obtenues A plus grandes longueurs
 
d'ondes et 2 plus fortes r~solutions grace a ce syt~me (communication
 
personnelle USGS, 1985). L'6paisse couche de lat~rites qui masque les
 
contacts au S~n~gal Oriental, rend difficile la diff~renciation des
 
unit~s de roches et la localisation de leurs limites. L'analyse

Landsat fut n6anmoins un succis relatif dans cette r~gion en raison des
 
directives donn6es par les cartes d6ja existantes. Une analyse

suppl~mentaire des photagraphies a~riennes disponibles aurait 6tg
 
inestimable mais nous 
n'avions pas le temps materiel de r~aliser cette
 
analyse.
 

Les r~sultats de notre interpretation Landsat d~montrent que le
 
S~n~gal Oriental est beaucoup plus complexe au plan structural qu'il
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n'avait 6t6 auparavant soupqonng. Notre interpretation Landsat a mis
 
en 6vidence de nouvelles structures jusqu'ici inconnues. Cette analyse
 
combinge aux autres donnies disponibles notamment les donnees gra­
vim~triques va nous permettre de d~couvrir l'histoire tectonique du
 
Sgn~gal et le potentiel mineral de la r~gion.
 

E. Le Bassin S~dimentaire du Sgn~gal
 

1. INTRODUCTION
 

Un coup d'oeil superficiel jet6 aux images Landsat du Bassin
 
S~dimentaire du S6n~gal (carte 3.3) laisse croire a un terrain horog~ne
 
avec seulement quelques formes topographiques et ne pr~sentant pas ou
 
pLu de signe d'activit6 tectonique. Mais une analyse plus fine r~v~le
 
un terrain tectonique complexe masqu6 par des s6diments r~cents, des
 
dunes et une couverture latgris~e. Beaucoup des caract~ristiques mises
 
en 6vidence par l'imagerie Landsat sont tr&s subtiles et ne sont pas
 
apparentes sur le terrain. Nous avons pass6 plusieurs heures dans le
 
Bassin des Arachides A essayer de v~rifier certaines des caractcristi­
ques interpr~t6es sur les images Landsat; le plus souvent nous avons
 
6chou6-. La confiance que nous accordions alors a notre interpretation
 
Landsat 6tait tomb~e au niveau le plus bas, mais deux succas, l'un tr~s
 
bien d~montr6 et l'autre qui est fort logique quoique non compl~tement
 
prouv6, ont r~affirm6 notra foi dans notre interpretation.
 

Le premier succes correspond a l'identification de quelques
 
fractures orient~es est-ouest ou N70' i N90 0 que nous avions not~es
 
dans l'interpr6tation a environ 40 km au sud de St. Louis. Ces frac­
tures qui prennent place dans un terrain de dunes couvertes d'herbe
 
sont trs subtiles. Elles ne sont visibles qu'en tant que difference
 
dans la r~ponse de la v~g~tation a une possible variation de
 
l'approvisionnement en eau de surface. Les fractures ne sont pas
 
lin~aires sur de longues distances et ne sont pas visibles sur le
 
terrain ni sur les photographies agriennes. Leur direction g6n~rale
 
n'est ni montr~e sur les cartes ant~rieures ni discut~e dans la
 
littgrature. De faqon 6vidente elles ne correspondent pas a des direc­
tions tectoniques considr~es comme dominanLes dans le S~n~gal
 
occidental. La presence de ces fractures que rien ne confirmait dans
 
les donn~es ant~rieures 6tait donc perturbante. Elles ont 6t6 iden­
tifi~es en octobre 1983. En mars 1985, nous avons consult6 pour la
 
premiere fois un carte gravim6trique du S6n~gal. Elle montrait une
 
nette anomalie de gravit6 positive dont la forme et la taille
 
correspondaient aux caract~ristiques mises en 6vidence sur les images
 
Landsat et qui 6tablissait ainsi la relation entre le terrain et
 
l'imagerie Landsat. En avril 1985, r6f~rence fut faite dans le Plan
 
min~ral (1985) a une masse intrusive compos6e de sy6nites a n~ph~line,
 
appel~e d6me de L6ona qui a et6 localisge a 463 m de profondeur lors de
 
forages profonds par les compagnies p~triliares. L'emplacement de
 
cette masse et l'anomalie positive de gravit6 sont marquis a la surface
 
par les fractures que nous avons identifi~es sur l'imagerie Landsat
 
d~montrant par la m~me la validit6 de notre interpretation.
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Le secoad exemple concerne la cartographie d'apr~s les images

Landsat d'un grand nombre de 
canaux traversant le Bassin S~dimentaire
 
S~n~galais. Le tracg de 
ces canaux a attirg notre attention sur la
 
possibilitg d'un syst~me de cours 
d'eau ant~rieur a l'Holoc~ne qui

semblait atre distinct du present syst~me. D'apr~s notre interpreta­
tion un grand nombre de cours d'eau convergent A travers le centre du
 
Bassin des Arachides vers Thins et au dela. 
 Il 3emble que la plupart
 
des cours d'eau coulant vers le sud ou le 
sud-est en direction du
 
fleuve Saloum ont 6t6 inverses et qu'antgrieurement au soulavement de
 
l'escarpement de Thins et a la formation du horst de Ndiass, systame
un 

fluvial majeur drainait cette r~gion et se d~versait dans l'oc~an aux
 
alentours de Kayar. Cette 
thgorie a requ quelque support lorsqu'on a
 
d~couvert (Michel, 1973) au large de Kayar un 
large canyon, tr~s pro­
fond, qui ne 
peut r~sulter que de l'6rosion fluviale d'une plateforme
 
continentale alors 6merg~e.
 

Ces deux exemples apportent des preuves partielles de la validitg

de nos m~thodes d'interpr~tation. La bonne concordance existant entre
 
nos rsultats et ceux de Y. Bellion et R. Guiraud (1979) qu'ils ont
 
obtenus 
a la suite de l'analyse des fractures apparentes sur la sc~ne
 
Landsat de Diourbel, est une confirmation suppl~mentaire de la validit6
 
de notre m~thodologie. 
 1. Sall (1979) relate une 6tude du bassin de
 
l'Anamb6 et en se fondant 
sur l'analyse Landsat, il fait l'hypotase de
 
l'existence d'un d8me dans la r6gion. 
Les travaux de J.Y. Trenous et
 
P. Michel (1971) portant sur le d8me de Guiers sont aussi 
en accord
 
avec notre interpretation.
 

Finalement les travaux de C. Montciardini (1966) qui a cartographig
 
ses 
iaesures de puits de mani~re i 6tablir l'emplacement et la profon­
deur des diverses nappes aquif~res pr~sentes dans le bassin, donnent
 
des preuves de la presence des failles et des fractures. Ses travaux
 
montrer.. que certaines nappes aquif~res 
sont fortement pentues comme en
 
t~moigne le faible espacement des contours qui marquent les contacts
 
entLe formations. Ce faible espacement est 
un signe probable de
 
failles. Dans de rombreux cas les fractures que nous avons
 
repr~sent~es sur la carte en fonction de 
l'interpr~tation Landsat sont
 
parall~les et souvent proches ou 
tr~s proches des failles proposges par
 
C. Monciardini.
 

2. APPROCHE UTILISEE POUR CARTOGRAPHIER LES UNITES LITHOLOGIQUES
 

Au sein du Bassin S~dimentaire S~n~galais seulement quelques unit~s
 
sont clalrement d~finissables et cartographiables sur l'imagerie

Landsat. Ceci est da aux 
trois facteurs suivants: l'abondance des
 
d~p6ts 6oliens superficiels, le manque d'expression topographique de la
 
r~gion et la nature homog~ne des sequences marines et non marines
 
trouv6es dans la region.
 

A chaque fois qu'il 6tait 
possible de reconnaltre des
 
caract~ristiques lithologiques, nous 
les avons repr~sentges sur la
 
carte en tant qu'unit6s distinctes et nous avons adopt6 les 
termes
 
et 
symboles en usage pour d~crire la lithologie et la stra­
tigraphie, c'est-a-dire ceux qui ont 
6tg employ~s par les publications
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ant~rieures. Lorsque les limites sont indistinctes, nous les
 
avons reprgsentges comme telles et fait usage des limites pr6sent~es
 

par les documents d~j existants.
 

3. DESCRIPTION DES UNITES
 

a: 	 Roches du Maestrichtien, Cr6tac6 (notges Cr sur la carte et en
 

lgende)
 

i: Description de l'unit6
 

Les roches et s6diments sont nettement 	visibles sur l'imagerie
 
Landsat; ils forment une bande de 15 a 20 km de large a Ndiass,
 

orientge nord-sud, qui va en s'amincissant vers le nord oa elle
 
disparalt sous les s6diments du lac Tanma. Cette unit6 est d'un jaune
 

verdAtre et apparalt buringe par les intemp~ries en raison de la haute
 

teneur en fer de ses sables. La forte lat6risation de cette unitg la
 

diff~rencie des unites adjacentes. Elle a une forme arqu~e de horst.
 

ii: Structure et relations interformationnelles
 

Cette unit6 est largement faill~e dans sa masse et ses con­

tacts avec les unit6s adjacentes sont sous le contr8le de failles.
 
La direction pr~dominante des failles est orient~e nord-sud;
 

toutefois une seconde direction N45' A N70°E est fr~quente. Sont
 
aussi pr6sentes quelques failles et fractures orient6es N60' A N800.
 
A l'est, le contact entre le Maestrichtien et le Pal~oc~ne est pro­

bablement aussi sous le contr~le d'une faille bien que dans certaines
 
zones il soit concordant. A l'ouest, les roches du Maestrichtien sont
 

juxtapos~es aux roches de la p~riode yp~r~sienne de l'Eoc~ne Inf~rieur
 

qui ont 6t6 faillges et elles constituent la pente est d'un synclinal
 

de l'Eoc~ne.
 

iv 
b: Le Pal~oc~ne, Tertiaire (not6 e	 sur la carte et en lgende)
 

i: Description de l'unitg
 

Cette unit6 parait g~nralement uniforme sur les images Landsat et
 
tend a 6tre dens~ment couverte de petits acacias ce qui la distingue
 
des unit~s voisines. Le contact entre le Pal~oc~ne et le Maestrichtien
 

est gn6ralement net mais les contacts avec les unites situ~es i l'est
 
ne sont pas aussi distincts. La confusion est en partie due au fait
 

que le Pal~ocane forme la majeure part des hautes terres a l'ouest de
 
Thins et ses produits d'6rosion masquent donc au long des pentes les
 

contacts avec les roches plus jeunes. Ce materiel d~tritique donne
 
aussi des sols diff6rents qui supportent une v6g~tation commune au
 
Palgoc~ne au lieu de celle qui pr~domine sur les roches plus jeunes et
 

de ce fait les diverses unit~s rocheuses sont difficiles a d~limiter.
 

ii: Structure du Pal~ocane
 

La majorit6 des fractures du Pal6oc~ne sont orient~es N40' A N50°E.
 

Dans la r~gion entre Pout et Thias quelques courtes fractures sont
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orient~es N75 0 5 N90E et quelques autres mineures sont 
orientges
 
N500O.
 

c: L'Eocane, Tertiaire (notg eiii, eii, i
e , ei sur la carte et en
 
l~gende)
 

i: Introduction
 

La plus large part du nord du S~n~gal occidental au nord du fleuve
 
Gambie est 
form6e de roches datant de l'Eoc~ne. Ces roches et ces
 
s~diments sont souvent recouverts par des dunes d'origine plus r~cente,

des s~diments lacustres et alluviaux et des lat~rites. Les s~diments
 
de surface rendent la diff~renciation entre les unit6s quasi

impossible. 
 De plus les roches de l'Eocane Sup~rieur et de l'Eoc~ne
 
Inf~rieur ne sont pas fondamentalement diff~rentes et cela complique
 
d'autant plus la differentiation.
 

C'est pourquoi nous avons adoptg pour limites celles qui avaient
 
d~ja 6t6 6tablies pour les unit~s de l'Eoc2ne sauf la oa une distinc­
tion au moyen de l'imagerie Landsat 6tait possible. Dans certaines
 
r~gions, les 
relations g~ologiques que les precedents cartographes ont
 
proposees ou que nous avons proposges lors de notre premiere
 
interpretation paraissent criticables, peu probables et souvent
 
incongrues. Nous avons donc d~cid6 de d~signer ces r~gions par le
 
terme Eocene indiff6renci6 (ei). C'est en particulier le cas d'une
 
r~gion fortement faill~e allant du nord de St. 
Louis aux fleuves Sine
 
et Saloum.
 

Ii est probable que si les donnges fournies par T1, SPOT et SR-B
 
(Side Imaging Radar-B) avaient 6t6 disponsibles, elles auraient r~solu
 
la majorit6 de ces problhmes et elles nous auraient permis d'6tablir
 
des cartes 
beaucoup plus pr~cises des unit~s s~dimentaires du Bassin
 
S~n~galo-Mauritanien.
 

ii: Description de l'unit6 eiii (Eocene Inf~rieur, Ypr~sien)
 

D'apr~s la carte giiologique du S~n~gal (1962) cette unitg affleure
 
en une 
large bande entre Nianing et Fimela le long de l'estuaire du
 
Sine Saloum, puis r~apparalt en une bande 6troite a Foundiougne. Cette
 
derniare bande serait incurv~e suivant une 
courbe nord-ouest en direc­
tion de Fissel, Thias et Ndiassane au sud de Tivaouane. Notre
 
interpretation et le 
travail de terrain confirme cette representation
 
cartographique sauf pour la r~gion littorale entre Nianing et Ngazobil

qui remonte au nord jusqu'a Thins. Nous 
pensons qu'en cet endroit un
 
bloc faillg ramine a la surface du materiel du Pal~oc~ne et d~couvre
 
les roches plus jeunes de 
l'Eoc~ne dans les foss~s d'effondrement. En
 
raison du grand nombre de 
failles paralhlles orientges nord-est/sud­
ouest pr~sentes dans la r~gion et des changements lat~raux rapides de
 
materiel observes sur le terrain, il nous a sembl raisonnable de
 
d~signer cette zone sous le 
terme d'Eoc~ne indiff~renci6.
 

L'Eocine Inf~rieur (unitg eiii) est facilement cartographiable dans
 
la r~gion entre le lac Tanma et le nord de Mboro. Cette unitg de
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l'Eocane Inf~rieur est aussi pr~sente A Lam-Lam et s'6tend au sud en
 
direction de Thias. La predominance des teintes vertes sur les images
 
Landsat de cette region signifie que le terrain est latgrise, ce que
 
nous avons par la suite d~montrg. Un affleurement suppl~mentaire de
 
cette unitg eiii est observable a l'ouest du horst de Ndiass, sur le
 
flanc est du synclinal de Bargny.
 

Les principales fractures dans la partie nord de l'affleurement des
 
roches de l'Ypr~sien sont orientges N60°E tandis qu'au sud dans la
 
region de l'estuaire du Saloum deux autres importantes fractures sont
 
orientges N30°E et N25°0 et que la direction N60°E se transforme en
 
N70°E. Ces fractures sont longues de 20 A 40 km et contr6lent la
 

direction d'6coulement du Sine et des autres affluents de la r~gion du
 
delta du Sine Saloum. En fonction du module d'apparition suivi par
 
cette formation, il est probable que les roches les plus anciennes de
 
l'Eocane Inf~rieur ont 6tg pliss6es dans un environnement de faible
 
profondeur, un synclinal ayant pour direction g6n~rale l'axe
 
Palmarin-Fatick. A Fatick cet axe s'oriente au nord et est recon­
naissable dans les donnges gravim~triques (carte tectonique). Dans
 
la r~gion du synclinal de Bargny, les fractures sont variables et
 
nombreuses. Elles sont nettement visibles sur les images Landsat, les
 
photographies agriennes et ont 6tg v~rifi~es pendant les survols
 
a6riens. Elles constituent des contr8les de drainage indiscutables.
 

iii: Description de l'unitg eii (Eocane Moyen, Lut~tien Inf~rieur)
 

Cette unitg occupe une vaste surperficie du Sgn~gal occidental;
 
depuis Sokone au sud, elle passe par Kaolack a 15 km a l'est de
 
Kolobane, se poursuit A Vest de Linde en passant par Lagbar et Yarg
 
Lao, tourne au sud-est A l'est de Guirvas, Odealdou, Nandenam, continue
 
jusqu'A Vest de Madina Diaka oa elle tourne sud-ouest en direction de
 
la frontiare guingenne (juste a Vest de Koumbara). Cette formation
 
est 6videmment indiff~renciable des autres unit~s de l'Eocane et aussi
 
des autres roches et sediments du Bassin S~dimentaire en raison de
 
l'6paisse couverture 6olienne, lacustre, latrritique et alluviale.
 

La r~gion oa cette unitg est relativement facile a discerner et
 
cartographier se situe le long du fleuve S~n~gal entre Fadaria et Bodg
 
au nord. L, la s~quence s~dimentaire a une teinte distincte de celles
 
des s~diments alluviaux presents a l'est et des roches de meme age
 
typiquement recouvertes de lat~rites pr~sentes a l'ouest. De la m~me
 
mani~re, les roches du Lut~tien de l'Eoc~ne Inf6rieur peuvent atre car­
tographi~es le long d'un certain nombre d'affluents du Ferlo. Bien
 
qu'en tous ces lieux l'Eocne soit souvent masqug par des d~p~ts plus
 
r~cents, soit de grandes quantit~s de sables transportges par le vent,
 
soit des alluvions et des blocailles latgrisges, des differences
 
caract~ristiques dans les teintes permettent de d~finir ses limites.
 

iv: Description de l'unitg ei (Eocane Moyen, Lut~tien Sup~rieur)
 

D'apr~s de pracedents cartographes, cette unit6 occupe la majeure
 
partie du centre du Bassin Sgnigalo-Mauritanien. Nous avons seulement
 
pu la distinguer des autres unit~s pr~sentes ac S~n~gal occidental la
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oa elle forme une bande relativement 6troite de 30 
a 50 km de large qui

s'itend depuis le sud de Tivaouane jusqu'" 30 km au nord-est de Louga.

Elle est la mieux apparente sur 
les images Landsat en couleurs com­
posges de la r~gion A l'ouest de la route Tivaouane-Louga oa elle se
 
reconnait a sa teinte lg~rement rosge.
 

v: Relations structurales et interformationnelles
 

La s~rie correspondant a l'Eoc~ne Moyen ou Yprgsien Supgrieur est
 
mise a d~couvert sous 
forme de deux larges bassins a l'intgrieur du
 
Bassin Sgnigalo-Hauritanien. Le premier bassin est large de 30 
a 50 km
 
et orientg nord-sud. II s'gtend du nord-est de Louga jusqu'au nord de
Thias et forme un synclinal qui quoique peu profond 
et abondamment
 
faillg est 
un exemple de pli synclinal plongeant. Ii est bord6 a
 
l'ouest par l'anticlinal pliss6 du horst de Ndiass et 
a l'est par le
 
d~me ou anticlinal du lac de Guiers (Trenous et 
Mchel, 1971). Le
 
systame de fractures de cette s~rie de l'Eocane est complexe mais 
en
 
raison de sa nature envahissante il sera discut6 avec les 
autres for­
mations d'une faqon globale.
 

vi: Description de l'unit6 ei (Eocene indiff~renci6)
 

Un certain nombre de r~gions ont gt6 cartographi6es en tant que

s~diments et roches s~dimentaires de l'Eoc~ne indiff~renci6 parce que

la complexit6 structurale inh~rente A ces 
r~gions sugg~rait une g6olo­
gie plus complexe que celle propos~e par les precedents cartographes et
 
parce que des sediments superficiels plus r~cents emp~chaient de d6fi­
nir des s~quences stratigraphiques correctes.
 

La premiere de ces r~gions est 
situge dans le synclinal de Bargny.

Il s'agit d'une unitG limit~e par une faille au sein de laquelle de
 
nombreuses fractures 
et failles ont 6tg observ~es. Bien que la
 
representation cartographique de cette unit6 soit relativement
 
correcte, il 
est probable que des failles en compliquent la structure
 
et qu'elles soient la cause 
d'une hithologie diff6rente en surface.
 
Une autre r~gion dont on n'a pas pu d6finir avec certitude la litholo­
gie se trouve dans le 
secteur de Tignaba, Ndiaganiao, Tiadiaye et
 
Ngazobil. Cette r~gion a k6 cartographige comme repr~sentant
 
l'Yprgsien (Eocene Inf~rieur, eiii) par des auteurs antgrieurs (Carte

Gologique du Sgnggal, 1962). 
 Les images Landsat sugg~rent que dans
 
cette r~gion le Pal6oc ne (eiv) affleurerait dans un certain nombre de
 
blocs 6troits orient~s N400 E et N65*E. A h'ouest de ekke, de 5 km au
 
nord de Sing Kane jusqu'a Ndiougo au nord sur le fleuve S~nggal, nous
 
avons repr~sent6 sur la carte une bande de 
10 a 35 km de long comme
 
6tant ad /ei en raison de l'important systeme de dunes jaunes et
 
blanches a orientations mutiples qui ne permettait pas d'acqugrir de
 
certitudes 
en mati~re de representation cartographique. Par ailleurs,
 
un nombre consequent de fractures orient6es sud-est/est associges en
 
particulier mais non exclusivement au d~me L~ona laissent a penser que

quelques failles normales pourraient bouleverser la s~quence stra­
tigraphique le 
long de la c~te. Ceci serait surtout vrai pour les
 
r~gions suivantes: 
Sing Kane et Kake GayS; depuis Toundg Malhye sur la
 
c~te a Taiba Amaria Mberi; entre Sag et Lgona Ndiaye et dans la r~gion
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deltaique probablement faill~e de Makhana; Ndiougo et Ndial au nord-est
 
de St. Louis. Les autres r~gions du S~n~gal occidental posant des
 
problames d'interpr~tation sont celles qui semblent avoir 6t6 occupies
 
par des lacs et qui sont recouvertes de fines pellicules de d~p~ts
 
lacustres. Ces regions, par exemple celle situge entre Diourbel et
 
Kolokane sont presque impossibles a placer lithologiquement dans les
 
sequences de l'Eocane. Ceci est d'autant plus vrai lorsqu'elles sont
 
associges a des zones de fractures comme dans le cas des environs de
 
Ndande.
 

Une autre region notge ei sur la carte est situ6e dans le Sgn~gal 
Oriental et s'6tend depuis la fronti~re avec la Guinge-Bissau vers le 
nord, le long de l'Anambg. Elle s'6largit au passage de la Koulountou 
et de la Gambie, puis elle continue vers le nord jusqu'A 6 km a l'ouest 
de Diarra. Cette r~gion fortement latgrisge serait couverte par des 
s~diments terrig~nes superficiels du "Continental Terminal". Les 
nombreux affleurements lingaires et fortement rapprocigs sont signe 
d'une sequence non horizontale et ii est possible que ces affleurements 
soient pr6-Tertiaire. Le fait que la d6pression de l'Anamb6 soit un 
d8me pal~ozoique datant du Pr~cambrien (Plan mineral, 1985) confir­
merait cette derni~re hypoth se. Mais ii est tout aussi vraisembable 
que ces afflaurements repr6sentent une sequence l~grement inclin~e du 
d~but de i'Eocane qui se serait inclin~e suite au d6veloppement d'un 
bassin orientg nord-ouest et inclin ver3 Tambacounda. Finalement il 
est aussi possible que des failles en 6chelon soient responsables de 
l'apparence pr~sentge en surface par les affleurements de l'Eocane 
telle qu'on peut la voir sur les images Landsat. 

d: Oligo-Itioc~ne, Tertiaire (noti OM sur 	la carte et en lgende)
 

Cette formation occupe un vaste bassin s'6tendant de 30 km au nord
 
de l'estuaire de la Gambie jusqu'A l'intgrieur de la Guinge-Bissau. La
 
phase de transgression marine aurait atteint le bassin de l'Anambg
 
selon certains auteurs (Carte Ggologique du S6n~gal, 1962). Mais
 
d'autres (Plan mineral, 1985) sugg~rent que la transgression de
 
l'Oligo-Mioc~ne aurait 6tg beaucoup plus 6tendue et qu'elle aurait
 
recouvert la majeure partie du centre-est du S~n~gal dont notamment de
 
larges portions du Ferlo au nord de Tambacounda. Les images Landsat
 
n'apportent pas de preuves certaines de l'existence d'une unitg
 
homog~ne s'6tendant A l'est au dela de Ziguinchor. Les facias sableux,
 
littoraux, tach~s de fer, typiques de l'poque Oligo-t1ioc-ne sont
 
visibles sur le Cap Skirring (Fig. 3.14) et d;ns les puits A Oussouye,
 
Kabrousse et Essaout. A l'est de Ziguinchor et Bignona, les sables
 
superficiels et les lat6rites masquent tout signe de s6quence marine.
 
Nous avons donc encore une fois 6tg obliggs d'utiliser pour nos unit~s
 
les d~nominations et les limitations d6finies sur des cartes
 
antgrieures. Ces limites sont particuliarement trompeuses dans le cas
 
de la Casamance oa les affleurements sont peu nombreux.
 

e: 	 Le "Continental Terminal", Tertiaire (notg Ct sur la carte et
 
en lgende)
 

Cette d~signation "Continental Terminal" a 6tg utilis~e comme
 
fourre tout et elle n'est plus aujourd'hui considgrge comme valide.
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Fig. 3.14. Ceci se situe a + 7 
m au dessus du niveau de la mer au Cap
Skirring en front de plage. -La 
formatin de base grise et homogdne est
compos~e de gras rouges 
a stratification entrecroisde et quelquefois
gradute du Miocdne. La 
zone plus sombre est vide.
+ Au dessus se trouve1 m de latdrites comme on peut le voir qui ont fl~chi sous leur propre
poids. 
 La couche supdrieure faiblement colorde correspond au sal

pical ar~nacd. 
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Nous 	pensons qu'un terme plus approprii devrait atre trouvg et qu'un
 
travail de terrain soigneux devrait atre effectug dans le but
 
d'identifier les divers 6lments regroup~s sous terme.
 

Comme nous l'avons indiqug pr~c~demment, J.R. l'Appartient (1983)
 
a montrg que de larges parties cartographiges comme appartenant au
 
"Contineutal Terminal" contiennent en fait des fossiles marins et
 
qu'elles appartiennent A la s~quence transgressive du tioc~ne Moyen.
 
En se fondant sur ce travail, le Plan mineral (1985) a propos6 une
 
hypothise selon laquelle de vastes superficies du S~n~gal Oriental et
 
du Ferlo auraient 6tg remani~es et seraient en r~alitg les 6quivalents
 
marins altar~s du dit "Continental Terminal". Cette formation a n~an­
moins 6t repr~sent~e par le projet comme s'il s'agissait d'un produit
 
d'6rosion continentale n'ayant pas une originc rmrine. Elle n'cst
 
nulle part homog-ne, ne serait ce qu'en raison de la latgrisation
 
presque toujours pr~sente ou de la couverture de s~diments super­
ficiels goJ.iens, lacustres ou alluviaux. En r~sumg nous avons
 
repr~sentg sur la carte sous la d~signation Ct tout ce que nous 6tions
 
incapables de cartographier clairement comme une unitg distincte et
 
ceci pour toute la r6gion est du Bassin S~dimentaire S~n~galais.
 

f: 	 Couvertures latgritiques tertiaires et quaternaires (notges cf
 
sur la carte et en lgende)
 

Ce materiel lat~ritique apparalt rarement de faqon extensive a la
 
surface et n'est souvent nettement visible que dans les falaises le
 
long des vall~es des cours d'eau; n~anmoins en raison de sa nature
 
r~sistante A l'6rosion, il forme souvent des piedmonts ou des surfaces
 
quasi-planes ou "bowg" qui sont couverts par tr~s peu de s~diments ou
 
mgme aucun. Dans le cas oa ce materiel est recouvert de s~diments, les
 
produits d'6rosion riches en fer c'est-A-dire les colluvions, les 6lu­
vions et les alluvions de surface sont de s~irs indicateurs de sa
 
presence tout pros de la surface. La moiti6 du Bassin S~dimentaire
 
S~n~galais repose sur des lat~rites recouvertes par au moins 2 m de
 
sables et de sediments d'origine 6olienne ou autre. Sur les images
 
Landsat, les r~gions dont les lat~rites affleurent presqu'en surface
 
ont tendance A avoir une teinte marron foncg ou marron rouge et mgme
 
parfois noir-brungtre ou verd~tre. Ces teintes n'existent presque
 
jamais dans les valles mais presque toujours sur les hauteurs
 
interfluviales; elles sont nettes quand elles apparaissent sous forme
 
de falaises plus sombres. Les latrites sont donc faciles a identifier
 
sur l'imagerie Landsat.
 

Dans le Sgn~gal occidental, ces lat~rites sont pr~sentes par
 
intermittence mais elles ont seulement 6tg cartographiges 1i oa elles
 
apparaissent clairement comme le type dominant de roches super­
ficielies. Bien que la majeure part du horst de Ndiass ait une couver­
ture lat~ritique de mame que certaines des r~gions au sud de Nianing,
 
nous avons considgr6 que la representation cartographique des unit~s de
 
prime importance, ici le Maestrichtien et le Palgocene, conf~rerait
 
plus de valeur a nos cartes.
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Dans certaines parties de la Casamance, les failles ont remontg les
 
latrites a ou pros de la surface. Notre interpretation indique que

dans la r~gion de Sindian et Bignona notge Ct 
sur la carte il n'y a pas

de latgrites a la surface tandis qu'elles sont pr6sentes au nord-est.
 
Cette apparente anomalie peut 
atre expliquge par 1'hypoth~se selon
 
laquelle la r~gion de Bignona-Sindian serait un bloc abaiss6 par une
 
faille, ce qui explique la presence de latgrites en profondeur.
 
Rgciproquement, la r~gion au nord-est notge cf 
sur la carte
 
correspondrait au bloc soulevi contenant les latrites faillges pros de
 
ou a la surface.
 

Le materiel lat~ritique au Sgnggal est omnipresent mais comme il a
 
moins de valeur 6conomique que les roches sous-jacentes nous ne l'avons
 
cartographig que lorsqu'il repr~sente un 
6v~nement tectonique ou struc­
tural ou que sa presence peut avoir une influence sur le potentiel
 
gconomique de la r~gion.
 

Comme nous l'avons notg pr~c~demment il est difficile de distinguer
 
les unit~s lithologiques horizontales; i1 l'est encore plus lorsque

l'unitg apparalt 2 la surface 
ou pros de la surface de mani~re discon­
tinue. Bien qu'il soit certain que nous avons commis de nombreuses
 
erreurs lors de la cartographie du matgriel latgritique, d'une mani~re
 
g~n6rale nous sommes en accord avec la carte g~otechnique du Sgnggal

(Carte GUotechnique de la R~publique du S~nggal, Service des ines 
et
 
de la G~ologie, BRGM, 1963).
 

.: Autres formations tertiaires (not~es adl 
et aff sur la carte Pt 

en l~gende)
 

De larges portions du Sgnggal sont couvertes de dunes. Ces
 
systames lingaires de dunes sont g~n~ralement consid~r~s comme des
 
formes interglaciaires datant du Quaternaire et 
comme r4sultant de la
 
d~sertification rcente ou quaternaire subie par le Sahel et 
le Sahara.
 
Toutefois nous sommes d'avis que quelques uns des iajeurs syst~mes de
 
dunes dans le nord du Ferlo pourraient dater dce pgriodes plus anciennes
 
de soulvement, d'grosion et d'activitg golienne. 
 Deux semblables
 
pgriodes de soulvement et d'6rosion sont documentges (Michel, 1973),

l'une se serait produite A la fin de l'Oligoc~ne, l'autre correspon­
drait a une pgriode de s~cheresse au d~but du Pliocane. 
 Un soul~vement
 
similaire important aurait eu lieu, selon nous, dans le nord-est du
 
Sgnggal et les r~gions voisines de Mauritanie. I se serait accorapagne
 
d'un r~gime d~sertique typique.
 

Un tel 
mouvement de soul~vement signifie qu'au moins partiellement
 
il y a eu 6mergence du Bassin S~dimentaire Sgnggalais. Celle-ci serait
 
Sl'origine d'une nouvelle ligne continue de partage des eaux, quelque
 
part a Vest de 1'actuel fleuve Sgnggal, qui aurait concern6 de 
vastes
 
portions de 
I'ouest du Mali et du sud-est de la Hauritanie. Ce vaste
 
systame hydrographique comptait probablement de nombreuses vall~es pro­
fondes qui sillonnaient d'est en 
ouest tout le Bassin Sgnggalo-

Mauritanien. Le r~sultat final 6tait un 
r~seau hydrographique majeur

qui aurait drain6 les hautes terres guin~ennes, l'ouest du Hali et de
 
vastes 
portions du sud-est de la Mauritanie et dont le point terminal
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de d~versement aurait bien pu se situer a Kayar. La profondeur du
 
canyon au large de Kayar est le signe d'un r6seau fluvial de grande
 
capacitg et ayant eu une certaine durge semblable a celui que nous
 
venons de d~crire. Apr~s le soulvement du horst de Ndiass les vallges
 
qui transportaient les produits d'6rosion d'est en ouest auraient com­
mencg A se combler d'alluvions et de d~pats marins et 6oliens. Nous
 
pensons que les vall~es qui sont aujourd'hui visibles sur l'imagerie
 
Landsat sont d'origine tertiaire et qu'elles contiennent jusqu'A 50 m
 
de d~p~ts marins et terrig~nes, postgrieurs a l'Eocane.
 

F. Ggologie Structurale du Bassin S6dimentaire S~n~galais
 

Le Bassin S~dimentaire S~n~galais est rempli de signes de failles
 
et de fractures. Il y a trois niveaux visibles de fractures e- au
 
moins deux directions principales de fracturation. La directioa de
 
fracturation la plus 6vidente est orientge N60°E; la seconde est
 
presque orthogonale a la pr~c~dente et traverse le bassin du nord-ouest
 
au sud-est. Bien que ces fractures soient discontinues elles consti­
tuent des alignements structuraux majeurs. Par exemple un alignement
 
structural discontinu commence juste au sud de Bakel et apparait par
 
intermittence jusqu'A Kabrousse. Un autre est reconnaissable du nord
 
de Bakel jusqu'a Dar Salam et Diana en passant par Koupentoum et
 
Kougheul. Un alignement structural majeur orientg nord-ouest/sua-est
 

est presque continu de Dagana a Goudiri ainsi qu'un second de Dahra A
 
Koussana en passant par Tiel; un autre est parall~le au fleuve S~n~gal
 
depuis l'est de Ndioum jusqu'i Bakel et au dela.
 

Dans ia partie la plus occidentale du S~n~gal les directions des
 
fractures ont tendance a varier. Ceci est particuli~rement vrai en
 
Basse Casamance, de Kaolack a Dakar et dans le secteur du lac de Guiers
 
et de Lgona. Dans la region du Cap Vert et de la Petite Cte les frac­

0
tures sont nombreuses et s'orientent N40 0-N50*E ou N30°-N60° . Dans le
 
Cayor les directions deviennent N60-N850O. Ces derni~res suivent
 
presque les orientations g6n~rales magn~tiques et gravim~triques.
 
Leurs relations de mgme que leurs mouvements relatifs seront discutges
 
dans ia section 3.9.5 (Interpretation tectonique des donn~es satellites
 
et autres). Parce que ces fractures tendent a correspondre aux limites
 
des anomalies de gravitG, nous pensons qu'elles repr~sentent un syst~me
 
complexe de horsts et de foss~s pour la majeure part du bassin ainsi
 
que probablement des systames de foss~s failles en echelon comme ceux
 
situgs dans l'estuaire du fleuve S~n~gal qui correspondent aux aligne­
ments structuraux de Bignona-Koussanar-Bakel et Ross-Bethio-Lingu~re-

Tambacounda. Dans certain cas ces alignements seraient aussi, du moins
 
on le pense, l~g~rement pliss~s comme pour l'anticlinal du lac de
 
Guiers (Trenous et Itichel, 1971) et le synclinal de Koussanar (carte
 
tectonique).
 

Nous croyons qu'il existe un certain nombre d'autres plis dans le
 
bassin qui r~sulteraient de forces de compression et intrusives liges
 
au tectonisme qui a ouvert et fermg l'oc~an Atlantique. Ces hypotheses
 
seront discutges ult~rieurement dans la section 3.9.5 (Interpretation
 
tectonique des donnges satellites et autres).
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G. Description des Unites Quaternaires du Bassin S~dimentaire
 

S~n~galais
 

I. INTRODUCTION
 

Les unit~s de la fin du Tertiaire et du d6but du Quaternaire sont
 
difficiles 5 diff~rencier sur l'imagerie Landsat et sont donc encore
 
plus difficiles a dater. C'est pourquoi les nombreux d6p~ts que nous
 
avons dates du Quaternair, sur la carte sont peut-atre, du moins en
 
partie, du Tertiaire.
 

2. Les ROCHES VOLCANIQUES (notges S sur la carte et en l~gende)
 

a: Description de l'unitg
 

Les roches effusives et intrusives de composition basique sont net­
tement visibles et cartographiables sur les images Landsat. Elles se
 
rencontrent dans la p~ninsule du Cap Vert et au sud-est de Thins, A
 
Diak. En cet endroit, une couleur verdAtre tr~s soutenue, signe de
 
lat~rites riches en fer, d~limite une zone de teinte plus sombre
 
serablable a celle de la r~gion de Dakar-Yoff. Vers le nord-est, deux
 
r~gions, l'une au nord et l'autte au 
sud de la ville de Keur Samba
 
Kane, sont fortement d~colorges en raison de la lat~risation. Parce
 
que cette apparence superficielle ressemble tant A celle pr~sentge par

l'affleurement de Diak, nous avons considgrg toutes zones de mpme
ces 

apparence tonale comme des halos d'alt~ration autour de masses basiques
 
compos~es de roches intrusives. Une confirmation partielle de cette
 
interpretation a 6tg donn~e par le Plan mingral (1985) qui indique la
 
presence de deux accumulations (sills) de roches basiques tufacges
 
pros des villages de Bare Diam et Beaufi. Un travail de terrain a
 
tent6 de corr~ler les anomalies tonales avec des affleurements r~els de
 
roches volcaniques basiques du Tertiaire ou du Quaternaire qui auraient
 
pu se presenter sur le terrain sous forme d'intrusion dans le bassin
 
s~dimentaire. Cet essai fut infructueux sauf A Diak, car 
la plupart

des affleurements 6taient de taille insignifiante et par consequent non
 
visibles, ou ils ne pouvaient atre trouv~s aux emplacements indiqu~s
 
par limagerie Landsat. 
 De plus les lat6rites donnent des signatures
 
spectrales similaires a celles des roches volcaniques basiques de cette
 
region.
 

b: Structures et relations interformationnelles
 

Les relations structurales entre les roches intrusives et extrusi­
yes du S~n~gal occidental sont l'indice d'une s~rie d'activit~s de
 
eiff~rents types A savoir coul6es de lave suba~riennes et subaqueuses,

accumulations de scories, de tufs et de cendres, et sills, cheminges
 
et filons intrusifs de formes et de compositions variges. Aucune de
 
ces differences n'est directement apparente sur l'imagerie Landsat.
 
Mais il est clair que l'activitg est 1i~e aux failles orientges N40* a
 
N50*E. Cette relation tient pour les affleurements de Diak et Keur
 
Samba Kane et peut aussi atre d~duite du trac6 des affleurements connus
 
de roches tertiaires (Plan mingral, 1985) sur la carte des fractures et
 
des lineaments. Cette carte montre que tous les affleurements de
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roches rwgmatiques et volcaniques suivent l'alignement structural 

orientg N40' A N5O0E, 

Aux Mamelles (Fig. 3.15), une faille remarqu~e lors de l'atteris­

sage 5 l'agroport de Dakar a 6t6 confirm~e sur le terrain. Cette
 

faille serait une faille chevauchante et a 6t6 repr~sent~e comme telle
 

sur la carLe. Le Plan mineral (1985) sugg~re qu'il s'agit d'une faille
 

d'effondrement de crat~re- lRen ne vient A l'appui de cette hypoth~se,
 

et nous pensons que rien ne ,-'oppose i ce qu'une faille chevauchante
 
orientge est/sid-est se prolonge a travers la p~ninsule.
 

3. 	LES DEPOTS LACUSTRES (notes a, ael et aei sur la carte et en
 
lgende)
 

Les d~p8ts lacustres ont 6t6 remarqu~s en de nombreux points du
 

S~ngga! par des auteurs ant~rieurs (Carte Ggologique du S~n~gal, 1962).
 

Nous avons aussi observ5 ce que nous croyons atre des d~pats lacustres
 

sur l'imagerie Landsat. Les d6p~ts les plus 6vidents sont situgs A
 

l'est de Lingu±re dans le Ferlo, sur le bord du plateau tertiaire et de
 

la vall~e du fleuve S~n~gal. Ces lits lacustres sont intermittents
 

(saisonniers et continuent a jouer un r8le de collecteur comme Us
 

l'ont fait pendant la majeure partie du Quaternaire. La plupart sont
 

circulaires ou subcirculaires et occupent les d~pressions de la croate
 

lat~ritique. ls couvrent une su erficie totale de 150 km2 mais en
 

moyenne n'occ.upent que 15 a 25 km. T. Monod (1965) les a interpr~t~s
 

a tort comme pouvaui. tre des crat~res forns par l'impact de
 
m~t~ori,-es.
 

a: Description des unit~s
 

De larges r~gions d'origirne apparemment lacustre ont 6tg remarquges
 

dans l'ouest et le centre-ouest du Sgni*gal. Ces r~gions apparaissent
 

en teintes tr~s claires sur l'imagerie ce qui contraste fortement avec
 

les teintes sombres prises par les canaux fossiles des anciens cours
 

d'eau couvec:ts de v~g~tation qui leur sont g~n~ralement associgs. Des
 

d~p8ts lacus~res cons~quents ont 6t6 repr~sent~s sur la carte dans les
 

r~gions de Lingu~re, Dara 	et Sagata, entre tlekhg et Kgb~mer, dans la
 

r~gion de Diourbel-Kolobane et a l'est de Baba Garage. Selon nous, les
 

d~p8ts lacustres de la r~gion de Diourbel sont ligs a l'obstruction
 

naturelle r~sultant du soul~vement du horst de Ndiass qui a condamn6 le
 

syst~me de cours d'eau orient6 est-ouest qui se jettait dans l'oc~an
 

Atlantique a Kayar. Ce syst~me est-ouest a probablement resurgi en
 

divers points de la c8te entre Kayar et Loumpol une fois que la sortie
 

au niveau du canyon de Kayar a 6t6 fermee et avant que la d~pression de
 

la Casamance et de la Garabie ne s'effondre.
 

Un soul~vement similaire mais plus tardif aurait affect6 le cours
 

du Ferlo. Nous supposons qu'auparavant le Ferlo se serait 6coul& en
 

ligne directe depuis Lingu~re jusque dans l'oc~an Atlantique dans
 

lequel il d~bouchait au niveau de St. Louis. L'imagerie Landsat laisse
 

a penser que l'histoire du syst~me fluvial entre Pal et St. Louis est
 

plut8t complexe; de petits canaux avec de nombreux .iiandres et des
 

r~gions inondges ont 6t6 catographi~s autour de St. Louis. Si l'on
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accepte cette hypothase, alors il est 
possible de comprendre comment le
 
soulvement de l'anticlinal du lac de Guiers aurait affect6 (A plu­
sieurs reprises) le systame de drainage de 
cette r~gion. Notre propo­
sition est que les d~p~ts lacustres A l'est de Lingu~re seraient dus A
 
cette obstruction intermittente de l'embouchure du Ferlo a proximitg de
 
St. Louis. Cette obstruction remonterait A la fin du Jurassique et
 
aurait durg jusqu'au milieu du Quaternaire (probablement).
 

b: Les relations structurales
 

Peu de structures (fractures ou lineaments) interrompent les d~p~ts
 
lacustres sauf au 
nord et au sud de Ndande oa un certain nombre de

fractures sont visibles 
sur la carte dans la r~gion correspondant aux
 
d~pats lacustres et elles auraient mtme pu d~terminer le site de
 
sedimentation de ces d~p~ts.
 

4. LES CANAUX FOSSILES (notes aff sur 
la carte et en lAgende)
 
(Fig. 3.16)
 

Ii a 6tg 6tabli (Michel, 1973) que durant la glaciation Wiir
 
(30 000 A.P.) une regression marine majeure a eu lieu pendant laquelle
 
le Sdnggal et la Cambie ont creusg leurs lits. P. Michel (1973) a
 
6tabli que le Sgn~gal a creusg sont lit jusqu'a une profondeur de 28 m
 
en dessous de la profondeur actuelle a Richard Toll et 
la Gambie
 
jusqu'a 38 m a son embouchure. C'est probablement a cette 6poque
 
qu'une erosion d'amont par le fleuve S6n~gal lul 
a permis de capturer

les aombreux cours d'eau parcourant le Ferlo et la Ifauritanie, d'abord
 
par l'interm~diaire de la vall~e du Bounoun et ensuite par l'inter­
m~diaire de son propre canal sont
a l'est. La plupart de ces canaux ne 

plus actifs mais sont des vall~es reliques de grandes dimensions qui
 
attestent d'un climat beaucoup plus humide. 
 Ces vallges tr~s profondes
 
ont depuis longtemps 6tg combl~es par des s~diments alluviaux et des
 
sables d'origine 6olienne. Il est impossible de savoir si ces 
canaux
 
faisaient partie de la 
branche majeure ou mineure du syst~me fossile de
 
cours d'eau, quand ils 6taient actifs, s'ils repr6sentent une activitg

grodive qui se serait produite a maintes occasions ou si certains ou
 
tous ont tg submerges par l'eau salge lorsque le 
niveau de I'ocean
 
s'est 6levg pour la derni~re fois (Nouakchotien). Nganmoins, on peut

dire avec une certaine certitude que la plupart des canaux fossiles
 
visibles sur l'imagerie Landsat 6taient aliment~s 
en eau douce. En de
 
nombreuses parties du Ferlo ainsi que dans le centre ouest 
et l'ouest
 
du Sgn~gal, ces canaux pourraient transporter de vastes quantit~s d'eau
 
douce que pourraient utiliser les villages. Sachant que le niveau de
 
la mer 6tait de -74 m A la fin de l'Ogolien (* 14 000 A.P., Michel,
 
1973) et qu'une p~riode rocheuse a suivi (12 000-7300 A.P., l1ichel,
 
1973) il devient clair que ces 6paisses couches de sables et de gra­
viers fossiles pourraient bien contenir de grands volumes d'eau. 
 Dans
 
certains cas, les canaux fossiles pourraient minme avoir creusg dans les
 
couches aquif~res du Ilaestrichtien et pourraient acre aliment~s par ces
 
d~p8ts. L'inverse peut galement tre vrai, il est possible que les
 
couches aquif~res du Maestrichtien soient aliment6es 
par les eaux du
 
Sgnggal a Dagana o5 elles sont situ6es a 20 mide la surface.
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fig. 3.15. Angle bas d'una faille chevauchante dans les roches quater­naires volcaniques situdes sous 
le phare des Niamelles. La faille est la
ligne sombre arquee qui commence au point indique par la 
flche.
 

0*t 

.4X' 

Fig. 3.16. Image Landsat au 1:1 
000 000e de la r6gion de Diourbel-Thi~s
dans le Bassin des Arachides. 
 Acquise le 21/2/73. 
Le canal spectral 5
utilisd souligne les caract6ristiques humides du sol. 
 Diourbel est si­tud au point A, Thids au point B. 

villes (C). La 

1Les points noirs et gris reprdsent destrace entre D et D correspond A l'emplacement d'une faillemajeure est-ouest. a tache sombre sineuse (marquee par une ligne poin­till~e) entre E et E est l'une des nombreuses caractdristiques inter­prdtdes comme 
une valle fossile. 
La r~gion entre les fl~ches prdsente
plusieurs de ces directions gdndrales parall~les orientdes NE/SO qui
correspond A l'expression de surface des failles et des fractures prd­sentes dans les roches du Pal~ocdne et de ]'Eacdne constituant cette

region. 
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a: Description de l'unit6
 

Les canaux fossiles au S~n~gal Oriental ont 6tg repr~sent~s sur la
 
carte d'apras l'imagerie Landsat le long du fleuve Fal~mg. A cet
 
endroit les canaux pr~sentent un grand intgr~t en raison de leur poten­
tiel en or, tungstane, 6tain et diamants.
 

Les autres canaux 
fossiles ant6rieurs au Tertiaire existaient, du
 
moins on le pense, entre Kgdougou et Tourokoto. Ces canaux sont
 
parallles au 
systame de drainage des cours d'eau Diguinkili et Dialg

et probablement correspondent au syst~me de drainage d'amont de la
 
Gambie, orientg nord-est qui existait ant~rieureinent au Tertiaire. Les
 
eaux d'amont de la Gambie coulaient depuis les hautes terres guin6ennes
 
au nord-est vers K6dougou et au 
nord suivant le syst~me de drainage de
 
Dinodiang vers le Dail avant que la nouvelle Gambie ait 6t6 capable de
 
percer une voie 
a travers les hautes terres des montagnes Kakadian et
 
de la Sgrie Mako et qu'elle ne capture la majorit6 des cours d'eau du
 
sud-est du Sgn~gal, d~finissant ainsi la superifice couverte par le
 
bassin hydrcgraphique actuel. 
 Ce dernier 6v~nement s'est probablement

produit a la fin de la glaciation Wirm, quand le niveau des mers 6tait
 
70 m en dessou,3 du niveau actuel 
et que les precipitations ont commenc6
 
A s'accroltre.
 

Le projet a situg une cerrasse quaternaire riche en or a environ
 
3 m au-dessus du niveau aczuel des cours 
d'eau. Le potentiel pour des
 
d~p6ts d'or dans les hautes terrasses entre K~dougou et la Fal~mg est
 
excellent. Les terrasses sont exploitges a Kossanto et en d'autres
 
points sont situges a environ 35 m au-dessus du niveau actuel du fleuve
 
soit la distance exacte entre l'embouchure actuelle de la Gambie et le
 
plus bas niveau de la mer (-35 m) mentionni par P. Michel (1973).
 

b: Les relations structurales
 

La plupart des canaux fossiles suivent une direction rectiligne

foruant un r~seau orthogonal. La direction principale est orientge

N60 0O, la seconde orientation pr~pondgrante est N45 0 a 1500 E. Ces deux
 
directions de drainage sont particuli~rement nettes dans le Ferlo et le
 
centre du S~n~gal, mais sont moins claires dans le S~n~gal occidental.
 

5. DUNES FOSSILES DE L'OGOLIEN ("dunes rouges" notges adl sur la
 
carte et en lgende)
 

a: Description de l'unit6
 

Les dunes couvrei.t la Lajeure partie de l'ouest, du centre et du
 
nord du S~n~gal depuis latam jusqu'a St. Louis et aussi loin au sud que

le Sine Salcirm. Ces dunes 
sont bien visibles sur les photographies
 
agriennes et sur l'imagerie Landsat. De grandes dunes telles celles au
 
nord du Ferlo et toutes celles du nord du S6n~gal sont la preuve de
 
conditioas atmosphlriques constantes sur plusieurs uilliers d'annges.

Nous avons aussi tientionn6 pr~c~demment que quelques-uns de ces larges

syst~mes de dunes 
representent une activitg golienne prg-Quaternaire.

Les nombreuses petites dunes du centre du Bassin des Arachides sont
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6videmment d'une origine relativement plus r~cente. Leurs tailles et
 
leurs directions diffarent de celles des dunes du nord du Ferlo qui
 

° 
sont orient~es N60 a N70*E tandis que celles du Bassin des Arachides
 
qui les superposent sont orientges N45* A N60°E. Les larges dunes au
 
nord du Ferlo couvrent plus de 125 km de long et ont souvent plus de
 
5 km de large. Elles sont limit~es a la r~gion a l'est du lac de
 
Guiers et au nord du Ferlo. Aa sud et 1 l'ouest du cours d'eau Ferlo,
 

les dunes typiques ont les caractgristiques suivantes: une longueur
 
maximum de 50 km, une largeur de moins de 2 km, une orientation
 
g~n~rale N45=E et une altitude de seulement quelques m~tres (contraire­
ment aux dunes du nord du Ferlo). A l'ouest de ces dunes en une bande
 
correspondant au Cayor et aux niayes de St. Louis a Dakar, des dunes
 
d'une couleur plus jaune mais souvent rouges ou blanches, ont 6tg
 
faqonn6es par les vents Aliz~s. Les dunes suivent souvent des direc­

tions multiples mais g~n~ralement sont orientges nord-sud ou presque.
 
Elles peuvent avoir plus de 10 m de haut, et elles contr8lent
 
l'emplacement des niayes.
 

b: Contr0les structuraux
 

Les champs de dunes du S~n~gal sont en g~n~ral parall~les a ceux de
 
la Mauritanie. Ceux-ci dans le Sine suivent souvent et parfois
 
comblent les valles des rivi~res dont les lits suivent des fractures
 
lingaires. Cette relation est nette dans les provinces rocailleuses et
 
nues de Mauritanie (Aftout, Tagant, Aouku et Edjibiteu) mais est moins
 
apparente au S~n~gal. Cette direction N60' A N700 E est parall~le A la
 
direction g~n~rale gravimtrique (carte tectonique). Nous en avons
 
donc conclu que les principaux champs de dunes s~n~galais avaient ten­
dance a suivre les directions d~finies par les systames de cours d'eau,
 
eux-m~mes orient6s suivant la direction g~n~rale tectonique majeure
 
N600 A N70 0E.
 

6. 	LES DEPOTS FLUVIATILES RECENTS (notes af sur la carte et
 
en l~gende)
 

a: Description de l'unit6
 

Ces dp6ts sont visibles sur l'imagerie Landsat parce qu'ils sont
 
souvent recouverts de v~g~tation. Cette v~g~tation a soit une teinte
 
rouge sur l'imagerie Landsat pendant la saison de3 pluies, soit une
 
teinte gris-sombre pendant la saison s~che.
 

De nombreux cours d'eau au S~n~gal restent secs pendant plusieurs
 
annges et ne redevienne-nt actifs qu'a la suite de pluies plus abondan­
tes. Comme les vallges ne peuvent contenir ces cours d'eau au moment
 
des crues, ils crgent des canaux anastomos~s et des m6andres tem­
poraires, et ils fagonnent le paysage qui pr~sente une g~omorphie
 
fluviatile r~siduelle typique d'un climat sec. I s'agit du Ferlo et
 
de la plupart de ces principaux affluents, du Sine et du Saloum.
 

Quels sont les cours d'eau qui sont rest6s actifs derni~rement et
 
quelles quantit s de materiel ont-ils transportges, n'est pas sar. U
 
n'est pas certain non plus qu'un cours d'eau actuellement inactif soit
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un cours d'eau fossile. N1anmoins, certains 
cours d'eau ont 6tg con­
sidgrgs comme actifs (af) en 
fonction de la presence ou non de signes

d'grosion. Les 
cours d'eau qui ont un faible nombre d'affluents et qui
 
pr~sentent des couvertures vgtales diff~rentes ou des caract~risti­
ques g~omorphiques fluviales isibles sur l'imagerie Landsat de plu­
sieurs ann~es ont 6t6 considgrgs comme actifs. Quelques cours d'eau
 
sont notgs af/aff parce que l'on consid~re que leurs vallges en g~n~ral
 
larges qui donnent des 
signes de maturit6 g~omorphique correspondent a
 
une activit6 alluviale et deux types de s~dimentation. Le materiel le
 
plus profondgment enfoui dans le lit de 
ces vall~es devrait atre
 
fossile ou prg-rcent tandis que le mat~riel de surface et d'amont
 
ayant tg remanig recemment serait r~cent A actuel.
 

Beaucoup de ces cours 
d'eau actifs semblent avoir 6t6 captures par
 
des cours d'eau plus jeunes de 
pentes plus fortes. Cette tendance est
 
particuli~rement visible dans le sud de la Casamance au 
sud-est de
 
Kolda oi une capture a probablement pris place A Plakon Ousman. 
La
 
Gambie et ses affluents ont effectu6 d'autres captures au d~triment du
 
Saloum. Par exemple, les cours d'eau drainant le Saudougou au nord de
 
la route Tambacounda-Kougheul auraient alimentg le Saloum a Kaffrine.
 
Ils auraient t6 graduellement captures par la Gambie suite 
a
 
1'effondrement progressif et continu de la d~pression de la Casamance
 
qui a provoqu6 I'accroissement des pentes. Des captures suppimen­
taires se seraient produites a i'ouest de K~dougou o i le Fongoli, un
 
cours d'eau qui s'6coulait sud-est, coule d~sormais nord-est vers 
le
 
fleuve Gambie. Ii semblerait aussi que le cours de la Fal6m6 ait 6t6
 
allong6 du fait de sa capture a Faricounda. Au lieu de s'5couler
 
directement vers Durali-Diaranke, la Fal~m6 coule d~sormais au 
sud vers
 
S~goto puis de 
nouveau au nord apr~s avoir d~pass6 Sgkounkou pour
 
rejoindre son lit originel a Durali-Diaranke. Dans les deux cas
 
precgdents, la capture est le fait d'affluents ayant des lits compos~s
 
de roches moins dures.
 

b: Relations structurales
 

La plupart des cours 
d'eau drainant le Bassin S6dimentaire
 
S~n~galais s'6coulent 
vers l'ouest et sont considgr~s comme
 
cons~quents. Dans le Sgn~gal Oriental, les cours d'eau coulent vers
 
l'est ou le nord et alimentent les fleuves Gambie et Sgn~gal. 
 La plu­
part des cours d'eau sillonnant le Bassin S~dimentaire sont cons6quents
 
et coulent 
vers l'ouest suivant de fortes pentes. Les autres cours
 
d'eau suivent toutefois d'autres directions lin6aires, 5 savoir
 
N50 0 a N600 E et N50* a N70*. La direction et le d~bit de la plupart
 
des cours d'eau, en incluant la Gambie et 
le Sgn~gal, sont d~termin~s
 
par d'autres types de caract~ristiques structurales. Le S~n~gal a
 
formg un vaste delta parce qu'il s'6coule sur un socle tr~s faible qui

s'effondre sous 
le poids des s~diments accunul~s. Cet effondrement est
 
da aux mouvements continuels le long des failles qui ont formg la
 
structure complexe en forme de grabens pr~sente 
a l'embouchure du
 
fleuve S~n~gal. Son cours 
actuel entre Pat6 Galo et Yafra r~sulterait
 
d'une rrosion d'amont suivant la direction sud-est le long de 'arrate
 
d'un arc. 
 Le fleuve Gambie tourne brutalement A 'est de fladina Sabak
 
et suit une direction nord-sud 
sur au moins 30 km. L'explication la
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plus simple pour ce changement de direction est que la Cambie serait et
 
aurait t6 affect~e par le soul~vement de cette r~gion. La carte tec­
tonique r6vale une forte anomalie de gravitg positive entre le fleuve
 
et Iadina Sabak a Vest. Si cette anomalie est lige a un soulavement,
 
comme celle de Lona, ce qui semble probable, alors il est fort
 
possible que ce lager soul~vement ait barr6 le fleuve ou au mons ait
 
condamng une voie d'6coulement plus directe, le forqant a changer de
 
direction.
 

A cause de l'effondrement piroggnique du Bassin S~dimentaire
 
S~n~galais et de l'accroissenent du niveau des mers depuis la fin du
 
Pliocane, la plupart des cours d'eau majeurs ont vu leurs embouchures
 
submergges et des s~diments marins sont visibles en remontant vers
 
l'est a l'intgrieur des terres. Des marques de ces trangressions mari­
nes sont visibles jusqu'a Diattakounda aur la Casamance, Maka Gouy6 sur
 
la Gambie et Keur Mbouki sur le Saloum. L'importance de l'incursion
 
des eaux sal~es dans le fleuve S~n~gal varne avec les mares et avec
 
les modifications des barres littorales dues aux courants de d~rive
 
littorale, mais les incursions a grandes 6chelles qui affecte le delta
 
sont gn6ralement dues S des effondrements structuraux et a la for­
mation de grabens et de failles en 6chelons dans la zone du delta.
 

7. LES SEDIMENTS HARINS RECENTS (notes am sur la carte et en
 

l~gende)
 

a: Description de l'unitg
 

Les dp6ts marins et estwiriens sont facilement cartographiables
 
d'apras les images Landsat. Dans les zones d'estuaires, la croissance
 
intense des mangroves apparalt nettement dans le proche infra-rouge;
 
les autres caract~ristiques marquant les estuaires telles les estrans,
 
les marais et les d~pats littoraux de sels apparaissent aussi tras 
clairement et d~limitent la plus r~cente transgression des eaux marines 
au Sgn~gal. Les quatre grandes zones de transgre,'sion marine sont le 
delta du fleuve S~n~gal, les vall~es submerg6es dii Sine Salou,_ de la 
Gambie et de la Casamance. Queiques petits fragments de c8tes sub­
mergges sont visibles entre Ngazobil et Nianing, le long de la Petite 
C3te a Thiroaye, Italika et Retba dans la p~ninsule du Cap Vert et aussi 
entre Tanma et Mboro le long du Cayor. Dans le cas du Cayor, la c~te 
s'accrolt par accumulation et les anciennes vall~es submergges et 
comblges de s~diments marins forment maintenant des d6pressions 
remplies d'eau douce appellges niayes. 

Dans le delta du fleuve Sgn~gal, les eaux marines sont remontges
 
jusqu'au dela de Richard Toll. Du Pliocane a la fin du Plistocane,
 
les eaux marines sont remontges jusqu'a Dioum et Bogu6. Comme les eaux
 
douces et marines se m~langent de faqon intermittente (saisonniare)
 
dans le delta, il n'existe aucune ligne de d~marcation rigoureuse.
 
Chaque annie pendant la saison des pluies, les eaux marines et flu­
viales d~posent leurs s~diments et divisent le delta suivant une ligne
 
variant avec les mares, le mouvement des courants de d~rive littorale
 
et les pluies 6ratiques alimentant le Sahel.
 

123
 



b: Les relations structurales
 

Le contr8le structural des zones d'estuaire de la Casamance, du
 
Sine Saloum et du S~n~gal est hien d6fini; l'analyse lingaire de
 
l'imagerie Landsat corrobore la proposition selon laquelle ces deltas
 
sont compos~s de s~ries de failles en 6chelon ou de foss~s
 
d'effondrement qui ont permi des empreintes marines. 
 Ces failles et
 
ces fractures sont orientges N100 a N150 E, IJ55 0 i N 650E et 1450 a
 
N550. L'embouchure de iLa Gambie ne semble pas avoir la 
uame com­
position structurale et 
son aspect submerg6 est probablement en rela­
tion avec le d~veloppement s~dimeitaire g~n6ral de la r~gion. 
 Le delta
 
du fleuve S~n~gal est formg d'un complexe de fosses d'effondrement
 
limitg par de nombreuses failles en 6chelon orientges N45 ° 
a N55 0E et
 
par une seconde s~rie de fractures et failles, plus ou moins orthogona­
les aux premieres, orientges N550 a N600.
 

8. 	DUNaES RECENTES (jaunes et blanches, not~es ad2 sur la carte et en
 
l6gende)
 

Ces dunes se rencontrent surtout le long de la c~te Atlantique
 
entre Dakar et St. 
Louis. Elles ne peuvent atre diff~renciges des pla­
ges de sable typiques bordant cette mnme 
c8te, ni de celles pr~sentes
 
au sud en Gambie et en Casamance. Des dunes r~centes ou r~activges
 
mais datant du Plioc~ne/Pl~istoc~ne ont 6t6 cartographiges au 
nord du
 
Ferlo a Revane, Dodji, Diouguel Sanarabe, a l'ouest de [bouda et Doumga
 
et entre Dioum et Ndiaytne. Ces dunes sont de deux types: celles du
 
nord du Ferlo qui datent de l'Ogolien ou sont plus anciennes, sont
 
parall~les aux dunes d~ja existantes soit orientges 160' a N70E et
 
ont 6t6 remaniges; les autres correspondent en fait aux champs de dunes
 
qui ont combl les vall~eF d'anciens cours d'eau comme a Dodji, ou qui

semblent occuper des d~pressions induites par des failles de part 
et
 
d'autre d'un horst comme 
a Revane et Diouguel Sanarabe. Les dunes
 
quoique plus jeunes sont semblables a celles qui occupent les 150 km de
 
depression entre Horg F~ndC et 1beuleukhe sur le Ferlo.
 

H. Conclusions de l'Approche Descriptive
 

De nombreux auteurs (Robineau, 1985; Sall, 1978; Le Priol, 1985; Le
 
Page, 1978, 1980, 1982) ont d~sormais achevg leurs interpretations
 
Landsat du S~negal et ont ainsi d~montr6 i'int~rat de la m6thode pour

9tablir des cartes de divers types. L'utilisation de l'imagerie
 
Landsat au Sgnggal pose encore un certain nombre de 
probl~mes a savoir
 
des images de mauvaise qualitg, un manque d'images r~p~titives,
 
l'absence d'une couverture simultan~e compl~te, un manque de r~solution
 
et la difficult6 inh~rente 
a l'imagerie pour diff~rencier les unit~s
 
lithologiques. Le manque de variations topographiques dans le paysage

sCn~galais, l'6paisse cuirasse latgritique, l'Gpaisse couverture
 
v~g~tale et enfin les cicatrices omnipr~sentes laiss6es par les feux de
 
brousse resultant des pratiques de bralis exacerbent les difficult~s
 
pr&cdemient citges. Nganmoins, les r6sultats montrent qu'une
 
interpretation faite sur la base d'images satellites peut am~liorer les
 
cartes g~ologiques surtout celles repr~sentant les syst~mes lingaires
 
de fractures et de failles. Notre propre travail 
avec les images
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Landsat a clarifig deux aspects significatifs de la g6ologie s6niga­
laise qui jusqu'2 present 6taient mal compris. En premier lieu grace
 
au Landsat, nous avons pu d~finir et expliquer les relations des
 
failles et des fractures. En second lieu, nous avons mis en 6vidence
 
1'existence d'un important r~seau de cours d'eau fossiles. Les images
 
Landsat et leurs interpr6taitons sont en derniare analyse plus utiles
 
quand elles sont combin~es aux donn~es dejA existantes et qu'elles sont
 
utilis~es pour aider a faire une synthase. Une telle synth~se devrait
 
nous permettre de dresser de nouveaux plans d'exploration a la
 
recherche des hydrocarbures, de l'eau et des autres min6raux. Nous
 
pensons avoir achev6 cet objectif.
 

3.9.5 Interpretation Tectonique des Donn~es Satellites et Autres
 

3.9.5.1. Introduction
 

Lors d'une tentative de reconstruction de l'histoire tectonique du
 
Sgn~gal, il ne faut pas oublier que l'histoire sgn~galaise s'inscrit
 
dans le cadre de la g~ologie et de la tectonique de l'Afrique occiden­
tale. Le S~n~gal est compos6 de trois unit6s g~otectoniques:
 

a. Une fenatre du craton de l'Afrique occidentale compos6 d'un
 
socle granitisg datant du Prot~rozoique ou d'une poque plus
 
ancienne recouvert par de:. couches volcano-s~ditientaires datant
 
d'une p~riode allant de la fin du Prot~rozo1que jusqu'au
 
Pal~ozoique.
 

b. Des s~quences volcano-s~dimentaires datant du Pal~ozoique
 
en bordure du bouclier.
 

c. Une province volcano-s~dimentaire du Msozoique et du
 
CGnozoique en bordure des s~quences s~dimentaires pr~c~dentes.
 

Cette region a 6tg affectee par au raoins trois orogeneses et
 

probablement quatre orog6n~ses majeures:
 

a. 	L'oroggn~se 6burngenne, 2000 ri.A.
 

b. 	L'oroggn~se Pan Africaine, 500 a 7U0 HI.A.
 

c. 	L'orog~n~se hercynienne, 300 L1.A.
 

d. 	Bien qu'il n'y ait pas suffisament de preuves de l'existence
 
d'une quatrilme phase d'oroggn~se il est fort probable qu'elle
 
ait eu lieu et qu'il s'agisse de la phase oroggnique cal~do­
nienne de forma.tion des montagnes Katangan-Damaran (Bassot,
 
1966) qui auriit affect la region il y a environ 400 I.A. Une
 
activitg orognique plus r~cente, de moindre itiportance mais 
nianmoins cons~quente se serait produite apr~s le Vis~en
 
(Carbonif~re) mais avant le Jurassique (Black et Girod, 1970)
 
une fois que les couches basaltiques a dol~rites se furent
 
d~posges dans le S~nggal Oriental, pendant le Crgtac6 (S~nonien)
 
alors que les sy~nites de Leona se mettaient en place et finale­
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ment d'une iaani~re presque continuelle depuis 1'Eoc6ne hoyen
 
alors que commengait une activitg LecLoniqu- decause vastes
 
plissements (lac de Guiers), de failles (horst de Ndiass) et de
 
magmatisme (Cap Vert, amelles, etc...) (Bellion et Giraud,
 
1979).
 

Ce rapport ne peut en aucun cas r~sumer le travail Enorme r~alisg
 
par les nombreux g~ologues de l'Afrique occidentale sur lequel baser le
 
modale tectonique actuel. Nous allons nous 
limiter a ia description de
 
notre analyse Lectonique, ce qui comprend nos interpretations de
 
l'imagerie Landsat, les conclusions qui peuvent en atre tir~es ainsi
 
que des travaux antgrieurs et des hypotheses finales.
 

3.9.5.2 Interpretation des Images Landsat et Analyse Tectonique
 

Nous avons d~ja d~crit la mani~re dont les g~ologues du projet ont
 
conduit leurs analyses structurales et g~ologiques de l'imagerie
 
Landsat dont ils disposaient. De telles analyses ne sont en g~n~ral
 
utiles qu'apr~s avoir d~fini le cadre tectonique de sorte que les ana­
lyses de d~tail des images individuelles (ou parties) peuvent 
 tre
 
replac~es dans le 
contexte d'une analyse plus complgte de la r~gion
 
dans sa totalit6, ce qui permeL alors au g~ologue de tirer des conclu­
sions relatives aux potentiels en minerals et en hydrocarbures. Pour
 
faire l'analyse tectonique du S~n~gal, le projet a interpr~tg trois
 
mosa'iques de treize scines Landsat couvrant la 
totalit6 du S6n~gai. La
 
carte tectonique du S6nggal pr~par~e 
sur la base de ces interpr~tations
 
en association avec les r~sultats de 
travaux ant~rieurs pr~sente les
 
caract~ristiques lithologiques, structurales et 
g~ophysiques du
 
Sgn~gal.
 

A. Interpretation des Nosaiques Landsat
 

Les deux g~ologues du projet ont conduit l'interpr~tation des ima­
ges Landsat de ia mani~re suivante:
 

a. Interpretation des mosaiques du Sgn~gal au 1:1 
000 o00e en uti­
lisant les canaux 5 et 7 afin de dfinir les 6l6ments liniaires.
 

b. Interpretation similaire des images du Sgn~gal en couleurs coin­
pos6es au 1:1 000 0OOe.
 

c. InterprEtation des mosaiques en couleurs de 
treize scanes 
Landsat couvrant le S~n~gal et des parties du 1Hali, de la 
Guin~e, de la Guinge-Bissau et de la Hauritanie. 

d. Comparaison des r~sultats des deux interpr~tatlons indivi­
duelles.
 

e. Elimination des points de d~saccord.
 

f. Representation des donnges 
communes aux deux interpretations.
 

g. Comparaison de ces r~sultats avec ceux des interpretations
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antgrieures au 1:250 000e. Ajout des caract~ristiques lingaires
 
significatives.
 

h. Comparaison de nos r~sultats et de ceux des autres g~ologues,
 
notamment ceux de Bellion et Giraud (1979) et ceux de Le Page et
 
al (1978, 1980, 1982).
 

i. Comparaison des donnges de l'interpr~tation aux cartes magn~ti­
ques, gravimgtriques ec isopaques d6ja existantes (Montciardini,
 
1966; Le Priol, 1984) afin d'avoir une confirmation de
 
l'existence des failles, fractures, bassins et d~mes. A chaque
 
fois que les caract~ristiques lin~aires interpr~t6es sur les
 
images Landsat correspondaient A des changements rapides dans
 
l'5paisseur des s~diments ou aux limites des anomalies de gra­
vit6 ou niagn~tiques, nous avons consid~r6 que ces correspondan­
ces 6taient le signe de l'existence de fractures ou de failles
 
et de mouvements possibles le long de ces fractures ou failles
 
(cartes 3.4 et 3.5).
 

j. Rvision de l'interpr~tation en fonction de toutes les com­
paraisons pr&c~dentes. Ajout ou ilimination de certaines
 
caract~ristiques lin~aires.
 

k. Report des plus importantes unit~s lithologiques d~finies par
 
d'autres auteurs sur notre carte tectonique de base.
 

1. Report des altitudes sur Ia carte.
 

m. En fonction de tout ce qui precede, suggestion d'une direction
 
de d6placement le long des failles.
 

n. En fonction de tout ce qui precede, report des axes de plisse­
nents et d'inclinaison sur Ia carte.
 

B. 	Conclusions Tirges de l'Analyse et de l'Interpr~tation Tec­
tonique
 

Les conclusions qui r~sultent de l'analyse et de i'interpr~tation 
tectonique se classent suivant trois cat6gories: celles directement 
liges 2il'interpr~tation Landsat, celles qui provenant d'autres donnges 
viennent a l'appui de l'interpr6tation Landsat et permettent de for­
muler des conclusions utiles concernant l'histoire tectonique de la 
r~gion, enfin celles qui resultent d'une r6-interpr~tation des donnges 
d~ji existantes ind6pendantes du satellite Landsat mais de grande 
importance dans le contexte du d~veloppement tectonique de la r~gion. 

1. 	CONCLUSIONS TIREES DE L'INTERPRETATION LANDSAT.
 

- Les directions g~n~rales lin~aires dans le Bassin s~n~galais sont:
 

° 
N45 a 1460*E (direction g~n~rale majeure)
 
N40' A N550O (direction g~n~rale iaajeure)
 

Ces 	deux directions g~n~rales traversent toute la r~gion.
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-
Les directions g~n~rales lingaires des terrains du Pal6ozoique et du
 
Bouclier dans le S~n~gal Oriental sont:
 

N45' 1 N60°E (direction g~ngrale majeure)
 
N40* A N55°0 (direction g~ngrale majeure)

0
NO a N15°E (direction g~n~rale mineure)
 

N60" A U80' (direction g~n~rale mineure)
 

- De nombreuses failles chevauchantes ont 6tg remarqu~es lors de
 
l'interpr~tation du S~n~gal Oriental (qui n'ont pu 
atre repr~sentges
 
sur la carte tectonique au 1:1 000 000e) dans la 
r~gion allant au nord
 
de Bakel a 20 km au nord de Kidira. Les directions g~n~rales suivies
 
par ces failles ne concordent pas mais la plupart seiablent Atre dues a
 
une force de compression provenant de l'ouest 
ou du nord-ouest.
 

- Les directions g~n~rales dans le S~n~gal occidental (a l'ouest du
 
15' de longitude) sont:
 

N18' 5 N30°O (direction majeure)
 
N300 A N450E (direction majeure)
 
N45' a N55*0 (direction secondaire)
 
N600 a 170 0E (direction secondaire)
 
N600 a L70 00 (direction secondaire)
 
N/S (direction mineure)
 
E/O (direction mineure)
 

- Apr~s avoir accentug les directions gn~rales qui quoique discon­
tinues sont r~currentes !t suivent des lignes lingaires ou cur­
vilin~aires a travers tout 
le S~n~gal, nous avons d~couvert un certain
 
noiabre de lingaments orient~s nord-est/sud-ouest qui peuvent atre
 
suivis depuis les 
fleuves Sgn~gal et Fal~m6 dans l'est jusqu'aux

fleuves Gambie et Casamance dans le sud-ouest. L'alignement structural
 
qui de tous ces lineaments est situ6 le plus 
au sud a 6t6 appel1

Koukane. Ii forme la limite sud du dame de 
I'Anamb6. La limite nord
 
de ce d8me est form6e par l'alignement structural d~sign6 sous le non
 
de Ni6ri lKo-V61ingara. Ce dernier passe 
au sud de Kolda et se poursuit

jusqu'a Ziguinchor et 
vers le sud-est jusqu'A Kabrousse. L'alignement

srtuctural suivant 
est courbe, discontinu et formg de quinze lineaments
 
qui s'orientent au sud-ouest et passent a 10 km au 
sud de Tambacounda
 
et continuent vers le sud-ouest jusqu'a Bignona/Ziguinchor et le Cap

Skirring. Plus au nord et commengant juste au sud de Hiouderi a environ
 
50 km au 
nord de Bakel, un autre alignement structural discontinu mais
 
tr~s net peut atre suivi vers le sud-ouest jusqu'a Koumpentoum et au
 
del5 vers l'embouchure de la Casamance. 
Dans le Ferlo au sud de
 
Hboune, cet alignement forme la ligne de partage des eaux de la Gambie
 
et du Ferlo. Au nord un autre alignement structural similaire peut

6tre d~cel par intermittence de Kanel sur 
le fleuve Sgnggal a
 
Malgm-Hodar et Banjul sur 
la Gambie. Trois autres alignements struc­
turaux rajeurs orient~s nurd-est/sud-ouest ont 6tg observes et
 
repr~seutis au 
nord de Matan, raais ils ne se poursuivent guire au dela
 
de Kolobane. Les lingaments dans cette r~gion sont quelques peu sujets
 
a caution et souvent sont confondus avec les dunes orient~es suivant la
 
mCmne direction g~n~rale.
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- Si nous accentuons, comme dans le cas precedent, les directions
 
g~n~rales lin~aires qui sont orthogonales aux pr~c~dentes c'est-a-dire
 
orientges nord--ouest/sud-est, un certain norabre de lineaments
 
parallles a cette direction et traversant le paysage sa-n~galais
 
deviennent apparents. Ces lineaments d~finissent souvent le cours JeL'
 
rivi;res dans le Ferlo et en Haute Casamance. Le principal alignement
 
structural majeur de cette cat~gorie est connu sous le nom de
 
Dara-Tiel-Koussanar. Un second alignement structural riajeur suit une
 
direction similaire et est apel6 lineament de Dagana-Gandiu. Le
 
troisi~me ayant une certaine continuit6 et une certaine longueur et
 
celui qui contr~le le cours du fleuve S6n~gal s'6tend de Pat6 Galo A
 
S~bou sur la Fal6m6. Quelques autres lineaments et alignements struc­
turaux moins 6tendus et plus difficilement d~finissables, orient~s
 
nord-est/sud-est, traversent le S~n~gal et sont probablement la cause
 
des changements dans la direction des principaux cours d'eau.
 

2. 	 CONCLUSIONS TECTONIQUES TIREES DE LA COIIBINAISON DES INTERPRETA-
TIONS LANDSAT ET DES AUTRES DONNEES 

- La d Dression s~dimentaire de la Casamance-Gambie telle qu'elle a 6tg 
cartographi~e par C. Montciardiri (1966) et d'autres, est d6limit~e par 
des alignements structuraux majeurs qui probablement d6finissent un 
foss6 d'effondrement. 

- Le synclinal du Ferlo et l'anticlinal de Dara (lac de Guiers) sont
 
tous deux d~limit~s par des fractures orthogonales (alignements struc­
turaux) visib.es sur les images Landsat (Degallier, 1962).
 

- Les nombreuses anomalies gravim~triques et magn~tiques sont d~finies 
ou d~limitges par des caract~ristiques lin~aires visibles sur le
 
Landsat dont certaines n'ont pas 6tg mentionnges dans la litt~rature
 
ant~rieure. Les correspondances entre les anomalies g~ophysiques et
 
les lingaments vus sur les images Landsat sont:
 

a. L'intrusion de L~ona (d~ja connue et d6jA forge)
 

b. L'intrusion de Doldou Dibokol (nouvellement mise en 6vidence)
 

c. L'anomalie de Farafenni-M1edina (nouvellement rise en 6vidence)
 

d. L'anomalie gravim~trique de Revane (nouvellement mise en
 
6vidence)
 

e. L'indentation gravim~trique de Hboune-Bakel a l'intgrieur de la
 
ligne du 40e millegal (nouvellement mise en 6vidence)
 

f. L'alignement structural de Vglingara-Koukane qui d~finit la 
limite entre une petite anomalie positive de gravitG, orient~e 
nord-est et situge au sud de part et d'autre de la Gambie, et 
une grande anomalie orient~e nord-est qui preud naissance aux 
environs de Goudiri et se poursuit au nord jusqu'en Itauritanie. 
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g. Ii existe une 6troite correspondance entre les anomalies de
 
gravit6 et magn~tiques et les plissements en particulier dans le
 
S~n~gal occidental (c'est-a-dire le synclinal de Joal qui 
est
 
une anomalie r.gative magn6tique et de gravitg et l'anticlinal
 
du lac de Guiers qui est une anomalie positive iragngtique et de
 
gravitg (cartes 3.4 et 3.5).
 

- Uni interpretation des cartes gravim6triques et magn~tiques 
nous a
 
permis de localiser les failles 
avec un certain niveau de confiance
 
(cartes 3.4 
et 3.5). Parfois les failles interpr6t~es d'apr~s les
 
donn~es magn~tiques et gravim~triques ne se surimposent pas 
exactement
 
avec leurs Equivalents lin~aires. 
 Selon nous cette difference serait
 
due au fait que les diff6rences magn~tiques et gravim6triques sont
 
mesur~es 
en profondeur, de sorte que l'emplacement de la faille ainsi
 
d~fini correspond A l'emplacement r~el de la faille en dessous de la
 
surface. La difference entre les deux emplacement ainsi d6finis peut

alors Ctre attribute a des inclinaisons ou pendages le long des
 
failles. Nous pouvons donc affirmer qu'il est 
possible de d~terminer
 
approximativement l'inclinaison ou 
pente d'une faille et par analogie

de sugg~rer des mouvemerits de d~placements relatifs le long ces
de 

failles qui 
ont presque toutes tendance a atre normales. Par ailleurs
 
nous pouvons Ctre certains qu'une masse intrusive fractur3e sur place
 
sera d~finie par les blocs affaiss~s qui l'entourent.
 

3. 	CONCLUSIONS SUR LE CADRE TECTONIQUE DU SENEGAL BASEES SUR LES
 
DONNEES AUTRES QUE LANDSAT
 

- Trois anomalies de gravit6 fortement positives, tr~s int~ressantes,
 
sont visibles sur la carte gravim~trique du S~n~gal dans l'ouest et le
 
centre du pays. Elles correspondent a du materiel non seulement plus

dense riais aussi plus fortement magn~tique (cartes 3.4 et 3.5).

D'apras le Plan mineral (1985) la plus nordique de ces anomalies,
 
situ~e 21- 40 km au sud de St. Louis est colmat~e par une sy~nite A
 
n~ph~line. 
 Il seiable donc lAgitime de sugg~rer que les deux autres
 
anomalies qui ont des caract~ristiques similaires, sont aussi des
 
masses intrusives ign6es. Connaissant d'une part la profondeur r~elle
 
de l'anomalie de L~ona et 
son intensit6 et sachant que des intrusions
 
similaires sont pr~sentes a l'ouest de Tiel et le long du fleuve
 
Gambie, nous 
pouvons supposer que ces masses intrusives se situent
 
entre 500 et 1000 m de profondeur. Cette hypoth~se est confirm~e par

les r~sultats des forages qui atteignent les roches d'origine

prcamnbriennes 5 900 m environ de profondeur a quelques 10 km au 
sud­
ouest de Tiel (Plan mineral, 1985).
 

- Deux anomalies de gravitg positives lingaires sont pr~sentes dans le 
S~nggal Oriental. L'une suit une direction g~n~rale faisant tin angle
 
aigu de quelques degr~s ouest avec le Nord et s'6tend vers le nord
 
depuis Goudiri jusqu'au delA de Akjoujt en Hauritanie. Cette anomalie
 
a jusqu'A 100 km de large et est 
en tous points parall6le A la chaine
 
des Lauritanids. Le point le plus important est qu'elle suit les 
con­
tours de l'anomalie n~gative de gravit6, massive, form~e de roches
 
lgares granitiques constituant l'extension sud du 6ouclier de R~guibat
 
et des roches associ~es et qu'elle en est apparemment s~paree par une
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ou plusieurs failles. La lingaritg, la largeur et l'emplacement de
 
cette anomalie sont signe de l'existence d'un systame soudg de rifts au
 
sein de roches denses et simatiques qui donnent des reponses gra­
viiLatriques atteignant 60 millegals en de nombreux points de la
 
Mauritanie. Par cons6quent nous estimons que les s6quences ultrabasi­
ques se situent dans cette zone a environ 750 m de profondeur.
 

La seconde anomalie positive de gravit 1in~aire esL situ~e plus au 
nord a l'ouest de Niokola Koba; elle est orient~e N30 *E et plonge au 
nord i Diama puis p~n~tre en Guinge a 30 km au sud-ouest de 
Younkounkoun. L'anomalie atteint 48 millegals. Sa largeur n'exc~de
 
pas 35 km et sa longueur est de l'ordre de 130 km. Les valeurs positi­
ves diminuent rapidement le long de la bordure est de 1'anomalie, ce 
qui sugg~re une faille majeure profonde. La zone d'extension de cette 
faille en Guiuie correspond exactement i l'emplacement de la yifle de 
Koumbia qui fuc l'6picentre d'un tremblement de terre (6.2 sur 
l'6chelle de Richter) en 1983 (Robineau, 1985; Dorbath et al, 1984). 
Les donn~es magn~tiques confirment ce dernier point (cartes 3.4 et 
3.5). Cette anowalie est s~par~e de l'anomalie gravimrtrique plus 
large et plus dense qui se trouve plus au nord (dcrite dans le 
paragraphe precedent) par ce qui peut atre consid~r6 comme une faille 
majeure orient~e N45°E. Le d~placement le lang de cette faille du bloc 
sud suivant un axe nord-est/sud-ouest a t6 proposG par M. Villeneuve 
(1984). En nous fondant sur l'interpr~tation gravim~trique, nous
 
faisons l'hypothase d'un souihvement du bloc sud depuis Timbedra en
 
Mauritanie jusqu'A Lenkering au moins et probablement au delii jusqu'en
 
Guin~e-Bissau. D'apr~s les donn~es gravim~triques et magn~tiques, i 
semble que cette faille ait une inclinaison nord-ouest. La faille for­
mant la limite est de l'anomalie est probablement verticale ou alors il 
s'agit de la limite d'une faille chevauchante. Cette seconde anomalie 
serait aussi forme de roches basiques ou ultrabasiques typiques des
 
environnements ophiolitiques caract~risant les rifts.
 

- Peut-8tre la conclusion la plus significative qui peut atre ticre des
 
cartes nagn6tique et gravimntrique concerne la r~gion de Hako. En cet
 
endroit les s~quences ultrabasiques bien d~couvertes devraient donner
 
de fortes valeurs pour les mesures de gravit6 et de magn~tisme mais
 
leurs r~ponses sont beaucoup plus faibles que pr6vu et ceci serait dO,
 
selon nous, au fait que les roches ultrabasiques ne sont que
 
superficielles; ces roches correspondraient ildes masses d'origine
 
allgne qui auraient 6t6 transport~es depuis le nord-ouest jusqu'en cet
 
endruit. A. Le Page (1978) a propos6 une hypoth~se similaire pour la
 
r~gion entre Kidira et Bakel.
 

- Des anomalies magn~tiques de large amplitude, de grande largeur et de 
grande longueur sont pr~sentes au centre du "granite" de Saraya
 
(Witschard, 1965). Une anomalie de 4000 gamma au milieu de la masse
 
granitique semble incompatible avec une coiipos 4tion plutonique et
 
batholitique. Gette anomalie est d'apr~s nous l'indice de ]'origine
 
non nagmatique (au sens strict) du "granite" de Saraya. Ii s'agirait
 
en fait de roches syntectoniques granitis~es (roches mttamorphiques
 
ayant subi une recristallisation) datant d'une poque antgrieure au
 
Birrimien.
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- Une anomalie positive de gravitg ayant 
une apparence discordante peut

8tre observge a Vest de Lingu~re 1A o i le contour correspondant A la
 
ligne +20 taillegal, tel un pouce prolonge a l'ouest l'anomalie presque

nord-sud d'Akjoujt-Goudiri. Cette anomalie ne peut atre 
rattach~e ni
 
au groupe des anomalies de type rift datant du Birrimien et orientges

nord-sud, ni a celui des plutons post-trias'iques atlantiques qui 
occu­
pent les jointures entre les alignements structuraux majeurs
 
pr~existants et les 
zones de fractures trans-oc~aniques.
 

- Une anoiaalie magn~tique positive arqu~e peut atre suivie depuis la
 
Gambie jusqu'a environ 30 km a 'est de Tiel. Cette anomalie n'a pas

d'explication simple et pourrait d~finir soit 
une faille majeure, soit,
 
ce qui plus probable, l'axe d'un anticlinal affectant les roches du
 
socle et qui 
est probablement accentu6 par l'accumulation de minraux
 
lourds d'origine d~tritique, ou pourrait correspondre au c~t6 marin de
 
l'anticlinal. Finalement elle pourrait correspondre a une 
nappe de
 
charriage provenant de l'ouest (Villeneuve, 1984).
 

3.9.5.3 R~sum6 du D~veloppement Tectonique du S~n~gal
 

L'analyse Landsat et les interpretations viennenc a l'appui des
 
clusions d~jA formul~es sugggrant que le S~n~gal est essentiellement
 

u r~gion g~ologique instable en bordure occidentale du bouclier de
 
l'Afrique occidentale. 
 Ii est compos6 d'une croate relativement mince
 
formne de roches mrtamorphiques pr~cambriennes ayant une origine ignae
 
ou s~dimentaire, qui ont 6t6 pour la plupart recouvertes par des s~di­
ments depuis le Pal~czoique jusqu'a I'Epoque Rcente. Les principales
 
conclusions qui peuvent atre tirges de 
nos travaux et de ceux effectugs
 
par divers autres auteurs sont les suivantes (Fig. 3.1):
 

- Les r~gions stables et 6paisses formant le craton de l'Afrique
 
occidentale sont 
situ~es a l'est du 13eme degr6 de longitude
 
ouest. Par cons6quent seulement une faible portion du Sgn~gal
 
(A Vest de Niokolo Koba) a une croate cratonique stable.
 

-
Les roches du socle existent dans le S~n~gal occidental mais
 
elles ont 6t6 fracturges et faill~es en segments qui ont 6tg

charri~s vers l'Atlantique pendant les p~riodes d'extension puis

pliss~s et 
bouscul~s pendant les p~riodes de compression
 
(fermeture de l'oc~an Atlantique).
 

- Nos conclusions nous conduisent A penser qu'a un certain moment 
pendant le Protgrozoique le craton de l'Afrique occidentale d
 
commencg A se transformer en aulacog~ne (Gold dans Siegal et al,
 
198U). Alors qu'un des bras de cet aulacogrie se continuait dans
 
le bassin de Taoudeni et rejoignait l'aulacog~ne de Gourma
 
(Haggerty, 1984), un second formait une d~pression parallale 
a la
 
chalne .,auritanienne et un troisiime se poursuivait vers le sud­
ouest en direction des montagnes Rokel de 
la Sierra L~one.
 

- Le d6p6t des s6quences ophiolitiques eut lieu pendant le
 
Birrimien dans les rifts en 
voie de formation et les roches de la
 
S9rie [Iako se 
sont mises en place dans les zones les plus profon­
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des. Les roches des Sgries Dal~ma et Dial6 ont 6tg d~posges sur
 
une avant-plage form~e de roches archgennes (granites de Saraya)
 
qui sont A l'origine du materiel d~tritique des d~p6ts continen­
taux et iiarins.
 

- Pendant l'oroggn~se 6burngenne a la fin du Birrimien, une phase 
de compression a eu lieu et la Sgrie tako a 6t6 charrige vers 
l'est et a recouvert les d6p~ts de l'avant-plage ce qui a 
provoqu6 la formation de structures semblables A une nappe et de 
plis isoclinaux ainsi que la recristallisation des roches d~jA en 
place i savoir les roches arch~ennes des granites de Saraya.
 
Vers la fin de l'orog~n~se alors que la phase de compression
 
cessait, une phase d'extension a permis la remont~e du uateriel
 
granitique du type Bondoukou (Bassot, 1966).
 

- Pendant la p~riode allant du milieu a la fin du Proterozo'ique, le
 
bassin de Taoudeni a de nouveau subi des forces d'extension et la
 
phase de s6dimentation a commenc6 le long du bord Atlantique.
 
Tout d'abord les d~p6ts de l'avant-plage se sont mis en place
 
formant la S~rie Sggou-Hadina Kouta, puis plus tard les roches
 
de la Sgrie Mali. Vers la fin du Prot6rozoique un nouveau cycle
 
de formatton de rifts a d~but6 le long des axes mauritanien,
 
bassarien et rok~lien.
 

- Ce nouveau cycle de formation ee rifts fut plus intense dans le 
sud et ast a l'origine de la sddiiaentation de la Sgrie Bassari. 
Ces roches ont ensuite 6tg 6crasges, pliss~es, faillges et m~ta­
morphisges localement pendant l'oroggn~se Pan-Africaine et des 
portions de cette s~rie ont tg charri~es vers l'est (Villeneuve, 
1984). 

- A la fin du Pr~cambrien et au d~but du Cambrien une relance dans 
la formation des rifts s'est produite le long du rift mauritano­
bassarien. Dans le mgme temps les Sgries Falhm6, Bakel, 
Younkounkoun et Koulountou ont Lg d~pos~es. 

- Une nouvelle phase de compression accompagn~e d'intense plisse­
ments et de broyage a lieu d'abord pendant le Taconique, il y a 
435 M.A. et plus tard pendant le Hercynien, il y a 360 tI.A. Ces 
phases unt provoqug le plissement de la chaline mauritanienne et 
le plissement, la fissuration et le charriage des roches de la 
r;gion de Bakel et celles de la r~gion de Simenti-Niokolo Koba. 

- Comme l'oc~an Atlantique commencait A se former par extension a 
la fin du Carbonif~re, des failles tr~s profondes ont tg r~ac­
tivges et des fissures ont permis A des coul~es de laves com­
posges de dolgrites de se d~poser dans la portion sud-est du 
S~n~gal. Pendant cette p6riode certaines parties des avant­
terres occidentales du S~n~gal ont commenc6 A s'effondrer vers
 
l'Atlantique.
 

- Du milieu 5 la fin du tt1sozoique, des intrusions de composition 
basique a interm~diaire se sont mises en place dans le S~n~gal 
occidental (Lgona, A l'ouest de Tiel et le long de la (sambie). 
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- Du milieu a la fin du Tertiaire et depuis lors, la collision
 
entre la plaque africaine et la plaque europ~enne a 6tg la cause
 
de la formation de l'Atlas et 
des Alpes. Au S~n~gal cette colli­
sion est a l'origine de l'arc-boutement en voate (anticlinal du
 
lac de Guiers-Dara, d8me de l'Anambg et horst de Udiass), 
de
 
failles ainsi que de l'introduction d'un rmagmatisme A la base de
 
1'axe Thi;s-Dakar.
 

- Pendant la 
fin du Tertiaire et durant le Quaternaire, la
 
d~pression de la (ambie s'est approfondie et quelques soulave­
ments mineurs dans le Ferlo au S6n~gal et l'hkjoujt en Mauritanie
 
se sont produits.
 

Pour plus de d~tails sur le d~veloppement de i'histoire tectonique
 
du Sgn~gal nous sugg~rons de se r~f~rer a la presentation de 11.
 
Villeneuve (1984).
 

3.9.6 Ggologie Economigue
 

3.9.6.1 Introduction
 

Le potentiel g~ologique du S6n~gal a 6t6 dcrit par le BRGM dans le
 
Plan mineral (1985). 
 Le present rapport ne fera que r~sumer les
 
r~sultats de notre projet et 
tentera de les replacer ainsi que ceux des
 
autres auteurs dans le contexte du cadre tectonique que nous venons de
 
d~velopper.
 

Le projet a pr~par6 la "Carte du Potentiel en Eau, des Gltzs ou 
Indices de Mingraux et du Potentiel Mtallognique" qui donne: 1) les 
r~gions ayant un potentiel en eau (qui seront discutges dans la section
 
3.10, hydrologie), 2) la majorit6 des dip~ts connus de minerais ou 
les
 
potentiels et 3) le potentiel m~tallog~nique du Sgn~gal en fonction des
 
types de roches de la region.
 

Ont tg reprisentgs sur la carte, les mtaux, les hydrocarbures et
 
les autres sources d'6nergie de mime que les graviers et les minerais
 
non mitalliques importants tels les phosphates. Les substances non
 
m~talliques comme le marbre et 
les autres pierres d~coratives et les
 
d~p8ts sableux n'ont pas 6L; repr6,3entees parce qu'elles ont 6tg d~cri­
tes 
dans le Plan mingral et parce qu'elles sont a notre avis d'un
 
intgrat mineur pour le d~veloppement du S~n~gal.
 

Notre analyse ne traite que des trois principales categories de
 
ressource mingrales du S~n~gal a savoir celles ayant trait A
 
l'gnergie, les ressources non m~talliques et les ressources mutalli­
q ues. 

Avant de commencer notre analyse il est bon de r~capituler les
 
r~centes explorations qui ont eu lieu ces dernitres ann~es au S~n~gal:
 

a. Une exploration A la recherche de sources d'6nergie, qui se
 
poursuit pour le p~trole et le gaz sur l'avant-plage au large de
 
la Casamance; recherche de lignites dans le 
centre du Bassin des
 
Arachides et de tourbes dans les zones 
d'estuaires.
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b. Une exploration pour la recherche et le d~veloppement de
 
minerais non rtitalliques qui est largement centrge sur les
 
d~p6ts de phosphates du S~n~gal occidental en Noyenne et en
 
Haute Casamance ainsi que dans la r~gion de Natam.
 
L'exploration et le d~veloppement se continuent dans le cas des
 
calcaires, des attapulgites, des terres a diatom~es, des sables
 
siliceux, des argiles a c~ramique, des roches pour le ballast et
 
la construction (basaltes) et les graviers.
 

c. L'exploration pour la recherche et le d~veloppement des minerais
 
m~talliques a k6 limitge ces derni~res annes a la recherche de
 
gisements d'uranium (COGEIA), de nickel et de cuivre (BRGM) et A
 
des tentatives de d~veloppement des d~p6ts de tainerais de fer
 
(1HIFERSO), des d~p~ts d'or (SABODALA), des minraux lourds
 
(ilm~nite, rutile et zircon) du littoral et a quelques explora­
tions occasionnelles et anciennes pour les m~taux a base de
 
chrome a savoir plomb, zinc, cuivre, chrome, 6tain, tungst~ne et
 
molybdine.
 

3.9.6.2 Description du Potentiel Uingral et en Hydrocarbures du S~n~gal
 

A. Hydrocarbures et Sources d'Energie
 

I. LE PETROLE ET LE GAZ NATUREL
 

Les sources de p~trole et de gaz sont en g~n~ral limit~es i la par­
tie occidentale du Sgn~gal et aux avant-plages immerg~es qui prolongent
 
sa plateforme continentale. I serait hasardeux d'avancer une
 
quelconque hypothase concernant le potentiel de ces avant-plages et des
 
r~gions c~ti~res sans se fonder sur les donnges accumul~es par les com­
pagnies pgtroli~res qui ont prospect6 au S6n~gal. De nombreux rapports
 
font par ailleurs tat de suintements de p~trole au S~n~gal, en par­
ticulier dans la zone comprise entre Bambey et Joal le long de la
 
Petite Cte. Du gaz a 6tg trouv6 dans la r~gion du Cap Vert et serait
 
present au large. Un excellent r~sum6 des potentiels en gaz et en
 
p~trole du S~n~gal est donn6 dans l'une des derni~res Gditions de la
 
revue mensuelle The Oil and Gaz Journal (Dumestre, 28 october 1985).
 
Dans cet article M. Dumestre divise le S~n~gal !n deux zones de bassin,
 
l'une au nord de Dakar, l'autre au sud de Dakar, qui semblent toutes
 
deux avoir un certain potentiel. La zone sud a 6tg partiellement
 
explorge et son potentiel a t6 6tabli. Des d~mes de sel et les s~di­
ments diapirs associgs ont 6t6 fords et du p~trole a 6t6 trouv6. En
 
1969, le d~me Flore a 6tg forg et 600 millions a I billion de barils de
 
p~trole brut ont ainsi 6t6 d~couverts dans les roches carbon~es de
 
l'Oligoc~ne, l'Eoc~ne et du Pal~oc~ne. Par ailleurs on a trouv6 du
 
p~trole dans les s~ditaents du Pal~oc~ne et du Maestrichtien ayant un
 
caractare argnac6 fortement prononc6. Du gaz et des produits de con­
densation ont aussi 6t6 d~couverts dans d'autres r~servoirs tertiaires
 
et cr~tacgs compris dans la mame structure, mais les quantit~s n'ont
 
pas 6tg 6valu~es. L'article de 11.Dumestre remarque qu'un potentiel en
 
hydrocarbures existe aussi dans les r6gions c3ti6res et les avant-pla­
ges immergges de la partie nord et dans les s6diments palgozoiques.
 
Ceux-ci n'avaient jusqu'alors pas 6tg considgrgs comme intgressants et
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ont seulement k6 reconnus comme tels suite a l'interpr~tation des
 
donn~es gravim~triques, magn~tiques et sismologiques. 
 Sur la base des
 
donnges gravimrtriques et magn~tiques, nous pensons que des accumula­
tions d'hydrocarbures devraient atre trouv~es sur le 
flanc occidental
 
du foss6 tectonique datant du Pal~ozoIque qui s'itend depuis la pointe

Sarane au sud jusqu'a Tidem et Ross-Bethio au nord. D'autres zones
 
d'accumulation possible dans les s~diments pal6ozoiques de I'6poque
 
silurienne se situent le long des axes Loumnbol-Diourbel et
 
Barkedji-Boulel. Ces deux zones reposent sur des blocs faill~s qui
 
correspondent a des anomalies n~gatives de gravitg.
 

L'exploitation des gisements de p6trole et de gaz du S~n~gal d~pend
 
de trois facteurs: de la richesse des gisements d~couverts, des com­
pagnies p~trolires ayant actuellement une license qui d~cident si les
 
conditions politiques et 6conomiques a l'6cheion mondial garantissent
 
ou non la recherche et le d~veloppement des d~p~ts et gisements d~jA
 
connus, du S~n~gal lui-mame qui peut d~cider de inettre en oeuvre, avec
 
une aide financi~re ext~rieure, son propre programme de d~veloppement
 
de ses ressources nationales en gaz et en p4trole.
 

Les regions consid~r~es comme ayant les plus forts potentiels en
 
p~trole et en gaz de 
mame qu'en soufre et en sel sont num6rot~es 17 sur
 
la Carte de l'Eau et des Uinraux. Un petit bassin de 20 km de large
 
sur 
30 km de long situg au sud-ouest de Tambacounda aurait un certain
 
potentiel pour la production de gaz. Une autre r~gion qui paralt pro­
metteu"p pour le gaz et !ventuellement pour le p~trole est le flanc
 
ouest de la profonde d~pression synclinale faillge qui s'6tend de Rosso
 
9 Tivouane.
 

Sans i'aide apportge par les donnges sismologiques on ne peut faire
 
aucun autre prognostique concernant ies potentiels en gaz et en p trole
 
cites pr~c~demment ou ceux des r~gions plus prometteuses situges au
 
large du S~n~gal.
 

2. LA LIGNITE ET LE CHARBON
 

Depuis 1984, le gouvernement du Sgn~gal a commencg l'6valuation des
 
gisements de lignite du centre du Bassin Arachidier. Plus pr6cisrnent
 
une compagnie de forage a fait deux tests 
sous l'ggide du Dgparteiaent
 
des 1ines et de la Gologie et les r6sultats devraient 9tre annonc~s
 
prochainetaent. En 1981, 
Dr C. Bliss, de l'Office de l'Energie a
 
l'USAID, a dress6 le bilan des recherches effectuges pour la lignite au
 
Sgn~gal. Dans son rapport, il 
montre que la plupart des forages de
 
reconnaissance faits a la recherche de p~trole et de gaz 
au S~n~gal
 
traversent des couches de lignite d'5ge et d'6paisseur variables. Lors
 
du creusement de puits pour l'approvisionnement en eau, qu'ils aient
 
6t6 manuels ou m~caniques, A nouveau des lignites ont tg rencontr~es.
 
Le Plan mineral (1985) a r~capitul6 toutes ces donn6es et les a
 
resumies sous forme d'une carte et de coupes transversales montrant que
 
la lignite abonde au S~n~gal. Elle se rencontre surtout dans les
 
niveaux supgrieurs du laestrichtien ainsi que dans divers niveaux
 
inf~rieurs dans les sediments de l'Oligo-Mioc~ne (2 moindre profondeur)
 
du Sine Saloum et de la Casamance.
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L'ipaisseur de ces d~p~ts et leur qualitg (teneur en B.T.U.)
 
varient; aucune 6valuation d'6chantillons n'a 6tg faite. Quelques
 
6chantillons ont 6t6 vus par les membres du projet; ils provenaient des
 
niveaux supgrieurs d'un forage a Tign~ba qui pr~sentait un mat~riau
 
carbong associg A un fort poucentage d'argile et de sable.
 

Le Plan mineral (1985) estime qu'un gisement de lignite exploitable
 
ayant 5 km de long sur 5 km de large, une paisseur de 4 m et une
 
constante calorique de 4000 Kcal/kg, pourrait produire 40 000 000 ton­
nes de fuel industriel. Annuellement, la consommation s~n~galaise en
 
fuel avoisine 300 000 tonnes.
 

En 1984, les efforts r~alis~s pour 6valuer ce potentiel se sont
 
concentr~s a Ti~n~ba et a Kolobane, quoiqu'en ces deux localit~s la
 
lignite soit a plus de 345 m et 250 m respectivement de profondeur. En
 
raison de ces profondeurs, l'6valuation faite de ces deux potentiels
 
paraIt sujette a caution. L'exploration a la recherche de phosphates
 
faite dans le lac de Guiers a rencontrg une couche de lignite dans les
 
niveaux suprieurs du 11aestrichtien a une profondeur inf~rieure a 50 m. 
Le lac de Guiers apparalt donc atre un meilleur site pour concentrer
 
les efforts d'exploration.
 

L'analyse structurale du Sgn~gal r~alisge par le projet sugg~re que
 
le potentiel en lignite et en charbon le plus lev6 se situerait dans
 
l'anticlinal du lac de Guiers, plus pr~cis~ment au sud-est de Dara et
 
au sud de Barkedji sur les flancs de l'anomalie positive de gravitg
 
centrie sur la forat class~e de Oldou-Debokol, et dans une r~gion juste
 
a 'est de I'anomalie approximativement a Odiol6 la o i un postulat
 
place un golf marin a la fin du Cr~tac6. Une autre r~gion de poten­
tiel iquivalent est centr~e sur une anomlie positive de gravitg simi­
laire qui se situe le long de la Gambie a Farafenni et sur les
 
anomalies plus petites nais significatives qui prolongent cette anoraa­
lie a Vest.
 

Un certain nombre de golfs en forme de croissant constitugs de
 
s~diments raarins et lagunaires du Cr~tac6 auraient A notre avis fourni
 
les conditions n~cessaires a la formation des d~p6ts de lignite. Nous
 
pensons mame que des conversions de lignite en charbons bitumineux de
 
faibles teneurs se seraient produites dans la r~gion oa les intrusions
 
de la fin du Cr~tacg ont p~n~trg la colonne stratigraphique.
 

3. LES SOURCES D'ENERGIE GEOTHERIIIQUE
 

Lors des expeditions sur le terrain, les uaesures du potentiel en
 
eau faites dans les puits ont indiqug des tempgratures plus hautes que
 

7
la normale dans certains puits du Ferlo (n*27 7 B9161 Toufl6, n*29
 
Lofg, n*326 FMt6 Bowg, n'329 Namiri). Les tempgratures exactes n'ont
 
pas 6t6 mesur~es car nous n'avions pas de thermom~tre. Toutefois des
 
estimations ont 6t6 faites et situent les tempgratures entre 450 et
 
50*C (trop chaudes pour que quelqu'un y laisse la main) et les eaux du
 
puits n0326 pourraient mme atre plus chaudes. Ces tempgratures
 
glevges sont inexpliquges et d~passent ce qui est normal pour des puits
 
peu profonds. Elles pourraient atre dues a l'activitg intrusive ou aux
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mouvements de l'eau le long de failles 
encore actives. Cela sugg~re
 
que le Ferlo serait peut-6tre une source d'6nergie g~othermique. Selon
 
nous il y aurait une correlation entre ces sources d'eaux chaudes, les
 
intrusions rgv~l~es par les anomalies de gravit6 et les failles
 
orient~es nord-est/sud-ouest. Nous avons donc d~fini deux zones qui a
 
notre avis devraient tre explor~es pour des sources d'6nergie
 
g~otherraique. 

4. LA TOURBE
 

Le projet n'a fait 
aucun effort pour ivaluer les ressources en
 
tourbe du S6n~gal et cela pour deux raisons. Tout d'abord le gouver­
nement 
s~n~galais aid6 de plusieurs organisations internationales a
 
pass6 de nombreuses ann~es a 6valuer le 
potentiel des tourbi~res de la 
fin du Tertiaire et du Quaternaire pr~sentes dans les niayes(Fig. 3.17) 
le long de 
la Petite C~te et dans le Sine Saloum. Les r~sultats de ces
 
travaux ne sont pas complets mais bien r6sum~s dans le Plan min6ral
 
(1985) en particulier pour les niayes. En second lieu, les niayes sont
 
maintenant la zone oi la production vivri~re est 
la plus abondante et
 
la plus sare du S~nggal. Par consequent tout effort majeur
 
d'exploitation de ces tourbes qui en de nombreux endroits formeat le
 
sous-sol des jardins imaraichers qui actuellement produisent de larges

quantit~s de fruits et 
de lgumes, serait d~truire un secteur co.omi­
que pour en d~velopper un autre. 

Le BRGH et la Compagnie des Tourbiires du S~n~gal (CTS) estiment
 
(Plan wingral, 1985) que les niayes de Kayar a St. Louis ont le poten­
tiel pour produire 52 millions de m3 de tourbe dont 23 millions de m3
 

pourraient tre utilis~s comme source d'6nergie en raison de leur
 
faible teneur en cendres (44%). Les 23 millions de m3 ont 6t6 estim~s
 
a partir de forages dans le secteur compris entre Hboro et Lompoul.
 
Les estimations tiennent compte aussi des 23 millions de m3 qui
 
pourraient atre allougs ail'agriculture pour l'am~lioration des sols et
 

3
des 6 millions de m pour la consommation domestique.
 

Les avantages de la production et l'utilisation de la tourbe
 
seraient consid~rables puisque la capacit6 estim~e pour la production
 
d'6lectricitg diminuerait de fagon substantielle les importations
 
s~n~galaises et assurerait tous les besoins de 
la production des
 
phosphates a Taiba. De plus la consoriuation de la tourbe pour les 
usa­
ges domestiques diminuerait la pression de surexploitation exerc6e sur
 
les forats s~n~galaises. L'utilisation de 
la tourbe pour l'am~liora­
tion du sol apparait moins avantageuse a cause du coat du transport.
 
Les besoins en gasoil seraient accrus d'autant et comme celui-ci est
 
importg la balance des paiements s~n~galaise en serait profond~ment
 
affect~e. De plus cet emploi concurrencerait fortement la vente des
 
phosphates nationaux.
 

L'exploitation des tourbes devraient atre 
limitge aux r~gions qui
 
ne sont pas actuellement utilis~es A des fins agricoles de sorte que la
 
production alimentaire s6n~galaise ne soit pas r~duite. La d~cision
 
d'exploiter a grande 6chelle les ressources en tourbe des niayes
 
pourrait donc avoir des consequences d~sastreuses pour la production
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4i; 

Fig. 3.17. en regard vers Vouest du c6td de 1'Atlantique. FAs Boye est
 
cache par 1'aile de l'avion dans le coin supdrieur gauche. Au premier

plan on voit les nayes, depressions de terres arables qui empi~tent sur
 
les dunes. La ligne sombre dans le coin supdrieur gauche est une faille
 
orient~e vers l'ouest qui est visible sur les images Lgndsat mais trop
 
courte pour 6tre repr~sent~e sur la carte au 1:500 000 . Un prolonge­
ment de cette faille est represent~e au sud de Ndande. Cette photogra­
phie fut prise en partie pour 6valuer le reboisemeit des dunes (un autre
 
projet fondd par 1'USAID entre Dakar et St. Louis. Le RSI a assiste
 
le gouvernement sdndgalais en organisant ce petit programme. L'interpr6­
tation et les survols ont W faits par les experts sdndgalais. Le coot
 
total du projet fut de S4000.00; Les dunes reboisdes apparaissent dans
 
le fond.
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alimentaire, entralner la relocalisation forc6e des populations et
 
avoir un 
effet n6gatif sur l'ensemble de l'6conomie s~n~galaise.
 

Tout projet d'exploitation doit donc attendre les 
r sultats des
 
prospections faites dans le Sine Saloum et le 
long de la Petite C6te
 
qui sont des regions o les effets 6conomiques et 6cologiques
 
pourraient atre moins s~v~res.
 

B. Les Ressources en Hinerais Non -16talliques
 

1. MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

La majeure partie des iat4-riaux de construction utilis~s dans les
 
plus grands centres urbains s~n~galais sont produits localement. :lais
 
seul Kdougou a accas a toutes les categories de mat~riaux de construc­
tion.
 

Toutefois, grace A la presence de basaltes 
sur le Cap Vert, de
 
calcaires dans la r~gion de Rufisque et Bargny et de sables le long de
 
la c~te provenant des dunes quaternaires et r~centes, Dakar a depuis
 
longtemps r~ussi a satisfaire la plupart de ses besoins en contruction
 
et en agr~gats. N~anmoins 
une demande pour les graviers et les sables
 
grossiers a toujours exist6 et elle est 
si forte pour le sable que par­
fois ni sa qualit6 ni ses caract~ristiques chimiques ne sont v~rifi~es.
 
De nombreux batiments r~cents montrent des signes de d6cr~pitation en
 
surface et ont des d~fauts de structure, tous attribuables a la forte
 
teneur en sel des sables utilis&3 pour la confection du baton.
 

Bien que le projet n'ait pas eu pour objet la recherche de
 
mat~riaux de construction, un peu de terips a 6tg consacrg a la
 
recherche de sables grossiers et de graviers. Les images Landsat, les
 
photographies agriennes et le travail de terrain ont 
d~terming quelques
 
sources zajeures dont le potentiel est digne d'investigation en tenant
 
compte des autres facteurs Gconomiques tel que le coot du transport.
 

Lors du travail sur 
le terrain, des graviers de bonne qualitg ont
 
9t6 trouv~s le long de la Fal~mg dans la r~gion de Kidira (n'14 sur la
 
carte)(Fig. 3.18). Cette r~gion est importante du fait de sa situation
 
A pruximit6 du chemin de fer allant de Dakar a Bamako. 
 D'autres sour­
ces de graviers et de sables grossiers sont pr~sentes dans les cein­
tures m~tamorphiques datant du Pal~ozo'ique et du Pr~cambrien situges
 
juste a l'ouest et au sud de Bakel. Ces sources ne sont pas aussi
 
importantes que celles de Kidira et le transport devrait se faire par
 
route, ce qui requiare un investissement en capital suppl~mentaire pour
 
les canions et une activitg considgrable de maintenance des 
routes 
entre Bakel et St. Louis. Le cours moyen de la Ganbie et du 
Koulountou, la oa ces deux cours d'eau sont parall~les, constituent des
 
sources secondaires 6conomiquemeut moins importantes de graviers. Une
 
6valuation soigneuse du potentiel 6conomique des graviers de Kidira
 
doit atre faite. Toutefois il est certain que 
pour des usages sp6ciaux
 
tels que le terrassement et le forage, les d~p~ts de Kidira semblent 
6tre idgaux.
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Fig. 3.18. Le lit de la Fal~smd A Nidayd conme on peut le voir depuis le 
Ma en avril. Le SLnegal est A droite de la photographic. La femme a 
l'arrlre plan est en train de laver des vitements a partir de l'eau d'un 
cdane.
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Les reserves en roches basaltiques utilisges dans les agr~gats et
 
pour les autres constructions de la r~gion de Dakar deviennent preoc­
cupantes. La plus large ressource se situe a Diak mais les r~serves
 
sont limitges. L'analyse Landsat et le travail de terrain antgrieur
 
effectug par d'autres g~ologues sugg~rent l'existence de vastes intru­
sions dans la r~gion de Keur Samba Kane, soit de 10 a 12 km
 
l'ouest/sud-ouest de Baba Garage (A Bare Diarra et 
a Beaufi). Ces
 
intrusions se situent sur le mame alignement structural que celle de
 
Diak et comme elles pourraient atre encore plus grandes profondeuren 
elles doivent atre 6tudiges.
 

Le Plan min6ral (1985) et la Carte Ggotechnique de la R~publique du
 
Senegal au 1:500 000e (Cornet, 1964) doivent atre consult~s pour des
 
informations compl~mentaires concernant l'existence et 
le potentiel en
 
mat~riaux de construction au S~n~gal.
 

2. LES PHOSPHATES
 

L'exploitation des phosphates est un U16ment fondamental de la vie
 
6conomique du S~n~gal. Les exportations de phosphates constituent la
 
prinicpale source de revenus tandis que les usages locaux sont un
 
important moyen d'am6lioration des sols appauvris du Bassin des
 
Arachides.
 

Les phosphates ont 6tg d~couverts pour la premiere fois en 
1897
 
dans la 
r~gion de Nianing dans les s~diments de l'Eocne Inf~rieur. Il
 
existe une documentation volumineuse concernant les quantit~s, la
 
qualitg, la presence et l'exploitation des phosphates du Sgn~gal. Au
 
S~n~gal, les phosphates sont presents dans les roches datant du
 
Pal~ocine et de I'Eocne Inf~rieur mais 
surtout datant de l'Eoc~ne
 
Moyen (Lut~tien :"Mgrieur). On les trouve particuli~rement dans
 
l'ouest du S~n~gal depuis les estuaires du Sine Saloum jusqu'au fleuve
 
Sgn6gai au nord et entre le 15030 ' et le 170 de longitude ouest.
 
L'affleuremaent le plus consequent est compris dans une arche qui est
 
lige au soul~vement du horst de Ndiass, de Thins a M~ouane au nord.
 
Les deux mines actuellement fonctionelles, de Lam Lam et Taiba, 
se
 
situent dans cette zone.
 

Des centaines de gisewents ont 6tg observes par des auteurs
 
precedents et d'autces unt 6tg localisgs par le 
projet lors des mesures
 
hydrologiques des puits. Les phosphates se pr6sentent en g~n~ral sous
 
forme de lentilles ou de couzhes d'6paisseur limitge (quelques cen­
tim~tres a quelques m~tres) et varient en composition de phosphates de 
calcium a phosphates d'aluminium. A Taiba le d6p~t a 7 m d'6paisseur
 
en moyenne, les teneurs varient entre tras faible et 
30% de P205.
 

En Basse Casamance, des gisements de phosphates ont 6tg observes
 
pendant les u'rogrammes d'exploration a la recherche de gaz et de
 
p~trole. Toutefois ils sont tous localisgs a des profondeurs
 
sup~rieures a 4U m. Les teneurs en phosphates sont de l'ordre de 28%
 
mais l'6paisseur des d~p5ts est faible et la profondeur trop 6levae
 
pour permettre une exploitation a l'heure actuelle. 
 Dans le secteur de
 
Kolda-VMIingaa, des phosphates ayant des 
teneurs similaires sont
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presents a approximativement 40 m de profondeur. Les hautes teneurs en
 
calcium et les structures complexes imposeront des contraintes
 
suplImentaires a l'exploitation de ces d6p8ts d6ji handicap~s par la
 
faiole paisseur et ia trop grande profondeur.
 

De l'amont au centre de la r~gion du Fleuve, des phosphates sont
 
presents aans les affleurements de l'Eocane Moyen du sud de Seiamg au
 
nord de Thilogne (n°13 sur la carte). Cette r~gion a 6tg fr~quemwent
 
prospectge depuis la d~couverte de phosphates en 1916. Des couches et
 
des lentilles phosphat&es de plus de 5 m d'6paisseur ont tg analys~es
 
et contiennent jusqu'A 30% de P205. Les phosphates d~jA connus se
 
trouvent daus la zone situ6e entre lanel et Semm6, pras de tlatam et au
 
nord de Thilogne. Dans cette r~gion les affleurements phosphates sont
 
facilement localisgs sur le terrain (stratigraphiquement). Des couches
 
marqueuses qui oit ftg associes avec les phosphates peuvent acre
 
repgrges sur les photographies agriennes de mime que sur les images
 
Landsat. Un travail r~cent de forage et d'6valuation (Plan ,ningral, 
1985) indique a Ouali-Djala et Ndiendouri des r~serves totales de
 
l'ordre de 40 millions de tonnes-cube titrant 28,7% de P20 5. D'autres
 
d~couvertes dans la r~gion du Fleuve a Ndouloum r~v~lent une accumula­
tion phosphat~e d'environ 3 m d'6paisseur sous environ 9 m d'autres
 
s~diments, qui titre de 30 a 33% en P205.
 

I''seublerait que cette r6gion qui devrait subir prochainement une
 
r~volation agraire du fait du barrage de i1anantali qui devrait assurer
 
des approvisionnements en eau r6guliers ut contr~l~s, aura prochaine­
ment des besoins urgents en phosphates bon march6. Elle m~rite donc
 
d'atre placge en tate de la liste des r6gions 5 explorer et a exploiter
 
pour la production de phosphates.
 

La fertilisation phosphatge est un besoin urgent au Sgn~gal qui
 
demeure hors de porte des agriculteurs pour des raisons conouiques
 
malgrg la presence des nombreux gisements riches dispers6s A travers le
 
S~n~gal. La recherche continue dans le but de trouver des mcthodes qui 
permettcaient uno ucilisation directe des phosphates de calcium broy~s 
et chimiquement Lcait~s. Une telle d~couverte annoncerait le jour oi 
les fertilisants phosphates bon warchg seront utilisgs a travers tout 
le Sgn~gal et les autres r~gions du globe ou les sols sont appauvris et
 
les rendements agricoles chutent chaque annie.
 

Les analyses des images Landsat sugg~rent que les formacions de
 
L'Eoc~ne affleurent tout au long de la rivi6re Anamb6 et au dela
 
jusqu'au Nitri Ko. Le projet a reprgsentg sur la carte de vastes por­
tions de cette r~gion comme 6tant de l'Eoc~ne indiffErenci6 (Ci). Nous
 
avons aussi remarqug des "contacts" stratigraphiques aussi loin au sud­
ouest que le d~me de l'Anamb6 et jusqu'a Noumay~l au nord-est; ces
 
"contacts" dateraient selon no..s 
du debut ou du milieu de l'Eoc~ne et 
seraient presents sous le "Continental Terminal" et la cuiras.e 
lat~ricique. Cette zone devrait donc aussi atre inclue dans les 
r~gions a exT,,orer pour les phosphaten bien qu'elle ne soit pas priori­
taire. Les zones prioritaires se situent iiimdiatement au nord de 
Ta'iba et dans la region de Hatam-Thilogne. 
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Les tableaux suivants recopies 
a 	partir du Plan maingral (1985) don­nent la production de phosphates depuis 
1950 pour les deux principales mines.
 

Tableau 3.1
 

Compagnie Sdndgalaise des Phosphates de TaTba
 

Statistiques de production et d'exploration
 

de 1960 d 1982
 

ANNEES 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1974 sic 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 


Total 


PRODUCTION 
(t) 


103 000 

390 000 

418 000 

446 000 

650 000 

867 000 

990 000 


1 115 000 

1 110 000 


998 000 

1 396 000 

1 250 000 

1 533 000 

1 472 000 

1 472 000 

1 550 000 

1 542 000 

1 528 000 

1 460 000 

1 523 000 

1 288 000 

1 792 000 


840 000 

1 213 000 


26 946 000 


VENTE
 
GLOBALES
 

(t)
 

80 244
 
340 205
 
342 383
 
459 983
 
714 269
 
824 787
 

1 	077 826
 
815 567
 
952 955
 

1 002 419
 
1 230 419
 
1 515 859
 
1 610 999
 
1 650 999
 
1 650 724
 
1 332 844
 
1 322 566
 
1 583 276
 
1 541 322
 
1 551 425
 
1 230 226
 
1 128 828
 
1 184 820
 
1 306 678
 

26 451 623
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Table 3.2 Conpagnie Sdn~galaise des Phosphates de TaTba 
Statistiques de production et d'exportation; 1960 A 1982 

-~ 

1. 
1950 

1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 

1958 
1959
1960 
1961 
1962 
1963 
193 

19641965 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
19731974
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

Total 

d'alunine nahwl 
11 910 9 383 
23 570 29 828 
43 388 38 862 
52 426 43 650 
73 237 47 213 

104 453 48 607 
68 222 29 295 
89 852 68 845 

104 581" 70 220
95 341 71 820

105 292 98 999 
139 380 90 498 
141 426 77 030 
1214 83643 
125 814 83 643 

120 939 065134 940 9797 0134 940 108 350
144 781 81 100 
151 282 93 120 
160 398 99 470 
164 445 3335 
130 388 94 150 
146 632 98 762 
165 646 106 765218 895 134 272 
405 362 223 768
201 445 158 839 
207 682 147 069 
274 510 148 865 
203 921 115 930 
184 884 103 730 
224 141 77 430 
199 218 50 819 
279 181 76 538 
251 274 68 510 

5 148 856 2 990 788 

ANVEW 

2. 

1954 
1955 
1956 
1957 

1958 
1959 
1960 
1961 

1962
1963 

1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 

1971 
19721936861973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
Total 

PRDltec: 
M(t) 

daltznln 

17 160 
27 740 
41 697 
12 788 

15 304 
16 154 
23 622 
31 107 

41 682
15 837 

32 254 
28 639 
51 908 
51 762 
43 638 
36 666 
38 323 

45 737 
52 338
63 816
96 798 
51 762 
88 165 
37 091 
47 859 
78 361 

131 838 
105 534 
136 130 

143 558 
1 605 358 

t 

11 450 
26 722 
35 238 
18 771 

10 233 
18 428 
22 130 
20 730 

33 940
21 960 

17 830 
26 470 
31 635 
36 385 
38 913 
36 478 
33 165 

46 075 
395610197366 130
88 174 
40 132 
55 731 
52 135 
54 221 
66 734 

111 825 
112 747 
126 105 

134 662 
1 434 638 

ANEE PwRD=Ncu(t) 
)( 

3. Phospal 

1955 132
1957 835 
1958 2 815 

1959 2 1891960 947
196(699t674 
1961 69
1962 5669 
1963 796 
1964 9 805 

16 851965 7 4411966 18 904
1967 9 631 
1968 6 335 
1969 2684 
1970 5 985 
1971 1 907 

1972 6 238 
1972 62385 4071974 4 9141975 7699
1976 6 084 
1977 5 587 
1978 6 419 
1979 6 740 
1980 6 567 
1981 4 984 
1982 2 339 
1983 5 

Total 147 307 

aCBALESC t) 

585 
3 062 

2 190
790 

3 67 
3978 
2 680
9 805 

906 747
16 278 
8 548 
9 349 
2637 
5 887 
2 315 

6 123 

6235 6694 501
7747 
5 846 
5 697 
7 144 
5 761 
5 256 
4 784 
1 498 

575 

133 572 

ANNEES 

4. 
P 
1951 

91401952 
1953 
1954 
1955 
1956-1960 
1961 
1962 

1963 

196431964-19731974
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

Total 

GXDB
t) 

d74a5xnturel 
4 000 808 

22 695 5 000
45 820 17 439

0 5 270 
0 4 328 
0 0 
0 301
0 226 

5 500 0 

50 0 012 490 8 98549971 4 8C 
49 123 47 b-, 
67 985 65 530 
95 800 98 386 
127 718 120 919 
137 447 143 737 
68 291 78 865 
M11794 73 760
40 655 44 950 

839 289 771 103 
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C. flingraux Mgtalliques, tNtaux Pr~cieux et Autres Substances 

ayant une Valeur Economique
 

INTRODUCTION 

Une recherche intensive des ressources iingrales ne faisait pas

partie des objectlfs du projet. La 
faible durge du temps imparti au
 
.travail de terrain emp~chait tout effort d'lchantillonage s~rieux. En
 
effet, une de nos dernires exp~ditions sur le terrain dans une region 
du Sgnggal Oriental riche en L;iinraux a tg 6ccurtge en raison de 
problames de transport at notre dernier survol de cette mrme r~gion a
 
da Ptre annulg en raison d'une faible visibilitg. Le projet a n6an­
moins reconnu quelques-unes des plus importantes r~gions matallog~niques
A savoir 'Iako, Kossanto, Saraya, Gabou et Bandafassi. Des prospections 
mineures ont Ctz faites et de 
nouveaux potentiels ont It6 dcouverts
 
qui ont t mentionn~s 
 au fur Ct A taesure dans les rapports p6riodiques 
faisant etat de 1'avancement du projet.
 

Comme le Plan mineral (1985) avait pour premier objectif la
 
pr~sentatrion du potentiel mineral du SCn~gal, notre 
rapport se liwitera
 
a presenter nos r~sultats et a sugg~rer tine orientation pour les
 
prochaines explorations. Nos recoiniandations saront basces sur des
 
travaux antgrieurs, 
 sur nos r~sultats et sur la carte tectonique que
 
nous avons d~veloppge. La combinaison de 
 tous ces 6lments est montrge 
sur la carte intitul~e "Carte du Potentiel 
en Eau, des Cites et du

Potentiel t1 tal log~niqu %" 

2. RESUILE DES RESULTATS DU PROJET 

a: L'Or
 

Les g~ologues du projet ont fait 
un effort d'investigation des
 
d~p6ts d'or du S~nggal Oriental parce qu'il a une histoire de produc­
teur d'or.
 

Les r~cents travaux du GRM 
A Sabodala ont mis en Cvidence pros de 
5 g/t ou environ 0,15 ounces par tonne d'or dans le 
rlseau de fissures
 
cristallis~es (quartz) des 
roches du Birrimien. Le total des r~serves 
s'6lve a It millions de tonnes (BRGM, d6cembre 1964). De nombreux 
autres efforts d'exploration ont 6tg mends A bien au Sgnggal Oriental,
 
en particulier un travail effectur par le Fond Special du PNUD et par 
des compagnies privees. 

R. Curtin (1975) citant des sources d'origine coloniale situe 
la
 
teneur en or des gites alluvionnaires (s~diments contenant de l'or)

dans l'est du S~nggal entre 0,6 et 8,4 g/m3 . Les g~ologues du projet
 
ont vLsit6 de nombreux sites ol l'or est 
lavg a la battge dans les
 
cours d'eau ou dans des trous creusgs jusqu'au substratum. Sur la base
 
de ces visites, nous avons estimg la teneur moyenne en or de 
ces gise­
ments entre 2,5 at 5 g/m 3 . Ces teneurs ne sont pas un fait g~ngralis6 
mais se rencontrent souvent dans les graviers des cours d'eau, les
 
s~diuents et les terrasses des S~ries dako, Dialg et Dalgma en par­
ticuiier. 
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Le projet s'est rendu sur place dans un certain nombre de lieux 
producteurs dont Aako, Koulountou et Lamina-Sillacounda sur le fleuve 
Gambie, Daloto, Sambarabougou et Ladina sur le Diali et Kossanto. La 
totalitg de cette region continue Z exploiter l'or des gisements allu­
viaux pendant la p~riode des basses eaux de la Gambie et 4 divers 
autres moments quand un tel travail n'interf~re pas avec les activit~s 
agricoles. A Ilako, Lamina, Kossanto et Koulountu les membres du projet 
ont vu des lavages A la battge individuels. 

Au sud de Lamina sur le Daguiri, les scientifiques du projet ont pu
 
observer un lavage S la battge et faire une estimation de la production
 
en or. En cet endroit un lavage donne 20 a 30 paillettes d'or pour
 
deux litres de graviers provenant d'un horizon gravillonnaire ayant 
environ 25 cm d'6paisseur, situg a 3 m en dessous de la surface et A 50 
cia au d'cssus du substratum form6 de schistes de la Sgrie Dial6. Ces 
quantit~s Iquivalent a 8 A 15 g/m3 d'or soit A environ 100 dollars par 
3
 m .
 

Ce chiffre semble indiquer que cette rfgion est.prolifique pour 
l'or. Nalheureusement, cette couche productrice d'or (Fig. 3.19) a 6t6 
reconnue par les g~ologues du projet le long d'une route qui n'est pas 
en g~n~ral accessible aux mineurs locaux. La plupart des laveurs a la 
battge travaillent a partir des graviers trouvfs dans le fond des cours 
d'eau qui sont beaucoup moins riches, quoique S l'occasion quelques 
points plus riches soient rencontres. Le rendement habituel en or du 
gravier des cours d'eau est de 2 paillettes pour un litre de sidiiiments
 

soit environ 14 dollars par m3 . On estime qu'un individu peut, en uti­
lisant une battge de 5 litres, laver environ 4 battles ou 20 litres 1
 
l'heure soit un raximum de 200 litres par jour et gagner environ 0,2 g 
d'or par jour soit approximativement 2,50 dollars (6quivalents a
 
environ 1000 CFA/jour).
 

Ces chiffres sont approximatifs mais clairement indiquent que
 
l'exploitation d'or des gites alluvionnaires n'est pas un moyen ren­
table de gagner sa vie, non seulement parce qu'il s'agit d'un dur
 
labeur mais aussi parce que l'eau n'est disponible que par intermit­
tence.
 

La population locale continue nfanmoins a rechercher l'or comme 
elle Va fait pendant des centaines d'annges (Curtin, 1975). A Mako, 
le projet a rendu visite a l'acheteur local qui estime que environ 2 kg 
d'or sont achet~s chaque semaine par les commerrqants locaux qui les 
revendent a des 6trangers essentiellement des Jaliens. A Kossanto, 
dans la vallge situ~e juste en dessous du village, plus de 50 trous 
pour la recherche d'or ont 6t6 compt~s. Ces trous ont de 60 5 80 cm de 
large at rencontrent le substratum A moins de 2 ma de profondeur. C'est 
9 cette profondeur que la majoritg de l'or est trouv~e. A Koulountu, 
la majoritg du village 6tait en train de laver a la battge au mouent de 
notre visite. A Lamina sur la Gamble, nous avons regard6 le chef du 
village peser un total de 72 g d'or produit du labeur de dix families 
environ (Fig. 3.20). La plus 6rosse p~pite mesurait 1,2 cm x I cm x 
0,3 cm. Toutefois l'or est gfnfralement fin a tr~s fin. La p~pite 
pr~c~demment d~crite a 6t6 observge A la loupe (grossissement xlO); s.a 
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Fig. 3.19. Cette photographie montre 
tes affleurements de graviers et
de sables le long de la nouvelle route coupant la rividre Dagudri entre
K'dougou et Saraya. 
L'horizon gravillonnaire a gauche du travailleurest trds dtendu et contient de l'or. 
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Fig. 3.20. Conglomdrat contenant de l'or prdlvd sur les berges de la
rividre Diagudri au Sdnegal Oriental. La location exact est celle d'un
pont en vole de construction sur la route de Saraya A I0dougou.
conglom~rats forment une couche ayant de 15 A 50 cm 
Les
 

d'dpaisseur. Cet
horizon qui contient de 1'or repose sur une surface drodde et saproli­tisde des schistes Dlald et est recouvert par 2.5 m de gravier, 1
latdrite et quelques centimtres de sols sableux. 
m de
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structure subcristalline A automorphe est 
signe d'une origine proche et
 
d'un transport de courte dur~e.
 

Le PNUD (1963-1969) au cours de plusieurs missions a tentg

d'6valuer l'emplacement des gisements alluviaux du Sgn~gal Oriental
 
mais les r~sultats sont peu concluants. L'effort le plus soutenu
 
faisait parti d'un programme de prospection A la recerche de diamants
 
et par consequent fut maene en parall~le. Le BRGII a n~anmoins 
pris une
 
vaste concession le long de la Falfmg, depuis le sud de Limalo jusqu'a

Satadougou Bafg. 
 Cette band du cours d'eau Falfm ainsi que d'autres
 
au nord et au sud sont depuis longtemps connues pour leur production

d'or et les horizons gravillonnaires plus profonds qui ne peuvent atre
 
atteints par des iaoyens nanuels pourralent se r~vgler conomiques si
 
des dragues sont utilis~es.
 

Le projet au cours de son interpretation Landsat a pu d~finir un
 
certain notabre de vallges fossiles pour la Falfmg parall~les A
 
l'actuelle valle. La ces
plupart de vallges fossiles sont au ilali
 
mais quelques-unes sont en territoire s~nfgalais. Elles auraient un
 
bon potentiel pour des gisements alluviaux contenant de l'or.
 

Comme il a 6tg mentionu4i plus haut, le projet a aussi propos6

l'hypoth~se selon laquelle la Gambie auldit 6t6 captur~e au sud de
 
Kgdougou par le 
present segnent aval et qu'elle coulait auparavant au
 
nord le long du Dial6. Si 
cette hypothase est correcte, alors la tota­
litg du bassin versant du Dial 
 qui repose sur les rocihes cristallines
 
de La Sgrie Dial6, devient une zone prioritaire pour la recherche de
 
gisements alluviaux contenant de l'or. 
 Par ailleurs les terrasses et
 
les bas-fonds alluviaux suivant un axe Kgdougou-S~goto ont aussi un
 
potentiel pour des gltes alluvionnaires aurif~res.
 

De l'6tain, du tungst~ne et du platine pourraient aussi atre
 
trouv~s dans ces 
dfp~ts et ont 9t6 cites en de nombreux endroits de ce
 
secteur (Carte de l'Eau et des tlinerais). 

Un coup d'oeil rapide a la carte des gisements mingraux du Sgnggal
 
rev~le la presence frfquente d'or (A la fois gisements alluviaux et
 
roches dures) sous forme de couche ou sous forme diss~minge. Cette
 
ouiniprgsence de l'or au S6nggal Oriental n'est pas surprenante. 
 De la
 
mame mani~re en (;uinge et au tali certaines roches sont connues pour
 
leur contenu d'or depuis de nombreuses annges.
 

Les types de roches ayant un potentiel en or sont indiqu~s sur la 
carte par les num~ros 1, 6, 7, 8, 9, I0, II et 12 ce qui n'inclut pas
les gisements alluviaux. Les r~gions ayant les potentiels les plus
6lev~s sont A notre avis 6, 9, 11 et 12. Nous nous sommes bas6s sur
 
les premiers rfsultats d'exploration et sur les potentiels indiqu6s sur
 
la carte.
 

Des estimations r~centes des gisements d'or A Sabodala et la
 
dfcouverte d'or de grande valeur dans les roches siliceuses de la Sgrie

Bakel (communication personelle, 1985, Direction des Ulnes et de la
 
Ggologie, Dakar) serablent indiquer que le S6nfgal Oriental n'a pas 6t6
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complatement explor6 et devraient relancer l'effort d'exploration dans
 
cette region.
 

II est peu probable mais pas impossible que les gites alluvion­
naires aient des teneurs et soient en quantit6s compatibles avec une
 
exploitation mini~re rentable. Ces gisements apportent nianmoins un
 
moyen suppl~mentaire de subsistence aux nombreux agriculteurs du
 
S~n~gal Oriental et devraient continuer a l'assurer quel que soit le
 
prix de l'or. Cette production locale peut atre un excellent moyen de
 
localisation des d~p~ts de roches dures et pourrait aussi fournir au
 
Srn~gal une Laonnaie d'6change avec l'itranger. On estime toutefois que
 
80% de l'or amass6 par les laveurs individuels est vendu au tlali et que
 
seulement 20% de cet or est achemin6 Dakar.
 

Pour r~soudr! ce probl~me et pour aider a localiser de nouveaux
 

gisements dans les roches dures, il a 6tg proposg que le gouvernemaent
 
s~n~galais Gtablisse des comptoirs pour acheter l'or provenant des
 
gisements alluviaux a prix fix6. Chaque vendeur recevrait un regu men­
tionnant le nom du vendeur, le village d'origine de l'or, le poids de
 
l'or, etc... Un tel syst~me permettrait au gouvernement non seulement
 
d'augmenter ses reserves en or mais aussi fournirait aux g~ologues des
 
donn6es exactes concenant l'origine de l'or, leur permettant d'Gvaluer
 

le potentiel de chacune des sources correspondantes. Les villages
 
ayant les plus gros chiffres de production deviendraient l'objet de
 
nouvelles explorations a la recherche des roches dures contenant de
 
1'or.
 

b: Le Chrome
 

Les sfquences ultrabasiques de la Sgrie Mako et les 6quivalents
 
serpentinisfs plus jeunes de la Sgrie Bakel pras de Gabou offrent des
 
potentiels en nickel, cuivre, chrome, platine et or dans des gisements
 
en forme de cigare ou de veine.
 

L'obduction des ophiolites de la Sgrie ?Iako et des sfquences ultra­
basiques associges date de l'Eburngen tandis que les plus petites por­
tions de roches ultrabasiques serpentinis~es de la rfgion de Gabou se
 
sont probablement mises en place soit durant le Taconique-Cal~donien
 
soit pendant l'oroggn~se hercynienne. Divers auteurs ont d~crit ces
 
roches mais il reste encore fort a faire pour valuer le potentiel de
 
ces gisements. Les dfp8ts de chromite a Gabou ont 6tg explorfs et
 
dfcrits par plusieurs auteurs dont Petkovic (1967). Dans le cas de la
 
Sgrie Mako, un travail d'amplitude limitge a 6valug le potentiel en
 
chrome mais 6tait essentiellement consacr6 A l'6tablissement des poten­
tiels en cuivre et en nickel de ces roches.
 

La r~gion de Gabou a 6tg 6chantillonnge en deux endroits par le
 
projet. Le premier site correspondait a une large colline a 7 km au
 
nord de Gabou (Diabal) compos~e presque exclusivement de roches ultra­
basiques. Celles-ci sont serpentinisges et contiennent de la chromnite
 
et des minerais alligs au chrome (Williamsite et des antigorites de
 
chrome) qui sont facilement reconnaissables dans les 6chantillons
 
pr~lev~s 5 la main. La colline a environ I km de long et surplombe de
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20 a 30 m les terres des alentours. Les contacts avec les autres
 
roches forment des surfaces de friction et sont fortement faill~s. La
 
roche de base constituant la region est une phyllite ou un schiste
 
fineraent stratifig et tr~s altgrg. 
 Cette derniire ressemble a une
 
nappe de charriage d'une roche formant le substratum telles celles
 
trouv~es dans le complexe ign6 de la Baie des lies dans l'ouest de
 
Terre Neuve au Canada (Smith, 1958).
 

L'autre site de prUl~veraent d'6chantillons ultrabasiques se situe Z 
1 km au sud de Gabou. En cet endroit, les roches sont iassives et tr~s 
denses; elles seralent des quivalents ragtauorphis~s de dunites. Ce
 
site a 6t6 beaucoup plus 6tudig comme en attestent les nombreux trous
 
et tranchges presents Les 6chantillons V-33, V-33-B et V-34 (tableaux

111-3 et 111-4 de l'annexe A) proviennent de ce site et ont tg ana­
lys~s pour le chrome. Les d~p~ts de serpentine a Diabal contiennent
 
2250 ppm de chrome (6chantillon V-34).
 

Les pyrox~nites qui affleurent au niveau d'une large colline juste
 
A l'ouest de Koulountou, sont tr~s denses et massives et A l'occasion
 
serpentinis~es 
en couches tr~s fines. La colline apparalt homog~ne

dans son ensemble. Elle a 6t6 soigneusement 6tudige par le BRGHI (Plan

minral, 1985) pour la mise en 6vidence de nickel et de cuivre mais non
 
de chrome. 

Ces pyroxnites titrent jusqu'a 14 000 ppm de chrome. 
Ces fortes 
teneurs en chrome mises en 6vidence par le projet peuvent tre con­
sidgr~es comme un r~sultat nouveau. 

Bien que le BRGM ait identifig un filon couche ultrabasique qui

ressemble A un complexe tagg, on ne consid~re pas (Plan mzinral, 1985) 
que cette r~gion ait un potentiel quelconque en nickel ou en cuivre. 
Le BRGMi a n~anmoins pris une large concession de la r~gion de 
Koulountou et Kanem~r6. 

quoique les r~sultats pr&cedents ne puissent pas atre consid~r~s
 
comme positifs, ils sont intgressants et doivent atre replaces dans le
 
contexte de l'histoire tectonique de la r6gion. Les zones ophioliti­
ques et ultramaphiques du Birrimien et de 
la S~rie Bakel doivent, selon
 
nous, tre A nouveau explor~es dans le but de d~couvrir des sources de 
chrome et de localiser les s~quences ophiolitiques typiques telles que
les laves en oreiller et les sulfures fuerolliens et massifs associ~s. 

Nous proposons donc que: 

1. L'histoire tectonique et structurale des Sgries Mako et Bakel 
soit r6-6tudi~e A partir de photographies agriennes et d'images
Landsat, TM, SPOT, et si possible d'images radar. 

2. Les donnges gravimtriques et magn~tiques d6jA existantes soient
 
rg-analysges pour tablir de fagon d~finitive si la S~rie Mako
 
est allogane ou autochtone.
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3. Et en corrolaire du point precedent que ces donnges soient
 

r6-analysges afin de localiser la zone de fondation des roches
 
ultrabasiques des Sgries Mako et Bakel.
 

4. La Sgrie Mako soit analysge sur le plan de la p~trographie en
 
vue de d~terminer sa position relative dans la s~quence typique
 
de diff6renciation magmatique des pgridotites (ce qui revient A
 
poser les questions: ces roches appartiennent-elles aux sections
 
gabbro'iques supgrieures du diiffrenciel ou sont-elles
 
apparent~es A la zone de transition harzburgite/lherzolite
 
(Leblanc et Violette, 1983).
 

5. La Sgrie Mako soit revue avec pour objectif la recherche de
 

gisements possibles d'or et de min~raux du groupe du platine.
 

6. Les roches marginales de cette sgrie, c'est-A-dire la sgrie des
 
granites Kakadian soient revues en payant une attention par­
ticuli~re a la recherche de d~p~ts mingraux dans les sequences
 
volcano-s~dimentaires proches de l'axe d'expansion, tels ceux
 
r~cemment trouv~s A Oman (Alabaster et Pearce, 1985) en asso­

ciation avec des basaltes en oreiller et des laves d'obsidienne
 
et de rhyolite.
 

7. Les donnges magn~tiques et gravim~triques r~gionales soient
 
r6-analysges dans la region de Gabou pour identifier les
 
endroits oi les roches ultrabasiques sont pr~sentes.
 

8. La stratigraphie volcano-s~dimentaire de la r~gion de Gabou soit
 

r~visee en vue d'6tablir les relations entre les roches sili­
ceuses et les centres volcaniques et d'6valuer leurs potentiels
 
en or.
 

Les r~gions notges 6 et 11 sur la Carte de l'Eau et des Mingraux
 
ont un potentiel en chrome et en mingraux apparent~s (Pt, Ni, Cu, Au).
 

c: Plomb, Zinc, Mingralisation argentge
 

Cette famille de mingraux est souvent associge aux s~quences de
 
laves et aux d~p6ts volcano-sgdimentaires qui sont ligs aux systames de
 

rift, tels que les ophiolites du Sgnggal Oriental. Un certain nombre
 
de modules ont 6tg proposgs pour expliquer la presence de ces d~p~ts
 
mingraux le long des centres d'expansion des oceans (Hutchinson, 1983);
 

toutefois aucun module ne semble r~pondre a toutes les conditions
 
n~cessaires d'une faqon satisfaisante dans le cas du Sgnggal Oriental
 
parce que nous n'en savons toujours pas assez sur l'exacte chimie, la
 
structure er la succession stratigraphique de cette r~gion. Peut-9tre
 
le meilleur modale pour le Sgnggal Oriental est une combinaison des
 
ophiolites de Oman (Alabaster et Pearce, 1985) et du complexe ultraba­
sique de la Baie des Iles A Terre Neuve 'Smith, 1958). L'implication
 

essentielle a tirer de ce module combing est que nous devrions trouver
 
du plomb, zinc et de l'argent ainsi que du cuivre et de l'or dans les
 
zones de convection hydrothermale a la base des oreillers de laves
 
basaltiques le long de l'axe d'expansion d'un bassin marginal. Ces
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roches devraient inclure en partie la s~rie Dia16 et les 
roches par­
tielleraent contemporaines de la chalne Kakadian qui furent plus tard 
recristallisges (granitisation) pendant la compression et 
l'obduction
 
de la Sgrie ako. 

L'environnement cr~ateur de ininerais de la Sgrie Kakadian est le 
plus proche du type d'environnement, primaire, hydrothermal, aassif et 
sulfurG inherent au modale de l'axe d'expansion d'un bassin hargirial.

Toutefois les roches de la Sgrie Dialg constituejnt aussi des environ­
nements potentiels pour la production de minerais (Pb, Zn, Ag) 
surtout 
1a oa elles correspondent a des environnements m4.taiaorphis~s 6quiva­
lents ilceux du type sebkha que l'on pourrait trouver, selon nous, 
parmi les environnements marneux, calcaires et siliceux du secteur de 
Batidafassi-Ibel. Ii est possible que la fluidification de ces roches, 
d iontr~e par des plis fins et serrs et des d~placements lagers ait
 
6t6 le r~sultat d'une forte teneur en eau et 
en anhydrite qui auraient
 
joug le r0le de lubrifiant pendant la compression et le charriage. Ces
 
oches auraient au cours de la s~dimentation accumuli de fortes 
teneurs
 

en ions mrtalliques en raison de leur situation a proximitg de 
l'axe
 
d'expansion du bassin marginal. Ces mItaux se seraient alors con­
centr~s soit dans des saumures soit suite a une activit6 biologique

soit du fait des deux. 
 De plus les d6p6ts de type Kuroko ne devraient
 
pas atre exclus pour les unit6s cartographiques 2, 6, 8, 9, et 10.
 

Pendant le travail sur le terrain, le projet a trouvg une nouvelle 
zone de prospection pour le plomb, le zinc et l'argent dans une
 
s~quence de iaarbres au nord-ouest de Bandafassi. Dans le premier site 
d'6chantillonage correspondant A une 
petite carri~re de marbre, la
 
min~ralisation du plomb et du zinc 6tait apparente 
sous forme de peti­
tes veines. L'6chantillon pr~lev6 (n'35) titrait Ii 
 ppm de Zn, 105 ppm
 
de Pb et 1,2 ppm de Ag, Le second 6chantillon (n*37) fut pr6levg en
 
tant qu'6clat dans les couches calcaires 5 fort pendange bordant un
 
marigot le long du flanc 
ouest d'une petite intrusion de monzonite a
 
3 km au nord-ouesr de Bandafassi. Les 6chantillons V-37 a V-37-V ont
 
de faibles teneurs en zinc (jusqu'a 62 ppm) et titrent jusqu'S 1,7 ppm
 
d 'argent. 

Ces deux dcouvertes ne sont pas tras encourageantes mais eiles
 
indiquent que ce secteur a un potentiel qui m6rite d'6tre prospect6
 
plus a fond. Une autre r~gion qui semble promecteuse pour des accurau­
lation de m~taux pr~cieux borde la Cuinge (r~gion n°4 sur la carte).

La Sgrie Sdgou-Ihadina Kouta affleure dans cette 
region. A la base de
 
cette 
s~rie se trouve une couche jaune riche en mrtaux (formation

jaune) dont les potentiels en d6p~ts m~tallif~res accumuls de faron
 
syng~ngtique ou biologique pareils a ceux 
de Daniels Harbor a Terre
 
Neuve et 
de la ceinture de cuivre de la Zambie tagritent d'8tre valugs. 
II doit itre notg que les s~quences stromalitiques sornt d'excellents 
points de repares des d~p8ts mtallif~res dans les exemples pracedents 
et qu'elles doivent 3tre utilisges lors de la recherche des uataux non 
pr~cieux dans la Sgrie S~gou-tladina Kouta.
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d: 	 Etain, olybd~ne, Tungstane, Lithium, Niobium, Tantalum et
 
autres minerais exotiques et rares (r~gions 1,2,3,5,7, et 12)
 

Ces 6l6ments sont en g~n~ral presents en association aux plutons
 
acides ign~s, leurs Gquivalents extrusifs et leurs sequences grani­
tisges telles que rhyolites, tufs acides, pegmatites et autres Aries
 
anoroggniques. Un mouvement subcrustal serait responsable des
 
ph~nomanes de uigmatisation et de granitisation (Saraya, Boboti) du
 
S~n~gal Oriental de Laeme que de l'emplacement post-oroggnique des gra­
nites de type Boundoukou.
 

Dans 	le cas des granites de Saraya et de celui de la mingralisation
 
de leur uranium, nous puuvons paraphraser Curney (1978) qui r~surae les 
d~p~ts similaires de Bois-Noir dans le Iassif Central en France de La 
faqon suivante: les granites de Bois-Noir proviennent de l'anatexie des
 
s~diments riches en uranium dans des conditions proches d'un facies a
 
grauulites. La tenperature d'anate;:ie est estime a 800°C. Le riagma 
fut mis en place syntectoniquement suivant une structure orient~e est­
ouest dans un environnement crustal plus Elev6 non m~tamorphique. 
Tandis que la uasse refroidissait, les fluides magmatiques de la der­
nitre phase sont remont~s alt~rant les uinraux contenant l'uranium; 
ils ont dissou l'uranium et l'ont remobilisg. Cet uranium s'est 
ensuite redgpos6 dans une miatrice hydrothermale telle que l'uraiiinite 
et fut plus tard le site de formation de greisens. Un tel scenario est 
confirmg par les travaux faits dans le Nova Scotia (Canada) qui ont mis 
en Evidence de hautes teneurs en uranium dans les granites d'anatexie
 
du Devonien. Les inclusions d'uranium coincident aux extensions des
 
anomalies raagn~tiques lin6aires presentes dans les terrains m~tamor­
phiques contigus du Groupe Palgozo'ique de Ileguma. Les anomalies
 
magn~tiques ont 9t6 interprtes (Stancioff, 1978) comme des accumula­
tions de gisements de plages a rainerais lourds dans la s~quence
 
m~tas~dimentaire. Les accumulations ont cendance a 8tre plus importan­
tes a chaque fois que les alignements structuraux r~gionaux (NO/SE)
 
croisent les anomalies uagn~tiques (c'est-A-dire 1A oa les cours d'eau 
coulant suivant ces directions g~n~rales ont d~posg leurs charges de 
minerais lourds dans les d6pressions). 

Malheureusement le COGEILA n'a communiqug aucune information au pro­
jet et par consequent on n'a pas pu evaluer le potentiel en uranium; cn
 
ne peut que proposer que l'anomalie magn~tique tr s forte (4000 gamma)
 
pr~sente dans le coeur du synclinal de Saraya contienne des petits
 
d~p~ts titrant probablement I a 2% d'uranium qui devraient se situer a
 
l'intersection des failles nord-ouest/sud-est apparentges aux failles
 
pr~tectoniques et aux contr~les de drainage.
 

Les roches granitiques de Saraya et les roches similaires de la
 
r~gion, en particulier les roches de la Sgrie Koulountou et les grani­
tes qui leur sont associ~s doivent atre soigneuserment explorges pour
 
des minerais d'6tain et de tungstane. Des d~p6ts majeurs d'6tain ont
 
6t6 trouv~s dans le iova Scotia et le New Brunswick dans des terrains
 
similaires par Billiton et Shell. Les environnements sp~cifiques de
 
l'6tain et du tungst ne sont difficiles a localiser mais sont typi­
quement associgs a la granitisation anatexique avec for:iation de
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greisens et dans le cas sont
du Mt. Pleasant dans le New Brunswick ils 

associ~s 5 un enrichissement hydrothermal postgrieur A la granitisation
 
qui r~sulte du volcanisme acide mississipien.
 

La recherche de tantalo-columbite et d'gtain-tungst~ne devrait atre
 
continuge dans les granodiotices de type Boboti (r~gion 5) de rname que

dans les rochIes birrimiennes de la rive est 
de la Fal~mg (region 10) oi 
des phgnomines de pegmatisation devraient avoir pr~valu. Les intru­
sions de monzonite et de diorites quartziques de la derni~re phase
devraient aussi continuer tre un point de focalisation de 
l'exploration pour les porphyres 5 molybdine et cuivre.
 

En fonction de l'important travail 
r6alisg par divers numbreuxet 
groupes au S~nigal Oriental, la recherche de gisements diawantif~res au 
S4n~gal 
devrait 

ne paralt pas avoir 
pas 3tre consid~r~e 

beaucoup d'avenir. 
comme sterile pour 

Toutefois 
une extraction 

la r~gion 
rentab

ne 
le 

de diaraants A partir des gisements associgs aux roches du Birrilnien en 
C~te d'ivoire et au Ghana. 
 Au Hali a K~niiba les kimberlites du 
Cr~tac6 (Bardet, 1974) contiennent quelques diamants. Ii est 
intgressant de constater que II.G. Bardec propose une ,wisea en place 
de ces kiLaberlites a :6ni~ba le 
long d'un arc, ce qui correspond a
 
l'explication pruposge par le g~oloque du projet pour rendre coi.ipte de 
la position des r~seaux hydrograpiiiques du S6n~gal tt de La Fal6mg et 
de Ia p~nurie en dol~rites dans cette arche. 

De fagon vidente le potentiel en diamrants du S~n~gal Oriental 
doit atre considgr6 comme mineur. 

Le potentiel s~n~galais des plages pour le minerai de fer et les
 
autres riinerais lourds a 6tG discutg dans le Plan ,rinral (1985) d'une
 
maniere plus que satisfaisante; en fonction du faible rapport conorai­
que attendu pour le minerai de ter surabondant et des fortes teneurs en 
ilmanite par comparaison 2 la part des minerais lourds de plus grande

valeur (wonazite, zircon), il semble injustifi6 de poursuivre
 
l'exploration pour ces d~p6ts mgtallif~res.
 

3. CONCLUS ION 

Tout investissement dans le d~veloppement des 
ressources uingrales

du Sgn~gal devrait se cincentrer sur les minerais de hautes valeurs en
 
particulier or, argent, tungst~ne et chrome. 
 Les minerais qui sont
 
surabotidants coaine le fer, le cuivre, le nickel ne devraient atre 
recherch~s que dans un second temps. 
 Si le S6n~gal veut gagner sur le
 
plan des 6changes avec l'6tranger, il doit localiser les d~p6ts

min~raux ayant une valeur tiarchande et il ne doit pas concourir sur le
 
marchli mondial oa les prix d~pr~ci~s pourraient affecter uagativement 
1'6conomie du pays qui aura Z emprunter de grosses sommes pour d~vel­
opper ces ressources.
 

Pour que le secteur rinier s~nfgalais se d~veloppe, il faudrait que 
de nouvelles et de meilleures cartes du S~n~gal Oriental soient pro­
duites au 1:50 oooe et qu'elles soient distributes par les organismes 
interuatioaux qui pourraient fournir tine assistance lors de l'effort
 
de cartographie.
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3.10 HYDROLOGIE
 

3. 10. 1 Introduction
 

Des travaux de dtail fort nombreux d6crivent un grand noiabre des 
aspects de l'hydrologie au Sgn~gal. ,1alheureusement, seulement 
quelques travaux font la syrnth~se de cette masse de donn~es. Le 
S~n~gal a encore besoin d'un document qui rassemble cette information 
et qui en d~duise une 6valuation des disponibilit~s en eau, des besoins
 
r~els des divers sec'~eurs de 1'6conomie et du vrai potentiel de ia
 
masse territoriale s~n~galaise comme r~servoir a eau.
 

Le travail r~alis6 par le projet ne peut apporter aucune solution 
finale a l'un ou i'autre des problemes precedents. Nous avons essaye 

d'6valuer l'information d~ja existante, d'amasser de nouvelles donn~es, 
d'interpr~ter ces donn~es anciennes ou nouvelles (Landsat) et de recom­
mander ce que beaucoup avant nous avaient sugg~rg. La conclusion a 
laquelle nous sommes parvenus sur le terrain est que les couches 
aquif~res du S~nggal doivent Itre soigneusetaent et scientifiquement 
test~es si l'on veut tablir leurs potentiels. 

Un travail r~cent, Le Projet d'Etude Hydrog~oiogigue ae la bordure
 
146ridionale du ,erlo entre Kaffrine et Tambacounda (1983) propose de 
faire I'analyse Landsat de ce, Ce r~gion. Ce projet est actuellement 
supervisg par le Directeur des Etudes iydrauliques. Une preiaitc ana­
lyse Landsat a t6 faite par J. Le Priol, consultant aupr!s du 
1inist~re de l'Hydraulique. Ce travail entre autres est la preuve que 
des Gtudes supplfmentaies sont nfcessaires pour valuer les ressources 
hydrologiques du Sgnfgal. 

Mis part le fait que les donnges hydrologiques ont peu ou n'oit 
pas t int~gr~es, deux autres domaines posent probl~me: quels ont tg 
les effets du dernier cycle de s6cheresse sur les r6serves en eau au 
S~nfgal? Quelle est la nature des contr3les structuraux des nappes 
aquifares au S~nfgal? Pour tenter de rfpondre A ces deux questions, 
nous avons divis6 notre travail concernant l'hydrulogie du Sgnfgal en 
deux parties, A savoir l'interprtation Landsat et le travail de 
terrain suivi de l'analyse et de la comparaison des mesures faites sur 
le terrain. 

L'interprrtation Landsat et celle des donnfies dfjA existantes ont 
fourni les informations suivantes: 

I. 	La structure des couches aquifares du Bassin S~dizaentaire
 
Sgnigalais est complexe. Par d6duction, elles ne peuvent tre
 
considfrfes comme continues ni comme ayant des paisseurs
 
croissantes d'est en ouest comme cela avait 6t6 propose.
 

2. 	Un certain nombre de riviares fossiles sont prfsentes dont
 
l'existence avait jusqu'alors C-tA6 insoupgonnee.
 

3. 	Les structures (fractures, failles) contr~lent les r~servoirs
 
en eau du Bassin Sgdimaentaire.
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Les 	donnges pr~lev~es sur le terrain suggarent que:
 

I. 	Des abaissements du niveau de certaines nappes phr6atiques ont
 
eu 	lieu dans des r9gions sp~cifiques.
 

2. 	En g~n~ral le niveau de la nappe phrgatique ne s'est pas
 
abaissg mais les besoins en eau des populations ont exercg une
 
forte pression sur les puits existants.
 

3. 	Les puits ne sout pas assez souvent nettoy~s. La demande
 
augmentant, les puits devraient atre nettoy~s au woins deux
 
fois par an.
 

4. 	Les puits n'atteignent souvent que le sommet de la couche
 
aquif re.
 

5. 	Des contaminations par des eaux salges ont eu lieu en par­
ticulier dans le Sine Saloum et 
le long de la Petite GCte,
 

3.10.2 Presentation G6n6rale
 

Une 	estimation des donnges amassges par le prujet et par 
les tra­
vaux ant~rieurs doit tenir compte du savoir accumulg par les paysans
 
s~n~galais. "L'inconscient collectif" des peuples vivant au Sgn~gal a
 
d~fini dE.s zones d'6tablissemenL bien avant les temps coloniaux. Les
 
paysans s~n~galais savaient o6 trouver l'eau 
noa pas parce qu'ils
 
9taient capables de d~ternminer scientifiquement sa presence, rais parce
 
que des g~n~rations d'agriculteurs sAn~galais ,de toutes 6thnies 
ont
 
pendant des milliers d'annges surv~cu (corame ont surv~cu la plupart des
 
peuples du Sahel et du Sahara) au d~clin des precipitatidns observg en
 
Afrique du nord er ont par experience choisi les sites oa iis 6taient
 
certains que les caux superficielles ou souterraite, assureraient leurs
 
besoins.
 

Les 	d~p~ts lacustres du S~n~gal ont t6 
dates au moyen du carbone
 
14 entre 12 000 et /300 A.P. (Michel, 1973). D'6pais d~p6ts datant de
 
la w~me priode contenant du pollen de foug~res ont aussi 6t4 ris en
 
6vidence dans la vall~e du fleuve S~n~gal, ce 
qui 	tLmoigne d'un climat
 
beaucoup plus humide jusqu'aux environs de 7000 A.P. (D~sertification:
 
ses causes et conseguences, 1972). La iajorit6 de l'eau fraiche
 
contenue dans les couches aquif~res superficielles du Sahara et du
 
Sahel s'est probablement accur.ul~e A cette 
p~riode plus humide. tux
 
alentours de 7000 A.P., le renouveau d'un climat plus 
sec a coumencg et
 
s'est probablement prolong6 jusqu'A 700 A.D. date a laquelle 
une courte
 
p~riode plus humide a permis 5 la v~g~tation de stabiliser La 
plupart
 
des dunes qui traversent le nord et le centre du S~nggal. Depuis 1000
 
A.D. environ, le climat est devenu progressivement plus sec et a forcg
 
les peuples habitant ia region a rechercher la s~curit6 des larges
 
cours d'eau, des niayes ou des cours d'eau intermittents qui maintien­
nent un approvisionement en eau continuel pros de la surface. Il est
 
clair que les populations indignes du S~n~gal ont depuis au moins la
 
fin du Palgolithique (±8000 A.P.) 6t6 preoccupies par l'acc~s A des
 
r~serves en eau stables et connaissent les r~gions oa elles existent.
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Si les paysans s~n~galais ont une bonne perception de leur environ­
nement aydrologique alors quels sont les probl~mes que nous avons A
 
r~soudre? "L'industrialisation" du secteur agricole de l'Afrique occi­

e
dentale au cours des 19 et 20e si~cles excerce une forte pression sur
 
les r~serves en eau ie l'Afrique du nord et de l'ouest. Avant
 
l'arrivge des Europeais, les Africains du nord et de l'ouest avaient
 
4tabli une relation de stabilitg avec leur environnerment hydrologique
 
grace a la connaissance historique qu'ils en avaient. L'industriali­
sation de l'agriculture et l'augmentation des populations due en partie
 
A 1'6radication de nombre-ises maladies ont r~sult6 en un accroissement
 
important des populations peuplant les terres arables mais relativerneat
 
s~ches du centre-ouest du Sgn~gal. La pression accrue a ass~ch les
 

nappes aquif~res supgrieures et a conduit a la recherche forc~e d'eau
 
dans des couches plus profondes.
 

Un autre domaine de preoccupation est le d~veloppeuent depuis les 
ann~es 50 de puits profonds (forages) dans le Ferlo, qui ont approvi­
sionng en eau de tani~re continue (tout au long de l'ann~e) les 
troupeaux qut autrefois n'y s~journaient que tras peu de temps. La 
p~riode normale de p5turage dans le Ferlo d6pendait de la dur~e des 
mares temporaires aliment~es en eau de pluie. Les bonnes aines 
(humides) elles pouvaient subsister jusqu'au d~but de janvier; en 
annes sLches, elles ne duraient que jusqu'a ia fin novembre. Du fait 
du forage de ces quelques puits dans le Ferlo, la taille des troupeaux 
s'est aug.ent~e et de vastes portions de la partie nord du Ferlo, tr~s 
fragile, sont orout~es route l'ann~e. L'6lirmination de leur couvert 
herbeux cr~e de nouvelles zones sensibles 1 l'6rosion 6olienne. Les 
r~giuns plus particulirement affect~es sont celles entourant les puits 
oi des milliers d'animaux pi~tinent, d~truisant le couvert v~g6tal et 
criant des zones st~riles sur 5 a 10 km. Ces facteurs s'ajoutent au 
d~ficit r~cent en precipitation et ont des effets d~sastreux sur 
l'eiivirunnement et les populations s~nggalaises. 

3.10.3 Revue Bibliographique
 

La littLrature traitant de l'hydrologie du Sn~gal est abondante.
 
La fraction utilisge par le projet est cite en bibliographic accom­
pagn~e du symbole "H". Les ouvragei le plus souvent consult~s par le
 
projet sont des livres g6n~raux et les r~sultats de quelques travaux
 
que nous avons compares aux r~sultats de notre travail sur le terrain.
 
Les livres ayant le plus d'int~r~t sont: P. 'lichel, 1973, Les bassins
 
des fleuves S~n6gal et Ganbie: Etudes g6onorphologigues; R. D6gallier,
 
1962, ;lydrog6ologie du Ferlo septentrional; P. Elouard, 1962, Etude
 
g~ologigue et hydrug~ologigue des formations s6ditneutaires du Guebla
 
Mauritanien et de la vallge du Sgn~gal" fl.iudibert, 1970, Etude
 
hydro-agricole du bassin du fleuve S6n~gal; C. Rochette, 1974, Le
 
Bassin du fleuve Sjn6gal; Schema national d'am~nagement du territoire,
 
1984; la Notice explicative de la carte hydrogologique du Sngal au
 
1:500 000e par J. Depagne et If.ioussu.
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3.10.4 Les Caract~ristiques Hydrologiques Majeures du Sgnggal
 

3.10.4.1 L'eau Superficielle
 

A. 	 Precipitations
 

Les 	caract;ristiques pluviom~triques du Sgn~gal ont 
 t6 discutges 
dans le chapitre II et sont r~capitulges sur les cartes 2.3 A 2.5 et 
dans les tableaux 2.1 A 2.3. Un r~sumg et une analyse des donn~es per­
mettent de tirer les conclusions suivantes:
 

1. 	Les precipitations (carte 2.3) de la r~gion au nord de
 
l'isohy~te 1000 ramsont probablement insuffisantes pour assurer
 
le renouvellement des couches aquif~res de surface et le 
sont
 
totalement pour les couches profondes.
 

2. 	Les precipitations de la region au sud de cet isoi:.te assurent
 
le 	renouvelleeient des couches aquif~res superficielles et pro­
fondes.
 

3. 	Les precipitations dans les r~gions au sud de l'isloy~te 
1000 tam sont suffisantes pour donner des eaux de ruissellement 
qui vont augmenter les volumes d'eau transportgs par La Gambie, 
la Casamance, la Fal&m6 et le S~n~gal. 

4. 	Les precipitations dans les r~gions au sud de l'isohy~te
 
1000 mm sont causes d'6rosion au S~n~gal Oriental.
 

5. 	Les r~gions comprises entce le nord de l'isohy~te 1000 amm et le 
sud de l'isohyite 500 mm reqoivent suffisammment d'eau pour les 
activi!~s agricoles sous pluies pendant les ann~es ayant des 
precipitations normales ou sup6rieures la normale.
 

6. 	Les precipitations dans les 
ri'gions au nord de I'isohy~te

50(1 um sont en g~n~ral insuffisantes pour des activit~s agrico­
les normales et dans ces regions les rendeiaents agricoles sont 
faibles sauf la oa ies cultures sont irriguges ou inondes par 
le fleuve Sgnggal. 

7. 	 Les precipitations dans les r6gions au sud de L'isohy~te 500 mia 
alimentent en eau des mares temporaires qui se uaintiennent 
jusqu'au d~but janvier (sauf les annes exceptionnellement
 
sZ-ches) et fournissent l'eau n~cessaire au cheptel bovin.
 

8. Les precipitations au nord de l'isohy~te 50U um alimentent en 
eau 	des mares temporaires qui persistent jusqu'au d6but
 
dcembre et n'assurent que tempo rairement les besoins en eau du 
cheptel bovin. 

B. 	 Evaporation 

Le tableau 2.3 donne les taux d'Evaporation au S~nggal. ls sont 
particulireent levgs pour les r~gions au nord de J'isohyate 500 tam. 
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D'apras P. 1lichel (1973) les taux d'6vaporation au S~n~gal varient 
journelleraent entre 3 et 8 mm de d~cembre ZIjanvier. Lingu~re 
d~tiendrait le taux reccrd avec 10,2 mm/jour en avril. Pendant la 
saison des pluies, les aux d'6vaporation tombent a 1,2 i 2,5 mm/jour a 
Lingu~re. Le long des c~tes les taux d'6vaporation ne d~passent pas 4 
mu/jour et ne sont que de 1,4 rm/jour en iaai. 

Come il apparalt dans la discussion pr~c~dente, les taux 
d'6vaporation annuels au Sn6gal varient 6normgment d'une place A 
l'autre. A St. Louis le taux annuel est de 900 mm. Il est de 1750 mm 
A Tambacounda, 1770 mm Podor et 2400 mm A Lingu~re. Ces valeurs sont 
4videmment thgoriques et correspondent aux taux potentiels 
d'6vaporation, puisque A l'exception du lac de Guiers, de la plaine 
d'inondation du fleuve Sgn~gal et dc, quelques ,'areset niayes il y a 
tr~s peu d'eau libre qui puisse re vaporee. De tels taux 
d'6vaporation signifient que toaze surface d'eau libre restant a la fin 
de la saison des pluies est tr~s rapidement perdue par evaporation. 

Les quantiLgs totales d'eau perdues par vaporation par La iasse 
territoriale s6n~galaise doivent aussi inclure l'eau perdue lors de la 
respiration de la couverture v~g~tale. Ces pertes peuvent atteindre la 
valeur thgorique uaximale de 217 mm par an (Itichel, 1973). Une seconde 
cause importante de pertes en eau est l'6vaporation due aux feux de 
brousse. Environ 60% du Sgn~gal brile chaque annee. Les feux preva­
lent dans le Ferlo, le Saloura Oriental, le S~n~gal Oriental et la Laute 
Casanance dont chaque annge 50 a bUZ brale. Ces feux de brousse sont 
causes de la dessication des sols en surface et ils drainent les eaux 
de la nappe pratique superficielle de mrame qu'ils augmentent 
l'6vaporation dans les r~gions parce ,lu'ils 6lavent les temperatures. 

C. RuiF.sellement
 

II n'est pas n~cessaire de discuter ici les caractgristiques du 
d~bit des fleuves Gambie et S~n~gal comme ce sujet a tg largement 
trait et d'une iiani~re exhaustive par divers auteurs (Rochette, 1974; 
Michel, 1973; etc...). Ii suffit de rentionner que seulement quelques 
affluents du S~n~gal au nord de Bakel ont un d~bit suffisant pour wain­
tenir un certain 6coulement aux points o ils confluent avec ce fleuve. 
En f:it les crues du Sgn~gal remontent le cours inf6rieur de ses 
affluents. Ce fleuve au nord de Bakel regoit peu d'eau de la part de 
ses affluents sauf dans le cas de pluies torrentielles pendant 
lesquelles ils ont une existence temporaire. Ces conditions sont en 
vigueur sur i'ensembie du S~n~gal au nord de l'isohy~te 750 mi. Dans 
les r~gions au sud de cette ligne et en particulier la o le S~n~gal et 
ses affluents coulent sur des roches cristallines, le d~bit est 
beaucoup plus important. Nganmoins ces cours d'eau sont seulement 
intermittents et sont a sec pendant la saison s~che comme on peut le 
voir sur la photographie de la Faltmg prise a Nay6 (Fig. 3.18). 

Un certain ruissellement sur l'ensemble du S;n~gal fait suite a des 
pluies excessives zmais a tendance A atre rapidement absorb6 par les 
sols sableux et demeure limitg par :'aspect local des pluies. uJs que 
les gouttes de pluie touchent le sol, la majorit sont ou absorb~es ou 
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=vaporges; les quelques gouttes en exc~s ruissellent et sont
 
recueillies par les lits -sgchgs des cours 
d'eau fossiles o5 elles
 
p~n6trent rapidement les s4diments et forment des nappes d'eau A divers 
niveaux dans le 
lit de ces cours d'eau. Au Sgn~gal Oriental, l'eau non
 
seulement occupe le lit de ces 
riviares ass~ch6es mais aussi s'infiltre
 
dans le syst~me de fractures et de fissures du socle pal6ozo'ique et
 
pr~cambrien et constitue ainsi une nappe d'eau qui 
est exploitable iais 
difficile a atteindre par des raoyens autres que tacaniques. De la mame 
maniLre les cours d'eau interinittents du Bassin Sgdimentaire Singgalais 
accumulent les eaux de ruissellement dans les vall~es souterraines qui 
ont t6 creus6es dans les formations environnantes datar.t du 
Continental Terminal (Oligo-liocgne), de I'Eocene, du Pal~oc~ne et du 
Maestrichtien quand cette formation se trouve proche de la surface. 
Par cons&quent les principales couches aquif~res du Bassin Sidimentaire
 
S~n~galais qui n'affleurent pas sur de larges portions du bassin,
 
peuvent tre r~approvisionnges 
en eau grace aux eaux de ruissllement
 
collect~es par les vieilles vallges fossiles (quoique l'inverse puisse

6tre igalement vrai). Un exemple de site o i le ruissellement pourrait
 
r~approvisionner la couche aquif~re du Haestrichtien se 
situe au nord
 
de Dagana la o i le aestriclhtien se rencontre a 20 m en dessous du 
U.t
 
du fleuve Sgn~gal.
 

Les eaux de ruissellement causent une certaine Arosion notamment 
lots de pluies torrentielles (Fig. 3.21). Une telle 6rosion se produit
particuliarement dans le bassin de la Gambie; les petits cours d'eau
 
coulant depuis 
le Ferlo vers le sud y son, en retrait comme
 
l'affaissement de la d~pression de la Gambie et de la Casauance provo­
que une accentuation des pentes. Une 6rosion importante a moyenne 
se
 
produit galeiaent en anont des bassins de la Gambie et 
de La Casamance
 
ainsi que dans celui de la Fal~m4 et de ses affluents.
 

D. Conclusions Concernant l'Eau Superficielle
 

II est difficile d'6tablir uri 
bilan de l'eau au S6n~gal en raison 
de Ia compl-xitg des relations entre les precipitations, l'6vaporation, 
la transpiration, l'hurmidit6, la temperature, les feux de brousse et 
maiae les effets de la rise en culture et d'autres facteurs mineurs aais 
encore plus compliqus. On estime que l'6vapo-transpiration au sgn6al
 
restitue plus de 60% de l'eau de plule A l'atmosph~re les annes a
 
exc~s pluvioiagtrique et jusqu'a 
100% les annes 1 d~ficit pluviom~tri-­
que. L'exc~s d'eau des annges 1 forte pluviomtrie, soit reconsti­
tue les reserves en eau du syst~me souterrain, soit ruisselle et
 
alimente ies cours d'eau. Nous 
pouvons donc conclure que pour une 
region recevant en caoyenne 750 mm de pluie, au plus 350 mm (soit 40/)
s'ajoutent i la nappe phrgatique de cette r.gion. En annues ! d~ficit 
pluvioragtrique, aucun renouvellement. ou reapprovisionneme.t des eaux de 
la nappe phr~atique ne peut cependant itre esp~r. Nous pouvons donc 
suppeser qu'au cours des 15 derni~res annes de s&cheresse peu uu pas
d'eau n'a t6 apportge aux nappes phr~atiques s~n~galaises de faible 
profondeur dans les r~gions recevant moins de 750 mm Lie pluies. 
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Fig. 3.21. Ravinement peu profond dans le Ferlo au sud de Mboune. 
 Ce
 
type d'trosion devient plus important a mesure que l'on va vers le rdseau
 
hydraulique de la Gambie. Avrll 1984.
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3.10.4.2 L'Eau Souterraine
 

Il existe au S~n~gal un certain nombre de niveaux souterrains
 
proches de la surface o l'on rencontre de l'eau. Dans chaque cas, les
 
conditions sous lesquelles l'eau est recueillie, ses mouvements, sa
 
qualitg et les quantit~s d'eau sont diff~rentes. On peut n~anmoins
 
classer ces divers types de sources d'eau en deux categories (profondes
 
et peu profondes) en se basant sur la profondeur a laquelle elles se
 
situent. Dans de nombreux cas, ces nappes d'eau ont tendance A
 
s'influencer mutuellement 1A o i elles sont en contact. Ces relations
 
sont toutefois tr~s mal connues comme elles sont sous le contr~le du
 
degr6 de pernigabilitg du contact entre les formations et des relations
 
structurales entre unit~s.
 

A. Couches Aquif~res Profondes
 

Les couches aquifares profondes au Sgn~gal sont toutes des for­
mations s~dimentaires datant du Cr~tac6 au Tertiaire. La plus profonde
 
est connue sous le nom de "nappe profonde du Maestrichtien". Deux
 
autres moins profondes et moins continues prennent place dans le
 
Pal~oc~ne et l'Eoc~ne.
 

1. LA COUCHE AQUIFERE DU HAESTRICHTIEN
 

Le nom Maestrichtien r6fre l'Age relatif (Cr~tac6 Supgrieur) de
 
cette formation qui couvre en profondeur presque tout le Bassin 
S~dimentaire S~n~galais. Les informations concernant cette couche
 
aquifare et son potentiel en eau citges ci-apr~s proviennent de diver­
ses sources:
 

Age: 	 Cr~tac6 Supgrieur, Maestrichtien
 

Lithologie: 	 Essentiellement des sables continentaux et des
 
sables grossiers avec l'occasion des inter­
calatinns de mat~riaux argileux et calcaires; vers
 
l'ouest la lithologie devient plus argileuse.
 

Epaisseur: 	 Le long du bord est du bassin, 1'6paisseur de
 
cette formation est approximativement de 80 m et
 
varie a mesure que l'on va vers l'ouest. Cette
 
6paisseur est fonction des caract~ristiques du
 
substratum du bassin. En g~n~ral elle s'6paissit
 
jusqu'A atteindre environ 300 m au centre du bassin
 
(Diourbel) et jusqu'A atteintre 1000 m au large du
 
S~n~gal. L'6paisseur moyenne est de 200 m.
 

Superficie: 	 + 130 000 km2
 

3

Quantitg 2.6 1012 m


d'eau:
 

Profondeur de Variable en surface dans le horst de Ndiass, 20 mA
 
la nappe l'ouest de Dagana, 600 m a l'ouest de Oussouye dans
 
d'eau: la Casamance, + 500 m dans un petit bassin au nord
 

de Tambacounda.
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Qualitg de 500 mg/l de r~sidus
 
1'eau:
 

Consommation Entre 10 et 20 million L3/an
 
actuelle:
 

Renouvelle-	 Possiblement assurg le long du fleuve S~n~gal entre
 
ment: 	 Matam et Diaba-Dekle. Probable a l'est de Dagana.
 

Mineur mais certain dans lo horst de Ndiass. Autres
 
sources peu probables.
 

Contami-	 Quelques infiltrations d'eau salge possibles au
 
nation: 	 contact occidental avec l'oc~an Atlantique. Des
 

infiltrations d'eaux sal~es sont 6galerient possibles
 
dans la r~gion a l'ouest du 14030 ' A partir des
 
formations sous-jacentes plus vieilles contenant des
 
eaux sal~es.
 

Pertes en Pertes en eau possibles au profit des s~quences du
 
eau: Pal~oc~ne et de l'Eoc~ne qui reposent sur cette
 

formation.
 

Potentiel par 	 3500 m3
 

puits et par
 
jour:
 

Origine de Fossile (Cr~tac6, Paloc~ne)
 

l'eau:
 

Porositi: 	 Bonne, 10% ou plus
 

Permgabilitg: 	 En g~n~ral bonne. Des tests effectugs 2 Kaolack
 
montrent qu'A cet endroit la perm-abilitg entre
 
puits est glevge.
 

Divers: 	 L'eau a l'occasion art~sienne dans la vallge du
 
Saloum monte souvent a 40 m de la surface, ce qui
 
permet un 6change entre puits profonds et peu pro­
fonds (puits/forages).
 

2. LA COUCHE AQUIFERE DU PALEOCENE
 

La couche aquifare du Pal~oc~ne cocsiste essentiellement en
 
calcaires, argiles et en sables calcaires. Cette nappe fournit de
 
l'eau A une vaste portion du j~n6Ra.L occidental, en particulier au sud
 
de Thias et dans la p~ninsule du Cani Vert la oa des canaux karstiques
 
dans les calcaires du Pal~oc~ne sont r~aliment~s par la couche sous­
jacente de sables du Maestrichtiin. Oeux sources majeures approvision­
nant le Cap Vert (Dakar) puisent leurs eaux dans ce r~servoir, a
 
Sgbikhotane et a Pout. Les caract~ristiques de la nappe aquif~re du
 
Pal~oc~ne peuvent atre r~sum~es comme suit:
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Fig. 3.22. 
Puits A ]a mission catholique de Ndiaganiao. Le puits est
creus6 dans des marnes et des calcaires fossiliftres datant probable-
Lent du Palocne 
 A 8im de profondeur, le puits est toujoul.s 
sans eat.
Le puits visible en arridre plan a 13 m de profondeur et prdsente seule­ment quelques traces d'eau.
 

Fig. 3.23. 
 Un groupe d'envlron 20 staglaires avec 
; urs lnstructeur,
pendant une expedition 
sur le 'terrain A la
de ce groupe, les spdcialistes de ressources de la OAT, de l'unlverslte
de Dakar, de I'ENEA. 

fin de 1984. Font partie
 

Cette sortie correspond a l'un des 5 s~mlnairesorganisds par le projet. 
 Location: carridres des calcaires du Paloo­cdne a 
'est de Pout.
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Age: 	 Palgoc~ne Inf~rieur
 

Lithologie: 	 Essentiellement des calcaires, des calcaires iaar­
neux, des ,aarnes avec des horizons sableux et
 
argilo-sableux (figs. 3.22 et 3.23).
 

Epaisseur: 	 L'6paisseur .axiale a 6t6 trouv~e lors de forages 'a
 
Rufisque (300 m). Pour le reste du bassin
 
l'9paisseur varie de 40 a 120 m (Carte
 
Hydrologique).
 

Superficie: 120 000 km2
 

Quantitg Inconnue
 
d ' eau:
 

Profondeur de Variable, A ou pras de la surface dans la falaise de
 

la nappe Thias et de Thias a Fadiout.
 
d ' eau:
 

Qualiti de Variable, 400 mg/l a Pout.
 
1'eau:
 

Consommation 15 a 20 million de '3 /an (essentiellement par Dakar
 

actuelle: a partir des 7 puits de Pout et S6bikhotane).
 

Renouvelle- Le rdappr-visionnetaent est probablement continuel 2
 
ment: partir de la couche aquif~re du Haestrichtien sous­

jacente. Dans la partie orientale du Bassin Sgngga­
lais, les s6diuents du Paloc~ne et du iaestrichtien
 

consistent en des facies sableux continus qui permet­
tent des Gchanges d'eau entre le iaestrichtien et le
 
Palgoc2ne.
 

Contamination Les s diuents du Palgocane qui affleurent le lon , de
 
actuelle: la Petite G6te permettent un apport d'eau taarine
 

sale oc~anique dans les canaux karstiques du Palgo­
c~ne (Fig. 3.24). Dans le Pal6oc~ne Supgrieur, des 
facies marins chimiquement d6pos6s ont une haute
 
teneur en sels dissous. Ils sont difficiles A loca­
liser car ils peuverit avoir une distribution tr~s
 
locale.
 

Pertes en Le Palgoc~ne probablement perd de l'eau au profit de 
eau: l'Atlantique le long de la Petite C8te. 

Potentiel par Variable, de 1 7500 kd 3/jour a S~bikhotane 
puits pa 
jour: 

Ori ;,ae de Variable, partiellement une eau de constitution et
 
l'eau: partiellevaent une eau d'infiltration provenant de
 

'laquif~re sous-jacence du Naestrichtien.
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Porosit6: En g~n~ral faible sauf dans les reliefs karstiques 
et les facies sableux. 

Perneabilitg: En g~n~ral faible sauf pour les facies sableux. 

Fig. 3.24. Relief karstique dans du calcaire du Palockne A V'est de 
Tasset a Keur Ndiogou Ndiaye. Septembre 1984.
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3. COUCHES AQUIFERES DE L'EOCENE
 

La composition lithologique des trois niveaux de s~diments de
 

l'Eoc~ne est extrmement variable lat~ralement et verticale'iient.
 

Seulement itcertains niveaux de l'Eocane iloyen (Lut6tien Sup6rieur) les
 

calcaires s'av~rent tre de bonnes couches aquif~res. lls sont en
 

g~n~ral situgs dans le nord-ouest du Sgn~gal. Beaucoup des puits de 

village de cette r~gion puisent les eaux de ces couches. Le potentiel 

des couches aquif~res de l'Eoc~ne est difficile a d~terminer et demande 

des travaux suppl6mentaires. Les caract~ristiques des couches 

aquif-res de l'Eoc~ne Inf~rieur et de l'Eoc~ne Loyen sont rrsuiAes 

ci-dessous: 

Age: 	 Ypr~sien et Lut~tien
 

Lithologie: 	 Fortement variable sur les plans vertical et 

horizontal; compos~e essentiellement de marnes et de 

calcaii-es d'origine et de composition variables. 

Les modifications latrales affectant la lithologie 

ganent de fagon considerable la recherche pour 

1'eau.
 

Epaisseur: 	 L'Ypr~sien varie eatre 40 et 120 m; il atteint son 

6paisseur naximale, soit 200 m, au sud du delta du 

S~n~gal. A sa base se trouve une couche imperniable 

d'attapulgites. La profondeur du Lut~tien varie de 

100 a 140 tatout au long du Bassin Sdiucntaire 
S~n~galais. Pr-s de St. Louis les foruations de 

l'Eocane floyen ont plus de 200 m d'6paisseur. 

Superficie: - 120 000 km
2 

Quantitg de Inconnue
 
l'eau:
 

Profondeur Variable; affleure par endroits dans le S~n~gal 

de la nappe occidental et le long du fleuve Sgn~gal; est 

d'eau: couverte par 180 Lade s~diuents plus jeunes dans la 

Casamance. Dans l'ouest et le centre-ouest du 

S~n~gal, cette s~quence alimente de nombreux puits 

et se situe entre 20 60 m de la surface. 

Qualitg de Variable, souvent fortement alcaline et parfois
 

1'eau: sal~e.
 

Consoiamation Inconnue, 1500 puits y puisent probablement 1 5 i 3 

actuelle: par jour soit un total de 7500 u3 /jour. 

Renouvelle- L ofl ces formations sont en contact avec les 

ment: couches permnables sur jacentes, le rCapprovision­

nenent peut s'effectuee par percolation des caux de 

pluies. 
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Contami- Est probable depuis l'estuaire du Sine Saloum et au 
nation: contact des formations avec les eaux uc~aniques datis 

le Cap Vert et le long de la c~te de Cayor. 

Pertes en La plupart des horizons qui contiennent de l'eau
 
eau: forment des lentilles plut8t que des couches et de
 

ce fait perdent probablement moins d'eau au profit
 
des couches environnantes. 

Potentiel Inconnu bien que deux puits 5 l'est de Louga creus~s 
par puits par le 
projet SERPA s'alimentent prubablement sur 
par jour: l'Eoc~ne Inf~rieur. Us ont respectivement 61 raet 

63 m de profondeur et d~bitent 163 d3 /h et 180 u3 /h. 

Origine de Probablement eau d'infiltration proveinant des
 
l'eau: couches sup~rieures a une p~riode de pr~cipitations
 

plus abondantes.
 

Porositg: 
 Bonne dans certaines r6gions (dans les lentilles).
 

Perma~abilic5: Bonne localement mais g~ngralement pauvre.
 

B. Les Couches Aquif~res Peu Profondes
 

Les couches aquif~res peu profondes du S~n~gal constituent la
 
source d'eau majeure de la plupart des villages. Ces couches aquifares
 
correspondent A des formations superficielles tertiaires, quaternaires
 
et de la P6riode Rcente. Elles sont form~es de sediments de l'Eoc~ne 
Sup~rieur et du tio-Pliocane dans la d~pression de la Casauance, des
 
d~p~ts de l'omnipr~sent "Continental Terminal" 
a l'est du bassin, de 
tunes et de s~diments interdunaires dans la r~gion des niayes, de 
sables subvolcaniques (infrabasaltiques) dans la p~ninsule du Cap Vert,
 
de s~diments alluviaux des fleuves Gamble et Sgn~gal et des autres
 
cuurs d'eau et de d~p5ts alluviaux fossiles dans le Ferlo, le 'Saloumet
 
le Sgnigal occidental.
 

1. L'EOCENE SUPERIEUR 

Les formations coiaprises dans cette s~rie se situent seuleraent dans 
la d~pression de la Casamance et en raison de leur nature argileuse
 
constituent des couches aquif!res de nauvaise qualit6.
 

2. LES SLUDIIENTS DU HIO--PLIOCENE DE LA C, SIANCPl 

Ces s~diments sont en gn~ral argileux, mais pros de la c~te le 
long du Cap Skirring (Fig. 3.14) et en bordure de la c~te de la
 
Gaubie, ils se pr~seiitent sous la forme de sables grossiers ferrugineux 
qui en Basse Casauance servent de couche aquif6re principale pour de 
petits villages, tels Essaout, Kabrousse, et pour la r~gion touristique 
du Cap Skirring. 
 L'eau se trouve de 3 a 8 m en dessous de la surface,
 
emprisonn~e dans des couches de sable entrecroisges. La qualiti de
 
l'eau est bonne. Le potentiel de cette couche aquif are ne peut 
 tre 
mesurg, II est aussi probable que du fait de son interface avec les 
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eaux sal~es, elle deviendrait facilement permiable aux eaux de ,aer si 
la deande en eau s'avgrait trop forte. La s~cherpsse r~cente a causg 
un abaissement de la nappe phrgatique dans la Basse Casaiance .iais il 
est 	difficile a uesurer a cause de la nature forteiaent faill~e de la 
r~gion et des diffgrences de compacitg entre les s.diments r~sultant ie
 
l'abaissement de la nappe.
 

3. 	 LE CONTINENTAL TERMINAL (MIO-PLIOCENE A L'INTERIEUR DU BASSI1 
SLDIHENTAIRE) 

De vastes portions du sud et de l'est du Bassin Sgdiuientaire 
S6nggalais sont couvertes par des d~p~ts continentaux d~sign s sous le 
nom de "Continental Terminal". Des travaux ri.cents ont inidiqug que ces 
sdiments datent du I1o-Pil'c(:ne et qu'ils ont au moins ea partie une 
origine marine. Ces s~dimnents sont en g~n~ral des sables ou des sables 
argileux qui atteignent l'6pa-sseur iuiximale de 150 m au nord de 
Taiabacounda. A cause de lecr ,orositg et de leur permeabilitG, ces 
s6diuaents absorbent la plus grande part des eaux die pluies tombant stir
 
la partie orientale du Bassin S6dimentaire S~n~galais. Ils formerit
 
douc l'une des principales couches aquifares peu profondes aliuentant 
Ic Ferlo, le Ferlo Boundou, le Ferlo Ujolof, l'Ouli et des portions du 
Niani, du Pako et du Rip (carte 2.3 et Carte lydrogologique)(Fig. 
3.25). Le Continental Terminal est souvent recouvert par des latrites 
qui forment Line croate relativement imperraable a l'eau; celle-ci tend 
i encourager le ruissellement jusqu'en des zones o1 ces latrites ont 
6t6 grodies et diss~quges. Les eaux de ruissellement sont recueillies 
par ces vall~es et p~n~trent le Continental Terminal suivant des direc­
tions pr~f~rentielies qui le plus souvent correspondent A des fractures 
ou 2 des failles. 

Le Continental Terminal .ouvie probablement 80 000 km2 et a en 
moyenne 40 m d'6.paisseur. La qualitg de l'eau est bonne et les quan­
tit~s de solides dissous ne sont pas excessives. Le potentiel en eau 
de cette couche aquif~re est difficile a estimer mais elle constitue 
actuellement une source en eau de premiere importance au Sgn~gal, 
compte tenu de son r~le de collecteur initial des eaux de pluies.
 

4. 	 LA COUCHE AQUIFERE DE LA REGION DES N]IAYES 

Les dunes c8ti res qui s'6tendent de Dakar jusqu'A St. Louis au 
nord constituent un important rrservoir en eau (Fig. 3.17). La plus 
grande part de l'eau accumul~e dans ces dunes provient des caux de 
pluies. La forte porosit6 (30 a 35Z) de ces sables et leur perme'abi­
litg extr~mement lev~e assurent une concentration et une accumulation 
rapides de l'eau atmosph~rique. 'Ialheureusement pendant les p~riodes 
de s~cheresse ces r~servoirs sont rapidement ass4ch~s. Ces r~serves en 
eau ne doivent pas tre consid~r~es comi.ie ayant un potentiel autre que 
celui de l'appruvisionnement des niayes elles-mames parce que tout 
pr~l~vement par pompage effectug sur cette nappe entralluera le rempla­
cewent tie l'eau fraiche par de l'eau salge (Arnaud, 1952) (Fig. 3.26). 
Nganuoins cette couche aquif~re a 6t6 intens~ment exploit~e Thiaroye 
15 o !.es dunes de sable ont plus de 50 m. En gvn~ral ces sables n'ont 
que 15 a 25 rad'6paisseur. J. D~pagne et :1. Housseau (1967) con­
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Fig. 3.25. 
Puits creus6 dans le "Continental Terminal" pros de Koutla
BA dans le Ferlo. 
 Ce puits a 40 m de profondeur et n'a atteint aucune
nappe phrdatique.
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sid~rent que cette couche aquif~re de Dakar A Kayar a le potentiel pour
 
produire 100 000 r13/jour. ls ajoutent que ces r~serves en eau sont
 
sous-exploitges dans les niayes ou elles pourraient subvenir aux
 
besoins en eau de la production horticole. En 1967, cette couche
 
aquifare a produit 12 000 m3 /jour.
 

5. LA COUCHE AQUIFERE SUBVOLCANIQUE (nappe infrabasaltique) DU CAP
 
VE±{T 

Cette couche aquifZre est composge par des sables 	similaires A ceux
 
de la couche pr~c~dente. Les dunes de sable sont profondgment enfouies
 
sous la couche des roches volcaniques d'6panchement datant du
 
Quaternaire. Jusqu'en 1952 ces sables ont assur6 la totalit4 des
 
besoins de Dakar grace A 14 puits aliment~s par les 50 m de couche 

3 3aquifare. En 1967 ces puits ont fourni de 16 000 w i 18 JO0 , par 
jour d'eau d'excellente qualitg. Leur potentiel est inconnu. 

6. LES DEPOTS ALLLUVIAUX DU SLNEGAL ET DES AUTRES COURS D'EAU
 

Pendant la saison des pluies, les s6dinents dans les vall~es de
 
tous les cours d'eau du S~n~gal absorbent de larges quantit~s d'eau qui
 
dans la plupart des cas s'infiltrent jusqu'aux nappes phr~atiques sous­
jacentes. Dans le cas du fleuve Sgn~gal, la p~riode annuelle des
 
hautes eaux submerge presque totalement la vall~e et r~alimente en eau
 
les couches aquif~res sous-jacentes ainsi que les 	cuches aquif~res 

-latrales de l4Eocane, du Pal~oc!nu et probableme. imne du 
Maestrichtien. Les autres cours d'eau qui dot~s de vall~es larges 
accumulent de vastes quantit~s dans les nappes aquif~res superficielles 
a partir desquelles l'eau est probablement redistribute lat~ralemeat 
sont la Gambie, la Casamance, la Fal~m6, le Niokolo Koba, le Ui~ri Ko, 
le Koulountou, la Kambaya, la Somone, le Sandougou, la Gandamaka et 
quoique a un echelon plus faible le Saloum, le Sine et le Tarare. La 
totalit6 du systame de drainage du Ferlo joue un r8ie de collectour des
 
eaux de pluies qu'il accumule dans des couches aquifires profondes ou
 
perch~es.
 

Le volume total en eau accumul6 dans ce_ iappes est immesurable et 
ne parait int~ressant A d~velopper que 1i o d'autres sources fout 
d~faut. Le bassin du fleuve S~n~gal devralt une fois que les barrages 
de Diama et lanantali seront construits, avoir une nappe phr~atique de 
niveau stable qui ne d~pendra plus que des variations dans les preci­
pitatious re~ues par la plaine d'inondation elle-m me. Li oa ces allu­
vions aquif~res sont proches de l'ocgan toute d6cision concernant tine
 
forte utilisation de l'eau contenue dans ces couches doit tenir coupte
 
dus infiltrations ventuelles d'eau sal~e.
 

7. LES VAkLLEES FOSSILES DU SENEGAL 

Les valles fossiles du S~n~gal sont soulign~es sur les cartes
 
disponibles sur lesquelles elles apparaissent comme des traits
 
topographiques. Ainsi le Sine, le Saloum, le Ferlo et le Tarare sont­
ils clairement d~limit~s. Ces cours d'eau 6taient actifs au cours du 
Quaternaire et auparavant au cours du Tertaire. L'importance de ces 
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alluvions fossiles en tant 
que couches aqIf~res apparalt quand on
 
r~alise que ces lits fossiles contiennent jusqu'A 50 m de sldiments
 
d'origine alluviale, fortement poreux et perm~ables qui ont combl ces 
vallges depuis les r'poques 6laciaires quaternaires qui elles-nime
 
correspondent A un abaissement g~n~ral du niveau des aers. Pendant ces 
p~riodes de plus fortes precipitations et de niveau .arin moins Clev
 
les cours d'eau ont creusg leur lits jusqu'A des profondeurs largeiaent
 
en dessous de leur lits actuels. Comme le niveau des iaers Qst revenu A
 
sen aiveau actuel ces vall~es profondes ont comr enc6 2 se reraplir de 
s~diments (et d'eau) qui maintenant constituent une source importante

d'eau fralche. En fait nous avons constat6 que de nombreux villages 
dans le Ferlo sont situgs sur ces riviares fossiles et puisent leur eau
 
A partir de ces couches aquif~res relativement peu profondes. La 
pression de l'eau daus certains de ces puits est tras forte et ils 
fournissent de larges volumes d'eau capables de satisfaire aux besoins 
humains et i ceux du b~tail.
 

L'interpr~tation de l'imagerie Landsat a mis 
en 6vidence (Fig.
 
3.16) un grand nombre de ces cours d'eau fossiles et nous pensons que
 
ces 
vallies devraient servir a augmenter les approvisionnements en eau
 
des noi:.bretses communaut~s vivant dans le Ferlo et 
le bassin des 
Arachides. Hous avons pr~c~dement dans ce rapport fait l'hypoth~se que 
la totalit du Bassin S6dimentaire 6tait autrefois drain~e par ces 
cours d'eau. !Is fornaient un r~seau hydrographique orient6 est-ouest.
 
Pour la plupart ils se jettaient dans un cours d'eau majeur qui lui­
mame se d~versait dans l'oc~an grace au canyon de Kayar. II est pro­
bable que la Gambie et que ses affluents se soient autrefois 6couls 
vers le nord-ouest et aient galement afflu6 dans ce cours d'eau majeur 
tandis que lie FerLio et le Gorgol se jetaient dans l'tlantique au sud 
de St. Louis. Si cette hypoth~se est correcte, alors il existe de
 
numbreuses couches aquifgres, lits d'anciens cours 
d'eau fossiles dans
 
le Bassin deE Arachides et l'est du Ferlo.
 

8. ALTRLS COUCHES A(UIFERES DAUS LES ROCHES CRISTALLINES 

Au Srn~gali Oriental, la nappe phriatique est en relation avec les 
roches cristallines, mrtamorphiques et uitasdinentaires de la r~gion. 
Aucune des s~ries du Birrimien ou du Paliozoique ne fournit de vastes
 
coucies aquif~res lomog~nes accessibles A la population locale. Si
 
L'on ne tient pas compte des problkies d'accessiblilt, lie S~n~gal

Oriental offre de nombr.uses sources d'eau souterraine; celles-ci ne
 
sont mallieureusement pas exploitables par des moyens cunsid~r~s comme 
conventionnels par les populations Locales. Les puits doivent atre 
creus~s grace a des marteaux fond de trou puis quip~s de petites pom­
pes manuelles. La plus grande part de l'eau inaintenant utilisge par la 
population locale est puisge a partir de puits peu profonds ou 
d'excavations temporaires Lppel~es c~anes (Fig. 3.27). 

Des facteurs stratigraphiques et stcucturaux affeccent de mani~re 
indiscutable i'emplaceiaent de L'eau dans la r-gion. Dans Ia S~rie 
Bakel en particulier, l'eau devrait tre recherch~e cdans les larles
 
couches de schistes pliss~es en synclinal pr~sentes entre les 
crates 
quartzitiques. Les puits devri,:tit autant que possib-. 8tre creusgs 
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Fig. 3.26. La figure ci dessus montre un delta sa1 dans le lac
 
de Retba. Pendant les fortes mardes causdes par les tempdtes,

1'eau sale p~n~tre dans le lac de Retba et forme ce delta, augu­
mentant le nieau des eaux sal~es et s'infiltrant dans les dunes
 
alentours. Les taches noires rectangulaires correspondent aux
 
plages sableuses rebois~es.
 

Fig. 3.27. Un c~ane typique au Sndgal Oriental. L'eau puisde par seau.
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dans les r~gions fortemert fissurges et au point d'intersection de deux
 
failles amajeures. Cette m~thode est valable pour toutes les zones
 
pal~ozolques et pr~cambriennes du Sgn~gal Oriental.
 

3.10.4.3 	Contr8le Structural des Couches Aquif~res
 

Des structures majeures affectent l'emplacement, le niveau
 
hydrostatique, la quantitg et la qualitg de presque 
toutes les couches
 
aquifares du S~n~gal. 
 Ceci peut atre vu en particulier dans les
 
couches aquifares plus continues telles celles du iaestrichtien, du
 
Paloc~ne, de i'Eoc~ne et du Continental Terminal. Un coup d'oeil 
a
 
l'hydrologie et a la tectonique des plaques au Sgn~gal montre que la
 
couche aquif~re du laestrichtien s'61 ve jusqu'A 20 m de la surface a
 
Dagana dans ce qui est connu comme l'anticlinal de Dahra. Ceci amine
 
la nappe phr~atique du Maestrichtien a quelques mtres de la surface
 
sur une vaste portion du nord du S~n~gal. R~ciproquemenE dans la
 
r~gion de Tatabacounda, le I[aestrichtien se rencontre au fond d'une
 
large cuvewte. Cette d~pression quoique plus difficile a exploiter que
 
les zoae- Loins profondes contient probablement une s~quence encore
 
plus 6paisse de roches du Maestrichtien et constitue par cons~queut une
 
r~serve d'eau fralche encore plus abondante.
 

II est vident que toute surexploitation de la couche aquifare du
 
Maestrichtien affectera d'abord la s~quence sup~rieure des sddiments
 
du 1aestrichtien qui sera la premiere A voir ses r~serves en eau
 
s'6puiser. Une analyse soigneuse de la carte gravim~trique du S~n~gal
 
et des carottes de forages disponibles devraient fournir plus
 
d'information concernant les 
structures synclinales et anticlinales
 
(d5me) du Haestrichtien, leurs 5paisseurs et leurs potentiels en eau.
 

Les failles liges t des mouvements tectoniques rajeurs et leurs
 
systames de fractures associ~s jouent un r3le de conduit pour l'eau
 
dont elles contr3lent les routes d'infiltration et d'6coulement (Fig.

3.10). Ce type de faille pr~vaut sur l'ensemble du Ferlo et du Sgnggal
 
occidental. Les intersections entre de tels systimes de failles comme
 
A Fgtg Bowal, Diobane dans le S~n~gal Oriental et en de nombreux autres
 
endroits sont fort probablement des sites oa se produisent de fortes
 
accumulations d'eau en profondeur ou a la surface. Les failles jouent
 
un 
r~le de conduit aussi bien pour l'eau superficielle migrant en pro­
fondeur que pour l'eau profonde remontant vers la surface.
 

3.10.4.4 	Interpretation Landsat des Caractiristiques Hydrologiques et
 
V rification
 

Deux caractgristiques g~ologiques liges au potentiel hydrologique
 
ont 6tg interpr~tges d'apr~s les images Landsat. La premiere
 
correspond aux alignements structuraux ou lingaments qui sont visibles
 
sur l'imagerie et qui sont directement en relation avec les systames de
 
failles, de fractures ou 
de diaclases contr~lant les 6coulements de
 
l'eau souterraine et la 
position relative des couches aquifares. La
 
seconde caract~ristique visible sur l'imagerie Landsat correspond aux
 
canaux fossiles qui sillonnent le Bassin S~dimentaire Sgnggalais. Ces
 
deux caract~ristiques sont repr~sentges sur les cartes hydroggologiques 
et hydrologiques. 
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Le projet a essayg de v~rifier un certain nombre de ces
 
caract~ristiques sur le terrain mais a constat6 que leur expression de
 
surface 6tait souvent ou invisible ou trop modifige pour atre con­
sidgrie comme une v~rification ayant une quelconque valeur. Au cours
 
de certains survols, la direction g6n~rale suivie par les alignements
 
structuraux itablis d'apr~s les images Landsat fut plus souvent vari­
fiable. La ueilleure mathode de v~rification des failles a consist6 5
 
comparer nos interpretations aux r~sultats de forage et aux cartes iso­
paques dgriv~es des journaux de carottage (Monciardini, 1966; Le Priol
 
et Dieng, 1984). Nous avons indiqug les mouvements relatifs le long de
 
ces failles apr~s avoir d~duit de tels d~placements de la comparaison
 
des cartes isopaques et de gravitg.
 

Nous avons trac6 les lignes isopaques sur notre carte hydrologique
 

et ceci met en Zvidence les positions relatives du toit du
 
Maestrichtien et des couches aquifares du Pal~ocane et du Lut~tien en
 
plus des failles, des lineaments et des mouvements relatifs. La carte
 
pr~sente aussi les canaux alluviaux et les cours d'eau fossiles tels
 
qu'ils ont 6tg interpr~t6s sur les iimages Landsat. Enfin cette carte
 
montre les emplacements des puits mesur~s par le projet. Ces mesures
 
et leur signification seront discutges dans la section suivante.
 

3.10.4.5 Mesures des Puits par le Projet
 

Le projet a mesur6 plus de 530 puits creusgs suivant des m6thodes
 
conventionnelles* ou forgs pour tablir si la s~cheresse avait eu ou
 
non des effets significatifs sur les r'serves en eau du S~n~gal. Le
 
tableau 111-2 de l'Annexe A donne l'emplacement de ces puits et d~crit
 
leurs principales caract~ristiques A savoir la profondeur du puits, la
 
profondeur de l'eau, la qualitg de l'eau, les relations stratigraphi­
ques etc... Notre but 6tait d'6tablir si les r~serves en eau du Sine
 
Saloum et du Bassin des Arachides 6taient en vote de diminution ou non.
 

Nos mesures ont 6tg faites a l'aide d'un fil a plomb et d'un matre
 
A ruban qui 6taient descendus dans le puits jusqu'a ce que le plomb, de
 
5 cm de long et en forme de L, touche l'eau. La distance 6tait alors
 
mesurge; on laissait ensuite tomber le plomb jusqu'au fona du puits et
 
on faisait une seconde mesure. La mesure des puits profonds (forages)
 
gtait basde sur les informations fournies a la station de pompage. 
Cette information 6tait soit inscrite sur des plaques, soit obtenue au
 

cours de conversations avec le personnel opgrant la station.
 

Les donnges pour chacun de ces puits ont 6tg reportges sur la car­
te hydrologique au 1:500 000e. Elles ont 6t6 relev~es tous les 10 km
 
environ de fagon A ne pas embrouiller les cartes.
 

De l'analyse de ces mesures r~sulte une quantitg considgrable
 
d'informations. Nous avons constat6 que parmi les 532 puits mesurgs,
 
99 6taient a sec (18.6%), 51 6taient sal~s ou alcalins (9.6%) et 170
 
(31.9%) avaient 50 cm d'eau ou plus au moment de la mesure.
 

* Un puits traditionel est par d6finition un puits qui a 6tg creusg A
 

la main, qu'il soit tubg ou non, qu'il y ait des perforations dans le
 
tubage ou non, qu'il ait une margelle ou non.
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De plus nous avons remarqu6 qu'il n'y avait pas eu de d6placement

significatif (ou abaissement) de la nappe phr6atique vers 
 'est depuis

la cOte du Cayor, ni 
vers le nord a partir du Saloum. Toutefois nous 
avons observg que les puits a sec 
ou presque a sec se concentraient
 
dans la r~gion entre Mekhe, Ndande et Lompoul. Nous avons trouv6 un
 
grand nombre de puits a sec ou presque a sec le long de l'autoroute
 
allant de Hbour a Kaolack et dans une petite r~gion juste au 
sud-est de

Thins, a Ti~naba. En g~n~ral l'eau est de bonne qualitg et 
en grandes

quantit~s dans les puits 
au sud du Saloum et au nord de la Gambie; ils
 
ont un niveau hydrostatique variant entre 0.50 cm 
et 5m au dessus du
 
fond. Comme 
on pouvait s'y attendre, les eaux 
les plus polluges,

salges ou alcalines sont rencontr6es dans les puits situgs sur le 
bord
 
nord de l'estuaire du Sine Saloum en le 
remontant jusqu'a Kaolack.
 

Nous avons aussi 
tentg de comparer les donnges anassees par le
 
projet aux donnges d~jA publiges et connues; ceci fut parfois dif­
ficile, comme les villages et les noms 
changent certains n'ont en effet
 
pas pu atre retrouv~s. 
 Les tableaux 3.3, 3.4 et 3.5 pr~seatent ces
 
comparaisons et raontrent qu'un certain nombre de puits 
se sont remplis

de sable, ce qui a r~duit d'autant leur profondeur, que d'autres jont

devenus plus profonds et que seulement une faible diminution des
 
r~serves en eau, quoique mesurable, s'est op~r~e.
 

Tableau3.3
 

OEOGALLIER 
1984 1984 19624 of Town ProJect No. 1962 DifferenceWater Depth Well 

Na rir 328 

Dpth -ell Depth Water Depth well Water 
59.0 0.80 58.27 0.75 + 0.73 + 0.05 

BoulaTaly 109 
 55.0 0.50 
 40.0 
 +15.0 -
Thilogne 118 12.5 0.05 10.0 1.0 + 2.5 - 0.95 
Lour Ouolof 124 66.0 3.0 57.43 0.85 + 8.57 + 2.15 
Vonofilrd 103 52.0 0 95.20 0.60 2.80- 0.60
Kam1 336 16.0 0.50 12.0 1.0 + 4.0 - 0.50 
Ogo .333 21.0 4.50 ­ 0.80 - + 3.70 
5a6l6 
 331 51.0 0.06 53.28 0.60 2.20 - 0.55 
F Fawou 327 54.0 0.25 50.77 + 4.0
Mboule 104 59.0 0.35 57.78 0.70 + 1.22 - 0.35 
Deatladl 
 112 23.0 0.10 
 8.78 0.60 +14.22 - 0.50
 

ComParalsondu profondeur de leau dans des pults senlgalls--1962. Daprds *Xydrogeologle du Ferlo 
septantrlonal (Senegal)". We. du bureau de recherch. glo,no. 19.par R. Digaller. 1962. 
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Tableau 3.4
 

1984 1984 1966 1966Nam of Tom Project No. Ma.i Depth Water Depth 
Difference 

Well Depth Water Depth Well WaterKoutlo AS 283 
 56.0 
 0.40 
 58.80 
 0.28 - 2.8 -0.12Koussanar 302 
 24.0 
 0.40 
 22.95 
 0.52 4 2.0 0.12milam Nani 299 55.0 0.10 S.50 
 0.33 +10.0 - 0.23311 0.10 26.89 2.14 + 1.11 - 2.04 
Nayel OlbI 28.0 

Koutla Gld 293 53.5 0.30 49.85 0.24 + 3.65 - 0.06Palaguo 288 66.0 0.30 68.70 0.30 2.70-boki Seda 279 90.0 0.80 75.56 3.06 *14.44 2.26Touba Fall 304 23.0 0.10 17.40 2.30 + 5.60 - 2.20Direl Assanv 318 55.0 0.15 52.47 0.35 + 2.53 - 0.20N1har 323 63.0 0.40 60.30 0.40 + 2.70Slntlou Arar All 315 40.0 0.20 34.57 1.72 + 5.43mal&ee is 1.52

76.0290 0.30 66.25 0.62 + 9.75 - 0.32Lycounda 

Sare 
307 0.10 20.64 0.84 + 4.36 0.74 

25.0 
kcm 295 60.0 0.25 60.55 0.11 - 0.55 + 0.14Fate Fovwio 327 54.0 0.25 54.20 0.45Sntlou Sw.er All 317 

- 0.20 - 0.20 
46.0 
 0.05 46.07 0.17 - 0.07 - 0.12Slntlou S. Toubou 312 
 28.0 
 0.15 
 29.20 
 0.29 - 1.20 - 0.14Kouss/a'r 304 23.0 sac 22.30 0.50 + 0.70 0.50-

308 24.0Lycounda 
0.1K 17.88 1.26 * 6.12 1.16Douqtgl 52.0
281 ;. , 49.97 0.17 + 2.03 
 2.08 

Comparalson du profondour 6- 1,'eju dens des pults sinegalals. D'apras Eudo hydrogologlque pastorale de to zonewud-onstFerlo. A*13. oar& 67. E. Oagalsan. Dakar. 

Tableau 3.5
 

1984
Kmaoof Towm 1981Moter Depth Well Depth Water Depth ell ater 
ooiual Galdl 

Prolect No. Mll Depth 
194 1981 DIfference 

293 53.5 0.30 51.35 0.35 + 2.15 - 0.05SortSkouna 295 60.0 0.25
Lola 60.40 0.25 - 0.40
297 40.0 0.30 
 64.80 0.20 -24.80 0.10
X611 BA 
 290 65.0 0.40 66.15 0.95 - 1.15 - 0.50PIlague 288 66.0 0.30 68.30 O.IS - 2.30 + 0.15ris Gouns 286 45.0 0.60 46.25 0.56 - 1.25 + 0.04* butle 8 283 56.0 0.40 65.60 0.30 8.60- + 0.10Bokt Soda 279 90.0 0.10 74.40 0.35 +15.60 * 0.45Guent, Dlougel 281 52.0 3.50 57.35 5.50 - 4.65 - 2.0* Panel 282 
 54.0 0.70 65.50 
 1.15 -11.50 - 0.45K,ut;-- U Ouolof 284 77.0 0 58.90 1.60 +8S.10 - 1.60Slntlou Socer All 317 
 48.0 
 0.05 
 46.25 1.35 * 0.25 - 1.30Dlarel Assane 318 55.0 0.10 55.10 0.15 0.10-Slntiou Barlnabi 316 39.0 0.25 36.65 0.05 + 7.35 + 0.20Slntlou Aar All 315 
 40.0 
 0.20 39.25 0.30 0.10+ 0.75 -Toubiri Stafal 321 61.0 0.20 60.87 0.17 + 0.13 + 0.03Nhar 323 63.0 0.40 61.0 0.75 + 2.0 - 0.35MaTladJl 367 20.0 sec 21.90 0.35 - 1.90 - 0.35* SlntfouM. Boubou 
 369 17.0 0.12 25.45 
 0.25 - 7.55 - 0.13Ouro Kaba 365 30.0 0.15 28.30 0.05 + 1.70 + 0.10Slntlou Tapslrou 364 34.U 0.35 27.0 0.25 + 7.0 + 0.10Banlou 358 11.5 0.15 42.80 0.40 + 1.70 - 0.25Sohol 361 36.5 0.35 35.95 0.25 + 1.60 + 0.10MdI4 356 34.0 0.35 34.90 0.60 0.90 0.25-Sarrd 371 19.5 0.50 19.85 0.55 0.35- - 0.05Gabou 377 
 5.0 
 9.00 
 0.10
sec - 4.0 - 0.10Tou-t ei 348 14.5 0.05 17.00 1.20 2.50-Katob 485 - 1.15 

28.0 
 2.0 
 26.90 
 1.67 + I.i0 + 0.33Make 476 24.U 0.30 24.57 
 1.37 - 0.57 - 1.07IaatollaT 388 12.5 0.20 12.20 0.15 + 0.30 + 0.05 
Kurare 486 60.0 2.50 58.50 0.20 + 1.50Borsafs + 2.30473 43.0 2.0 34.55 1.35 + 8.45 + 0.65Karomtdjl 385 13.5 0.75 12.55 2.60 + 0.95 - 1.85Kntlarl 382 30.0 0.50 27.50 0.30 + 2.50 + 0.20Diarkore Pandlngue 387 28.0 0.25 23.90 0.02 + 4.10 + 0.23Ardoulayu 
 .190 37.5 0.15 
 37.0 
 0.50 + 0.50 - 0.35• Wassadou0Ol1t 392 
 9.0 0.40 
 13.90 0.35 - 4.90 + 0.05Sgou ,03 0.0 0.30 
 5.95 1.12 + 2.05 - 0.82 

Cwopraison du profondeur do loau dons des puits du Son#CAlOriental--1981. O'aprs lPetude Catalogue des
 
pointsd'eaudu Stnegel riental. SOCFITEX. 1501.
 
• esures provenantes probablement pas desm6e pults. 
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Lors de la comparaison de nos donnges avec 1'enquite la plus
 
recente conduite par le SODEFITEX, nous avons constat6 que 89 puits
 
dans le S~n~gal Oriental ont 6t6 mesurgs par les deux projets. Quatre
 
A neuf ans se sont 6coul~s entre les mesures faites par les deux pro­
jets. Dans ces 
r~gions du Sgn~gal Oriental, le SODEFITEX a conduit son
 
enquite en partie a la fin de la saison des pluies, 
ce qui fait douter 
de l'utilitg des r~sultats. Quand ces mesures ont 6tg faites apras la 
saison des pluies, SODEFITEX a trouv6 des niveaux 6lev~s d'eau dans les 
puits peu profonds tandis que le projet qui les a mesur~s pendant la
 
saison s~che les a trouv~s a sec ou presque.
 

Dans la plupart des cas, les puits mesur6s par les deux projets
 
ont la mame profondeur. En quelques endroits, les puits sont devenus
 
plus profonds mais en g~n~ral la profondeur a diminug de 30 a 100 cm 
et
 
ces puits se sont remplis de sables et de blocailles. Les niveaux
 
d'eau sont lgg&rement diff6rents mais on pense que ceci serait da aux
 
variations saisonniares ou journaliares. Une enquite efficace
 
n~cessiterait que les puits soient mesur~s cinq fois par an, A la fin
 
et au debut de la saison des pluies et 
trois fois pendant la saison
 
sache. Les raesures devraient aussi atre faites a l'aube et 
au coucher
 
du soleil pour pouvoir tablir les niveaux maxima et minima des puits.
 

Des forages, ou puits profonds ont 6t6 visit~s en i! certain
 
nombre d'endroits en particulier dans le Ferlo. La plupart de ces
 
puits sont forgs dans le Maestrichtien. Aucune indication d'une dimi­
nution du d~bit de la couche aquif~re n'est apparente. Le seul
 
problame clairement present affectant la majoritg de ces 
puits 6tait le 
manque de pompe, de fuel, de batteries neuves et de pi~ces de rechange.
Dans presque tous les cas, la maintenance 6tait plus que suffisante en 
d~pit des bas salaires pay~s A l'op~rateur qui de maniare typique 
n'6tait pas la personne a qui le travail avait 6te assigng, mais un 
parent ou un ami. 
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3.10.5 Conclusions sur l'Hydrologie du S~n~gal
 

Le travail realisg au Senfgal permet de tirer les conclusions
 
suivantes:
 

1. L'analyse Landsat a mis en vidence un grand nombre
 
d'alignements structuraux et de fractures qui sont le signe de
 
l'existence de failles. Ces failles sont recommandges comme
 
sites oa rechercher l'eau car elles jouent un r8le de conduit
 
pour les eaux superficielles et souterraines. Les sites par­
ticuliarement propices a la r~tention d'eau se situent A
 
l'intersection de ces failles.
 

2. L'analyse Landsat a aussi mis en vidence la presence de
 
nombreux canaux fossiles qui peuvent constituer des sources
 
suppl~mentaires d'eau potable.
 

3. Les mesures des puits indiquent qu'au cours de la derni~re
 
dicennie un grand nombre de puits se sont approfondis tandis
 
que d'autres se sont ass~ch~s, donnant une preuve d'une dimai­
nution observable sinon g6n~rale de la nappe phr~atique super­
ficielle. Cette diminution est vraie pour une r~gion en forme
 
de croissant situge entre Loumpol sur la c~te sud et Kaolack et
 
qui englobe Thins et Tiadiaye.
 

4. Les comparaisons entre les mesures des puits et les donnges
 
antgrieures montrent que de nombreux puits sont mal entretenus
 
et devraient atre nettoy~s.
 

5. La mesure des puits montre aussi que dans certaines r6gions le
 
niveau de l'eau est glev6 et les r~serves sont suffisantes.
 

6. La mesure des forages montre que le puisement de l'eau a partir
 
de ces forages ne les affecte pas.
 

7. Les puits profonds (forages) pourraient produire des volumes
 
d'eau plus importants si les pi~ces de rechange, l'6quipement
 
et le fuel n~cessaires 6taient disponibles.
 

8. L'analyse Landsat r~vale que les zones ayant un puits profond
 
(forage) ont tendance A attirer les troupeaux de grande taille
 
ce qui a des effets d~sastreux sur la biomasse produite dans
 
ces r6giuns. Cette d~gradation peut s'avgrer irrgversible si
 
aucune solution n'est apportee.
 

9. L'analyse des donnges concernant les puits profonds suggare que
 
la nappe aquifare du Haestrichtien serait capable d'alimenter
 
de nombreux autres puits dans le Ferlo. Ces puits pourraient
 
subvenir aux besoins en eau d'un cheptel accru, mais surtout
 
ils permettraient de disperser ces troupeaux sur de plus vastes
 
9tendues ce qui assurerait un meilleur 6quilibre environnemen­
tal.
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10. 	L'analyse des donn~es disponibles sugg re qu'au cours des dix
 
derni~res ann~es, la majoritg de l'eau de pluie fut perdue par
 
6vapo-transpiration et que presque pas d'eau atmosph6rique a
 
atteint la nappe phrgatique superficielle du S~nggal.
 

11. 	L'analyse hydrog~ologique montre que le Bassin S~dimentaire
 
S~n~galais a une structure plus complexe que celle que lui
 
avait attribuge les auteurs traitant du potentiel hydrologique
 
de la r~gion. Cette complexit6 signifierait que le potentiel
 
des 	plus importantes couches aquifares (Maestrichtien, etc...)
 
devrait atre r6-6tudi6 et que celles-ci devraient atre
 
regard~es non pas comme continues mais comme compos~es de
 
segments s~paras de blocs faillas et pliss~s.
 

3.10.6 Potentiel en Eau du S~nagal
 

La carte donnant le potentiel des ressources en eau et en miuiraux
 
de S~n~gal est au 
1:1 000 000e. De ce fait elle ne peut que donner une
 
vue g~n~rale des r~serves en eau. Une location plus pracise de ces
 
r~serves en eau n~cessite des analyses moins sommaires et l'6tablis­
setaent d'une carte au 1:200 000e au minimum.
 

La carte donne les superficies couvertes par les deux prLncipales
 
couches aquifares profondes, celle du Maestrichtien et celle du d9but
 
du Tertiaire (Pal6oc~ne/Eoc~ne). La carte prasente aussi les autres
 
sources principales d'eau dans les d~p~ts alluviaux des cours d'eau
 
actuels et fossiles. 11 est clair a la lecture de cette carte que les
 
importantes couches aquif~res sdimentaires des s~ries du Continental
 
Terminal ne sont pas r~prasent~es. Ii va sans dire que ces s~diments
 
constituent une source d'eau importante. L'existence des nappes
 
aquif~res du Continental Terminal est bien connue et a l'heure
 
actuelle elles subviennent a la plus grande part des besoins en eau de
 
l'est, du centre-est et du nord du Sgn~gal. Bien que ces r~serves en
 
eau soient bien connues, elles ne seront pas a l'avenir des sources
 
d'eau principales, ni ne pourront probablement r~pondre a une demande
 
beuacoup plus forte des villages qu'elles alimentent actuellement.
 
Elles r~presentent des sources marginales n'ayant pas un potentiel
 
aussi important que la couche aquifAre du Maestrichtien.
 

Les raserves en eau du substratum et de la ragion pal~ozoique du
 
S~nagal Oriental n'ont pas 6t6 reportges sur notre carte pour des
 
raisons essentiellement similaires. Bien que ces roches soient sans
 
aucun doute d'abondants r~servoirs, leur d~veloppemen. d~pend de modi­
fications profondes du mode de vie et de l'6conomie du S~n~gal
 
Orieatal. Untel d~veloppement est peu probable dans un futur proche
 
et par consequent ces roches ne sont pas considgr~es comme 
de bons
 
producteurs dotas d'un fort potentiel. Leur d~veloppement ne devrait
 
pas toutefois atre Elimin6 et devrait suivre de pros et automati­
quement le d~veloppement minaral de cette r~gion si celui-ci a lieu.
 

Le d~veloppement des raserves en eau du S~n~gal maintenant se
 
concentre sur les deux classes principales de besoins: les besoins des
 
centres urbains, Dakar notamment, et les besoins des r~gibns rurales
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ce qul inclut les besoins pour l'agriculture et l'4levage. I. est
 
essentiel de rappeler que la r~gion au sud de la Gambie a savoir la
 
presque totalitg de la Casamance, n'est pas directement affect9e par
 
de telles considgrations puisque en raison de sa localisation climati­
que les pluies y sont relativement abondantes.
 

Quelles sont les possibilit~s de d~veloppement et quelles doivent
 
etre les priorit~s?
 

Si nous faisons l'hypothase que les barrages de Manantali et Diama
 
vont r=soudre les probl~mes d'approvisionnement en eau potable de Dakar
 
et des autres grandes villes, St. Louis, Louga, Kgb~mer, Thias et
 
Rufisque, qu'ils vont subvenir aux besoins industriels a TaIba et
 
LaLl-Laa et de plus qu'ils vont aussi r~pondre aux besoins du d6velop­
pement agricole de la vallge du fleuve S~n~gal, il nous reste con­
sidgrer une vaste portion du territoire s~n~galais comprennant le Ferlo
 
et la plus grande partie du Bassin des Arachides qui va continuer a
 
souffrir d'un manque d'eau. Puisque la plupart des populations rurales
 
du S~n~gal se trouvent dans cette derniare r~gion, ce problime doit
 
6tre pris en considgration et r~solu. Si aucune solution n'est
 
apportge (c'est-a-dire si l'on ne subvient pas aux besoins en eau de la
 
population rurale en cours de croissance dans cette r~gion ni a ceux
 
des troupeaux qui vont forc~ment augmenter pour pouvoir alimenter les
 
populations citadines elles aussi croissantes) alors on peut s'attendre
 

un exode rural massif au profit des grandes villes et de Dakar en
 
particulier qui vont devenir surpeupl6es et avoir a faire face a un
 
manque d'eau.
 

La solution que nous envisageons est de subvenir aux besoins en
 
eau de cette r~gion en puisant dans la couche aquif re profonde du
 
Maestrichtien de mame que dans les couches superficielles. Vu que la
 
consommation en eau minimale rurale est de 20 1/jour/personne contre
 
175 1/jour/personne pour les habitants de Dakar, il est impgratif que
 
l'utilisation de cette eau non renouvelable soit limitge aux zones
 
rurales et que les r~serves renouvelables du fleuve Sgn~gal assurent
 
les besoins citadins et des cultures irriguges. Bien que le co(It de
 
l'approvisionnement de Dakar en eau a partir du fleuve S~n~gal soit
 
6lev6 et certainement supgrieur a celui qui r6sulterait de l'utili­
sation des couches aquiferes des dunes littorales ou de celles du
 
Maestrichtien, le coiat a long terme et les cons6quences ecoloqiques
 
d~sastreuses d'une telle utilisation seraient beaucoup plus alev~s.
 

Une autre question importante qui concerne le d6veloppement des
 
ressources hydrologiques de S~n~gal est de savoir si l'on peut uti­
liser l'eau de la couche aquifare du Iaestrichtien pour irriguer.
 
Cette couche d'apr~s les donnges dont on dispose, a un 6norme poten­
tiel. Si les 6tudes compl~mentaires n~cessaires confirment ce poten­
tiel, il semble qu'une consommation r6gulge des r~serves en eau de
 
cette couche pour une irrigation sp~cialis~e limit~e a la r~gion
 
d~crite pr~c~demment pourrait avoir des effets b5nfiques considirables
 
sur le diveloppement 6conomique de la population rurale. Ainsi il
 
semblerait bon de considgrer l'irrigation de petites parcelles de terre
 
dans des villages comptant plus de 3000 personnes. L'eau serait uti­
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lisle pour irriguer les vergers et les jardins mais non les grandes
 
cultures cgrgaliares. Ainsi chacun des villages de 3000 habitants
 
pourraient irriguer 3 A 5 ha de terre afin de compl~menter leur ragime
 
alimentaire par des produits qui aujourd'hui font d~faut. Par
 
consequent chacun de ces villages de 3000 habitants devrait poss~der un
 
puits profond. Le prix d'un tel puits pourrait atre pris en charge par
 
le village une fois que la production de fruits et l~gumes se sera
 
g~n~ralisge.
 

C'est un fait 6tabli que apr~s la construction des barrages de
 
Diama et ilanantali et la r~gularisation du cours du fleuve Sgnggai,
 
environ 30% des eaux du fleuve atteindront encore l'oc~an Atiantique.

L'utilisation d'au moins 
une partie de cette eau A des fins d'irriga­
tion et d'am~lioration de I'environnement semble appropri~e. A cet
 
6gard nous avons d~ja propos6 dans un rapport precedent (1984) et nous
 
suggarons de nouveau de d~tourner une partie de cette eau 
vers l'amont
 
du syst~me de 
drainage du Ferlo. Une telle diversion n'utiliserait
 
qu'environ 3Z du d~bit total du S~n~gal et cr~erait 
une ceinture verte
 
A travers le Ferlo, qui pourrait fournir toute l'annge l'eau ngcessaire
 
aux troupeaux et au d~veloppement horticole de toute la longueur du
 
systame de draiage du Ferlo. L'endroit le plus appropri6 pour cette
 
diversion se situe a 8 km a l'est de Kanel sur 
le bras principal du
 
fleuve S~n~gal. Les eaux devraient tre pomp~es sur une distance
 
totale de + 20 km depuis la source jusqu'a Tiangol Vendou Gaoudi. La
 
difference de hauteur entre les deux points est 79 m. 
Bien que cette
 
proposition puisse paraltre 
un peu osge une idge similaire fut
 
s~rieusement consid~r~e il y a quelques ann~es. 
Mais dans ce cas il
 
fallait construire un barrage de grande taille a Bakel et le d~bit
 
n'aurait plus 6t6 continu. Nous pensons que de l'eau dans la vallge du
 
Ferlo et la ceinture verte qui en r~sulterait pourrait grandement
 
amliorer l'environnement et pourrait diminuer les besoins en puits

profonds additionnels aujourd'hui requis par le b6tail p~turant dans le
 
Ferlo. Les d~penses en fuel et Equipement diiinueraient puisqu'il y
 
aurait moins de puits profonds, le coot du pompage et du fuel 
n~ces­
saire pour amener l'eau dans le Ferlo serait en effet plus bas 
car au
 
lieu d'6tre transport6 sur de mauvaises routes a travers tout le Ferlo,
 
cet 6quipement serait d~finitivement installg le long d'un axe de 20 km
 
de long, facilement accessible depuis l'autoroute Bakel-St. Louis.
 

En r~sumg notre proposition aurait les avantages suivants:
 

I. Crier une ceinture verte de 
220 km de long entre Kanel et le
 
lac de Guiers.
 

2. Assurer une source d'eau tout au long de l'annge pour les
 

hommes et les animaux.
 

3. Subvenir aux besoins limit~s en eau d'une production horticole.
 

4. Limiter les d~gats Ocologiques que cause actuellement le
 
b~tail autour des points d'eau (forages).
 

186
 



5. Diminuer les quantit~s d'eau prglev~es sur la couche aquif~re
 
du 11aestrichtien en provoquant une diminution du nombre de
 
puits et de leur utilisation.
 

6. Diminuer les quantit6s de fuel et l'6quipement n~cessaires pour
 
puiser l'eau de la couche aqutifre du Maestrichtien.
 

7. Ileux utiliser le fleuve Sgnggal.
 

187
 



ANNEXE A
 

Tableau III-1
 

Caractdristiques de l'imagerie Landsat
 

188
 



Region de la 

scene Landsat 


Dakar 


Dakar 


Dakar 


Dakar 


co Dakar 


St. Louis 


St. Louis 


St. Louis 


St. Louis 


St. Louis 


St. Louis 


Tableau III-1 


Path Row

Date sc~ne ou subsc~ne Type 	 Produit Echelle 


MSS

O/05/73 221 50 Accent. 	Nui-rTs~e en 1:250 000 


coul. comp. 


17/12/78 221 50 Lot 	 Coul. comp. 1:250 000 


06/12/80 221 51 Lot 	 Coul. comnp. 1:250 000 


05/05/73 221 50 Lot 	 Coul. comp. 1:250 000 


RBV
 
04/04/79 S.S. BC,D Lot 
 Noir et blanc 1:250 000 


MSS
 
06/11/77 220 49 Accent. 	Num-Ts~e en 1:250 000 


coul. comp. 


16/04/73 220 49 Lot Coul. comp. 1:250 000 


06/11/77 220 49 Lot Coul. comp. 1:250 000 

30/09/79 220 49 Lot 
 Coul. comp. 1:250 000 


18/10/79 220 49 Lot 	 Coul. comp. 1:250 000 


14/08/81 220 49 Lot Coul. comp. 1:250 000 

I 
 I IIII_ 


Caracteristiques de 1imagerie Landsat
 

Source Qualit6 


EROS/RSI Excellente 


EROS Bonne 


EROS Bonne 


EROS Bonne 


EROS Moyenne 


EROS/RSI Excellente 


EROS Bonne 


EROS Bonne 


EROS Bonne 


EROS Moyenne 


EROS Bonne 


UtIlltt
 

Imagerie de base accentuee pour l'interprC­
tation ddtaillse
 

Bonne pour l'analyse en saison seche,

de la lithologie et des failles, voil~e
 

Bonne pour Vanalyse en saison sCche,

de la lithologle et des failles, voiltes
 
Bonne pour l'interpretation en fin de
 

saison s~che
 

Bonne pour des d~tails supplermentaires
 
dans certaines regions
 

Imagerie de base accentu~e pour l'interprm
 
tation ditaille
 

Bonne pour la litho., les failles, les
 
eaux sousterraines
 

Bonne pour la lithologie
 

Pas particuli~rement bonne pour-la g~ohy­
drologie A cause de ]a vig~tation qui
 
masque ]a lithologie, bonne pour les re­
gions A dune V/S interdune
 
Bonne pour le drainage, voilte
 

De mime que ci dessus, mais bonne pour la
 
Icompar. avec les images de 1978 1/2 image
 



Region de laPat 

scene Landst Date 

Ro 

scene ou subscne Type Produit Echelle Source Qualite Utiltts 

0 

St. Louis 

St. Louis 

St. Louis 

St. Louis 

St. Louis 

30/09/7J 

05/11/74 

23/11/7S 

06/11/72 

30/09/7, 

S.S. 

S.S. 

S.S. 

220 

220 

BD 

C 

A,B,C,D 

49 

49 

Lot 

Lot 

Lot 

Lot 

Lot 

RBV 

Noir et blanc 1:250 000 

Noir et blanc 1:230 000 

Noir et blanc ':250 000 

mtaill6eNoir et blancI 

canaux 1:250 000
4 
5 
6 

7 
Noir et blanc 1:250 000 

EROS 

EROS 

EROS 

EROS 

EROS 

Hoyenne 

HoyenFe 

Moyenne 

Bonne 
Bonne 
Bonne 

Bonne 

Bonne pour Ilanalyse dtaillde des rgions 

Bonne pour 1'analyse detail1e des r~gions 
dunaires 

Nuageuse, mais bonne pour 1analyse d;­
des regions dunaires 

Caracteristiques de Peau 
Caracteristiques du terrain 
VdgCtation 

Vgetation 

St. Louis 30/09/7 220 
I 

49 Lot 

canaux 
4 

6 
7 

Noir et blanc 
canaux 

4 
5 

6 

1:250 000 EROS 

Bonne 
Bonne 
Bonne 
Bonne 

Bonne 
Bonne 

Bonne 

CaractFristique de 1eau 
Caracteristiques du terrain 
Vegtation
Vdgetation 

Caract6ristiques de i'eauCaracteristiques du terrain 

VCegetation
VBonneHgtatlon 

____________________________i 



R16gton 	de la 

scene 	Landsat 


Dlourbel 


Diourbel 


Diourbel 


Diourbel 


k 	 Diourbel 

Dlourbel 

Diourbel 


Diourbel 


Date 


23/11/7 


21/02/7 


16/04/7 


23/11/7 


24/09/ 


07/10/8 


23/11/7! 


23/11/7 


Pa th Row 
scene 	ou suoscLrne 


220 50 


220 50 


220 50 


220 50 


220 50 


220 50 


S.S. AB,D 


220 50 


Type 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Prodult Echelle 


Numeir e en 1:250 000 
coui. 	 comp. 
Coul. 	comp. 1:250 000 


Coul. 	coMp. 1:250 000 


Coul. 	comp. 1:250 000 


Coul. 	comp. 1:250 000 


Coul. 	comp. 1:250 000 


REV
Noir 	et blanc 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 

canaux
 

4 

5 

6 

7 


Source 


EROS/RSI 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS
 

Qualit 


Bonne 


Moyenne 


Hoyenne 


Moyenne 


Moyenne 


Moyenne 


Moyenne 


Bonne
 
Bonne 

Bonne 

Bonne 


Utilits
 

Image 	dr! base accentu(e pour 1'interprst.
 
de ddt~il, bonne pour 1interpret. gao.
 
Pauvre 	rdsolution, 
 bonne pour les failles
 
et l'hydrologie
 
R6solution moyenne, 
tres bonne pour les
 
failles et bonne pour la lithologie
 
REsolution moyenne, 
bonne pour les failles
 

et la lithologe
 
Hauvats fonctionnement du satellite, n'a
 

donne qu'une moitie d'image
 
N'a donne qu'une moitiC d'image, un peu
 

votle, trop de v~getation
 

Bonne. plus forte rdsolution pour
 

l'utilisatton des terres
 

Caracteristiques de l'eau, salinite
 
Caracteristiques du terrain
 
VCgetation

Vegftation
 



Rdgon de la
scene landsat 


Diourbel 


Zigulnchor 


Zlguinchor 


Ziguinchor 


Zigulnchor 


Ziguinchor 


Zigulnchor 


Date 


21/02/73 


21/02/73 


05/11/72 


21/02/73 


26/02/79 


05/11/72 


26/02/7S 


Path Row
scne ou subsclne 


220 50 


220 51 


220 51 


220 51 


220 51 


220 51 


220 51 


Type 


Lot 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Produit Echelle 


Noir e5 blanc 1:2£9 000 

canaux 


5 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 

canaux
 

4 

5 

6 

7 


Noir et blanc 1:250 000 

canaux
 

4 

5 

6 

7 


Source' 


EROS
 

EROS/RSI 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS
 

EROS
 

Qualit 


Bonne
 
Bonne 


Excellente 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 


Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 


Utilite
 

Caracteristiques du terrain
Caractdristiques de la vsg(tation
 

Image de base accentu6e pour lVnterpr~t.
 
de detail, bonne pour les caract6r. geo.
 
Bonne pour lacomparaison entre V'imagerie
 
de la salson sche et en salson humide,

bonne pour les laterites et les z6nes de
 
capture des cours d'eau
 

Bonne pour la saison seche, de Mme que
 
limagerie accent. prfctdente, bonne pour

la salinite, la lithologie, etc.
 
Bonne pour interpreter les changements
 
depuls 1972/1973
 

Bonne pour les caracteristiques de leau
Bonne pour les caracteristiques du terrain
 
Bonne pour ]a vdg~tation
 
Bonne pour la v~gdtation
 

Bonne pour les caractgristiques de 1Peau
Bonne pour les caracteristiques du terrain
 
Bonne pour la v~g~tation
 
Bonne pour la vdgetation
 



R6gion de la
scene Landsat 


Podor 


Podor 


Podor 


Podor 

Podor 


Podor 


Podor 

Podor 


Podor 


Podor 


Podor 


Podor 


Podor 


Date 


29/12/77 


10/03/73 


18/06/78 


29/12/77 

02/01/79 


02/04/79 


11/11/80 

13/08/81 


06/08/81 


10/03/73 


02/01/79 


08/05/79 


22/11/79 


Path Row
scdne ou subsc~ne 


219 


219 


219 


219 

219 


219 


219 

219 


219 


219 


S.S. 


S.S. 


S.S. 


49 


49 


49 


49 

49 


49 


49 

49 


49 


49 


A 


A,B,C,D 


A,B,CD 


Type 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 

Lot 


Lot 


Lot 

Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Produit Echelle 


CouT-.comp. 1:250 000 


Coul. oomp. 1:250 000 

Coul. coap. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 

canaux


5 

7 


RBV
 
NoT-ret blanc 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 


Source 


EROS/RSI 


EROS 


EROS 


EROS 

EROS 


EROS 


EROS 

EROS 


EROS 


EROS
 

EROS 


EROS 


EROS 


Qualit 


Excellente 


Bonne 


Bonne 


Bonne 

Foyenne 


Bonne 


Bonne 

Bonne 


Bonne 


Bonne 

Donne 


Mayenne 


Moyenne 


Moyenne 


Utilit
 

Inagerie d2 base accentu~e pour l1'interpr6­
tations de d~tail, bonne pour les laterites
 
Donne pour les dunes (r~centes)
 
Donne pour les dunes de sable, trop bleu
 

Borne pour tout
 
Trop Jaune, pauvre r~solution, bonne pour
 
les lacs et les rivitres
 
Excellente pour l1'interpret. geo. et hydro.
 

Bonne (imagerte partlelle)
 
Bonne (en partie couverte, imagerie part.)
 

Bonne (imagerie partielle)
 

Bonne pour les rivieres fossiles
 
Bonne pour la vegetation
 

Bonne pour les d6tails en raison d'une
 
meilleure rdsojution
 
Bonne pour les dMtails en raison d'une
 
meilleure r~solution
 
Donne pour les details en raison d'une
 

meilleure resolution
 



R6gion deTla 
scene Landsat 


Ttel 


Tie] 


Tiel 


Tiel 


Tie] 


Tie. 


Tie] 


Tie] 


Tiel 

Tie1 


Date 


02/011/7 


10/03/7 


04/11/7 


02/01/7 


22/11/7 


2Tie1
3/09/8 


13/08/8 


15/09/8 


10/03/7j 


08/5179

08/05/79 


Path Rowscdne ou subsc~ne Type 


50 Accent. 


50 Lot 


50 Lot 


50 Lot 


50 Lot 


50 Lot 

50image
Lot 


ro tProduit 

MSS
 

NumjrTf-e en 

coul. comp. 


Coul. conp. 


Coul. comp. 


Coul. comp. 


Coul. comp. 


Coul. conp. 


Coul. comp. 


Coul. comp. 


Noir et blanc 


canaux
 
5 


7 


RBV
 

Noir etblanc 

Noir et blanc 


Qualit4 


Excellente 


Bonne 


Donne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Mayenne 

Hoyenne 


Utilitt
 

Imagerie de base accentute pour I'interprd­
tation de detail, 
bonne pour 1interpret.
 
lithologique et structurale
 
Bonne pour ]a structure et la g~ologie
 

Un peu voile, pas tr~s bonne pour la gdo.
 

Bonne pour la g~ologie
 

Voil~e, trop de vegetation, image part.
 

Nuageuse, 6norm1ment de vCgtation,

partielle


Un peu nuageuse, beaucoup de vegetation,
 

image partiello

Nuageuse, couverte par la vegetation,
 

image partielle
 

Bonne pour la lithologie
 
Bonne pour la v6gdtation
 

Bonne en raison d'une meiileure resolution
 
Bonne en raison d'une meilleure resolution
 

219 


219 


219 


219 


219 


219 

Tie|[3/0/
2 9
219 


219 


219 


S.S. 

S.S. 


50 


50 


A,B,C,D 

A,B,C,D 


Let 


Lot 


Lot 

Lot 


EceleEchelle 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000, EROS 


Source 


EROS/RSI 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 

1:250 000 


EROS 


EROS
 

EROS 

EROS 




R6gton de la 

scene Landsat Date 


Kolda 03/02/78 


Kolda 03/02/78 


Volda 10/03/73 


Kolda 04/11/72 


Kolda 03/02/78 


Kolda 22/11/79 


Kolda 27/04/81 


Kolda 02/06/81 


Kolda 10/03/73 


Path Row
scine ou subsc~ne 


219 


219 


219 


219 


219 


219 


219 


219 


219 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


Type 


Accent. 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Prodult Echelle 


Num6rT-e en 1:250 000 


coul. comp. 


tNumiris~e en 1:250 000 

noir et blanc
 
rapport. 7/5 

rapport. 5/7 

rapport. 6/5 


Coul. comp. :250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


2oul. comp. 1:250 000 


oul. comp. :250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


4oir et blanc 1:250 000 


canaux
 
4 

5 

6 


7 


Source 


7ROS/RSI 


EROS/RSI
 

ROS 


EROS 


EROS 


ROS 


EROS 


EROS 


-ROS
 

Quallt 


Excellente 


Excellente 

Excellente 

Excellente 


Botine 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Pauvre 


Pauvre 


Bonne 

Bonne 

Bunne 


B
1onne 


Uttlitt
 

Imagerie de base accentude pour l'interprt.
 
de d~tatl, bonne pour V'interpret. litho­
graphique et structurale
 

Bonne pour les sols et la vgtation
 
Bonne pour les sols et la vdg6tation
 
3onne pour les sols et la vg~tatton
 

onne pour Vinterpretation lithographique
 

?t des failles, mais sombre
 

rop de v6g~tatlon
 

Utilses pour localiser les cours d'eau et
les points oD un affluent devient dominant
 
sur un autre, sont bonnes pour 6tablir la
 
structure et ]a lithologie
 
tilisee comne base pour les cours 
d'eau,
 

les terres basses, les regions salines,
 
quelques laterites, et les failles
 
Image partielle seulement, bonne
 

Image partielle seulement, nuageuse
 

Bonne pour les caracteristiques de leau
 
Bonne pour ]a localisation des failles
 
Bonne pour la vt-gdtation et comme base
 
pour la topographie
 
Bonne pour la vgdtation
 



Kolda 


Kolda 


Kolda 


H 


Hatam 


Matam 


Matam 


Matam 


Matam 


Matam 


Matam 


22/11/79 


22/11j79 


02/04/79 


21/11/79 


02/05/73 


09/03/73 


10/12/77 


17/06/78 


08/09/78 


10/01/79 


219 51 


S.S. A.B.C,D 


S.S. A,B,C,D 


218 49 


218 49 


218 49 


218 49 


218 49 


218 49 


218 49 


Lot 


Lot 


Lot 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


MSS
Uoir--et blanc 1:250O 000 


cnu4 


5 

6
7 


RBV
 
Noir ef blanc 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 


Numeri-se en 1:250 000 

coul. comp. 


Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 


Copl. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


EROS
 

EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS 


Donne 


Donne 

Bonne
Donne 


Bonne 


Donne 


Excellente 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne pour les caracteristiques de V'eau
 

Uonne pour l'anal. de terrain et litho.

Bonne pour l'anal. de la vegetation
Bonne pour lanal. de la vegetation
 

fieilleure resolution, bonne pour -es sols,

la veg. et en particulier l'util. 
des ter.
 
leilleure resolution, bonne pour les sols,
 

la vCg. et en particulier l'util. des ter.
 

Imagerie de base accentuee pour 1'interprC­
tation de detail, bonne pour lintepreta­
tion structural et lithologique
 

Voilse, pas tres bonne, verditre
 

Donne qualit6 pour la g~ologie
 

Bonne pour ]a comparaison avec des saisons
 

similalres en 1979, voilee, bonne pour les
 
failles
 
Bonne pour ]a 
structure et la lithologie,
 

quelque peu verdAtre, voilee
 
Moyenne
 

Mauvaise 6chelle, bonne pour les failles,
 

nuageuse
 



R16gton de ]a Path Row 
scene Landsat Date scene ou subsc~ne Type Prodult Echelle Source Qualltt Utillt 
Matam 

Hatam 

Matam 

21/11/79 

10/10/80 

06/10/81 

218 

218 

218 

49 

49 

49 

Lot 

Lot 

Lot 

Coul. comp. 

Coul. comp. 

Coul. comp. 

1:250 000 

1:250 000 

1:250 000 

EROS 

EROS 

EROS 

Ilyenne 

Pauvre 

Pauvre 

Horceau d'image 

Morceau d'lmage manquant, nuageuse 

Morceau d'image 
MSS 

Matam 09/03/73 218 49 Lot Noiret blanc 1:250 000 EROS 
Caflaux 

Matam 21/11/79 S.S. A,CD Lot 

5 
7RBV 

f#oirfe- blanc 1:250 000 EROS 

Bonne 
Bonne 
Bonne 

Bonne pour la litho., terrain, et structure
Bonne pour la vegetation 
Bonne pour le travail de detail de la litho 

en raison d'une meileure resolution 
MSS 

Mboune 

Mboune 

10/12/77 

09/03/73 

218 

218 

50 

50 

Lccent. 

Lot 

Numese encou]. comp. 

Coul. comp. 

1:250 000-

1:250 000 

EROS/RSI 

EROS 

Bonne 

Bonne 

Qualit6 voilOe, pas trbs bonne pour la geo'hydro., trop de vegetation 

GQn~ralewnt bonne pour la g~ologie et la 

Mboune 10112/177 

Mb u 
218 

'01 2177 
50 Lot 

SSstructure,Coul. comp. 1:250 000 EROS Bonne 
bonne pour le drainage 

Qualit fvoil~e (voir ci dessus) regions 

Mboune 02/02/78 218 50 Lot Coul. comp. 1:250 000 EROS Hoyenne 

brOlees, pas bonne pour la g9ologie 

Bonne pour la structure et ]a lithologie, 

Mboune 21/11/79 218 50 Lot Coul. comp. 1:250 000 EROS Bonne 
quelques nuages 
Bonne, mais trop de v~g~tation, bonne pour 
le drainage, trop de regions brOlees 



Reglon de la 

scene Landsat 


Mboune 


Mboune 


itboune 


mo Vlingara 


V6lingara 


Vsllngara 


VNlingara 


Vslingara 


Vslingara 


Date 


09/03/73 


01/04/79 


21/11/79 


10/12/77 


10/12/77 


18/02/75 


26/03/75 


02/02/78 


18/02/75 


Path Row
 scene ou subscne 


218 50 


S.S. A,DC,D 


S.S. A,B,C,D 


218 51 


218 51 


218 51 


218 51 


218 51 


218 51 


Type 


Lot 


Lot 


Lot 


Accent. 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Prodult Echelle 


Noir et blanc 1:250 000 

Canaux5 


7 


Noir et blanc 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 

rapport. 7/5 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Coul. comp. 1:250 000 


Noir et blanc 1:250 000 


canaux
 
5 

7 -1 1 


Source 


tROS
 

EROS 


EROS 


EROS/RSI 


EROS/RS! 


EROS 


EROS 


EROS 


EROS
 

Qualit 


Bonie 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Moyenne 


Bonne 

Bone 


U M
 

Bonne pour ]a lithologie et les cours 
dleau
 
Bonne pour la v0g~tation et leau
 

Bonne en raison d'une meilleure r~solution
 

Bonne en raison d'une meilleure resolution
 
Bonne pour ]a lithologie du Palsozoique
 
du Pr Cambrien
 

Utilis~e comme imagc 
 de base, mais quelque
 
peu trop couverte par la v~grtation on
 
raison des pluies salsonnieres, voilde,
 
quelques nuages
 

Pauvre pour la lithologie, bonne pour la
 
structure, la v~gCitation et lutilisation
 
des terres, quelques nuages

Bonne pour 'a lithologie et la structure en
 
raison des effets de la saison s6che
 
Excellente pour tout
 

Quelques nuages, bonne pour les regions
 

s6dimentaires
 

Bonne pour la lithologie et ]a 
structure

Bonnepourlesstruct.et 
car.de terrain
 



R6gion de lascdne Landsat Date Path Row scene ou subsc~ne Type Produit Echelle Source Qualt j Utilitt 

RBV 
VClingara 01/04/79 S.S. ABC,D Lot Noir et blanc 1:250 000 EROS Bonne Bonne en raison des d~tails, mais pauvre­

ment contrast~e pour certaines regions 

HlSS 
Bakel 21/02/73 217 50 Accent. Numer-is~e en 

coul. comp. 
1:250 000 EROS/RSI Excellente Imagerle de base accentuee pour l'interprs­

tation de details, excellente pour la li­
thologie, les structures et 1'interpr~ta-

Bakel 

Bakel 

Bake] 

08/01/74 

21/11/77 

27/12/77 

217 

217 

217 

50 

50 

50 

Lot 

Lot 

Lot 

Coul. comp. 

Coul. comp. 

Coul. comp. 

1:250 000 

1:250 000 

1:250 000. 

EROS 

EROS 

EROS 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

tion tectonique 

Bonne pour les structures et la lithologie 

Bonne pour les structures et la lithologie 

Bonne pour les structures et la lithologie 
Bake] 04/03/79 217 50 Lot Coul. comp. 1:250 000 EROS Bonne Excellente pour les structures et la litho. 
Bakel 27/10/80 217 50 Lot Coul. comp. 1:250 000 EROS Pauvre/ Trop de vegetation, une moitiC d'image mon-

Bakel 02/12/80 217 50 Lot Coul. comp. 1:250 000 EROS 
iloyenne 
lioyenne 

tre seulement une petite partie du S~n~gal 
Ne montre qu'une petite partie du Sntgal 

Bakel 08/01/74 217 50 Lot Noir et blanc 1:250 000 EROS 
canaux 

5 
7 

RBV 

Bonne 
Bonne 

Tres bonne pour la litho. et la structure 
Bonne pour la vegdtation 

Bake! 20/11/79 S.S. A.C Lot Noir et blanc 1:250 000 EROS Bonne Bonne pour le detail des structures et de 
gdologie, en particulier les plissements 



Region de la
scene Landsat 


K~dougou 


Kddougou 


K~dougou 


Ksdougou 


fQ 	 Kdougou 


C 	 Kdougou 

KCdougou 

K~dougou 

Kddougou 

Kddougou 

Kdougou 


Date 


27/12/77 


27/12/77 


08/08/73 


26/01/74 


07/03/75 


25/03/75 


27/12/77 


08/03/30 


21/09/80 


26/01/74 


21/09/80 


Path Row
scene ou subsc~ne 


217 


217 


217 


217 


217 


217 


217 


217 


217 


217 


217 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


51 


Type 


Accent. 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Produit 
 Echelle 


MSS
Numer-T en 1:250 000 

coul. comp. 


Noir et 	blanc 1:250 000 


rapport. 7/5
 
Coul. comp. 


Coul. comp. 


Coul. comp. 

Coui. comp. 


Coul. comp. 


Coul. comp. 


Coul. comp. 


Noir et 	blanc 


canaux

4 

5 

6 

7 


Noir et 	blan!
canaux
 

4 

5 


6 

7 


Source Qua1lt 


EROS/RSI Bonne 


EROS/RSI Bonne 


EROS 14oyenne 


EROS Bonne 


EROS Bonne 

EROS Bonne 


EROS Bonne 


EROS Pauvre 


EROS Pauvre 


EROS
 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 


EROS
 

Bonne 

Bonne 


Bonne 


Utillts
 

Trap de vegtatin pour une interpret. gao.
 
efficace, mais utilisee comme base de
 
cartographie

Bonne pour ]a v~g~tation
 

Voile,mais bonne pour quelques structures
 

Tris bonne pour la litho. et les structure!
 

Bonne pour la litholgie et les structures
 
Trs bonne pour la structure
 

Bonne pour la gologie et les structures
 

Image partielle, seulement
 

Image partielle, nuageuse
 

Bonne pour les caract. de 1'eau/I'humiditO

Bonne pour la lithologie et la 
structure
 
Bonne pour la struLiure
 
Bonne pour la structure
 

Bonne pour les caract. de 1Ieau/l'humjdj

Bonne pour la lithologie et la structure
 
Bonne pour la structure 

!e pour la structure 

1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 

1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 


1:250 000 




Regfon 	de la 

scene Landsat 


Kdougou 


Kenleba 


K(nieba 


KCnleba 


0 
' 	 K~nieba 


Knieba 


KCnieba 


K nleba 


KUnieba 


K~nieba 


Date 


20/11/79 


20/11/77 


20/11/77 


30/04/73 


20/11/77 


03/03/79 


02/11/77 


07/03/73 


17/04/79 


26/10/80 


Path Row
 
scene ou subsc~ne 


S.S. A,B,C,D 


216 51 


216 51 


216 51 


216 51 


216 51 


216 51 


216 51 


S.S. A,C 


S.S. AC 


Type 


Lot 


Accent. 


Accent. 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Lot 


Produit Echelle 


RBV
 
Noir et blanc 1:250 000 


14SS
Nui-iTs~e en 1:250 000 

coul. comp. 


Nolir et 	blanc 1:250 000 

rapport. 7/5 

Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 

Coul. comp. 1:250 000 

Noir et blanc 1:250 000 


canaux
 
5 

7 


RBV
Noir-et blanc 1:250 000 


Hoir et blanc 1:250 000 


Source Qualit6 


EROS Bonne 


EROS/RSI Excellente 


EROS/RSI Excellente 


ERUS/RSI Bonne 


EROS/RSI Bonne 


EROS/RSI Bonne 


EROS/RSI Bonne 


EROS/RSI
 

Bonne 

Bonne 


EIOS/RSJ Bonne 


EROS/RSI Bonne 


Utilitt
 

Bonne pour l'interpr6tation de d6tail, mais
 
la vvgftation est trop dense
 

Imagerie de base accentute pour 1'interpri­
tatlon de dstail, mais trop de v0g~tation
 

Bonne pour la vdg~tation et l'utilisation
 
des terres
 

Tr~s bonne pour ]a lithologie
 

Trop de 	vegetation, regions brQIbes
 

Bonne pour la litho., moyenne pour la struc
 

Voile, 	trop de vegetation
 

Bonne pour ]a lithologie et Ia structure
 
Bonne pour la lithologie et ]a structure
 

Bonne en raison d'une meilleire resolution,
 
bonne en raison de la saison s~che
 

Quelque peu trop couverte par la vegetation
 
et par cQnsL±quent d'usage limite
 



ANNEXE A
 

Tableau 111-2
 

Catalogue des points d'eau
 

et mesures des puits (532) du Sdnegal
 

1983-1985
 

202
 



PROJET TELEDETECTION ET CARTOGRAPHIE DES RESSOURCES NATURELLES
 
PLAN NATIONAL D'AMENAGENENT Dl TERRITOIRE Fiche Hydrologtque
 

N ° DOBS DATE REGION ARRONDISSENENT LOCALITE PUITS FORAGES OBSERVATIONS AUTRES OBSERVATIONS 
Profondeur 

eau (m) 
Profondeur 
fond(m) 

Qualite eau Fond 
(m) 

m3/h Stratigra-
phiques 

Structu­
relles 

*VOlr no. 
5/3/84 Cap Vert Bargny Yne Her 146 cf 

2 
3 " 

Cap Vert 
Cap Vert 

Bargny 

Bargiiy 
Yne Her 
Ydne er 

*vor no.147 
*voir no. 

Pollution 

148 
5 Cap Vert Bargny Y~ne Her 

-vfir no. 
149 

5 Cap Vert Bargny Yane Her 

6 " Sine Saloum Fimela Mar Lodj Traces d'hufle dans 
1 eau, 

7 " Sine Saloum Fimela Mar LodJ Sec 

8 6/3/84 Sine Saloum Fimela Mar LodJ 
9 Thins Thladlaye Ndtaganlo 

(CER) 

10 " Thifs Thladiaye Ndiaganto 100 100 

11 Thins Thladiaye Ndiaganlo *volr no. __ Calcaire + 
H. catholique 166 fossiles, arg. 

12 " Thifs Fissel Soussoum 0.05 39.0 ED 3 m de 
Sanda calcaire 

13 " Thi|s Fissel Keur Ouali 0 40.0 -- Calcaire 
(Soussou) 

14 " Thts Fissel Dieleng Keur *volr no. 
Assane elle 158 



N D'OBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 

Profondeur 
eau (m) 

PUITS 
Profondeur 
fond(m) 

Qualite eau 
FORAGES 

Fond m3/h 
(u) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

15 This Notto Tasset *voir169no, 80 750 cf 

16 Thids Tinaba Diack *voir no. E.D. entre 2 in­
177 trusion dole 

17 

18 

" 

" 

Thins 

Thids 

Tinaba 

Tisnaba 

N'Goudlane 

Hbambara 

*voir no,
176 

15-18 
E.D. 
E.D. 

19 " This Tinaba Khombole *voir178no. 
Vrification de failles 

20 7/3/84 Thits Pambal Baligge *vo 2 no, E.D.PE.D. Putts approfondt il 

y a 70 ans; 11 y a 
pas eu baisse dleau 

21 ThIfs Pambal Ndiassane 3no. 

22 " Thins Pambal Keur2aMbaye *Khari Sec 
253 

20 

-

23 " Thins Pambal Keur Ndlobo *voir no. 

24 Thits Mquane Hdomor 
254 

*VO1 5 n" 
E.D. 
E.D. Equtpd d'une pompe a 

25 Thuls ldouane Hboro *voir no. 
256 E.D. 

26 Thins MNdina Dakhar MHdina Dakhar 0.50 35 E.D. 

27 - Thifs Hdtna Dakhar Mbodi~ne T.E. 36 E.D. 
Ngu~str6 

28 Thids Niakh~ne Ndln6 *voir no. E.D. 
Amar 189 

29 7/3/84 Thins Nfakhdne Wadla Dieng T.E. 36 E.D. Niveau 

phosphatd 



N ° D'OBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (m) 

PUITS 
Profondeur 
fond(m) 

Qualite eau 
FORAGES 

Fond m3/h 
(m) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

AUTRES OBSERVATIONS 

30 7/3/84 ThiLs Ndini Kalom n*? T.E. 36 E.D. Nlveau 
phosphat6 

31 g Diourbel Baba Garage Sam Sam "feuge T.E. 36 7 

32 * Diourbel Baba Garage Thleppe Peul T.E. 36 ? 

33 * Diourbel Lambaye Mar~ne CourA 36 ? Calcaire et 
quartz 

34 Dlourbel Ngoye Dara Mango T.E. 36 E.D. Calcaire si­
1lfIl avec 
fossiles 

0 
Ln 

35 8/3/84 Diourbel Ndoulo Samb6 T.E. 30 E.D. 30 Calcalre A 
"Ostria" 

36 8/3/84 Dlourbel Ndoulo Ndoulo 2 20 E.D. 48 Calcalre avec 
fosslies 

37 " Diourbel Ngoye Darou Khafor T.E. 48 48 Equip# d'une Lo~lene 

38 " Diourbel Hdae Ngabou T.E. 35 E.D. 

39 Diourbel Ndame Keur Mbaye *voir no. 
205 

Calcare avec 
fossiles 

40 

41 

" 

" 

Diourbel 

Sine Saloum 

Hdame 

Kolobane 

Keur Ndoa 

Tjissl 

*volr no. 
206 

Adduction venant des 2 chlteaux de 
Balla (*voir no. 208) 

42 . Sine Saloum Kolobane Talf *valr no. 

43 " Sine Saloum Kolobane Sadatou *vour210 no. 



N" DOBS 

44 

DATE REGION ARROIDISSEHENT 

8/3/84 Sine Saloum Kolobane 

LOCALITE 

Ngaraf 

Profondeur 
eau (m) 

PUITS 
Profondeur 

fond (n) 

*voir no. 

Qudlitd eau 
FORAGES 

Fond 3/h
(i) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­

phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

45 - Sine Saloum Kolobane Gayna Tamsire *voir no. sale 

46 

47 

48 

49 

" 

" 

" 

" 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Birkelane 

Hal~me 

Hodar 

Birkelane 

Birkelane 

Diam Weli 

Thione 

lavel 

Birkelane 

0 

T.E. 

212 

*voir215 no. 

79.0 

*vorno. 

+ 25 

E.D. 

6 79 

50 9/3/84 Sine Saloum Birkelane Nguer 0 10 salte 

01 51 

52 
Sine Saloun 

Sine Saloum 
Kahone 

Kahone 
I'Gatye 

Farabougou 
T.E. 

T.E. 
+ 10 

6 

salde 

sale 

53 Sine Saloum Kahone Kahone 0 5-6 

54 

55 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Kahone 

Kahone 

Touba dini 

Thiolongane 

T.E. 

T.F. 

+ 10 

28 

E.D. 

un peu 

56 " Sine Saloum Kahone NIgudkokh 
salse 

E.D. 

57 

58 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Kahone 

Kahone 

Lik&m6 

tiar 

Diakhal 

T.E. 

T.E. 

37 

26 E.D 

59 Sine Saloum Kahone 9agga 
SambarI0 

T.E. 30 E.D 



N ° DOBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (n) 

PUITS 
Profondeur 
fond (n) 

Qualitf eau 
FORAGES 
FoR--3 , 
() 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

60 9/3/84 Sine Seloum Kolobane Kolobane 1.00 37 END 

61 " Sine Saloum Gandlaye Sagne Bambara T.E. 6 Un peu salse 

62 - Sine Saloum Gandlaye Keur Alfa T.E. 8 

63 Thins Fissel Ildioudiouf 0,50 8 E.D 

64 Thins Ngutkokh Keur Balla T.E. 6 

0 

65 

66 

67 

68 

69 

" 

13/3/84 

" 

" 

Thibs 

Thibs 

Louga 

Luga 

Thies 

Ngu~kokh 

Ngudkokh 

Diamagu&ne 

Sindia 

Thille Peul 

Santhie Thilla 

Santhie Bouna 

Sec 

9,5 

*voir no. 
153 
32,5 

34,0 

34,0 

Un peu salLe 

-

E.D 

E.D 

Puits Lsoliens 

70 " Thiks Khadiawane 32,0 E.D 

71 

72 

" 

" 

Loua 

Louga 

tidina Beye 

Widina Beye 

Sec 

0.30 

20,0 

25,0 

• 

E.D 

Sable Jaune 
+ sable blanc 

73 Louga Tawa Fall T.E. 17.5 E.D 

74 

75 

* 

-

Thies 

Thies 

Lompoul (verger) 

Lompoul T.E. 

*votr no. 
194 

4,0 E.D 

76 Louga Diokoul 0,90 37.5 E.D 

77 Louga Baghadje Samba 0,60 29,0 E.D Sable blanc 



N, DIO0S 

78 

DATE 

13/3/84 

REGION 

Louga 

ARRONDISSEHENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (m) 

HWdina Thlalao 0,80 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 

29,0 

Qua]ite 

E.D 

eau 
FORAGES 

Fond .3/h
(m) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

Sable blanc-

AUTRES OBSERVATIONS 

79 

80 

81 

u 

" 

Louga 

Louga 

Louga 

Sakal 

Sakal 

Lonta Ndiaye 

Potou 

Kanadji 

0,20 

0,10 

2.5 

25,0 

7,0 

23,5 

E.D 

E.D 

E.D 

Jaune 
sable rouge 

82 " Louga Sakal iassar Diop 1 0,60 19,5 E.D 

084 
0o 

83 

85 

" 

-

Sakal 

Fleuve 
Fleuve 

Sakal 

Rao 
Rao 

Sakal 
(prefecture) 

tpal 
Rao 

0,05 

0,15 

0,20 

22,5 

13,5 

8,5 

E.D 

E.D 

E.D 

86 

87 

88 

14/3/84 

" 

" 

Fleuve 

Fleuve 

Louga 

Rao 

Rao 

IbIdl|ne 

Rao 0,15 

Croisement Rao 
(Maratcher) 

Keur Siny Deng 0,10 

5,20 

6.0 

30,5 

E.S 

E.D 

E.D Sable blanc + 

89 " Louga Koki Ouarzck 0,08 21,5 E.0 

nlveau phosphate 

90 

91 

" 

" 

Louga 

Louga 

Koki 

Kok! 

Koki 

Koki 

0,05 

0,08 

20,5 

22,0 

E.S 

E.S 

92 " Louga Koki Djiadforde Sec 20,0 

93 " Louga Koki Guell a) Sec 23,0 



N' DOS DATE REGION ARRONDISSEHENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (b) 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 
Qualitg eau 

FORAGES 
Fond m3/h

(M) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

AUTRES OBSERVATIONS 

94 14/3/84 Louga Kok tliouki Houkh a) T.E. 43,0 E.D b) 100 50 

95 " Louga Dahr Niandou] 6.0 21,5 E.D 

96 Louga Darou Bd11 6.0 72,0 E.D 
floust Gueloki 

97 " LoUna Yana Yanq Yanq Yang 2,0 33,0 E.D 

98 Louqa Yang Yang N'Gouye Dierl 1,0 47,0 E.H.D 

99 Louna II'Mfakhate 4,0 47,5 E.D 

100) Loune Do4 i Doundodji 4,5 12,0 E.D 

1M1 Louna Kboundiel 11.0 44.0 E.D 
102 5/3/84 Louna Loumbdl Lana 0,50 55,0 E.D 

193 - Fleuve Ouro Sogul Ynnofdrd Sec 52,0 

104 " Fleuve Nboule 0,35 59.0 E.D 

15 Fleuve Guentou Bhokl 0,30 71,0 E.0 Crale? 

10A ' Fleuve Ouro Sogul Darou flena 0,25 62,0 E.D Craie? 

107 " Fleuve Ouro Sogul Darou ltema 0,50 62.0 E.D 

108 Fleuve uro Sogul Fourdou 289 50 

M9 " Fleuve Ouro Sogul Boula Taly 0,50 55,0 E.I 

110 Fleuve Ouro Sgul Ran~rot 280 50 

II1I Fleuve Ouro Sogul Dendoudi 236 75 



N" DIONS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (n) 

PUITS 
Profondeur 
fond (m) 

Qualit# eau 
FORAGES 
Fond m3/h
(M) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

1,2 15/3/84 Fleuve Ouro Sogui Dentiadl 0.10 23,0 E.D 

113 " Fleuve Ouro Sogul Mcdv Macka 5,0 24,0 E.D 

114 Fleuve Ouro Sogui Thlambe 0,25 15.0 E.D Sable Jaune 

115 " Fleuve Ouro Sogul Stntiou Kago 2.50 15.50 E.D 

116 " Fleuve Ouro Sogui Doumga Ouro 0,30 14,80 E.D 
Alnha 

117 16/3/84 Fleuve Thlloqne Diaba 0.50 14,0 E.D 

118 Fleuvw; Thilogne Baddne 0,05 12,5 E.D 

119 " Fleuve Thilogne Aqnam Civol 0,30 13,5 E.D 
0 120 " Fleuve Diaba Dekld 0,05 10,0 E.D 

121 " Fleuve Saldd Galoya 4,0 25,0 E.D 

122 " Fleuve Salde Boqu6 DiMgut 0,30 46,0 E.D 

123 " Fleuve Salde Bonut Dlalouhe 2,0 20,0 E.D 

124 " Fleuve SaldL Lour Ouoloff 3,0 66.0 E.D 

125 16/3/u4 Louga Koki 7 4,1A IPest 1,0 65,0 E.D. 
Iloukh /bukhl 

125 " Fleuve Sald6 Lour Ouoloff Sec 49,0 E.D. Calcaire 

121 " Fleuve Sad Dogu6 D1~gu6 3,0 14,5 E.D. 

Zi8 " Fleuve Kaskas Hbouda 0,10 17 E.D. 

129 Fleuve Ouro Hawa 7,0 23.P E.S. Calcaire 
Bandou ba 



N ° DIOBS DATE REGION 

130 16/3/84 Fleuve 

131 Fleuve 

132 Fleuve 

133 Fleuve 

134 - Fleuve 

135 - Fleuve 

136 17/3/84 Fleuve 

137 - Fleuve 

ARRONDISSEHENT LOCALITE 
Profondeur 

eaj (i) 

Diaga Lao 0,05 

Gourel Dieri 0,05 

Ndlouni Diomandou 0,10 

Ouro Hangaye 0,04 

Ndtouin Ndloum 0,10 

Medina Fresl 0.20 

Ndloui TaredJi 0,10 

Thille Fanaye Dtdrt 0,40 
Boubacar 

PUITS 
Profondeur Q alltO eau
fond (ui) 

19,0 E.D 

21,0 E.D 

21,0 Z.D 

34,0 E.D 

17,5 E.D 

22,5 E.D 

17,0 E.D 

16,0 E.D 

FORAGES 
Fond m3/h
(i) 

OBSERVATIOtIS 
Stratlgra- Structu­

phiques relies 

Sable blanc 

Sable blanc 

AUTRES OBSERVATIONS 

138 Fleuve 

139 " Fleuve 

140 Louqa 

141 " Louqa 

142 Louqa 

143 Louaa 

144 " Fletve 

145 Fleuve 

Gomizela 0,10 

Daqana Talle Bakhl6 0,30 

Keur Wxnar Keur Homar Sar Sec 
Sar 

Mb~dtbne NtornreLo 1,80 

NdandL Tiey Tiey 0,70 

Ndand6 Udand6 Sec 

Thili Tivaouane II 5,5 
Boubacar 

Kadhiogne 0,10 

10,0 E.D 

9,0 E.D 

7,0 

29,0 E.D 

36,0 E.D 

35,0 

19,0 E.D 

16,0 E.D 



N" D0OBS 

146 

147 

148 

149 

150 

DATE 

3/4/84 

" 

" 

" 

REGION 

Cap-Vert 

Cap Vert 

Cap Vert 

Cap Vert 

Cap Vert 

ARRONDISSEMENT LOCALITE 

Profondeur 
eau (m) 

Barqny YUne-sur-Her 4,5 

Bargny YUne-sur-Her 2,5 

Bargny Yne-sur-Her 2,0 

(entrde) 
Bargny Ydne-sur-Her 3,0

(entree) 
Bargny Doukoura Ouolof 1,5 

PUITS 

'rofondeur 
fond (M) 

9,0 

10,0 

12,5 

13,0 

21,s 

Qualt eau 

E.ALC 

E.ALC 

E.D 

E.D 

E.D 

FORAGES 

Fond m3/h
(i) 

250 

,SERVATIONS 
StradJgra- Structil­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

Creuss i1y a 69 

Tous les arbres ar­

151 Thifs Nguakokh 
. 
Diass Sec Sec 

ros'es par i'eau de 
ces pults ont d~p~rrt 

152 

153 

154 

155 

" 

" 

1.l6s 

This 

Thins 

Thtns 

Nguekokh 

Ngu6kokh 

Ngudkokh 

Ngudkokh 

Loumbou 

Sindia 

Sindla 

Ngu6kokh 

1,5 

1,0 

1,0 

1,0 

24 

22,0 

21,0 

9,0 

E.D 

E.D 

E.D 

310 10 

Cuirasse 

Plerres, saletd 

156 

157 

158 

Thi s 

Thi6s 

Thi6s 

Ngu6kokh 

Ngu6kokh 

Ngu6kokh 

Ngu6kokh 

Ngu6kokh 

Keur Balla 

0,30 

0,20 

0.15 

9,0 

7,0 

9,0 

E.D 

E.D 

E.ALC 

197 20 
sable jaune 

Cuirasse 

Calcaires 

159 

160 

" 

" 

ThiLs 

Thids 

Thiadiaye 

Thiadiaye 

Keur Balla 

Garage 

Oiakh~re 

0,75 8,5 

1,5 16,5 
1,lca5Ee 

E.D 

E.re 

140 70 

+ fossiles 



N D'OBS DATE REGION ARRONDISSEHENT LOCALITE PUITS FORAGES OBSERVATIOUS AUTRES OBSERVATIONS 

161 3/4/84 Thies Thiadlaye Thiadiaye 

Profondeur 
eau () 
0,05 

Profondeur 
fond m) 
10.0 

QualitO eau 

E.D 

Fone 
() 
500 

m3/h 

26,7 

Stratigra-
phiques 

Sable 

Structu­
relies 

(prefecture) quaternaire 

162 " Th|s Thiadiaye Ndiaditne Sec 9.0 -

163 - This FisF'' Fissel Sec 5,0 253 46 

164 * Thins Fissel Ndiadidne 0,30 11,0 E.D 
Keur Couly 

165 " Thins Thiadiaye Sandiara Ouolof Sec 10,0 - 58 12,3 

166 " Thins Thiadiaye Hdiaganiao Sec 8.0 100 100 
Mission C. 

t-' 
1%. 

167 " Thins Fissel Soussoum 
Mefetji6 

3,0 30,0 E.D 

168 Thifs Fissel Dieleng Keur 1,5 50,0 E.D 

Assane HetlL 

169 Thins Noto TassLt 2,0 40,0 E.D 750 80 

170 * Thins Noto Pout Diack 2.0 28,0 E.ALC 

171 Thies Noto Noto(prefecture) 0,02 12,0 E.D 100 10 

172 Thins Noto Silmang 0,01 17.0 E.D 

173 4/4/84 Thins Ti~naba Keur Iadaro 0,05 10,5 E.D 

174 Thits Tienaba Ti~naba Sec 10,0 

175 Thies Tienaba Croiserent 
Ngoudiane 

0,80 14,0 E.D 



N, D'OOS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE PUITS 
Profondeur Profondeur Quallit 

eau (m) fond (n) 
eau 

FORAGES 
Fond m3/h 
(M) 

OBSERVATIOIS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

176 4/4/84 Thins Tiknaba Hgoudiane 0.40 19,0 E.D 350 40 
177 Thins Titnaba Diack

(carri~re) 1,0 30,0 E.D Le puits est situtentre 2 intrusions 

178 Thles Tienaba Sortie de Presque A 13,0 
dolEriques 

Khombole sec 
179 - ThiAs Titnaba Ndiongu6 0,40 18.0 E.D 
180 Diourbel Ngoye Ndangalna 1,60 20 - Puits Lolien 
181 " Diourbel Ngoye Ndangalma 0,15 18,0 E.ALC 
182 " Diourbel Lambave Toubedtdye 2,0 19 Pults eollen 
183 a Diourbel Lambaye Silane 3,0 25,0 E.D Calcaire 
184 Dourbel Lambaye Darou Ilbow 1,0 39,0 E.D CreusO en 1927 
185 " Diourbel Lambaye Ndiagne Stor 0,80 34,0 E.D 

186 Dlourbel Baba Garage Mbadlagol 0,50 27,0 E.D 

187 " iourbel Ndlni Keur Ngane *voir no. E.D 

188 " Thls Nlankhbne Ndialba2 0,10 
167 

32,0 E.D 

189 ThiLs Niankhbne Ndn Amar 0,50 30,0 E.D 
190 Thies Hedina Ngueye 1,0 29,0 E.D Calcaire avec 

191 " Thits 

Dakhar 

Ndane 

Ngueye 

Teug Dtass 0,60 32,0 E.D 

fossiles 

(Dawakh) 



N' DOBS DATE REGION ARRONDISSEHENT LOCALITE 

P-ofindeur 
eau (m) 

PUITS 
Profondeur 
fond (nj 

qualite eau 
FORAGES 
Fond m3/h

(i) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

192 4/4/84 Louga HWaoune Thille Peul Sec 32,0 -

193 Thins HMouane Lompoul 0,10 5,50 E.D 
194 " Thins IMouene A 3km de Lompoul *voir no. E.D 

dans un verger 74 
195 5/4/84 Louna Saaata Gade Afb 0,15 37,0 E.D 
196 " Louna Sagata Ndiatar Fall 0,40 34,0 E.D 
197 " Louqa Saqata Namnne 0,20 36,0 E.D 
198 " Louga Sagata Kalsane 0,50 35,0 E.D 

U1 

199 

200 

" Louga 

Louga 

Sagata 

Sagata 

Bargue 

Bargud 

Sec 

2,0 

15,0 

53,0 

-

E.0 
201 " Louga Darcu Sarr Sara 

Housti 
Leau est recherche au 

202 " Louga Darou Darou 
285 50 

forage de Darou Houstyet de Taysire 

Un r~servoir de 1.O00m 3 

Housti Housti 
assure le revitaille­

203 " Diourbel Ndami Hbaysne 0,20 70,0 
ment du bWtail 

204 " DOoube Ndan 
Hissira 
tdindi Abdou Sec 40,0 - L'eau est recherche au 

205 Dlourbel Ndam& eur. Fibaye Sec 35,0 
forage de Touba Mbacks 



N' DOBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 

Profondeur 
eau (m) 

PUITS 

Profondeur 
fond (m) 

Qualite eau 

FORAGES 
Fond M3/h 
(M) 

OBSERVATIOtS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

20b 

207 

5/4/84 Diourbel 

Diourbel 

NdaMn Keur Ndao 

Ouro Diofo 

3,5 

Sec 

46,0 

84,0 

E.D 

-

280 140 

Calcaire L'eau est recherchte 

208 • Sine Saloum Kolobane Tjissi 0.60 81,0 E.D 
greseux au chateau de Batla 

1 existe aussi une 

adduction d'eau 
209 " Sine Saloum Kolobane TaTf 7,50 60,0 E.D 

vennant de Ba1ll 

210 " Sine Saloum Kolobane Sadatou 4,0 58,0 E.D 
211 Sine Saloum Kolobane Ngaraf 0.15 35,0 E.D 
212 Sine Saloum Kolobane Gayna Tamsire T.E 39,0 E.D 

213 

214 

" 

" 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Kolobane 

Kolobane 

Bane 

Bountou Ibar 

0,01 

Sec 

32,0 

45,0 

E.0 

-Les 
villages s'appro­

215 " Sine Saloum Birkelane Diamw~li 14,0 80,0 E.D 
visionnent au foragede 14'bar 

216 Sine Saloum Birkelane Dagavn'der 0,30 25,0 E.D 
217 Sine Saloum Birkelane Navel 0,10 20,0 E.D Sable blanc 

218 Sine Saloum Birkelane Ngaye Keur 0,50 22,0 E.S 
& jaune. Ni­
veau phosphate 

219 " Sine Saloum Birkelane 
Magaye 

Bossal~le 0,10 24,0 E.D 
Peul 



N" DOS 

220 

DATE REGION ARRONDISSEMENT 

6/4/84 Sine Saloum Birkelane 

LOCALITE 

Mbos 

Profondeur 
eau (p) 

3,0 

PUITS 
Profondeur 
fond (m) 

44,0 

QuaIt 

E.D 

eau 
FORAGES 

Fond m3/h 
(M) 

289 60 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

Abduction venant du 

221 Sine Saloum Kahone Darou Djadji 0,02 63,0 E.S Calcaires + 
forage 

222 a Sine Saloum Kahone Guinguindo 237 151 

fossiles 

Robinets 
223 " Sine Saloum Kahone S6gnagne Oualo 0.5 34.0 E.D 
224 Sine Saloum Darou Bak 

Puits 6olien 
225 Sine Saloum Ouadiour Mbos 2,5 32 E.D Pults 6ollen 
226 " Sine Saloum Ouadiour Nditbel 0,10 24,0 E.D 

I-. 

227 Diourbel Ndoulo Nb& Teugue 0,60 33,0 E.D Adduction venant de 

228 " Diourbel Ndoulo Tourd |1bonde 0,20 24,0 E.0 
Ndiarkme (Diourbel) 

Puits dolien 
229 " Diourbel Ndindi Loum6ne 0,20 33,0 E.D Recreus6 en mars 84 

230 Diourbel Ngoye Ndiatta 0,50 29 E.D Puits 6olien 
231 Diourbel Ngoye Ngoye 0,5 30,0 E.D 
232 " Sine Saloum Niakhar Diadiakh 0,10 13,0 E.S ChAteau d'eau dans 

233 " Sine Saloum Niakhar Hbafaye 0,002 13,0 E.D 
le village 

234 7/4/84 Sine Saloum Kahone Parassel 0,01 10.0 E.S 

235 Sine Saloum Kahone iI9taye
Nanirt 

0,10
,1 

13,0
3, 

E.S 
. 



N' D08S 

236 

DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 

7/4/84 Sine Saloum Gandiaye Keur Hassaer 

Profondeur 
eau () 

0,30 

PUITS 

Profondeur Qualite v4u 
for (M. 

9,50 E.S 

FORAGES 

Fond M3/h 
() 

OBSERVATIONS 

Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

237 Sine Saloum Gandiaye Gamboul Sec 15,0 -
238 Sine Saloum Gandiaye Gamboul 13,0 -
239 * Sine Saloum Gandiaye Ndolongui Sec 13,0 -
240 Sine Saloum Gandiaye Ndolongui Sec 10,0 -
241 Sine Saloum Tataguine Ndionar 0,10 8,0 E.S 
242 " Sine Saloum Tataguine Diouroup Sec 12,0 40,5 
243 " Sine Saloum Tataguine Garage libambara Traces 8,0 E.S 
244 Sine Saloum Tataguine Mbouguel 0,10 7,0 E.D 
245 " Sine Saloum Fimela Loul S6ss'ne Traces 5,0 E.S 290,6 45 
246 " Sine Saloum Fimela Djilas Traces 5,0 ES 
247 * Sine Saloumi Fimela Diofior Trdces 7,0 E.S 
248 " Sine Saloum Tiadiaye. Samba Dia 0,40 7,0 E.D 150 34 

249 " Sine Saloum Tiadiaye 
(verger) 

Ndiarogne 1,10 9,0 E.D 

(privs) 

250 " Thins Tiadiaye Mbod(ne 21,0 38,0 E.0 
251 

252 " 

Thius 

Thits 

Tiadiaye 

Tiadiaye 

Nianing 

Baling 

0,1 

15,0 

7,0 

65,0 

E.D 

E.D 
Puits appronfondi il 

a 70 ans. Depuis, il
n'y a pas eu de 

baisse d'eau. 



N' OBS 

253 

DATE 

7/4/84 

REGION 

Thias 

ARRONDISSEMENT 

Pambal 

LOCALITE 

Entree 

Profondeur 
eau (M) 
12.5 

PUITS 
Profondeur 
fond (m) 

23.5 

Qualit 

E.D 

eau 
FORAGES 
Fond m3/h 
() 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

Ndiassane 

254 " Thifs Pambal Keur Ndlobo 0.40 22,0 E.D 
255 Thins KWouane Ndomor 1.80 25,0 E.D 
256 " Thins H4ouane Mboro (village) 0,20 19.0 E.D 26,7 15 
257 • Thins HWouane Hboro (verger) 0,50 4,0 E.D 

258 12/4/84 Sine Saloum Maltwe- Pt6 (village) 0,05 65.0 E.D 
Hodar 

259 Sine Saloumi Kalfe- 0,05 70,0 E.D 
F, Hodar Baba Tour6 

260 Sine Saloum Hbelbouk 0,40 61.0 E.S Creusk en 1931 

261 Sine Saloum " Hbeuli 0,40 45,0 E.D 
262 Sine Saloum Mandakhe 0,35 35,0 E.AIC 
263 Sine Saloum • Hborokounda 0,53 22,5 E.ALC 

264 Sine Saloum • aleme-H1dar 0,90 61,0 E.ALC 
265 * Sine Saloum • Diam Diam 1,10 58,5 E.D Niveau 

266 Sine Saloum Delbi 0,20 40,0 E.D 
phosphati 

267 Sine Saloum Ndiote Seyane 0,60 46,0 E.D 
268 Sine Saloum Khour Lcum b 0,90 54,0 E.D 



N" D'OBS 

269 

270 

271 

272 

273 

274 

275 

276 
277 

278 

DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 

Profondeur 
eau (M) 

12/4/84 Sine Saloum Hallme-Hodar Nierguel 0,40 
Sine Saloum Hal1me-Hodar Darou Mlname 

Sine Saloum Barkddji Diaga Keur 0,20 
Samba Hbaye 

" Louga BarkddjI Sibaul 0,20 
Louga BirkdjT Tie] 

13/4/84 Louga Barksdji Vendouilo 0,30 

Louga Barkedji Vlingara 
a Louga Barkedji Sessoum 0,15Louga BarkLdji BL]l Toufl 0.40 

Louga Bark~dji f4boundou Hbaba 0,30 

PUITS 

Profondeur 
fond (n 

85,0 

90,0 

76,0 

76,0 

50,0 
25,0 

51,0 

Qualitt eau 

E.D 

E.D 

E.D 

E.D 

E.0 
E.D 

E.0 

FORAGES 

Fond m3/h 
(m) 

317,5 41,9 

273 50 

304 50 

330 32 

OBSERVATIONIS AUTRES OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

Eau tris chaude 

Bp deau grace a un 

279 Stndgal Koumpentoum Bokhi Sada 0,80 90,0 E.D 
robinet situ6 dansle pults 

Oriental 

280 

281 

282 

283 

U 

U 

U 

U 

U 

-

Konpentoum 

Koumpentoum 

Koumpentoum 

Koumpentoum 

Payar 

Diougue) 

Panal 

Koutia BA Peul 

4,30 

3,5 

0,7n 

0,40 

23,0 

52,0 

54,0 

56,0 

E.D 

E.D 

E.D 

E.D 
284 U Koumpentoum Koutia Ba Ouolof T.E 77,0 E.D 



N D'OBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE PUITS FOliAGES OBSERVATIONS AUTRES OBSERVATIONS 
Profondeur Profondeur Qual]tL eau Fond m3/h Stratigra- Structu­

eau (n) fond (m) (M) phliques relles 

285 13/4/84 S4ndgal Koumpentoum Sintiou T.E 58,0 E.D 
Oriental Dhoki 

286 * Koumipentoum Fass Gounasse 0,60 45.0 E.D 

287 14/4/84 Koumpentoum PalaguL Hamari - 44.0 Pults en cours de 

creusement initil 
par le Projet Bamba 

288 U Koumpentoum PalaguLL Hamarl 0,30 66,0 E.D Dont un pult qui 

nest pas encore 
achev6 

289 Koumpentowm Palagu6 Handing 0,50 66,0 E.9 

290 Koumpentoum Hlalem BA 0,40 65,0 E.D 

H- 291 " Koumpentoum Ha1M.n BA 0.30 76,0 E.D 

292 Koumpentomu VMI ngara 0,35 59,0 E.D 

Sintiou 

293 " Koumpentoum Koutla Gaida 0,30 53,5 E.D 

294 " Koumpentoum Sarm Bamaul 0,50 54,5 E.D 
Diallo 

295 Koumpentoum SarO Sikouna 0,25 60,0 E.D 

296 Koumpentoum Sar6 Sikouna 1,0 60,0 E.D 

297 " Koumpentoum Loft 0,30 40,0 E.ALC Eau tris chaude 



N" DOBS 

298 

DATE 

14/4/84 

REGION 

Sndgal 

ARRONDISSEHENT LOCALITE 

Kow4pentoum Touba Thiamane 

Profondeur 
eau (m) 
0,35 

PUITS 
Profondeur 
fond (1q) 
37,0 

Qualitd eau 

E.D 

FORAGES 
Fond m3/h 
(M) 

117 50 

O8SERVATIOtIS 
Strattgra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

Oriental 

299 Kounpentoum Ma1~me Mlani 0,0 55,0 E.D 131,06 50 
300 " Koumpentoum Na1 me Niani 

(Sodefitex) 
301 " Koumpentoum Haltou Fass 0,40 55,0 E.D 

302 " Koussanar Koussanar 0,40 24,0 E.D 127,01 50 
303 Koussanar Koussanar T.E. 15,0 E.D 128,35 70 

Escale 
304 * Koussanar Sec 23,0 -

305 Koussanar Vdlingara 0,15 30,0 E.D 
Samba 

306 Koussanar Sintiou Haltme 0,10 23,0 E.D 
307 Koussanar .ycounda 0,10 25,0 E.D 
308 Koussanar Lycounda 0,10 24,0 E.D 

309 Koussanar Touba Fall 0,10 23,0 E.D 

310 Koussanar Dialacoro-bougou 0,50 23,5 E.D 
311 16/4/84 " Koussanar Iayel Djiby 0,10 28,0 E.D Gras rouge 
312 " Goudirt Sintiou 

Samba Boubou 
0,15 28,0 E.D tiveau 

phosphate 



N" DOBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (m) 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 
Qualit eau 

FORAGES 
Fond m3/h 
(a) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

313 16/4/84 Sndgal 
Oriental 

Goudiri Hadina Toua 0,15 34,0 E.D 

314 Goudiri Bala Bant 0,80 10.0 E.D Flux d'eau. Autre puits 

315 Goudirl Sintiou Amar All 0,20 40.0 E.D 

au fond du pults datant 
X temps. A sec depuis 
20 ans au moins. 

316 Goudiri Slntiou BarinabO 0.25 39,0 E.D 

317 Goudlri Sintibu Docar Ali 0,05 46,0 E.D 

]318 

319 w 

Goudiri 

Goudiri 

Direl Assane 

Tould Thiekoyi 

0,15 

Sec 

55,0 

60,0 

E.D 

-

Flux d'eau au fond du 
puits couleur de 
Peau ­ rouge 

320 a Goudiri Toudl6 Thiekoy 2,00 65,0 E.D Flux d'eau au fond du 
puits 

321 A Koussanar ToubLr Bafal 0,20 61,0 E.D 

322 

323 

324 

U 

U 

0U 

Fleuve 

Fleuve 

Koussanar 

Koussanar 

Kane] 

Toub~rt DiaobhM 

Nghar 

Hboune 

0.70 

old 

0,15 

63.0 

6-,0 

54,0 

E.0 

E.0 

E.D 

Flux d'eau dans lepuits 

325 U Fleuve Kanel FWL Bowt 1,80 59,0 E.D 

326 U Fleuve Kanel Ftd Bowe 0,50 39,0 E.0 Eau cnaude 

32i U Fleuve Kanel FLts Fowrou 0,25 54,0 E.0 



N* D08S 

328 

DATE 

16/4/84 

REGION 

Fleuve 

ARRODISSENENT LOCALITE 

Kanel Nam3rt 

Profondeur 
eau (m) 

0.80 

PUITS 
Profondeur 
fond (m) 

59.0 

Quallt6 

E.0 

eau 
FORAGES 

Fond m3/h 
(i) 

320 40,2 

OBSERVATIOS 
Stratlgra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

329 " Fleuve Kane] Namhri 5.0 21,0 E.D Eau chaude 
330 Fleuve Ouro Sogut HoundaleT 0,65 52.0 E.D 
331 Fleuve Ouro Sogul B4161 0.06 51.0 E.D a1 278 41 

332 " Fleuve Ouro Sogul Loumbol 304 50 
333 17/4/84 Fieuve Ouro Sogui Ogo 4.50 21.0 E.D 78 12 
334 " Fleuve Ouro Sogul Sintiou Garba 1.0 27.0 E.D 80 44 Pults olien 
335 " Fleuve Ouro Sogul Sintiane 0,10 18.0 E.ALC 

336 " Fleuve Kane) Kanel 0,50 16.0 E.ALC al 37 31 

25 30 
337 " Fleuve Kane] Ouro-Sidy 0.65 27.0 E.ALC 
338 Fleuve Kanel Sntiou BamambL 0,15 28.0 E.0 141 40 
339 " Fleuve Kane] Hamad| Hounar6 0.50 14,0 E.ALC 
340 " Fleuve Senmm Orkadl~r& 0.50 16.0 E.D 
341 " Fleuve Semm Semid Sec 7.0 137 46.5 
342 Fleuve SemMn Sewmm (prefecture) 0,50 26,0 E.D 

343 Fleuve Semm6 Diamoungudl traces 12,0 E.D 
344 " Fleuve Seamm Diamoungud! traces 12.0 E.D 



N' DOB5 DATE REGION ARRONDISSEHENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (m) 

PUITS 
Profondeur 
fond (m) 

Quat eau 
FORAGES 
Fond m3/h
(M) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

AUTRES OBSERVATIONS 

345 17/4/84 Fleuve Senu4 Fadiar 0,10 17,50 E.D 

346 Fleuve Semi Bokeladji 11.0 30,0 E.D 
347 Sanegal 

Oriental 

Diawara Bondji Traces 12.0 E.D Petits puits creusds 

348 Diawara Tourime 0,05 14,5 E.D 
par les villageols 

349 18/4/84 * Diawara Ololdou 3,0 13,5 E.D 
350 Diawara Ololdou 0.05 6.0 E.D 
351 " Diawara 0loldou 4.0 Sanes 
352 Dlawara Hadina Abdou 0,80 13,5 E.S 
353 Diawara Hadina Abdou 0.03 4,0 E.D Sdanes 
354 * Goudiri Toul6k~d| 0.20 48,0 E.D 
355 a Goudlri Boulil 0,50 41,0 E.D 

356 a Goudiri Hdia 0.35 34,0 E.D 
357 • Goudirl Nida-maisons 0,30 40,0 E.D 

familidles rurales 

358 Goudiri Baniou 0,15 43,5 E.D 
359 Goudiri Baniou 0,15 48,0 E.ALC 

360 Goudiri Baniou-puits 1,30 55,50 E.D 
projet flevage 

361 Goudiri Sohol 0,35 36,5 E.D 



N' DOBS DATE REGION ARRONDISSEHENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (m) 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 
Qualits eau 

FORAGES 
Fond m3/h
(M) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

362 18/4/84 Sn~gal Goudiri Siwab6 0,10 33.5 E.A 
Oriental 

363 Goudiri Guina 2,0 34,5 E.D 

364 Goudiri Sintiou 0,35 34,0 E.D 
Tapsirou 

365 Goudiri Ouro Kaba 0,15 30,0 E.D 

366 Goudiri Sintiou 0,20 26,0 E.D 
H. Boubou 

367 Goudtri H'Batladji Sec 20,0 -

368 a Goudiri H'BaTladjf 0,40 23,5 E.D Grs noys 

au fond du 
369 U Goudiri Sintiou 0,12 17,0 E.ALC 

pults 

H. Boubou 
370 Diawara B6116 0,10 28,5 E.D 

371 Diawara Sar6 Fadoumd 0,50 19,5 E.D 

372 19/4/84 " Diawara Dema 0,20 3,5 E.D 78 2,3 
373 Diawara Bema 0,10 8,0 E.D 
374 U Diawara Bema Sec 9,0 -

375 Diawara Marsa 0,i0 14,0 E.D 70 17,6 
376 Diawara Gourel Pandji 0,15 15,0 E.D 2 sources oppos~es 



N D'OBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 
PioiFdeur 

eau (m) 

PUITS 
Profondeur 
fnnd (m) 

Qualite eau 
FORAGES 
Fond w3/h 
(a) 

OBSERVATIOUS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

377 19/4/84 Senegal 
Oriental 

Diawara Gabou Traces 5,0 E.D 

378 Goudiri Sintiou 
Doubh6 

0.05 19,0 E.D 

379 

380 

20/4/84 Goudiri 

Bala 

BoTnguel Hbamba 

Bala 

Sec 

Sec 

28,0 

25.0 Tous les puits sont a 

381 Bala Bala Foulbe Sec 47.0 , 187 ? 

sec. pultshydraulique-

N 

382 

383 

Bala 

Bala 

Kotiari 

Ina Dine 

0,50 

0,10 

30.0 

24,0 

E.D 

E.D Sables jaunes 
au fond du 

384 * Koussanar Kerwan6 0.20 16,0 E.D 

pults 

385 a Koussanar Koromadji 0.75 13,50 E.D 

386 v Koussanar Botou 0.80 31,0 E.D 

387 17/5/84 0 Missira Dienkor Manfin 0,25 28,0 E.D Niveauphospb1t6 

388 a Hssira Hamdalaye 

Pont 

0,20 12,5 E.D Putts traditionnel 

389 Hissira Sodefitex 
Hissira" 

0,30 15,0 E.D 

390 Hissira Ardoulaye 0,15 37,5 E.D Gris rouge 



N" DIO8S 


391 


392 


393 

394 


395 


396 


397 


00 398 


399 


400 


401 


402 


403 


404 


405 


DATE REGION 


17/5/84 	Sdndgal 


Oriental
 

5 


' 


18/5/84 " 

-

19/5/84 


ARRONDISSEMENT LOCALITE 


Hissira 	 Gourel Yobha 


Missira 	 Wassadou 

D~p~t 


Hissira 
 Dar Salam 

Missira Didnoum Diala 


Nissira Niokolo Koba 


Bandafassi N &M~nki 


Bandafassi Fadiga 


Bandafassi 	 Bandafassl 


Bandafassi 	 lbel 


Bandafassi 	 Nddbou 


Bandafassi 	 Landine 


Bandafassi 	 Thiakoum 


Halal 


Bar.dafassi Sdgou 


Saraya Diakhaba 


Saraya Diakhaba 


Saraya 	 Sabou ssird 


(Fondala)
 

Profondeur 

eau (m) 


0,40 


0,48 


0,05 

1,50 


0,10 


Traces 


0,05 


0,40 


0,10 


0 


Traces 


0,05 


0,3 


0,05 


0.05 


0,03 


PUITS 

Prnfondeur 
fond (i) 

25,0 


9,0 


16,0 

11,5 


13,0 


14,0 


11,0 


14,60 


9,50 


8,0 


17,0 


8.0 


8,0 


15,0 


17,0 


6,5 


Qualit 

E.D 

eau 
FORAGES 

Fond m3/h 
(m1 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

Harnes 

AUTRES OBSERVATIONS 

Pults traditionnel 

E.D 

E.D 
E.D 

Gras 
alluvionaires 

Sable 

E.D 

h~tdrogdne 

E.D 

E.D 

E.D 

E.D 

E.D 

E.D 

E.D 

Argiles 

Gravier fluviatile 

tr~s grossier 

Putts traditionnel 

E.D Granite 

E.D Schiste, granite,
talc 

E.D 
405 



N' D'OBS 

406 

DATE 

19/5/84 

REGION 

S~negal 

ARRONDISSEHENT LOCALITE 

Saraya Saboussir6 

Profondeur 
eau (m) 

0,03 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 
6.5 

Qualit# eau 

E.D 

FORAGES 
Fond m3/h

(m) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

Oriental (Fondala) 

407 Saraya Bembou 0,03 7,5 E.D Granite 
408 Saraya Dtakha Hedina 0,03 14,5 E.D 

409 Saraya Saraya traces 16,5 E.D 

410 20/5/84 * Saraya Oiohi traces 10,5 E.D 

411 Saraya Kondokhou 0,05 16 E.D 
412 Saraya Balakonko 0,03 19,5 E.D Schistes 

413 Saraya Daloto 0.10 25.4 E.D 

phyllitiques 

414 Saraya Daloto 0,03 25,5 E.D 
115 Saraya Medina 

Pas de puits au villagj 

eau prov. de la ri­
vire + A 12 km 

416 Saraya Sambara Rougou 14,0 -

417 Saraya Kossanto 6,0 

418 Saraya Kossanto 3,0 10,5 sale 
419 21/5/84 Bandafassi Kaneurd - 7,0 Harigot 
420 Bandafassi Kanemdrs - 13.5 

421 Goudiri Fetenifbt 0,45 26,0 E.0 



N' DOBS DATE REGION ARRONDISSEHENT 

422 15/6/84 Sine Saloum Ndiedieng 

LOCALITE 

ToLba 

Profondeur 

eau (m) 

3,0 

PUITS 
Profondeur 

fond (n) 

13,0 

Qualitf eau 

E.D 

FORAGES 
Fond m3/h 
(m) 

OBSERVATIONS 
Strattgra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

423 a Sine Saloum Ndiedieng 
Sanokho 
kcur Waly 0,30 10,30 E.D 

424 a Sine Saloum Ojilor 
Ndaye 
Keur Bakary 0.60 9,0 E.D 

425 Sine Saloum Toubakouta Sokone 0,20 9.0 E.D 
426 - Sine Saloum Toubakouta Sandikoli 0.20 9,30 E.D 
427 Sine Saloum Toubakouta Dagga Babou 0,20 7,50 E.D 
428 Sine Saloum Toubakouta Saroudia - 15,0 sec 

roLj 429 
430 

0 
a 

Sine Saloum 
Sine Saloum 

Toubakouta 
Toubakouta 

Sarouda 
Saroudia 

-

0,25 
12,0 
17,50 

sec 
E.D 

431 Sine.Saloum Toubakouta Karang 0.10 15,50 E.D 
432 " Sine Saloum Toubakouta Keur Samba - 22,0 Sec 

433 " Sine Saloum Toubakouta 

Gu~ye 

Keur Samba 0,30 19,5 E.D 
434 " Sine Saloum Toubakouta Gueye

Bobadala 1,0 16,0 E.D 
4 puits sont A sec 

Thiakho 
435 Sine Saloum Toubakouta Keur Aly Kane 0,30 10,50 E.D 
435 " Sine Saloum Toubakouta Ndiaye-Ndiaye 1,29 13.0 E.D 
437 " Sine Saloum Toubakouta. NdramC Escale 1,0 15,0 E.D 



N' DOS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALIIE 
Profondeur 

eau (m) 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 
QualitL eau 

FORAGES 
Fond m3/h 

(i) 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­

phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

438 15,5/84 Sine Saloum Toubakouta Kou'ar 1,20 12,5 E.D 

439 Sine Saloum Wak Ngouna Koutango 0,10 14,0 E.D 

440 " Sine Saloum Wak iHgouna Wak 1goauna 0,10 27,0 E.D 

441 " Sine Saloum Wak Ngouna Keur Madiabel 0,15 20,0 E.0 92 72 

442 - Sine Saloum Ndiedieng Tiar6ne 1,10 27,0 E.D 

92 5,6 

443 Sine Saloum Ndiedieng lidiobLne 
Rokhi 

0,60 21.0 E.D 

444 " Sne Saloum Ndoffane Kavil traces 18,0 E.D 

445 

446 

447 

16/6/84 

" 

" 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Sine Saloum 

Ndoffane 

Hdoffane 

Paoskoto 

Keur Ya Habi 

Sintiou 
Keur liboutou 
Keur Samba 
ftalick 

0,05 

7,0 

13,5 

13,5
3 

34,0 

E.D 

sec 

E.D 

448 - Sine Saloum Paoskoto Keur Kaba 2,5 29,0 E.D 

449 " Sine Saloum Paoskoto Nioro du Rip 1,20 24,0 E.D 42 18 

450 " Sine Saloum Paoskoto Firgui 0,60 14,0 E.D 

56,35 100 

451 " Sine Saloum Paoskoto Dabali 0,25 18,5 E.D 

452 " Sine Saloum Hedina Sabakh Kaymor 3,0 21,5 E.D 

453 Sine Saloum Medina Sabakh Sonkoron 0,80 21,0 E.D 



N" O,06S DATE REGION ARRONDISSEHENT LOCALITE 
Profondeur 

eau 'm) 

PUITS 
Profondeur 
fond (m) 

QualitO eau 
FORAGES 

Fond m3/h
() 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relies 

AUTRES OBSERVATIONS 

454 16/6/84 Sine Saloum Medina Sabakh Dtama Passy 2,0 40,50 E.D 

455 Sine Saloum Nganda Ilganda(dlevage) - .35,0 Sec 

456 17/6/84 Sine Saloum Birkelane S~grd Sdkko 0,80 34,0 E.D 

457 * Sine Saloum Birkelane tldil16 2,50 37,0 E.D 

458 Sine Saloum Ndoffane Darou Keur 1,70 30,0 E.D 
Balla 

459 * Sine Saloum Paoskoto Touba Saloum 0,30 40,0 E.D 
460 Sine Saloum Birkelane Sine-fladiamel 3,0 39,0 E.D 

c.J 
461 " Sine Saloum Birkelane Daga BaIla 2,30 53,0 E.D 

462 " Sine Saloumn Birkelane Mbene Ilamour 0,80 49,0 E.D 

463 Sine Saloum Halfzne-Hodar Hedina 1,0 61,0 E.D 
Hbadiane 

464 " Sine Saloum Mal~me-Hodar Touba Saloum 1,50 59,0 E.D 
Baye NMass 

465 " Sine Saloum Nal ne-Hodar Darou Salem 11 2,0 54,0 E.D 

466 Sine Saloum Haline-Hodar Iiissira 0,80 52,0 E.D 
467 " Sine Saloum Kougheul Yamong 0,40 42,5 E.D 

468 Sine Saloum Koungheil Koungheul 0,20 17,0 E.D 103,4 50 

469 18/6/84 Sine Saloum Koungheul Keur Omar Boune 0,15 54,0 E.D 

470 " Sngal Hlaka Kanta 0,20 54,0 E.0 
Oriental 



N D'OBS DATE REGION ARRONDISSENENT LOCALITE PUITS FORAGES OBSERVATIONS AUTRES OBSERVATIONS 
Profondeur 

eau m) 
Profondeur 
fond (m) 

Qualtt6 eau Fond 
(M) 

m3/h Stratigra-
phiques 

Structu­
relies 

471 18/6/84 Sdn~gal Koupentoum Village Onze 2,0 54,0 E.D 

Oriental (Terres tleuves) 

472 " Koumpentoum Iledina Bissi 0,60 54,0 E.D 

473 Koumpentoum Borsafa 2,0 43,0 E.D 

474 " Maka Touba Bml]l 4,0 54,0 E.D 
(Village 9) 

475 " Haka iapagne 2,0 53,0 E.D 

476 Maka Haka 0,30 24,0 E.D 

) 477 " Haka Fadiya Counda 0,40 14,5 E.D 

478 Haka Hadina Kayadia 0,20 17,0 E.D 
479 u Koussanar Ndoga Babacar 0,10 22 E.D 

480 a Maka Sntiou Bouna 0,30 45,0 E.D Pults tradittonnel 

481 19/6/84 " Missira Diounkore 2,0 18,5 E.D Puits traditlonnel 

482 Hisslra 
Peul 
Gouloumbou 0,40 21,5 E.D 

A sec 
Pults traditlonnel 

(chez A.Diop) 

483 i"Hssira Coumba Koutou 0,90 11,5 E.D 

484 " Hissira Ndtdboulou T.E 13,50 E.D 

485 " Haka Katob 2,0 28,0 E.D 

486 " Koumpentoum KoumarL 2,50 60,0 E.D 



N" DOBS DATE REGION ARRONDI:aHENT LOCALATE 
 PUITS 

Profondeur Profondeur 

eau (mY frI, (n)
487 
 20/6/84 Sdndgal Koungheul Ndiaya 1,0 
 11.0 


Oriental
 

488 
 Koungheul Pakala 
 0,60 22,0 

489 " ganda Ngotou Halik 2,50 
 60,0 

490 Ngarida Lagu6 0,20 
 23,0 

491 28/6/84 Casamance V6I1ngare 
 Picadouze 0,60 42,0
• 

492 Casamance V6lingara 
 Medina Touat 1,20 25,0 

493 . Casamance Hedina Yoro 
 Mddir: Gounas 0,15 23,5 


Foula
 

494 . Casamance 
 Rabat 0,15 11,5 
495 a Casamance " Teyel 0,20 10,0 

496 29/6/84 Casamance Kolda Kolda, ission 2,00 4,0 
catholique 

497 " Casamance Dioula Colon HamdallaT 0,60 5,60 

Kamako
 

498 
 30/6/84 Casamance Diattacounda Goudomp 0,50 19,0 


499 " Casamance Niaguis Koundioundou 
 TE 10,0 

500 . Casamance Niaguis 
 Niaguis TE 
 17,0 


501 1/7'84 Casanmance N.vassia 
 a) Brin 0,15 
 17,5 

502 " Casa.sance Nyassi. Nyassia 0,20 8,0 
(sous-pr6fec.) 

FORAGES 
 OBSERVATIONS 
 AUTRES OBSERVATIONS
 
-Qjalts eau Fond m3/h Stratigra- Structu­

(m) phiques relles
 
E.D
 

E.D
 

E.D
 

E.D
 

E.D
 
Puits traditlonnei
 

E.D
 

E.D 170 2,5
 

E.D
 

E.D
 

E.D 46.Go 5
 

300 200
 

E.D
 

E.D 
 Pults 6olen
 

E.0
 

E.D 
 Pults tolien
 

E.D b) 154,34 42,8
 

E.D
 



N ° D'OBS DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE 
Profondeur 

eau (m) 

503 1/7/84 Casamance Loudla Ouoloff Hlomp 0,90 

PUITS 
Profondeur 

fond (m) 

19;,60 

Qualits eau 

E.D 

FORAGES 
Fond m3/h

(M) 

OBSERVATIONS AUTRES OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

Lu 

504 0 Casamance Loudia Ouoloff Cagnout 0,25 

505 0 Casamance Loudia Ouoloff Loudla Ouoloff 0,35 

505 Casamance Oussouye Oussouye 

507 0 Casamance Loudia Ouoioff Boukitingo 0.25 

508 * Casamance Kabrousse Kabrousse 0,50 

509 2/7/84 Casamance Tanghory Tobor 1,20 

510 Casamance Tanghory Tabi a Sec 
b) 0,05 

511 * Casamance Tanghory Koutenghor 1,22 

8,43 

6,20 

7,0 

8,50 

2,70 

14,50 
12,50 
6,20 

E.0 

E.D 

!.D 

E.D 

E.D 

E.D 
E.D 

35,4 13,8 
52 33,9 

119 43 

32,8 20 

Sable 

Sable, Puits traditonnel 

latsri te 

512 0 Casamance Sindlan Kaparan 0,20 18,5 E.0 

513 Casamance Diouloulou Bdlaye 2,0 10 E.D 

514 0 Casamance Dlouloulou Djinakt 0,20 

515 Casamance Dlouloulou Olouloulou 0,03 

516 " Casamance Sindlan KassaTte 2,0 

10,20 

4,50 

8,5 

E.D 

E.D 

E.D 

157 

517 Casamance Diouloulou Kaware 0,50 

518 19/9/84 Cap Vert Croisement 0.30 
Keur 1lassar 

8,50 

10,20 

E.S 

E.D 



N' DOBS 

519 

DATE 

19/9/84 

REGION 

C. Vert 

ARRONDISSEMENT LOCALITE 

Niakoul Rap 

Profondeur 
eau () 

Sec 

PUITS 
Profondeur 
fond () 

10,50 

Qualite eau 
FORAGES 

Fond m3/h 
() 

OBSERVATIONS 
Stratigra- Structu­
phiques relles 

AUTRES OBSERVATIONS 

520 " C. Vert Niakoul Rap 0,50 7 E.D 

521 C. Vert Ndiakhlrate 0,80 6 E.0 

522 " C. Vert Bambilor Sec 8 -

523 C. Vert Bambilor 0,15 6 E.D. 

524 C. Vert BHrrB 0.05 12 E.D 

525 " C. Vert Keur Abdou 0.15 6 E.D 
fdoye 

to 526 " Thids Kayar 0,30 2 E.D 

527 " Thl~s Pazmbal Ndtare 0.30 9,50 E.D 
528 This Pambal Keur fIbtre 0,40 6 E.0 

529 Thins Pambal Keur Modou 0,05 5 E.0 
HaT (Sao) 

530 " Thifs Pambal Mont Rolland 0,05 9,75 E.D 

531 2/8/84 Cas. Kabrousse Essaout 2,0 8,50 E.D. 

532 53 5/4/84 Sinm//4Sa 1:um Kolobane 0,37 1O0,O END 



Erreurs prdsentes dans le tableau 111-2
 

No 63 - Les donn6es concernant le puits et la ville ne sont 
pas sur la carte (voir tableau) 

No 64 - Les donn6es concernant le puits et la ville ne sont 
pas sur la carte (voir tableau) 

NO 78 - Les donndes concernant le puits et la ville ne sont 
pas sur la carte (voir tableau) 

NO 102 - Les donn6es concernant le puits sont omises (voir 
tableau) 

NO 192 - Les donn6es concernant le puits sont omises (voir 
tableau) 

No 286 - Les donn6es concernant le puits et la ville ne sont 

pas sur la carte (voir tableau) 

NO 151 - Erreurs (voir tableau) 

NO 181 - Lire E.ALC, non E.D. 

No 232 - Lire E.D., non E.S. 

NO 271 - Les donndes concernant le puits ont 6t6 attribu6es a
 
la mauvaise ville (voir tableau)
 

No 289 - Les donn6es concernant le puits ont 6t6 attributes a 
la mauvaise ville (voir tableau) 
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TABLEAU 111-3 
PROJET TELEDETECTION ET CARTOGRAPHIE DES RESSOURCES NATURELLES 
PLAN NATIONAL D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

Catalogue des 
6chantillons g6ologiques 

No D'OBS.* 

Nant 

to 

DATE 

6/3/84 

6/3/84 

REGION 

Thins 

This 

ARRONDISSEMENT 

Ngu~kokh 

Thiadlaye 

LOCALITE 

Popenquine 

(Cap de Naze) 
Ndiaganiao 

No ECHANTILLON 

I-i 

1-2-1 

IDENTIFICATION 

Marnes, calcaires 

Calcaire avec fossi-

PROVENANCE, 

REMARQUES 

Eocene infsrieur 

J 

12 

14 

21 

26 

6/3/84 

6/3/84 

7/3/84 

7/3/84 

Thins 

Thies 

Thibs 

Thins 

Fissel 

Fissel 

Pambal 

M~dina Dakhar 

Soussoumesanda 

Keur Ouali 

(Soussoume) 

Ndiassane 

Mdina Dakhar 

1-3 

1-4 

1-5 

1-6 

les 

Calcalre 

Calcalre 

Calcaire 

Calcaire A nummull- Eoctne suptrieur 

27 

29 

30 

31 

34 

7/3/84 

7/3/84 

7/3/84 

7/3/84 

7/3/84 

Thibs 

Thls 

Diourbel 

Diourbel 

Diourbel 

Mddina Dakhar 

Niakh&ne 

Ndindi 

Lambaye 

Ngoye 

Mbodlene 

Nguessere 

Hladia Dieng 

Kalom N 2 

Marene Cour6 

Dara Mango 

1-7 

I-8 

1-9 

I-10 

1-11 

tes 

Calcalre a nummuli-

tes 

Nlveau phosphate 

Niveau phosphate 

calcaire et quartz 

Calcaire silicifi6 

Eocene sup~rieur 

35 

36 

7/3/84 

8/3/84 

Diourbel 

Diourbel 

Ndoulo 

Ndoulo 

Samb6 

Ndoulo 

1-12 

1-13 

avec fossiles 

Calcaire A "Ostrea" 

Calcaire avec fossi­

les 



NODOBS.* DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE NoECHANTILLON IDENTIFICATION PROVENANCE, 

39 8/3/84 Diourbel Ndame Keur Mbaye 1-14 Calcaire avec fossi-
REMARQUES 

? 
les 

48 8/3/84 Sine Saloum Birkelane Navel 1-15 Sables h~tdrogenes ? 
54 9/3/84 Sine Saloum Kahone Touba Ndindi 1-16 Sables h~tdrogbnes ? 
61 9/3/84 Sine Saloum Gandiaye Sagne Bambara 1-17 Sables hdterogbnes ? 
63 9/3/84 Thins Fissel N'Dioudiouf 1-18 Niveau phosphat6 ? 
88 14/3/84 Louga Niomrd Keur Sini II-1 Calcaire a Eocene Moyen 

Dieng Nummulites 
o 99 14/3/84 Louga Koki Gueli 11-2 Calcaire ? 

113 15/3/84 Fleuve Ouro Sogui Modi Macka 11-3 Sables h~t~rogbnes Continental Terminal 
103 15/3/84 Fleuve Ouro iogui Guento Bhoki 11-4 Niveau ferrugineux ? 

15/3/84 Fleuve Semm6 Tienkolel 11-5 Calcaire avec fossi- ? 

les 
122 16/3/84 Fleuve Sald6 Bogu6 Digu6 11-6 Grbs arqileux Continental Terminal 

16/3/84 Fleuve Semm6 Doumengale 11-7 Calcaire silicif16 Eocone 
20/3/84 S~n~gal Oriental Goudiri Bolinguel Mbaba 11-8 Sables h6t~rogtnes ? 

Thins Djilor Loun,ne 11-9 Sable jaune? ? 
150 3/4/84 Cap Vert NdouKoura 111-1 argiles, marnes ? 
158 3/4/84 Thins Ngu~kokh Keur Balla 111-2 Calcaires avec Palsoc~ne 

fossiles 
161 3/4/84 Thins Thiadiaye Thiadiaye 111-3 Sable rouge Quaternaire 
183 4/4/84 Diourbel Lambaye Silane 111-5 Calcaire Eocene Moyen 



No D'OBS.* DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE No ECHANTILLON IDENTIFICATION PROVENANCE,REMAROUES 

100 4/4/84 Thins M~dina Dakhar Ngueye Ngueye. 111-6 Calcaire Eocene Moyen 

201 5/4/84 Diourbel Ndame Ouro Dioffo n°1 111-7 Calcaire Eocene Moyen 

217 6/5/84 Sine Saloum Birkelane Navel 111-8 Calcaire ? 

221 6/4/84 Sine Saloum Kahone Darou Diidji 111-9 Calcaire avec Pal~oc~ne 
fossiles 

265 12/4/84 Sine Saloum Malime-Hodar Diame Diame IV-1 Niveau phosphate Puits 

Nant 12/4/84 Louga Barkedji Fas Tourt IV-2 Calcaire a Eocene sup~rieur 
tnummulites 

272 12/4/84 Louga Barkedji Sibaul IV-3 Calcaire a Eocne suprieur 
nummulites 

276 13/4/84 Louga Sessoum Sessoum IV-4 Gr~s argileux Continental Terminal 

287 13/4/84 S~n~gal Oriental Koumpentoum Palagu6 Hamari IV-5 Sable rouge Puits en cours 

de creusement 

(projet Bamba) 
307 14/4/84 SnLgal Oriental Koussanar Lycounda IV-6 Argile, laterite, Quaternaire 

alumine 
311 16/4/84 S~n~gal Oriental Koussanar Mayel Djiby IV-7 Grds rouge Quaternaire 

(niveau ferrugineux) 
312 16/4/84 Stn~gal Oriental Goudiri Sinthiou Samba IV-8 Niveau ferrugineux Quaternaire 

Boubou 

328 16/4/84 Fleuve Kanel NamAri IV-9 Niveau ferrugineux Quaternaire 

333 17/4/84 Fleuve Ouro Sogui Ogo IV-10 Calcaire Eocene Moyen 

342 17/4/84 Fleuve Semmd Semnmd IV-11 Laterite, argile Eocene Moyen 



No D'OBS.* DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE No ECHANTILLON IDENTIFICATION PROVENANCE, 
REMARQUES 

334 17/4/84 Fleuve Semn4 Diamoungdl IV-12 Calcaire ? 
357 18/4/84 S~n~gal Oriental Goudiri Ndia IV-13 Gr4s grossiers, Continental Terminal 

371 18i4/84 S~ntgal Oriental Diawara Sar6 Fadoum6 IV-14 

argiles 

Schistes chloriti- Infra Cambrien -
ques et quartzites Cambrien 

375 19/4/84 S~nsqal Oriental Diawara Marsa IV-15 Gneiss, tillites Infra Cambrien -
376 19/4/84 S~n~gal Oriental Diawara Gourel Mandji IV-16 Meta-andesites 

Cambrien 
? 

et metabasites 
384 20/4/84 Sn~gal Oriental Koussanar Kerwan6 IV-17 Gr~s rouge Quaternaire 
387 17/5/84 Sn~gal Oriental Missira Dienkore Manfin V-i Niveau phosphate Puits 
390 17/5/84 S~n~gal Oriental Hissira Ardoulaye V-2 Grks rouge Puits 
391 17/5/84 S6n6gal Oriental Missira Gourel Yobha V-3 Marnes Puits tradi­

393 17/5/84 Senegal Oriental Missira Dar Salam V-4 Schistes phyllitiques 

tionnel 

Puits, trace 

394 17/5/84 S6n6gal Oriental Missira Di6noum Diala V-5 Sable h~tdroqbne 

huile 

Puit-probable­

alluvion 

395 17/5/84 Ssnsgal Oriental Missira Parc Niokolo 
Koba 

V-6 Gabbro 
fluviatile 

29 km nord ouest 
dc Niololo Koba 

Nant 17/5/84 S~n~gal Oriental Missira Parc Niokolo V-7 Gabbro +24 km nord ouest 

N~ant 17/5/84 S~ndgal Oriental Missira 

Koba 

Parc Niokolo V-8 Dolerite/Gabbro 

de Niokola Koba 

Niemeneki 
Koba 



N' D'OBS.* DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE N ° ECHANTILLON IDENTIFICATION PROVENANCE, 
REMARQUES 

396 17/5/84 S~n~gal Oriental Bandafassi Nimndki V-9 Dol~rite Materiel provenantdu fonds du puits 

N~ant 17/5/84 S~r.6gal Oriental Bandafassi Mako V-10 Cipolin Gravier du fleuve 
Gambie 

Nsant 17/5/84 S~n~gal Oriental Bandafassi Tomboronkoto V-11 Amphibolite Roche verte 

398 18/5/84 S~n~gal Oriental Bandafassi Bandafassi V-12 Diorite 
voicanique 
Molybdne/graphite 

(village) 

NMant 18/5/84 Sngal Oriental Bandafassi Bandafassi V-13 Granite "atectonique 

Nant 20/5/84 Sndgal Oriental Bandafassi Koulountou V-14 Pyrox4nite 

NMant 18/5/84 Stntgal Oriental Bandafassi Bandafassi V-15 DolLrite 

Nant 18/5/84 Sntgal Oriental Bandafassi A l'nuest V-16 Cipolin Birrimien 
d'Ibel 

Nant 18/5/84 Sngal Oriental Bandafassi A l'ouest V-17 tarbre Birrimien 
d'Ibel Cipolin 

NMant 18/5/84 Sfntgal Oriental Bandafassi Bandafassi V-18 Cipolin Birrimien 

404 19/5/84 Sngal Oriental Saraya Diakhaba V-19 Granite, schiste, talc Puit du marabout
qul a donn6 son 
nom a ce village 

NMant 19/5/84 Stn~gal Oriental Saraya Rive Ouest du V-20 Sable aurif~re Couche: 4m de 
fleuve Diagui­
ri, Rte de Saprolite de schist6 la surface 
Kidougo-
Saraya 

V-20-1 chloivitique 
Bedrock 



No D'OBS.* DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE No ECHANTILLON IDENTIFICATION PROVENANCE, 

N5ant 1915/84 S~n~gal B616 Laminia V-22 Couche aurif~re dans 

REMARQUES 

Conglomerat, ferruqineux 

le fleuve Gambie 
Nant 20/5/84 S~n~gal Oriental Saraya Sambarabougou V-23 Gabbro 

117 20/5/84 Sfntgal Oriental Saraya Kossanto V-24 Schistes sericiteux Bed-Rock sur lequel 

Nant 20/5/84 S~n~gal Oriental 
8 km A lest 

se trouve l'or 

S~n~gal Oriental Bandafassi de Mako V-25-II Agglomerat 

Nant 
krRoches 

20/5/84 Sfntgal Oriental Bandafassi 2 km au nord 
volcaniques 

NMant 20/5/84 Sfntgal Oriental Bardafassi 
de Tomboronkoto 

A 1 km de Mako 

sur la Rte de 

V-26-I 

V-27 

Amphibolite 

Gabbro? Diabase? 

vertes 

Roches'Volcaniques' 

vertes 
Sabodala 

Nant 20/5/84 S~n~gal Oriental Saraya A 1 km au nord 
de Saraya Rte 

Missira 

V-28 Sable/marigot sur 
granite 

PrOs du sondage 
Cogema n°386 

Nant 20/5/84 S~n~gal Oriental Saraya 7 km avant V-29 Phyllite Birrimien 
Kossanto 

N~ant 20/5/84 Sfntgal Oriental Saraya A 7 km A Vlest V-29-I Roche intrusive 
de Kossanto Basique Analyse = Au 

Nant 21/5/84 S6n~gal Oriental Bandafassi Koulountou V-30 PyroxLnlte-Peridotite Analyse 

Cr, Au, Pt 



No D'OBS.* DATE REGION ARRONDISSEMENT LOCALITE N ° ECHANTILLON XDENTIFICATION PROVENANCE, 

REMARQUES 
Ndant 2?/5/84 Sn6gal Oriental Missira Niokolo Koba V-31 Gres blcnc Ordovicien 

Nant 27/5/84 S~n~gal Oriental Diawara Sours le petit pont 
juste avant Gabou en 

V-33 Serpentine 
Jaspe rouge 

Analyse = Cr 

allant vers le nord 

NMant 27/5/84 S~n~gal Oriental 
S~n~gal Oriental 

Diawara 
Gabou 
7 km au nora 

de Gabou 

V-33D 
V-34 

V-34-I 

Pyroxdnite 
Williamsite 

Serpentinite 

Analyse = Cr 

Nant 21/5/84 S~n~gal Oriental Bandafassi Bandafassi V-35-I Cipolin Birrimien 

Nant 21/5/84 Sn~gal Oriental Koulountou V-36 Pyroxdnite Birrimien 

NMant 21/5/84 S~n~gal Oriental Bandafassi Bandafassi V-37 Cipolin avec chalco- Analyse 
I-V pyrite, pyrite Pb, Zn, Ag 

P~riode du 13 juin au 20 juin 1984 

423 15/6/84 Sine Saloum Ndiedieng Keur Ouali VI-1 Sable jaune Quaternaire 
Ndiaye 

424 15/6/84 Sine Saloum Djilor Keur Bakari VI-2 Sables hdt~rog~nes Quaternaire 

427 15/6/84 Sine Saloum Toubakoutz Dagga Babou VI-3 Sable, cuirasse Continental Terminal -

ferrugineuse Quaternaire 
444 15/6/84 Sine Saloum Ndoffane Kavil VI-4 Cuirasse ferrugineuse Continental Terminal 



N° 
D'OBS.* 


446 


450 


475 


478 


N~j
ant
Nt 


Ndant 


NHant 


DATE 


16/6/84 


16/6/84 


18/6/84 


18/6/64 


28/6/84 


REGION 


Sine Saloum 


Sine Saloum 


Sdn~gal Oriental 


Stn~val Oriental 


Casamance
 

S~n~gal Oriental 


Sdn~gal Oriental 


ARRONDISSEMENT 


Ndoffane 


Paoskoto 


Mak 


Mak 


Priode du 27/6 


LOCALITE 


Keur Mboutou 


Firgui 


Mapagne 


Madina Kayadia 


au 27/7/84
 

Cap Skirring 


Koulountou 


Koulountou, 


2 km a 'est
 
de
 

N° 
ECANTILLON 


VI-F 


VI-6 


VI-7 


VI-8 


VII-1 


V-21-1 


V-21-11
 

V-21-III 


IDENTIFICATION 


Cuirasse ferrugineuse 


Niveau phosphate 


Cuirasse ferrugineuse 


Sable jaune 


Sables h~t~rog~nes 


(rouge et jaune)
 

Gr6s ferrugineux 


Gabbro 


Spillite 


PROVENANCE,
 

REMARQUES
 

Continental
 

Terminal
 

Continental
 

Terminal
 

quaternaire
 

Quaternaire
 

Oligo-Mioc~ne
 

Birrimien
 

Birrimien
 



ANNEXE A
 

Tableau 111-4
 

Analyses des 6thantillons
 

Les tableaux suivants pr6sentent les analyses en spectrom6trie de
masse d'un cr-'tain nombre d'6chantillons pr6lev~s par le projet. 
 Ces
6chantillons ont et6 analys6s par les laboratoires de la Direction des
Mines et Gologie de Dakar, S6ndgal. 
 La provenance de ces 6chantillons
est donn~e dans 1'Annexe A, Tableau 111-3 (qui prdsente les sites d'ori­gine des 6chantillons).
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TABLEAU 111-4
 
ANALYSES DES ECHAINTILLONS
 

GROUPE LABORATOIRES 
DEOU,OLAOR, Demande d'Analyse no ------ d'Analyse no.4..._1[2Bulletin .. 4.107 

DES MINESDIRECTION 

ET DE LA GEOLOGIE de A1[DnEW GTANCI0FF ---Pro jot USAID RSI/DAT-

B.P. 2320 -TM. 22.52.78--------- ----------

Trritoire.............................. do travail ......... I Echantillans reus au laboratoir
Miuion.............
EchaIntilons envoy s I,. 7.auin_9 . .. °I Le...7.3Jn.1.O4 ... ... .4 .....
Juin 904 I ...1............
 

SituationN = Nature cd. r'chantillon Titraqes demand~s 
ii=_ _ _ " nP ~ 

Pt Ti G r W Sn Zn Pb' Au Ag
 
ppm ppm ppm ppm ppm ppm ppm ppm ppm 

v 24' 
 < 2 <5 

26 Toabnr-
Dkoto 

3 .13C < 0,1 < 0,1
 

4,< 30 Koulou- 0, 1 202 600 
0o [ntou < ),I1 0,3 

33S-en­3 tine < 250 180 
 < 0,1 < 0,1
 

Di.qga 1 1- ­3 SDrpe,-
 < 0,1 2 250 < 0,1 < 0,1 

35 Banda 

11 105 < 0,1 1,2 

M thode d'analyse - 11 Attaque ..............................................
21 Dosage ..........................
........................................................................................
 

A DAKAR ,le 7 Juin 1904 A DAKAR, le 25 J in
Le Demandeur, Le Chimiste, 
 Le Chef d- I.Araoire, 
 / 

M. Andrew Stancioff.-
 " ( / 

http:22.52.78


O"RATOIRE Demande d'AnalyseDE LA 
EO 	 no ------Bulletin d'An&yse - 888. 892u.cz.s 	 .................


DIRECTION DES MINESET DE LA GEOLOGIE cde M --- Ancdra STANCOFF 

B.P. 	 268 - T61. 22.52.78 Projt
DAKAR TSrritoir, ............ S.dn.dga1 Mission ....... .is= N do travail ................. I Echantillons regus au laboratoirs.-..&IO 

-. 

. . . . . ... .... ... ... ... ... ... ... .. ... .N o.. ... . ... ... ... ... ... .. . 
nvo I* . .Echantillons L5.s .. .7..4.
ilEc aonn nv yS _ . t 0 7 * 8 4 	 5.07.84 . . .N 3 

N 0 Situation Nature do Icantion Titrages demand6s 

mopp Crpp Nippm Pbppm Znppm Cuppm Ptpp. Auppm Agppm 
V-37 H Banda < 10 28 1,5 

37 m. Banda < 10 47 1,2 

37 It Banda < 10 62 1,7 

37 V Banda < 10 54 1,5 

37 Banda­
fassi < 10 46 1,5 

M 6thode d'analyse -	 1") Attaque ..................................................... 
 2 Dosage ..............................................................................
 

A DAKAR *le 5.0784 

A DAKAR,Le Demandeur. 	 le 4 AoOt 196'84

Le Chimiste. Le Chef laboratoire, dIA.A. 

A. Stancioff.-

21,N Y04­

http:22.52.78


GROUPE LBORATOIRES Demande d'Anclyse no ------	 .Bulletin d'Anclyse no 8 I 887DE LA-- ----------------------... 

DIVECTION DES MINES 
rETDE LA GEOLOGIE de M .... A.nd-e....w S.TANCI0FF ................

B.P. 268 - T6L 22.52.78 Proj et
DAKAR Territoire ...... S.nA .a1...... Mission.U..-.A . ....... W° do travail......... L.......... retus laborati
Echantillons au 

Echantillons envoyfls le .. .. ....... N ...... .................
-_,___Offst 
IS.P. 

Situation Titrages demand6sNo 	 Nature do I'4chantillon mo Cr Ni Pb Zn Cu Pt Au Ag 
____ppm ppm ppm ppm ppm ppm ppm ppm ppm 

V-14 Koulou-
 < 2 182 

ntou 

74 < 0,1 0,7
 
8km est Koulou­21 I 	de Mako ntou 74 61 < 0,1 < 0,1 

Ln 22 & 2 km Koulou-	 <2 <0,1 5
0 --- _ ouest ntou< 

32 

< 0,1 <01
 

13 Banda­
13 fassi 	 < 2 
 < 0,1
 

33-B Gabou 
 195 252 	 < 0,1 < 0,1 0,2 

21 U 	 8km est Koulou­
de Mako ntou < 0,1 < 0,1
 

38 

< 0,1
 

36 KOU]OU-	 1 O 5ntou 	
6 <0,1 <0,1 < 0,1
14000 156 


-37 1 Banda­
37 I fassi 
 < 10 
 1,2
 

M~ithode d'analyse - 11 Affaque ...................................................... 21} Dosage ........................... ................................................................................. ....
 

A DAKAR ,le 5 Juillet 1984 A DAKAR, le 4 AoOt 196'q4ie Demaudeur. Le Chmiste. Le Chef de laboratore. d mA.A. 

A. Stancdoff.-

III. d Y e 

http:22.52.78


ANNEXE A
 

Tableaux Il-5a et III-5b
 

Travail sur le terrain
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ANNEXE A - TABLEAU 5a
 

RAPPORT DE MISSION
 

Cartographie et T6ld~tection des Ressources Naturelles pour le PNAT
 

Projet US AID/RSI no 685-0233
 

RAPPORT DE MISSION DE TERRAIN OU SURVOL : no 1
 

OBJET : 	V~rification de l'interpr~tatf.on des sc~nes Landsat de
 
Dakar et Diourbel
 

PER1ODE du 5 mars au 9 mars; kilom~tres parcourus 1 224
 

REGION Cap Vert, Thins, Diourbel et Sine Saloum
 

PARTICIPANTS/ORGANISMES : A. Stancioff, Ggologue Hydrologue RSI
 
A. Sow, G~ologue, Direction des Mines et
 

de la G~ologie
 
S. Niang, Am~nagiste, DAT
 

MATERIEL : 	V~hicule du projet, marteau g~ologique, corde de mesure,
 
loupe, boussole, carte au 1:250 o00e, image Landsat MSS
 
et RBV au 1:250 000e, cartes g~ologiques et hydrog~olo­
giques au 1:500 000e, pelle, sac pour 6chantillons.
 

REMARQUES : Pour le Cap Vert et la Petite C6te, nous avons procedg:
 

1. a une familiarisation avec la g6ologie de la r~gion
 

2. a une v~rification de certaines structures g6ologi­

ques vues sur la scane Landsat (failles) et d'autres
 

qui apparaissent sur la carte g~ologique (intrusions
 
volcaniques de Ndiass, du Cap de Naze, etc...)
 

Pour Thins, Diourbel et le Sine Saloum,
 

1. V~rification des interpretations hydroggologiques
 

effectuges A partir des images Landsat
 
(d~termination de Vexistence de rivi res fossiles).
 

2. Mesures 	de la profondeur des puits suivant des
 

paramatres bien d~finis afin de bien appr~hender la
 
nature et les caract~ristiques des nappes existan­

tes; mesures accompagn~es pour la plupart de
 
pr~lavements d'6chantillons du mat~riel rocheux 'va­
cue des puits en vue de d6terminer les relations
 
existant entre l'hydrologie et la stratigraphie de
 
chaque r~gion.
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ANNEXE A - TABLEAU 5b
 

RAPPORT DE MISSION
 

Cartographie et T616d~tection des Ressources Naturelles pour le PNAT
 

Projet US AID/RSI no 685-0233
 

RAPPORT 	DE MISSION DE TERRAIN : n*4
 

OBJET : 	V~rification de l'interpr6tation des scenes Landsat de
 
Tiel, Mboune et Bakel
 

PERIODE 10 avril au 20 avril; kilomatres parcourus + 2 259
 

REGION Sine Saloum, Ferlo, Fleuve, S~n~gal Oriental
 

PARTICIPANTS/ORGANISMES : A. Stancioff, Ggologue RSI
 
A. Sow, 	Ggologue, Dir. Mines et Ggol.
 
S. Niang, Am~nagiste, DAT
 

MATERIEL 	 Cartes g6ologiques, carte routi~re, marteaux, sacs pour
 
6chantillons, tentes, lits, draps, corde 
en nylon, etc...
 

REMARQUES 
 1. L'6quipe a continug i v~rifier l'interpr~tation
 
g~ohydrologique et g~ologique faite pour 
ces r~gions
 
d'apr~s l'image Landsat.
 

2. L'6quipe a continug de mesurer les puits dans les
 
villages et les villes le long de la 
route.
 

CONCLUSIONS : 1. L'existence d'un certain nombre de 
canaux fossiles
 
a 6t6 v~rifige dans le Ferlo.
 

2. Une 6rosion significative a 6tS observge dans la
 
partie du Ferlo oq les affluents du fleuve Gambie
 
ont leur origine.
 

3. De l'eau tr~s chaude a 6te remarquge dans un cer­
tain nombre de puits peu profonds (60m) dans le
 
Ferlo.
 

4. Ii ne semble pas y avoir de vrai manque d'eau dans
 
cette r~gion, exception faite des r~gions entre
 
Bakel et Sintiou Fissa, le long du fleuve S~n~gal
 
et de la Fal~mg.
 

5. Les noyaux des plissements synclinaux pourraient
 
constituer des sources d'eau possibles dans les
 
schistes pr~cambriens a Vest du S6n~gal.
 

6. Plus de 110 puits ont 6t6 sondes et 15 6chan­
tillons g~ologiques ont 6t6 pr~lev~s.
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ANNEXE A 

Tableaux III-6a et III-6b
 

Survols adriens
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ANNEXE A - TABLEAU 6a 

RAPPORT DE MISSION
 

Cartographie et Thlidetection des Ressources Naturelles pour le PNAT
 

Projet US AID/RSI no 685-0233
 

RAPPORT DE MISSION DE SURVOL : n*35
 

OBJET : 	Vol de reconnaissance afin de prendre des photographies
 
a~riennes de 
la v~g~tation, des sols, de l'utilisation des
 
terre6, 	et des unit~s g~ologiques d~jA interpr~t~es sur les
 
images Landsat.
 

PERIODE 8 septembre 1984, dur6e 4 heures
 

REGION 	 Vol le long de la ligne Dakar-Bambey-Touba-Lingu re-

Yonof rg-Ndioum-Podor-Gnit-Louga-Kayar-Dakar
 

PARTICIPANTS/ORGANISMES : M. Staljanssens, P~dologue, US 
AID/RSI
 
G. Tappan, Ecologiste, US AID/RSI 
A. Bodian, Botaniste, Eaux et Forats
 
M. Sall, 	G~ographe, D~pt de G~ographie
 
B. Diouf, Ggographe, US AID/RSI
 

MATERIEL 	: Un bimoteur Africair Piper, 
une carte IGN du S~n~gal au
 
1:1 000 	000e et 
une au 1:500 000e, les images des scanes
 
Landsat au 1:500 000e et au 
1:1 000 000e de Diourbel,
 
Tiel, Podor et St. Louis, trois appareils de photo
 
35 mm, 64 films Ektachrome.
 

REMARQUES : Le 
survol a~rien a 6tg dans l'ensemble un succ~s 6tant
 
donng que la visibilitg 6tait bonne pour la plupart des
 
r~gions. Un total de 4 rouleaux de diapositives ont 6tg

prises. Elles ont 6t6 d~velopp~es et annotges en fonc­
tion de leur location. Elles constituent une e-cellente
 
representation photographique des principales unit~s
 
cartographiques observges a une altitude de 
2 500 pieds.

Le seul problhme 6tait la temptte de poussi~re ren­
contr~e dans la r~gion de Ndioum qui a r~duit 
la visibi­
litg A un mile environ. Naviguer est devenu un problame
 
qui 
a n~cessit6 un changement de direction. Nous
 
n'avons donc pu survoler la s~rie de dunes lin6aires
 
dans la r~gion de Tatki suite a ce changement de direc­
tion. La nouvelle route nous 
a conduit vers l'ouest, au
 
dessus du lac de Guiers, puis vers le sud jusqu'A Louga.
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ANNEXE A - TABLEAU 6b
 

RAPPORT DE MISSION
 

Cartographie et T6ldit-.ction des Ressources Naturelles pour le PNAT
 

Projet US AID/RSI no 685-0233
 

RAPPORT DE MISSION DE SURVOL : n036
 

OBJET : 	Vol de reconnaissance afin de prendre des photographies de
 
la v~g~tation, des sols, de l'utilisation des terres et de
 

la g~ologie.
 

PERIODE 	: 17 septembre 1984, durge 4 heures et demi
 

REGION : 	Vol le long de la ligne Dakar-Foundiougne-Nioro-Farafenni­
Kolda-Sgdhiou-Zinginchor-Elinkine-Banjul-Toubakouta-lbour-


Dakar
 

PARTICIPANTS/ORGANISMES: M. Staljanssens, r~dologue, US AID/RSI
 
G. Tappan, Ecologiste, US AID/RSI
 
B. Diouf, Ggographe, US AID/RSI
 
S. Diop, 	Ggographe, Dept de Ggographie
 

MATERIEL : Un bimoteur Africair Piper, une carte IGN du Sgn~gal au
 
1:1 000 000e, les scenes landsat de Dakar, Diourbel,
 
Kolda et Ziguincher au 1:500 000e et au 1:1 000 000e,
 
trois appareils photo 35 mm, 64 films Ektachrome.
 

REMARQUES : Ce survol agrien a 6t6 le plus r~ussi jusqu'a present
 
en raison de l'excellente visibilitg. Un total de 8
 
rouleaux de diapositives ont 6t6 prises. La location
 
g~ographique de chaque diapositive 6tait enregistr~e au
 
moment de la prise de vue. Cette information sera uti­
lisge pour annoter chaque photographie. Le vol a 6tg
 
effectu6 A une altitude comprise entre 1 500 et 1 800
 
piuds. Il a comportg un court arrat A Ziguinchor.
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ANNEXE A
 

Tableau 111-7
 

Photographie a6rienne
 

Le projet a utilis6 des photographies a6riennes au 1:40 000e 

v6rifier les irterpretations faites d'apr~s Landsat. 

pour
 
Les interpretations


des photographies a6riennes pr6sent~es ci apr~s ont W 
r6alis6es afin de
 
vdrifier nos interpretations Landsat.
 

Une interpretation s'effectue en regardant deux images cons~cutives 
prise lors du mdme survol grage a un st6r~oscope. Les dessins qui sont 
prdsent~s ci apr6s ont en gen6ral 6t6 r6alis~s suite a l'interpr6tation
 
de 2 et parfois rmdme 4 photographies.
 

Puisque ces interpr6tations correspondent seulement a des documents
 
de travail, nous nous sommes 
limits a quelques commentaires et annotations. 
Si notre objectif avait 6t6 une interpretation approfondie des photo­
graphies a~riennes. le travail present6 aurait W beaucoup plus d6tail6
 
et aurit 6t* accompaqn6 d'un suppl6ment d'information concernant
 
1'altitude de I'avion, de l'appareil photographique, etc... Notre but
 
est seulement de donner quelques uns des r6sultats venarnt a l'appui

des interpretations Landsat.
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1. Photoanalyse a6rienne: Mako--70 ND28V1-ND29, 1/400, N4O 
029
 
Mako N.O.--70 ND28V1-ND29, 1/400, N°453
 

Un jeu de six photograhies a dtd regardd st6r6oscopiquement et aria­lys6 dans le but de discerner la lithologie, les failles, les plis et

les autres caract6ristiques g~ologiques. 
 Les unit6s larges et massives,
de teinte sombre qui pr~sentent une structure interne mineure ont 6t6

interpr6t6es comme 6tant des roches ultrabasiques du Birrimien (BE).
Les unit6s moins denses, moins massives et plus claires ont 6t6 interpr6­
tees comme des roches volcano-s~dimentaires du Birrimien (BY). 
 Les
 
mesas de teintes claires qui ont des sommets plats et des bords angu­leux ou aigus ont 6t6 cartographi~es comme constituant la cuirasse

ferrugineuse. 
 Les lignes parall61es fines et curvilin6aires correspon­dent aux directions g6n~rales orient~es NE/SO de la masse rocheuse. 
 Les
lignes plus larges et en pointill~s repr6sentent les failles et les frac­
tures. 
 Les fl6ches indiquent un mouvement relatif le long des failles
 
probables.
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2. 	Photoanalyse adrienne: Kuluntu--70 AO ND28V1-ND29, 1/400, NO 459
 
Kuluntu Ouest--70 AO ND28VI-ND29, 1/400 N0456
 

Sur ces photographies on observe deux caract6ristiques majeures:
 
une cuirasse ferrugineuse (cf) descendant vers le nord,
 
sillonn~e par de nombreux cours d'eau et une sequence orient~e NE/SO
 
de roches failldes et pliss6es suivant un inod61e complexe, appartenant
 
a la S6rie Mako. Les lignes fines repr6sentent les contacts et les
 
directions g6n~rales suivies par les formations. Elles donnent aussi
 
une mesure de l'6cart entre plis. Les plis sont indiqu~s par les lignes
 
6paises, continues, orient~es nord-est, tandis que la courte ligne per­
pendiculaire donne les pendages des strates. Les lignes pointill6es,
 
courtes en caractbres gras correspondent aux failles et aux fractures et
 
sont typiquement orient6es NO/SE ou N/S. Les fl6ches indiquent des mou­
vements relatifs possibles le long d'une faille E/O. La majorit6 des
 
unites de roches sont ici des roches ultrabasiques du Birrimien ou des
 
roches volcario-s6dimentaires des Sdries Mako et DialM.
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3. Photoanaylse adriewne: Tomboronkoto--70 ND28V1-ND29, 1/400, No 101
 
Barafoute--70 ND28V1-ND29, 11/400, NO 142
 

L'interpr6tation de ces photographies des deux r6gions longeant la
 
route entre Mako et redougou ne rdv61e presque rien mis 3 part un terrain
 
tr6s accident6 avec de nombreux fragments de cuirasse latdritique et les
 
directions gdn6rales typiques NE/SO de la S6rie birrimienne Diald. Quel­
ques plis serr6s sont aussi mis en 6vidence lors de Vinterpr6tation de
 
ces photographies. Une caract6ristique int6ressante se situe a 2 km a
 
l'ouest de Barafoute. Dans cette r6gion, il semble I'une d6pression de
 
400 m de large soit prdsente. Elle pcurrait correspondre a un affleure­
ment de roches calcaires du Birrimien (cipolins) qui formeraient un
 
relief karstique.
 

Tomboronkoto
 

TOMIRON OTO 

\ \,
 

\ /I", 

Se 

00,
 

it"
 

.oo,, -- ,.-­

fD
 

s.0o
 

lt- 001'6:1N ,AW:
 

262
 



Barafoute 

aRAFOUTE 

~-AAA 
%11 

- ID­

'I / 

'V/16W IIXO / Z 

263~
 



4. Photoanalyse adrienne: Nafadji--70 ND28V1-ND29, 1/400, N0173-175
 

Cette r6gion serait celle oO les granites et les granodiorites du
 
type Boboti affleurent. Notre interpretation ne nous a pas permi de
 
les localiser. Des contacts orient~s N/S sugg~rent la pr6sence de roches
 
volcano-s~dimentaires finement stratifides de la S6rie Dal~ma. La cuir­
asse lat6ritique est omniprdsente et a tendance A masquer la majorit6

des couches rocheuses. Au centre et en bas de la photographie des frac­
tures et des failles a directions multiples sugg~rent la prdsence d'une
 
masse rocheuse qui pourrait 6tre granitique. Les points oQ se produit
 
un d~placement (dont nous faisons 1'hypoth~se) sont indiqu~s par les
 
fl6ches.
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5. Photoanalyse adrienne. Saraya--70 ND28V1-ND29, 1/400, N0013
 
Kondoko--70 ND28V1-ND29, 1/400, N0472
 

Ces deux interpr6tations photographiques couvrent une 
large portion
du "granite" de Saraya. 
Dans les deux interpr6tations, on peut remar­quer des sdries orthogonales de joints ou failles typiques des terrains
granitiques. 
 Dans la section orientale de l'interprdtation Krndoko, de
fines lignes orient6es NE font penser A des contacts lithologiques ce
qui indiquerait la possibilit6 d'une origine migmatique pour ce gra­nite et non une origine plutonique cumme 1'avait sugg6rde des auteurs
 
anterieurs.
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6. Photoanalyse adrienne: Madina Foroto--70 ND28VI-ND29, 1/400, No 156
 
Totia/Balori--70 ND28V1-ND29, 1/400, No 183-184
 

Ces deux interpr6tations couvrent les r6gions situ6es au sud de
Saraya comprises dans la 
zone du granite de Saraya. Nous voyons de
nombreuses directions gen6rales NE et EO plut6t nettes qui sugg6re une
nature mdtas6dimentaire (gneissique). 
 De nombreuses petites collines
(cercles) parsment la r6gion et aussi donne une preuve de l'existence
d'un terrain gneissique. 
 Quelques unes ont des caract6ristiques tonales
semblables a celles des zones gossan et devraient dtre explor.es pour

leur potentiel 
en uranium et en 6tain-tungst~ne.
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7. Ohotoanalyse a6rienne: Guirde--78 ND28 XX XX1116 00, No 224
 

Cette r6gion est situde au 
sud de Revane; elle pr~sente des dunes
r6centes qui comblent la vall6e fossile (aff). 
 Les fl6ches indiquent
la direction d'6coulement des rivi6res fossiles avant que les dunes
comblent les canaux. ne

Les lignes en pointillds sont interpr6t~es comme
etant des failles et les deux directions g~n6rales pr6sentdes ici 
cor­roborrent compl6tement l'interpr6tation faite d'aprbs les images Landsat.
On doit remarqu6 que les 
cours d'eau et les dunes suivent les m~mes di­rections g~n~rales lesquelles ont te interpr6t6es comme etant des failles.
La region au nord des dunes est plus 61ev~e et recouvre une grande ano­malie de gravit 
 positive orient~e NE. On suppose que la faille ori­ent6e NE qui passe par Guirde marque la limite sud de cette anomalie et
que la r6gion au sud de la faille est abaiss~e.
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CHAPITRE IV
 

4.1 INTRODUCTION
 

Etant donng l'importance primordiale de la connaissance de la
 
qualit6 des sols pour une bonne planification agricole, la recherche
 
p~dologique est un des aspects les plus importants des 6tudes visant A
 
faire l'inventaire des ressources naturelles d'un pays 
ou d'une r~gion.
 

Le present chapitre rend compte de l'effort accompli en ce domaine
 
par le projet "Cartographie et T6ld~tection". Ii est a noter cepen­
dant que ce texte constitue la synthse des travaux des nombreux
 
experts, consultants et stagiaires qui se succ~d~s au
sont projet et
 
que bien que ceux-ci n'aient eu, en raison notamment des nombreux
 
probl~mes qui 
ont agitg le projet, aucune ou tres peu d'occasions de
 
contact, il a 6tg tent6 de tirer le meilleur parti des donn6es dispo­
nibles.
 

La production des cartes est essentiellement bas~e sur l'interprg­
tation de l'imagerie Landsat. Le 
contenu des unit~s cartographiques
 
ainsi dClimit~es a 6t6 d~fini par correlation avec les documents, car­
tes et 
rapports disponibles et avec les observations rassembl~es au
 
cours de levis de 
terrain et de survols a basse altitude. La classifi­
cation utilisge est celle de l'Office de 
la Recherche Scientifique et
 
Technique Outre-Mer, centre de Dakar-Hann, r~f6rence 6tant faite a la
 
classification am~ricaine, Soil Taxonomy System, ou 
internationale,
 
Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture,
 
FAO. Les crit~res de classification appliqu6s pour la production des
 
cartes d~riv~es (carte d'aptitude des sols, carte de la d~gradation des
 
sols) sont ceux d~velopp~s par RSI tout au long de son experience
 
internationale 
et 3ont largement inspires des recommendations du United
 
States Department of Agriculture, Soi]. Survey Manual, et de l'Organi­
sation des Nations Unies pour l'alimentation et l'Lgriculture, FAO.
 

Les documents produits sont une carte originale et deux cartes
 
d~rivges:
 

- une carte rnorphopdologique du S~n~gal au 
500 000e, en 4 feuilles
 
plus une feuille de l~gende, en couleurs.
 

- une carte d'aptitude des terres du Sgn~gal 500 000 e ,
au en 4 feuilles
 
en noir et blanc.
 

- une carte de la d~gradation des sols du S~n~gal au 1 000 000 e , une
 
feuille en noir et blanc.
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Les aspects techniques de la pr~paration de la carte morphop6dolo­

gique sont repris dans la section 4.2. La section 4.3.3 d~crit
 

briavement les unit~s cartographiques de la carte morphop~dologique.
 

Les urthodes et crit~res suivis pour la production des cartes d~riv~es
 

sont d~taill~s dans la section 4.4 et les unit~s cartographiques des
 

cartes dgrivges sont d~crites respectivement dans les sections 4.4.2.2
 

et 4.4.3.2.
 

4.2 METHODE DE LEVE
 

4.2.1 Introduction
 

Les mouvements de personnel et les impgratifs coutractuels ont for­

tement perturbg la procedure d~crite ci-dessous. Celle-ci reprend les
 

6tapes successives d'une cartographie p~dologique classique au
 

500 000e. Les proc~d~s purement cartographiques d'impression et de repro­

duction ne seront pas abord~s ici.
 

4.2.2 Acquisition des Donn~es de T91d~tection
 

L'imagerie disponible, ses qualit~s et ses limitations ont 6tg
 

discutges dans la partie g6ologique de ce rapport (section 2.5 les
 

caract~ristiques de l'imagerie Landsat disponible). Seules quelques
 

remarques propres A l'usage de cette imagerie au point de vue p6dolo­

gique sont donnges ici.
 

L'imagerie g~ngralement la plus propice a l'interpr~tation p~dolo­

gique tait celle enregistrge au mois de mars. C'est a ce moment que la
 

physiographie se marque Ie mieux sur les compositions en fausses
 

couleurs. La cuirasse est alors souvent remarquablement visible sur
 

les plateaux mais aussi aux ruptures de pente en bordure des plateaux.
 

Des images de d~but de saison s~che sont utiles pour prciser la posi­

tion des axes de drainage, la v~g~tation y fl6trit plus tardivement et
 

les talwegs sont nettement marqu6s dans l'infra rouge. Les zones les
 

plus arros~es du pays constituent cependant un problame. Le nombre
 

d'enregistrements disponibles 6tait r~duit et souvent la qualit6 6tait
 

m~diocre, la v~g~tation masquant la physiographie et donnant aux com­

positions en fausses couleurs une teinte rouge g~n~ralis~e.
 

L'interpr~taLion de la Casamance est pour cette raison moins ditaillge
 

bien que des cartes p~dologiques au 200 000e et au 100 000e soient
 

disponibles.
 

Les variations d'chelle dans les produits fournis par le centre
 

EROS sont un probl~me ressenti commungment par toutes les disciplines.
 

4.2.3 Etude Bibliographique
 

La collecte des donnges, cartes, rapports et autres documents
 

disponibles est un pr~alable a l'interpr~tation. Leur tude permet de
 

s~rier les probl~mes, de d~limiter les r~gions les mieux connues et de
 

d~finir celies qui n'ont pas encore 6t6 6tudi~es en d~tail. Elle offre
 

aussi une vision globale du pays, de ses r~gions naturelles et provin­

ces g~ologiques ainsi que des formes de la physiographie, aidant a la
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comprehension des types de sols presents et de leur r~partition. Cette
 
lecture s'accompagne g~n~ralement d'une prg-interpr~tation A petite
 
9chelle (1 000 000 e ) permettant de d~finir la lgende dans ses grandes
 
lignes, ainsi que de missions exploratoires sur le terrain.
 

L'essentiel de ce travail a de fait dO 6tre r~alisg en fin de pro­
jet, le b~n~fice des missions exploraroires de d~but de projet ayant
 
6t6 perdu dans les mouvements de personnel.
 

4.2.4 Interpretation
 

L'interpr~tation A l'6chelle de travail (250 000e) est ensuite
 
r~alis6e pour la totalitg du territoire et une premiere lAgende est
 
9tablie. Ceci permet de planifier efficacement les missions
 
d'observation et d'6chantillonage sur le terrain. Dans la pratique,
 
les missions de terrain ont d6 avoir lieu apr~s la r~alisation
 
d'interpr~tations partielles. La n~cessit6 d'envoyer les 6chantillons
 
aux laboratoires d'analyse dans les d6lais prescrits imposa ce choix.
 

4.2.5 Verifications de Terrain
 

Des missions de contr~le de l'interpr~tation par des travaux de
 
terrain sont alors organisges. La technique retenue en fin de projet
 
devait permettre de gagner du temps et de limiter les travaux de
 
terrain. La m~thode est celle du parcours de transects nombreux,
 
recoupant systmatiquement les unit~s cartographiques (v. Annexe IV-1,
 
Itingraires des lev6s morphop~dologiques).
 

Les observations p~dologiques sont soit des sondages, des mini­
puits ou des profils. Tout au long du circuit et en chaque point
 
d'observation des notes sont prises d~crivant la physiographie, l'6tat
 
de la v~g~tation, les affleurements, les formes d'grosion...
 

Le sondage est r~alisg A la tariare p~dologique. Elle permet de
 
pr~lever un 6chantillon de sol d'environ 7 cm de diamatre jusqu'A une
 
profondeur de 125 cm. C'est une observation de contr8le relativement
 
facilement r~alisable et rapide. Sont notes pour chaque sondage: la
 
texture, la couleur, le p1l, la charge en 619ments grossiers, le
 
drainage et le cas 6ch6ant la profondeur de la nappe, de la cuirasse,
 
de l'horizon gravillonnaire...(Fig. 4.1).
 

Le mini-puits est creusg A la pelle et a la pioche. Ses dimensions
 
sont r~duites, le plus souvent rectangulaires (7 5x50x50cm). Ii est
 
compl~t6 par un sondage r~alisg a partir du fond du mini-puits. Ces
 
observations sont plus d~taillges, les 5U premiers centimatres pouvant
 
6tre examings in situ, des observations suppl~mentaires peuvent atre
 
notges, telles la structure, la porositg, la consistance...(Figs. 4.2
 
et 4.3).
 

Le profil est creus6 plus profondgment et ses dimensions sont rela­
tivement grandes (125x75x150cm). La description est alors compl~te
 
pour tous les horizons et des 6chantillons de sol y sont pr~lev~s pour
 
analyse. Le profilage 6tant un proc~d6 lent et coOteux, il n'est en
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Fig. 4.1. Le sondage.
 

Fig. 4.2. Le mini-puits.
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Fig. 4.3. Le mini-puits.
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g~n~ral r~alisg que plus rarement, il sert a la caract~risation des
 

sols identifigs au sein des unit~s cartographiques (Fig. 4.4).
 

Dans les conditions particuliares du projet toutes ces opgrations
 
ont cependant d0 9tre conduites plus ou moins en mame temps tout en
 

6tant fort linitges.
 

4.2.6 Finalisation
 

Sur base des r~sultats des travaux de terrain et des donnges four­
nies par la littgrature, l'interpr~tation peut alors atre reprise et
 
finalis6e et la lgende peut recevoir sa structure d~finitive. Les
 
erreurs doivent atre corrig~es et les points douteux 6claircis.
 

Dans cette Etude, en raison de l'insuffisance des travaux de
 
terrain, l'acceat a 6t6 mis surtout sur la correlation des unit~s car­
togrphiqu~es de l'interpr6tation avec les informations contenues dans 
les livers documents disponil.es pour caract~riser valablement la
 

nature des unit~s morphop~dologiques.
 

4.2.7 V~rifications Compl~mentaires
 

Suivant les disponibilit~s, d'autres moyens de v~rification de
 
l'interpr~tation de l'imagerie satellite sont g~n~ralement mis en
 

oeuvre pendant la finalisation. Des missions de contr~le sur le
 
terrain peuvent encore avoir lieu mais elles peuvePt avantageusement
 
tre compl~t~es par des missions de survol a basse altitude pendant
 

lesquelles des cliches sont pris systgmatiquement. MalgrG les algas
 
climatiques de tels survols ont k6 organiss par le projet avec un
 

certain succ~s. En p~dologie leur intgrat r~side surtout dans la
 
possibiiit6 d'observer le terrain a une 6chelle interm~diaire entre le
 
lev6 au sol et l'imagerie satellite. L'6tude des diapositives
 
r~alis~es lors de ces survois ou de photos agriennes classiques peut
 
toujours apporter des compl~ments d'information utiles.
 

4.3 PRODUCTION DE LA CARTE MORPHOPEDOLOGIQUE
 

4.3.1 Introduction
 

Les contraintes de temps et d'6chelle, l'utilisation projetge du
 
document pour l'laboration du Plan National d'Am~nagement du
 
TerriLoir' justifient la publication d'une carte morphop6dologique avec
 

une lgende physiographique plut8t que celle d'une carte p6dologique
 

classique dont la l~gende serait purement taxonomique. Cette section
 
d~crit la formation de la lgende puis les unit~s cartographiques et
 

enfin se termine par un bref commentaire a propos de la classification
 

des sols.
 

4.3.2 L~gende
 

La 16gende est structur~e sur base d'un d~coupage geologique, la
 

physiographie d~termine les subdivisions.
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Fig. 4.4. Le profilage.
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Trois blocs correspondant a des ares g~ologiques diff~rentes (carte 
4.1) regroupent onze types de formations (carte 4.2). Chaque type de 
formation est symbolisg par une lettre majuscule constituant le premier 
9lment du symbole de chaque unit6 cartographique. 

Pour le Quaternaire, quatre types de formations sont distinguges
 
suivant le mode de mise en place des terrains ou encore suivant le pro­

cessu. s~dimentaire dominant leur apparition.
 

Les formations littorales et deltaIques (L) regroupent les for­
mations qui proc~dent de sedimentation fluvio-marine ou littorale.
 

Les formations sur d~p~ts alluviaux et colluvions (A) regroupent la
 
vall~e du fleuve S6n~gal et l'essentiel des voies de drainage du pays.
 
Seule la vall~e du fleuve S~n~gal a 6tg repr~sent~e sur la carte 4.2
 

mais la carte 4.3 reprend la totalitg des unit~s. On reut y voir que 
la forme du r~scau hydrographique est fortement corr~l~e a la nature du 
substrat g~ologique vi aux conditions climatiques. Les deltas y ont atg 
repr~sent~s aussi pour plus de clartg. 

Les formations Goliennes (E) regroupent les d~p~ts sableux des 
grands ergs quaternaires au nord et a l'ouest du pays. 

Les forrmations volcaniques r~centes (V) sont celles de la 
Presqu'Tle du Cap Vert. 

Trois types de formations sont distinguees sur base de leur ae et 
de leur petrographie dans la p~riode couvrant le Secondaire et le Ter­
tiaire. 

Les formations sur gras plus ou moins argileux du "Continental 
Terminal" (0) sont impr~cisgment reli~es a l'Oligo-Mio-Plioc~ne. 

Les formations sur roches marno-calcaires (P) dat~es du Pal~o-

Eocene constituent la bande de Matani et les bas plateaux de Thins et de
 

bargny.
 

Les formations sur gras maestrichtiens (C) du Cr~tacique correspon­
dent au massif de Ndiass.
 

Quatre types de formations sont distinguges dans le Sgnggal Oriental
 

sur socle primaire et ancien, sur la base de critares p~trographiques.
 

Les formations sur roches d'origine essentiellement s6dimentaires
 

(S) occupent l'ouest.
 

Les formations sur roches essentiellement m~tamorphiques (M) dat~es
 

du Birrimien occupent Vest.
 

Les formations sur roches de type granitique (granite d'anatexie)
 

(G) correspondent au massif de Saraya.
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Les formations sur roches ign~es microgrenues (I) d'origines
 
diverses enserrent la boucle du fleuve Gambie au niveau de Mako et
 
comprennent le massif de Bandafassi.
 

Le premier 616ment du symbole cartographique est ainsi constitug de
 
l'une des lettres majuscules suivantes: L, A, E, V, 0, P, C, S, M, G, I.
 

Le deuxi~me 6lment est un chiffre de 1 A 7 sans signification
 
dgtermin~e mais indiquant le passage au sein d'un type de formation A
 
un nouvel aIge g~ologique ou mat~riau parental. Ce chiffre est omis
 
quano pareille distinction n'est pas d'application. Les seuls cas
 
ainsi distingu~s sont E 1 et 2; P1, 2, 3, ou 4; S 1 a 7; Ml, 2 et 3; 1
 
I et 2.
 

Le troisi;me 6lment est une lettre minuscule (a, b, c,..., h)
 
indiquat le passage a une nouvelle unitg physiographique (plateau,

glacis, vasiare... ). 

Le quatriame 9l6ment repr~sente par une autre lettre minuscule (x,
 
y ou z) une subdivision physiographique 6verituelle de l'entit6
 
pr~c~dente. Ce cas se pr~sente peu fr~quemwent.
 

Le cinquiZme 6lment est un nombre qui peut compter deux chiffres 
(1 2, ... , 15) correspotdant au nuiiLro d'ordre des diverses asso­
ciations de sols pr~sentes au sein d'une miie entitg physiographique. 
Ce nombre est omis si une seule association a 6tg reprgsentge. 

Ainsi toute unitg cartographique sera affectge d'un symbole cotapor­
tant au maximun cinq 6lments, par exemple E2ay3.
 

4.3.3 Description des Unitgs CartosraphiguqIes
 

La description des unit~s morphopgdologiques reste g~ngrale.
 
S'adressant a des am~nagistes souvent peu familiers du jargon p~dolo­
gique, elie se limite volontairement aux caract~ristiques de sol les
 
plus apparentes ou dont la signification sur le plan agronoiaique est la
 
plus immediate (texture, profoudeur utile,...). Certaines limitations
 
provienuent en outre des conditions particuliares du projet. Ainsi, en
 
raison de l'insuffisance des travaux de terrain, des inclusions relati­
ve!;ient mineures peuvent ne pas avoir kti identifiges et les pourcen­
tages donns pour les divers composants des unit~s cartographiques ne
 
sont souvent que des estimations grossi~res. Enfin, 6tant donng la
 
diversitg des sources d'information, il 6tait impossible d'identifier
 
les couleurs pr~cis~ment par leur code Munsell mais les adjectifs uti­
liss dans le texte l'ont 6t6 dans la mesure du possible en correlation
 
avec les termes en usage dans cette publication.
 

4.3.3.1 Formations sur Terrains Quaternaires ou Z Volcanisae Rcent
 

A. Formations Littorales et Deltaiques, L
 

Sont regroup~es sous cette d~nomination toutes les formations
 
qui prucldent de sgdiulentation littorale ou fluvio-marine. Soit les
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dunes littorales, lcs cordons littoraux, les diff~rents types de
 
vasieres 	et mangroves, les terrasses marines ainsi que les 
lev~es et
 
deltas de rupture ou les cuvettes de d6cantation dans la zone deltaique
 
du fleuve S~nggal et d'autres petites unit~s c8ti6res complexes.
 

DUNES LITTORALES, La
 

Les dunes littorales ont 6tg repr~sentges par quatre unit~s car­
tographiques, la premi re repr~sente les 
dunes blanches et comprend

aussi les plages, les trois suivantes repr~sentent les dunes jaunes en
 
fonction de leur degrg de fixation par la v~gtation et partant de
 
leur suscetibilit6 a l'grosion 6olienne (Fig. 4.5). 
 Toutes ces dunes
 
sont peu 6lev~es.
 

Symboles: Lal, La2, La3, La4
 

Description:
 

Lal: 	 Dunes littorales vives et plages marines, sols mingraux
 
bruts d'apport
 

Le long de la Grande C~te les plages sont dans l'ensemble sableu­
ses, le mat~riau provient d'un m~lange de grains de quartz et de tests
 
calcaires. 
 Les plages de la Petite C~te souvent plus argileuses sont
 
plus 6troites et les 
sols y sont plus 6volugs, halomorphes ou hydro­
morphes, proches des sols des formations voisines dans lesquelles ces
 
plages ont par consequent 6t6 reprises. 
 Les plages du Sine Saloum et
 
de la Casamance sont 
elles aussi comprises dans les formations adjacen­
tes tels les cordons littoraux. Les plages de la Grande C8te sont
 
reprgsentges en une unitg commune avec les dunes vives ou dunes
 
blanchc.s. Entre Yoff et 
le lac Retba, les dunes jaunes et blanches ont
 
6t9 rassemblges en une seule unitg 16grement glargie, les dimensions
 
sur le terrain itant incompatibles avec l'6chelle de representation.

Les dunes blanches sont constamment reprises par les vents et la
 
v~g~tation y est pratiquement inexistante en dehors des p~rimatres de
 
reboisement 
oa l'on peut observer quelques beaux r~sultats. La politi­
que d'afforestation menge par le service des Eaux et Forgts doit gtre
 
certainement poursuivie.
 

La2: 	 Dunes littorales semL-fixges, sols mingraux bruts
 
d'appport
 

Ces dunes jaunes 
sont quelque peu fix~es par la v~g~tation mais de
 
larges espaces restent n~anmoins ouverts 5 l'action des vents. 
Elles
 
s'gtendest de St. Louis jusqu'A mi-distance environ entre Sag et
 
Toundg Maliye en une bande continue de moins de 3 km de large en
 
g~n~ral. Leur fixation reste une prioritg.
 

La3: 	 Dunes littorales fixes, sols peu 6volugs et sols
 
mingraux bruts d'apport
 

Ces dunes jaunes relativement fix~es s'6tendent en une bande
 
irr~guliere et discontinue pouvant atteindre jusqu'a 3 km de largeur
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Fig. 4.5. Vue adrienne oblique basse sur les unites cartographiques Lal,
 
La3 et La4, ainsi que sur une partie de l'unit6 F.2cx2, au niveau de FAs
 
Boye.
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depuis la bordure nord du lac Retba et rencontrent l'unit& pr~c~dente A
mi-ceLlmin environ entre Tound6 Mal~ye et Sag. Les sols peuvent y avoir
 
subi localewent un d~but d'6volution mais leur fixation reste pr6caire
 
et le 
risque d'une reprise de l'6rosion reste 6levg. Leur pH est 
acide.
 

La4: 	 Duies littorales ravivges, sables vifs, 
sols mingraux
 
bruts d'apport et d'erosion
 

Cette unit6 reprend des portions de l'unitg pr~c~dente qui sont
 
affect~es par une nette remobilisation des sables lige a la disparition

de la vg6tation. Ces zones doivent faire l'objet de 
resures urgentes

de protection et de lutte anti-grosive, c'est pourquoi il a k6 juge

bon de les cartographier individuellement.
 

CORDOW.J LITTORAUX, Lb
 

Les cordons littoraux ont k6 repr6sent~s par deux unites carto­
grapniques correspondant A l'ge relatif des d~p8ts. 
 Les premiers
 
sont plus r~cents et les sols n'ont 
gu~re eu le temps d'6voluer; les
 
seconds sont suffisamment anciens pour que les sols aient pu atteindre
 
un certain degr6 d'6volution.
 

Symboles: Lbl, Lb2
 

Description:
 

Lbl: 	 Cordons littoraux r~cents et subr~cents, sols mingraux
 
bruts ou sols peu 6volugs d'apport
 

Les cordons littoraux r~cents et subr~cents sont presents le long

des c~tes en face de tous les deltas ou inclus en rangs plus ou moins
 
parall~les dans 
les Iles du Saloum et en alignements plus irr~guliers
 
en Basso Casuiance. Les plages adjacentes sont incluses dans cette
 
unit6.
 

Les sols y sont des sols mingraux bruts d'apport ou des sols peu

9volu6s d'apport parfois hydromorphes. Ils sont tous extrimement
 
sableux aver 
plus de 90% de sables, non structures, boulants et tr~s 
peu color~s. La mati~re organique est le plus souvent absente sauf 
sur les cordons subr~cents oa elle peut parfois lgarement colorer 
l'horizon de surface. Un niveau aliotique ou parfois mrme cuirassg

peut tre present supportant une nappe d'eau douce. Le pH est fort
 
variable eL ces sols sont g6n~ralement chimiquement 
pauvres. Des
 
61 ments de terrasses sableuses peuvent figurer 
en tant qu'inclusions.
 
De petites vasi~res actuelles 
sont souvent pr~sentes A l'arri~re des
 
cordons 
r~cents comme la Langue de Barbarie et constituent des
 
inclusions mineures de sols le plus 
souvent halomorphes.
 

Dans l'ensemble, ces sols ne pr~sentent aucun int~r~t agricole si 
ce n'est pour les palmeraies sur les cordons subr~cents. Ils sont
 
extr~merient sensibles A l'grosion 6olienne.
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Lb2: 	 Cordons littoraux anciens, sols brun rouge subarides
 

Seul le delta du S~n~gal pr~sente des cordons littoraux suffisam­
meit anciens pour que les sols y aient subi une certaine 6volution.
 
Cette unit6 s'6tend a l'ouest de Rao rejoignant le fleuve au niveau de
 
Maka. La partie au nord du Djeuss est la plus 6rod~e, au sud l'unit6
 
comporte des inclusions mineures de vasi~res anciennes d~nud~es a sols
 
halotorphes, salins acidifigs peu acides ou de petites cuvettes de
 
d~cantation a sols salins acidifigs tr~s acides. Divers sols salins
 
constituent la transition avec les unit~s adjacentes. Les principaux
 
sols (jusqu'a 80%) sont des sols isohuriiques du type brun rouge
 
subaride. ls sont nettement sableux, sable limoneux sur sable, avec
 
un horizon humif~re 6pais mais a faible teneur en mati~re organique.
 
La structure est particulaire, la cohesion nulle. La couleur est
 
plut~t Ple, brune en surface, rouge jaungtre en profondeur avec par­
fois quelques taches d'hydromorphie. Le pH est relativement neutre, la
 
salinit6 n~gligeable.
 

Ces sols portent une savane arbore claire Acacia raddiana, le
 
paturage naturel y est de bone qualit6 en saison des pluies et en
 
dJbut de saison s~cue. Bien que localement cuitiv~s, ces sols n'of­
frent pas un grand intfrct agricole. Ils sont aussi extranement sen­
sibles a ' rosion 6olienne.
 

VASIERES, 	Lc
 

Les vasi~res ont gt subdivisges en huit unit~s. La premiere est
 
un complexe combinant vasi~res et cordons littoraux r6cents, les deux
 
suivantes couvrent les vasi-res r~centes fonctionnelles ou par­
tiellerient d~nud~es, les cinq dernires correspondent a quatte stades
 
de ia s&quence 6volutive d'une vasi~re ancienne: fonctionnelle, par­
tiellement d~nud~e, d~nud6e et enherbe, ainsi qu'a une forme remanige
 
datis le delta du fleuve S~n~gal.
 

Symboles: Lcx, Lcyl, Lcy2, Lczl, Lcz2, Lcz3, Lcz4, Lcz5
 

Description:
 

Lex: 	 Complexe de vasi~res et de cordons littoraux r~cents, sols
 
min~raux bruts ou sols peu 6volugs d'apport hydromorphes
 

Il s'agit en fait d'un complexe comprenant des sols de l'unit6 LbI
 
et des sols de l'unit6 Lcyl. L'unitg n'offre donc pas de grandes
 
possibilites agricoles mais l'am~nagement des palmeraies sur les
 
616ments de cordons littoraux peut atre envisagg.
 

_cyl: 	 Vasi~res r~centes fonctionnelles, sols peu 6volugs
 
d'apport hydromorphes avec sols halomorphes
 

Ces vasi~res sont localis~es immdiatement derriare les cordons
 
littoraux. En Basse Casamance elles sont r~parties le long d'un arc de
 
cercie allant de Kafountine A Elinkine et Essaoul, et couvrent la
 
uoitiC ouest de l'1le de la Go.lette. Dans le Sine Saloum, elles
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s'tendent aussi en arc de cercle depuis Barra jusqu'i 
Niodior et
 
Mar Lodj.
 

Les sols sont surtout 
(A pros de 80%) des sols peu 6volu~s d'apport

hydromorphes, sur vases argileuses peu organiques, peu pyriteuses 
en
 
Basse Casamance ou sur vases 
plus ou moins sableuses 5 sulfures au Sine
 
Salouta. Divers types de 
sols halomorphes g~n~ralement salins acidifigs

caract~ristiques des tannes vifs 
ou hydromorphes a gley salg

caract6ristiques des 
tannes sableux forment la composante mineure. A
 
l'arriare du cordon de Joal, les sols sont 
plus organiques, semi­
tourbeux. 
Quelques petits 616ments de cordons littoraux ou de ter­
rasses sableuses peuvent figurer comme inclusions mineures de mame que

des sols de type ferralitique sur des 'lots 
du bas plateau casamanqais

isolas par la mangrove. Ce sont donc typiquement des sols a mangroves

r6centes a Avicennia nitida. Le profil 
a des caract~ristiques

variables, il est g~n6ralement gris, spongieux et fibreux a forte
 
teneur en iaati~re organique sans toutefois d6passer 10% sauf peut-atre

dans le Sine Saloum. Des niveaux de coquillages sont parfois pr6sents

et le pH devient alors franchement alcalin. 
 Le pH est 	normalement
 
relativement neutre amais, A l'oxydation, la presence de sulfures fait
 
tomber le pH jusqu'a des valeurs franchement acides quoique g~ngrale­
ment supgrieures a 4.
 

IU est possible de corncevoir des amenagements pour corriger la
 
salinitg, le drainage et l'aciditg potentielle de ces sols. Ii
 
setable cependant plus sage, pour des raisons 6zoclimatologiques 6vi­
dentes, de prot~ger les mangroves en g6n~ral, leur r~gression appa­
ralt d'ailleurs clairement sur l'imagerie.
 

Lcy2: 	 Vasi~res r~centes partiellement dnudges, sols halo-

Liorphes avec 
sols peu 6volugs d'apport hydromorphes
 

Sur l'imagerie, ces vasi~res s'individualisent tr~s nettement A
 
lest de Boukot Ouolof. Bien que localisges au milieu de vasiares rg­
centes et la mangrove y ayant une signature spectrale du mame type, des
 
tannes y sont aussi d~celables sugg~rant une 6volution rapide 
ou le
 
rajeunissement d'un ancien syst~me. 
 La part des sols halomorphes,

salins acidifigs sur 
argiles ou sur sables caract~ristiques des tanneL
 
(sols sulfates acides) devient pr~pond~rante (au moins 50%) et 
les sols
 
peu 6volugs d'apport hydromorphes caract~ristiques des mangroves
 
r~centes sont limit6s aux 
bords des 	chenaux (moins de 40%).
 

Ces sols ont une texture variable. L'horizon superficiel peu 6pais
 
est brun plut6t clair a beige et la teneur 
en mati~re organique y est
 
faible. Ce d6part de mati~re organique entralne un certain tassement
 
de l'horizon et partant une augmentation relative de la densit6
 
apparente. Les horizons suivants ont un 
aspect et une teneur en
 
matihre organique semblable A ceux des sols de mangroves mais 
avec des
 
taches de 
jarosite jaune vif le long des conduits racinaires. Le pH

est tr~s acide, la salinitg tr~s 
glevge, des petits cristaux de sel
 
sont visibles dans l'horizon superficiel. Ces tannes sont nus 
avec
 
parfois au centre une N6gtation A cypgracges halophiles.
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La Raise en valeur agricole de ces sols passe par un dessalement 
obligatoire et par ij correction du pHl. Un important investissement 
est donc n~cessaire mais il est peu probable que le r~sultat soit 
n~cessairement positif et un reboisement bien adapt6 pourrait 9tre la 
meilleure solution. 

Lczl: 	 Vasiares anciennes fonctionnelles, sols hydromorphes
 
organiques plus ou moins tourbeux avec sols halomorphes
 

Ces vasi~res s'6tendent entre les vasiares r~centes et la zone
 
continentale ou le long des fleuves. Dans le Sine Saloum, elles ne
 
remontent 	guare plus haut vers le nord que Soum mais elles sont prg­
sentes par plages le long de la Gambie jusqu'au niveau de Bambali. En
 
Basse Casamance, elle occupent l'essentiel du delta jusqu'en Guinge
 
Bissau vers le sud et jusqu'A d~passer Ziguinchor vers l'est et Tiobon
 
vers le nord.
 

Les solj sont des sols hydromorphes (ou peu 6volugs d'apport hydro­
morphes), plus ou moins organiques, plus ou moins tourbeux sur vases
 
plut6t argileuses g6ngralement tr~s pyriteuses. Des petites terrasses
 
sableuses a sols peu 6volu~s franggs de divers sols halomorphes peuvent
 
figurer en inclusions surtout dans le Sine Saloum. Ce sont donc ici
 
les sols de mangroves 6volu~es a Rhizophora mangle et Avicennia nitida. 
Tout comme dans le cas des vasi~res r~centes le profil a des caract6­
ristiques variables Ii reste gris, spongieux et fibreux, avec aussi 
parfois des niveaux de coquillages mais la teneur en mati~re organique 
est plus 6lev~e et peut largement d~passer 10%. La teneur en sulfures 
est aussi plus 6lev~e et le pH, relativement neutre in situ, peut donc 
chuter jusqu'A des valeurs nettement inf~rieures a 4 apr~s oxydation 
par s~chage a l'air par exemple. Ces sols sont aussi franchement
 
salins a tr~s salins et, encore une fois, il semble que la meilleure
 
mise en valeur des mangroves r~side dans leur protection. II est bon
 
de se rappeler par ailleurs que le Rhizophora peut &tre utilisg comme
 
bois de chauffe et que la mangrove ou ses abords abritent un certain
 
nombre d'espaces animales comestibles (mollusques, crabes).
 

Lcz2: 	 Vasigres anciennes partiellement d~nud~es, sols halo­
hiorphes salins acidifigs et sols hydromorphes organiques
 

Ces vasi~res s'6tendent en dehors de la zone des vasi~res
 
fonctionnelles, A proximit6 des chenaux principaux qu'elles s~parent
 
ainsi des tannes. Dans le Sine Saloum elles sont repr~sent6es au nord
 
de Djirnda et de Fetane, en Basse Casamance elles occupent les parties
 
basses du marigot de Bignona et de la Soungrougrou, elles remontent la
 
Gambie jusqu'au confluent avec le Nianija B8lon. Une phase alluviale,
 
notge "a" sur la carte, d~signe la transition entre le fluvio-marin et
 
l'alluvial proprement dit. Ces sols sont l~garement salins en surface,
 
peu acides, sodiques. ls correspondent principalement A la s~rie de
 
Salikene de la classification gambienne.
 

Ces vasi~res sont a un stade intermdiaire d'6volution entre la
 
vasiare fonctionnelle 5 mangroves et les tannes. Ces vasiares sont
 
g~n~ralement nues, partiellement soumises aux marges mais fr~quemment
 
inondges. Elles ne portent de mangrove que le long des chenaux.
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Les sols de deux unit~s voisines Lczl et Lcz3 s'y retrouvent en
 
proportions variables, la part des sols 
semi-tourbeux est plus impor­
tante vers les embouchures, la part des sols salins acidifi6s est
 
plus importante vers l'amont. Leurs caract~ristiques peuvent aussi
 
6tre moins tranchges avec des taux 
plus faibles en matiare organique
 
ou un pH moins acide. La texture est g~n~ralement fine, la structure
 
massive, plastique, la couleur grise.
 

Des cultures de d~crue sont possibles, la lame d'eau douce lessi­
vant i'horizon superficiel 
en saison des pluies, mais les mangroves

devraient Ztre protegges afin d'assurer leur 6volution naturelle
 
plut~t qu'une d~gradation accglgrge.
 

Lcz3: 
 Vasi~res anciennes dnudes, sols hydromorphes a gley
 
sal et sols halomorphes salins hydromorphes
 

Du point ue vue morphologique, cette unitg constitue 
en fait un
 
ensemble de tannes 
vifs sableux ou argileux et de basses terrasses
 
plus souvent argileuses que sableuses. Ces formations ont en commun
 
le fait qu'elles ne sont plus r6gulMrement envahies par la 
mar~e.
 
Elles sont mieux repr~sent~es dans le Sine Saloum oi elles occupent

largement le nord du delta, elles sont plus 
limit~es en Basse Casa­
mance o i elles occupent des plages peu 6tendues, la plus grande 
se
 
trouvant devant Tionk Essil.
 

Les sols varient entre les sols halomorphes et les sols
 
hydromorphes sales. 
 ls sont plut8t hydromorphes min~raux a gley

sal6 sur sables ou sur terrasses argileuses en Basse Casamance et
 
halomorphes salins hydromorphes g6neralement fortement sal~s 
avec
 
effloresceaces salines en surface, sur sables ou argiles dans le Sine
 
Saloum. Des inclusions de sols hydromorphes plus ou moins tourbeux
 
peuvent se presenter dans les deux cas. Les sols de cette unitg ont
 
donc des caract~ristiques assez variables. 
 La texture varie d'un
 
profil a l'autre et souvent aussi au 
sein d'un mame profil. Les sols
 
sableux sont en g~n~ral moins diff~rencigs.
 

La couleur est dans l'ensemble 
un gris clair plus ou moins bariolg
de taches de rouille souvent depuis la surface et de taches jaunes
(jarosite) qui apparaissent g~n~ralentent a moyenne profondeur. L'ho­
rizon superficiel est souvent beige surtout chez les sols salins,
 
partiellement rioxyd6 et quelque peu structur6, structure poly~drique

fine, s'il esE argileux. Les horizons profonds ont 
une structure
 
massive plastique ou 
fluante selon que le mat~riau est argileux ou
 
sableux.
 

Les teirasses argileuses de Basse Casamance sont cultivges en
 
rizi~res. Des am~nagements assurant le contr~le de l'apport d'eau
 
douce dO aux pr~cipitations peuvent r6sulter en un 
dessalement satis­
faisant en 
surface propre A la mise en culture. Le climat du Sine 
Saloum est nettement moins humide et donc mions favorable a une mise en
 
valeur agricole.
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Lcz4: 	 Vasi~res anciennes enherbges, sols halomorphes salins
 
hydromorphes moyennement sal~s
 

Cette unit4 est repr~sentge dans le nord du Sine Saloum en petits
 
flots au sein de l'unit6 pr~c~dente° Elle combine en fait tannes
 
herbus, 6lments de terasses et de formations continentales
 
indiff6renciables a l'6chelle de publication. Ces inclusions comportent
 
des sols a gley profond ou des sols ferrugineux tropicaux lessiv~s '
 
caract~ristiques moins limitantes que celles du composant majeur halo­
morphe. Les plus petites surfaces ont 6tg incluses dans l'unitg Lcz3.
 

Les sols des tannes herbus sont halomorphes salins hydromorphes
 
moyennement sal~s. L'horizon supgrieur est donc suffisamment dessalg
 
pour qu'une v~g~tation halophile a base de cypgrac~es s'y tablisse.
 
Ces sols ont en fait au cours de leur 6volution perdu leur eau
 
d'imbibition et leur mati~re organique et ceci a provoqug leur tasse­
ment. La surface s'est alors creusge en cuvette par d~flation, le vent
 
mobilisant ais~ment les argiles en conditions de salinit6 6lev~e. Les
 
accumulations d'eaux pluviales ont ensuite assur6 le dessalement de
 
surface. Ces sols sont donc semblables a caux de l'unit6 pr~c6dente
 
mais moins fortement sal6s en surface et plus acides en profondeur, ce
 
sont des sols sulfates acides typiques.
 

Leur texture est relativement fine, ils sont brun clair a beige sur
 
quelques centim~tres en surface, ils deviennent rapidement gris avec
 
des traces de couleur rouille (hydromorphie) puis jaune (jarosite) en
 
profondeur.
 

Ces sols peuvent atre trait~s pour leur salinit6 et leur aciditg
 
excessives mais l'investissement peut ne pas atre payant. Un reboise­
ment adapt5 peut lui atre pr~f~r6. Les autres sols mentionngs en
 
inclusions sont plus favorables a la culture.
 

Lcz5: 	 VasiSres anciennes remani~es, sols halomorphes salins
 
acidifi~s
 

Ces vasi~res sont celles du bas delta du fleuve Sgn~gal dans la
 
zone de confluence du fleuve et de ses affluents majeurs tel le
 
Lampsar et le Djeuss. La morphologie de la zone qui s'4tend de Rao i
 
Maka entre les dunes et les cordons littoraux est sous l'influence des
 
cours d'eau qui y m~andrent et remanient les d6p~ts fluvio-marins.
 
Les formations sont mal~es, vasi~res, cuvettes de d~cantation, petites
 
lev~es subactuelles, 6lments de terrasses ou de dunes. La majorit5
 
des sols est cependant du type halomorphe salin acidifi6 plus ou moins
 
acide. Des sols peu 6volu~s hydromorphes, hydromorphes ou isohumiques
 
figurent en inclusions.
 

Les sols acidifies ont un pH acide a tr~s acide, une texture plutat
 
fine en surface, moyenne en profondeur, ils sont peu structurgs en sur­
face, structure prismatique grossiSre, massifs en profondeur. La
 
couleur est grise avec des taches vivement color~es typiques.
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Lcz4: 	 Vasi~res anciennes enherbges, sols halomorphes salins
 
hydromorphes moyennement sal~s
 

Cette unit6 est repr~sentge dans le nord du Sine Saloum en petits

Ilots au sein de l'unitg pr~c~dente. Elle combine en fait tannes
 
herbus, 616ments de terasses et de formations continentales
 
indiff~renciables a l'6chelle de publication. 
Ces inclusions comportent

des sols A gley profond ou des sols ferrugineux tropicaux lessiv~s a
 
caract~ristiques moins limitantes que celles du composant majeur halo­
morphe. Les plus petites surfaces ont 6tg incluses dans l'unitg Lcz3.
 

Les sols des tannes herbus sont halomorphes salins hydromorphes
 
moyennement sal~s. L'horizon sup6rieur 
est donc suffisamment dessal6
 
pour qu'une v6g~tation halophile A base de cyperacees s'y 6tablisse.
 
Ces sols ont en fait au cours de leur ivolution perdu leur eau
 
d'imbibition et leur mati re organique et ceci a provoqu6 leur tasse­
ment. 
 La surface s'est alors creusge en cuvette par d~flation, le vent
 
mobilisant ais~ment les argiles en conditions de salinit6 6lev6e. Les
 
accumulations d'eaux pluviales ont ensuite assur6 le dessalement de
 
surface. Ces sols sont donc semblables a ceux de l'unitg pr~c~dente
 
mais moins fortement sal~s en surface et plus acides en profondeur, ce
 
sont des sols sulfates acides typiques.
 

Leur texture est :elativement fine, ils sont brun clair a beige sur
 
quelques centimatres en surface, ils deviennent rapidement gris avec
 
des traces de couleur rouille (hydromorphie) puis jaune (jarosite) en
 
profondeur.
 

Ces sols peuvent atre trait~s pour leur salinitg et leur aciditg

excessives mais l'investissement peut ne pas tre payant. Un reboise­
ment adaptg peut lui atre pr~f~r6. Lcs autres sols mentionngs en
 
inclusions sont plus favorables 5 la culture.
 

Lcz5: 	 Vasi~res anciennes remaniges, sols halomorphes salins
 
acidifigs
 

Ces vasiires sont celles du bas delta du fleuve S~nggal dans la
 
zone de confluence du fleuve et de ses affluents majeurs tel le
 
Lampsar et le Djeuss. La morphologie de la zone qui s'6tend de Rao A
 
Maka entre les dunes et les cordons littoraux est sous l'influence des
 
cours d'eau qui y m~andrent et remanient les d~p8ts fluvio-marins.
 
Les formations sont mtles, vasiares, cuvettes de dcantation, petites

lev~es subactuelles, 6lments de terrasses 
ou de dunes. La majorit5

des sols est cependant du type halomorphe salin acidifi6 plus ou moins
 
acide. Des sols peu 6volu~s hydromorphes, hydromorphes ou isohumiques
 
figurent en inclusions.
 

Les sols acidifigs ont un pH aclde a tr~s acide, une texture plutat

fine en surface, moyenne en profondeur, ils sont peu structurgs en 
sur­
face, structure prismatique grossi~re, massifs en profondeur. 
 La
 
couleur est grise avec des taches vivement color6es typiques.
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La culture du riz peut 9tre tentge avec succes si la submersion et
 

la salinitg sont contr~l~es. Les sols figurant ea inclusions sont
 
aussi quelquie peu plus favorables. Le p~turage naturel est de bonne
 
qualit6 en saison sache.
 

TERRASSSES SABLEUSES, Ld
 

Des terrasses marines sableuses de dimensions diverses et d'6lva­
tion variant entre 1 et 8 m sont pr6sentes dans tous les deltas. Elles
 
ont tg rassemblges en une seule unit6 mais elles figurent aussi, sur­
tout dans le Saloum, dans les inclusions mineures des unit~s Lczl et
 
Lcyl.
 

Symbole: Ld
 

Description:
 

Ld: Terrasses sableuses, sols peu 6volugs d'apport
 

Toutes ces terrasses sont caractgrisges par la presence de sols peu
 
6volu~s d'apport. Les variations de facies sont fr~quentes, elles sont
 
liges a l'ge respectif et a la position relative des terrasses. Les
 
moyennes terrasses de Basse Casamance ont un facies lessivg (Elinkine),
 
les hautes terrasses, un facies ferrugineux (Diakane Ouolof, tflomp,
 
Hillol). Les petites terrasses 6parpill~es dans le Saloum ont un
 
facies hydromorphe dans le nord des Iles du Gandoul oil elles sont plus
 
basses et pr~sentent des sols plus acides, plus hydromorphes avec des
 
teneurs plus Glev~es en matiare organique et en nutrients mais aussi un
 
peu salins. Ceux-ci donnent de bons r~sultats en saison des pluies
 
pour la riziculture. La terrasse repr~sentge dans le delta du S~n~gal
 
a un facies hydromorphe pou'r une texture relativement plus fine.
 

La surface duisol est micro-ondulge et des rewaniements 6oliens
 
sont relativement frequents. L'glevation peut alors d~passer 12 m. La
 
texture est le plus souvent sableuse, la structure est particulaire.
 
L'horizon superficiel est gris ou brun, l~g~rement organique, les hori­
zons profonds sont de couleur claire, souvent beige. Le pH est le plus
 
souvent acide, parfois tr~s acide, plus rarement neutre. Les traces
 
d'hydromorphie apparaissent a des profondeurs variables selon le
 
facias.
 

CeL sols sont en g~n~ral chimiquement pauvres et non irrigables a
 
cause de leur texture trop grossiare. Les palmiers y sont naturellement
 
de bonne venue. Ii faut noter que les hautes terrasses de Basse
 
Casamance peuvent localement accueillir des cultures avec un certain
 
succas dans les endroits o6 la nappe n'est pas trop profonde.
 

COMPLEXE COTIER, Le 

Une unitg complexe a 6t6 identifi~e le long de la Petite C~te entre
 
Rufisque et Popenguine. Elle regroupe des 619ments de plages et de
 
bancs de sables exond~s, des anciennes mangroves partiellement
 
ensablges et des alluvions fluviales. Ces formations sont d'extension
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trop r~duite pour atre reprgsentges individuellement, leur signature
 
spectrale ne permettant d'ailleurs qu'une identification fort impar­
faite.
 

Symbole: Le
 

Description:
 

Le: 	 Complexe c8tier, sols halomorphes sur mat~riau plut~t
 
argileux, sols hydromorphes sur mat6riau argileux, sols
 
peu 6volu~s d'apport sur sables exond~s
 

Les sols halomorphes sont surtout argileux, salins a structure
 
poudreuse en saison s~che. En profondeur ils deviennent organiques et
 
sulfurgs, le profil pr~sente alors une couleur noire avec des taches
 
jaunes. Ces sols sont le mieux repr~sentgs au riveau de Yenne (plus
 
de 50%) 	mais ils sont partout presents (a concurrence de 40% environ).
 
lls n'ont aucune valeur agronomique.
 

Les sols hydromorphes (environ 30%) sonc surtout repr~sent~s au
 
niveau de Bargny et de Popenguine. Ce sont des sols a hydromorphie de
 
surface, de couleur brun fonc6, argileux massifs dars l'horizon
 
supgrieur, tr~s humifares et souvent caractgris6s par des accumula­
tions calcaires en profondeur. Ils supportent une v ggtation arbustive
 
9pineuse, ils peuvent tre pAtur~s ou cultiv~s sous sorgho et donnent
 
de tr~s 	bons r~sultats forestiers.
 

Les sols peu 6volugs (environ 25%) sont sableux, L tendance hydro­
morphe ou halomorphe et sans vocation agricole.
 

Considr6e dans son ensemble cette unitg conviendrait mieux A des
 
speculations de type forestier.
 

LEVEES, 	Lf
 

En ce qui concerne le syst~me de lev~es present dans le delta du
 
fleuve Sgn5gal la distinction a 6t6 faite entre les faisceaux de lev~es
 
subactuelles et deux types de lev~es et 
deltas de rupture diff6rencias
 
sur base de leur salinitg et de leur hydromorphie.
 

Symboles: Lfx, Lfyl, Lfy2
 

Description:
 

Lfx: Faisceaux de leves subactuelles, sols hydromorphes, sols
 
halomorphes et sols peu 6volugs
 

Des faisceaux de lev~es subactuelles longent les boucles du fleuve
 
Sgn~gal et du Gorom. Quoique ais~ment identifiables sur l'imagerie,
 
ils n'ont pas 6L6 toujours repr~sent~s du fait de leurs dimensions
 
r~duites. ls constituent de par le type de s~dimentation un complexe
 
de sols 	hydromorphes a gley de surface et d'ensemble, a gley sal 
 et A
 
pseudogley a taches et A concretions, g~n~ralement a texture fine 
sur
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une texLure moyenne, et de sols halomorphes salins acidifigs divers et
 
le long du Gorom, sal~s 2 alcalis, sur mat~riau a texture moyenne.
 
Des sols peu volu~s d'apport hydromorphes sur des 6lments de hautes
 
lev~es sont presents en inclusions. Beaucoup de ces sols pr~sentent
 
des limitations trop s~v~res pour envisager une mise en culture
 
immediate. La microtopographie caract~ristique de ce type de
 
s~dimentation peut aussi constituer un handicap. Ces formations por­
tent gngralement un bon piturage de saison s~che 2 Sporobolus spp.
 

Lfyl: 	 Lev~es et deltas de rupture, sols halomorphes salins aci­
difi~s, avec sols hydromorphes A gley
 

Ce syst~me de lev~es et deltas de rupture s'6tend vers l'amont du
 
delta le long du fleuve S~n~gal de Richard Toll a Debi ainsi qu'a l'est
 
et au sud du Lampsar jusque Ndiol. Les sols sont en majeure partie
 
(environ 70%) des sols halomorphes salins acidifies indiff~renci~s avec
 
quelques sols peu 6volugs d'apport hydromorphes dans les parties
 
hautes. Des petites cuvettes de d~cantation constituent l'6lment
 
niineur de cette association (moins de 20%) avec des sols hydromorphes a
 
gley ou 2 pseudogley.
 

Les sols halomorphes salins acidifies indiff~rencigs sont plus
 
rarement inond~s et la salinit6 est souvent concentrge en surface. Ils
 
sont gris avec des taches caract~ristiques rouges puis jaunes en pro­
fondeur et aussi avec des traces d'hydromorphie. La texture est tr~s
 
g~n~raleuent moyenne, limon sur limon fin, elle peut atre plus
 
grossi~re dans les parties hautes, 1'accroissement de la fraction fine­
ment sableuse remplacant essentiellement la fraction argileuse, et plus
 
fine dans les parties basses, argile en surface, argile limoneuse ou
 
limon argileux puis limon fin en profondeur. La structUre est en
 
g~n~ral massive avec une tendance poly~drique angulaire grossi~re. La
 
teneur en mati~re organique est faible, le pH est l~g~rement acide,
 
la salinit6 variable inais les sols sont souvent plus salins en surface.
 

La fertilit6 chimique est satisfaisante mais le dessalement reste
 
un probl~me d~licat pour ces sols a structure fragile. La v~g~tation
 
varie avec la salinit , en g~n~ral c'est une savane a Acacia nilotica
 
qui constitue un piturage taoyen en saison des pluies et en d~but de
 
saison sache; il est quelque peu meilleur dans les cuvettes.
 

Lfy2: 	 Lev~es et deltas de rupture, sols halomorphes salins
 
acidifi~s, avec sols salins tr s acides
 

Ce syst~me de lev~es et deltas de rupture s'6tend vers l'aval du
 
delta, A l'ouest du Lampsar et au nord du Djeuss. Comme pour l'unit6
 
pr&c~dente, les sols sont des sols halomorphes salins acidifigs
 
indiff~renci~s (70%). La difference avec l'unit6 pr~c~dente r~side
 
dans le fait que les sols des petites cuvettes de d~cantation consti­
tuant l'616ment mineur de l'association (environ 20%), sont aussi des
 
sols halomorphes salins acidifigs tras acides du c8t6 du Lampsar, peu
 
acides ailleurs.
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Les caract~risciques ggn~rales de 
cette unitg sont comparables a
 
celles de l'unitg pr~c~dente. La texture peut atre en moyenne plus

fine, la salinitg plus glevge, le pH plus acide. 
La. mise en valeur de
 
ces sols comporte les mames difficult~s. La qualitg du p~turage est
 
6quivalente sur les levees mais dans les 
cuvettes le p~turage est plus

inggalement r~parti et il n'est utilisable qu'en saison s~che.
 

CUVETTES 	DE DECANTATION, Lg
 

Les cuvettes de d~cantation situges dans la 
zone du delta du fleuve
 
S~n~gal ont 6t6 groupies en cinq associations de sols. Diff~rents
 
9lments que l'6chelle de la carte ne 
permet pas de representer tels

des lev~es, des terrasses ou des vasi~res peuvent figurer 
en tant
 
qu'inclusions mineures 
au sein de ces unit~s.
 

Symboles: Lgl, Lg2, Lg3, Lg4, Lg5.
 

Descriptlji.'
 

Lgl: 	 Cuvettes de d~cantation, sols hydromorphes
 

Cette unit6 recouvre le systame de cuvettes et de 
levees compris
 
entre le lac de Guiers et le fleuve, directement en aval de Ricnard Toll
 
et sur lequel sont install~s les casiers de culture de Richard Toll. 
 La
 
morphologie du terrain a 6t6 profondgment modifige et ces sols con­
naissent une 6volution particuliare due au mode industriel de culture
 
adoptg. La v~g~tation naturelle a pour ainsi dire disparu.
 

Ce sont principalement des sols hydromorphes a gley de surface et
 
d'enset.ble, avec de rares inclusions de sols A pseudogley sur 
les
 
lev~es et deltas de rupture a texture grossi~re de la Tawg A Vest de
 
l'unite. Sur quelques levies et 
terrasses subsistent des sols salins
acidifigs non diff~rencigs. Dans les cuvettes les 
sols ont normalement
 
une texture argileuse, ils sont tr~s fonc~s en surface, bariol6s ou
 
uniform~ment gleyifi~s en profondeur. Le pHl est variable mais en
 
moyenne neutre a tr~s lgarement acide. Ces sols ont 
une assez bonne
 
fertilitg mais leur mise en valeur n~cessite de gros investissements.
 

Lg2: 	 Cuvettes de dcantation, sols hydromorphes, sols a gley
 
sa!g
 

Ces cuvettes s'6tendent depuis le fleuve entre Richard Toll et Ross
 
Bethio. 
 Elles comportent des sols 2 hydromorphie d'ensemble et des
 
sols a gley sal6, ainsi que des inclusions mineures de sols A pseudo­
gley ou de sols salins acidifigs non diff~rencigs sur des d~p6ts
 
fluvio-marins.
 

La texture est normalement fine, les sols a gley salg 6tant
 
g~n~ralewent plus lourds. L'horizon de 
surface est tr~s fonc6, les
 
horizons suivants sont bariol~s et d~colorgs. La structure est le plus

souvent lamellaire ou massive avec des fentes de retrait peu d6ve­
lopp~es. 
 Le pH reste lg~rement acide a relativement neutre. La sali­
nitg est encore tras faible dans le 
cas des sols a gley salg ce qui
 
permet de les classer en sols non saiins.
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Quoique relativement fertiles, la mise en valeur de ces sols est
 
difficile a realiser et n~cessite des investissements assez importants.
 
Le riz est une speculation a tenter.
 

La v~g~tation naturelle, une pelouse a Oryza barthii, constitue un
 
bon p~turage de saison sache.
 

Cuvettes de d~cantation, sols hydromorphes, sols halo­
morphes salins acidifigs peu acides
 

Ces Luvettes s'6tendent au sud de Diaouar. Les sols hydromorphes a
 
gley de surface et d'ensemble sont toujours dominants (environ 45%)
 
mais des sols halomorphes salins acidifigs peu acides interviennent
 
pour une fraction importante (jusqu'a 35%). Des sols salins acidifigs
 
non diff~rencigs sur d~p~ts iluvio-deltaIques constituent des inclu­
sions maineures.
 

Les sois hydromorphes sent du mame type que ceux de l'unit6
 
pr~c~dente quoique plus lagers. Les sols salins acidifigs peu acides
 
ont un pH supgrieur ou 6gal a 5, ils sont peu salins, ont une texture
 
fine (argile) en surface devenant moyenne (limon argileux) en profon­
deur, et sont le plus souvent peu structures, a structure prismatique
 
grossi~re en surface et massifs, fermes et collants en profondeur. lls
 
sont de couleur grise avec des taches vives jaunes ou rouges devenant
 
g~n~ralement jaunes en profondeur. Les teneurs en matiare organique
 
et la fertilit6 chimique sont moyennes.
 

Ces sols peuvent atre cultiv~s (sorgho, nigbg, riz) a condition de
 
contr8ler la submersion et la salinit6, ils peuvent porter de bons
 
paturages a Oryza barthii en saison sache.
 

Lg4: 	 Cuvettes de d~cantation, sols halomorphes salins acidifigs
 
peu acides a tr~s acides
 

Ces cuvettes occupent la parLiu nord-ouest du delta, A l'ouest de
 
Diaouar le long et au nord du Gorom. Les sols sont tr~s largement des
 
sols halomorphes salins acidifies peu acides (prs de 60%) avec dans
 
une oindre mesure (eviron 30%) des sols halomorphes salins acidifigs
 
tr~s acides. Comme dans l'unit6 pr~c~dente les sols peu acides ont un
 
pH supgrieur ou 6gal a 5; ils sont argileux sur du limon argileux, A
 
structure prismatique et extramement durs A l'6tat sec en surface, ils
 
sont massifs et fermes en profondeur. Les sols trs acides ont un pH
 
inf~rieur a 5. uls sont typiques de l'unitg suivante, plus colorgs, a
 
texture plus variable, plus riches en matire organique avec parfois
 
des horizons tourbeux. 

Ces sols peuvent supporter un bon paturage a Oryza barthii ou
 
Sporobolus spp. en saison seche.
 

Lg!: 	 Cuvettes de d~cantation, sols halomorphes salins acidifigs
 
tras acides
 

Cette unitg correspond au Ndia~l. Elle est principalement com­
posge de sols halomorphes salins acidifigs tras acides sur cuvettes de
 
dcantation.
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Ces sols ont un pH inf~rieur a 5 dans au moins une partie du profil
qui est par ailleurs fort semblable a celui des sols peu acides. Des
 
horizons de tourbe peuvent cependant atre presents et des d~gagements

de sulfures sont possibles. 
Ces sols sont aussi franchement salins.
 
Leur couleur est grise et reste sombre 
en profondeur, tachet~e de rouge

et de jaune de maniare caract~ristique. La texture est 
assez variable,

de limon Gableux a limon fin mais elle est aussi souvent argileuse.

Des apports sableux fins d'origine 6olienne sont d~celables a la sur­
face du sol. La structure est grossiarement polydrique ou prismatique

selon que la texture de l'horizon de surface est moyenne ou fine, elle
 
est massive, plus ou moins plastique en profondeur. Les teneurs en
 
mati~re organique sont plus 6lev~es que pour les sols peu acides.
 

Ces sols posent des problimes aigus de drainage et de dessalement, en
 
saison s~che ils supportent une v~g~tation en 
plages clairsem~es a
 
Sporobolus spp. qui constitue un 
bon pAturage.
 

DEPOT LAGUNAIRES, Lh
 

Ont 6tg rassembls sous cette d~nomination les sols des formations
 
alluviales des lacs de d~pressions salges situges en arriare du cordon
 
dunaire du littoral. 
 Le choix de deux unit~s cartographiques a donc
 
6t6 fait dans le 
but de s~parer les sols hydromorphes des sols halo­
morphes.
 

Symboles: Lhl, Lh2
 

Description:
 

Lhl: D1pts lagunaires, sols hydromorphes
 

Cette unit6 forme une 
bande atroite en bordure de la zone saline du
 
lac Tanua. La topographie est tr~s 
plate, les sols y sont parfois fort
 
setnblables 5 ceux des niayes (E2d).
 

Ce sont des sols hydromorphes moyennement organiques A gley de pro­
fondeur. Ills 
sont donc mal drain~s, l'horizon supgrieur pouvant atre
 
relativement riche 
en mati~res organiques non d~composges. Le taux de
 
mati~re organique y approche g~n~ralement 2% et peut largement

depasser les 3%. De couleur fonc6e en 
surface ils deviennent rapide­
ment gris clair dans la zone de batteient de la nappe. Les traces
 
d'hydromorphie sont g~n~ralement visibles d~s la surface et 
la nappe

peut tre pr~sente a moins d'un m~tre de profondeur. La texture varie
 
du limon argilo-sableux au 
sable avec en surface une structure mal
 
d~velopp~e a tendance grumeleuse. La structure est 
le plus souvent de
 
type particulaire en profondeur sauf lorsqu'il 
reste suffisamment
 
d'6lments fins dans le profil. Une tendance vertique se 
marque alors
 
et ceci est particuliarement le cas 
des alluvions plus argileuses au
 
niveau de la pointe sud du lac Tanma. 
Une large gamme de pH est
 
possible, acide 
a tr~s acide dans les sables, l~g~rement alcalin dans
 
les amas coquillers.
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La v-g tation est normalement un tapis herbacg dense qui peut ser­
vir de p~turage. Ces sols sont cependant relativement fertiler et
 
peuvent supporter des cultures maralchares de d~crue ou sous i iga­
tion. Une correction du pH est parfois souhaitable.
 

Lh2: Dp6ts lagunaires, sols halomorphes
 

Cette unitg borde les lacs de la Grande C~te. Le d~veloppement des
 
sols halomorphes y est lig 9 la presence d'une nappe salge (Retba), a
 
des apports d'eau de mer ou A des d~p6ts salins ou d'origine marine
 
r~cente (Tanma).
 

Les sols repr~sent~s sont en majoritg des sols a efflorescences
 
salines blanch~tres (solontchaks). La surface du sol est compos~e d'un
 
feutrage organique d~color6, mal d~compos6 et finement incrustg de sel.
 
Le profil n'est que peu diff~rencig, sableux, de couleur beige clair,
 
panachg de gris et de rouille. Le pH est alcalin mais ne depasse pas
 
8. La nappe sal~e est g~n~ralement tr~s proche.
 

Ces sols supportent une v~g~tation herbac6e halophile typique et
 
sont inutilisables a moins d'un investissement tras considerable en
 
matiare d'irrigation et de drainage. Le r~sultat d'un tel investisse­
ment reste algatoire et il est certain que ces sols sont extr~mement
 
susceptibles a l'6rosion olienne lorsqu'ils sont mis en culture.
 

B. Formations sur Dp6ts Alluviaux et Colluvions, A
 

Ces formations regroupent les fonds de vallges en general: vallons
 
fonctionnels en saison des pluies et terrasses sur mat~riau
 
colluvio-ailuvial du S6n~gal Oriental et de la Casamance; vallges mor­
tes du Ferlo; grandes vallges s~ches au cours anastomosg; vallges et
 
syst~mt-s alluviaux actuels (semi-)permanents .
 

Ces systames de vall~es comprennent des associations et des
 
complexes de sols qu'il est impossible de representer B l'6chelle de
 
publication. Les formations ont donc 6tg caractgrisges sur base de
 
critares physiographiques et p~dologiques tr~s larges, la description
 
des unit~s restant elle aussi tras g~n~rale.
 

TERRASSES COLLUVIO-ALLUVIALES, VALLONS FONCTIONNELS, Aa
 

Sont regroup~s sous cette d~nomination la plupart des vallons de la
 
Casamance, du Ferlo sud et du Sgn~gal Oriental qui sont en g~n~ral
 
fonctionnels en saison des pluies mais ne connaissent pas de cours
 
d'eau permanent. Quatre unit~s ont 6tg reconnues sur base de diff~ren­
ces p~dologiques majeures fort g~n~rales, les sols hydromorphes 6tant
 
regroup~s selon le mat~riau parental plut8t colluvial ou gravillonnaire
 
ou encore plut8t alluvial, et les sols ferrugineux t,opicaux formant
 
une unitg s~parge.
 

Symboles: Aal, Aa2, Aa3, Aa4.
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DescripLiun:
 

Aal: 	 Terrasses colluvio-alluviales, vallons fonctionnels, sols
 
peu 6volu~s d'apport et sols hydromorphes sur mat~riau
 
colluvial
 

Cette unit6 comprend la majeure partie des valles sur mat6riau
 
essentiellement colluvial de la Casamance. L'unit6 inclut des 6lments
 
de terrasses en Basse Casamance.
 

Les totes de vallons et les zones en bordure du lit mineur sont
 
g/6nralement occupies par les sols peu 6volu~s d'apport avec parfois
 
une tendance A la ferruginisation. Ces sols sont de couleur relative­
ment uniforme gris~tre et ont un profil assez homog~ne, assez friable.
 
Le pseudogley est diffus et pzuL npprait re a =cycnne ou a Lr6s faible 
profondeur. La texture passe du sable au limon sableux avec du limon
 
argilo-sableux en profondeur. Le pH est relativewenc neutre a
 
l~g~reraent acide, la teneur en mati~re organique est noyenne, la ferti­
lit6 chimique oyenne a faible. Ces sols sont plut~t secs lorsque la
 
nappe se 	retire et les cultures sont donc fortement d~pendantes des
 
p~riodes 	d'engorgetnent.
 

Le tond des vallons est occupE par des sols hydrornorphes peu
 
humif~res a gley de profondeur ou de surface (Fig. 4.6) et les termi­
ti~res y pr~sentent souvent des formes typiques (Fig. 4.7). Ceux-ci
 
ont des caract~ristiques assez variables quant au type d'hydromorphie.
 
La texture varie g~n~ralement entre le limon argilo-sableux, parfois le
 
liiaon sableux, et le limon argileux en surface mais peut atre trgs
 
argileuse en profondeur, limon argileux ou argile. Ces sols restent
 
friables sur une grande profondeur et bien que leur fertilit6 chimique
 
soit moyenne a faible, leurs qualit~s physiques sont souvent tr~s
 
satisfaisantes et les rendent aptes A la culture pour peu que des amen­
dements organiques et min~raux soient apport~s pour confirmer la struc­
ture et pallier les d~s~quilibres min6raux.
 

Aa2: 	 Terrasses colluvio-aluviales, vallons fonctionnels, sols
 
peu 6volu~s d'apport hydromorphes ou sols hydromorphes,
 
sur Liat~riau gravillonnaire
 

Cette unit6 reprend les axes de drainage des glacis d'amont du
 
fleuve Gambie.
 

Le composant majeur est un sol peu 6volu6 d'apport hydromorphe sur
 
mat~riau gravillonnaire avec carapace a faible profondeur. Des sols
 
franchement hydromorphes occupent les parties les plus basses. La tex­
ture varie du limon argilo-sableux gris beige clair assez gravillon­
naire en surface au limon argileux franchement gravillonnaire jaune
 
p~le lg6rement bigarr6 en profondeur. La structure est massive, la
 
terre fine est assez fortement a fortement cohesive. Les caract6ris­
tiques physiques sont en g~n~ral peu favorables. La teneur en mati~re
 
organique est moyenne, plut8t faible, la fertilitg chimique moyenne A
 
faible, le pH est lg~rement acide a franchement acide.
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Fig. 4.6. Fond de vallon fonctionnel en Haute Casamance, unite Aal.
 

,-,7, i Fig. 4.7. Termltidre en fome de cham­
.,., pignon sur sol hydromorphe, unite Aal. 
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Les sols hydromorphes ont des aptitudes vari~es un peu plus

favorables que celles de leurs homologues gravillonnaires des plateaux.

L'arachide ou le 
sorgho peuvent atre cultiv~s dans les zones les mieux
 
drainges, le riz dans les d~pressions. Des apports de mati~res organi­
ques et de fertilisants min6raux sont cependant indispensables. La
 
valeur des paturages naturels est moyenne a bonne.
 

Aa3: 	 Terrasses coiluvio-alluviales, vallons fonctionnels, sols
 
hydromorphes sur mat~riau alluvial
 

Cette unit6 comprend surtout les vall~es 
sur mat~riau largement

alluvial de la Casamance ou 
les petites vall~es du S6n~gal Oriental.
 

Les sols sont g~n~ralement des sols hydromorphes a gley de surface
 
et d'ensemble sur 
mat~riau alluvial varig mais souvent argileux, limon
 
argileux ou argile. 
 Ces sols sont de couleur assez fonc~e en surface
 
avec parfois une structure poly~drique fine assez bien d~velopp~e dans
 
les quelques premiers centim~tres. Ils sont gris ou brun clair en pro­
fondeur avec des tra~nges et des taches diverses selon le degr6

d'hydromorphie. Les teneurs en mati~re organique sont moyennes mais la
 
fertilitg chimique est fort variable, les valeurs pour 
le potassium et
 
le phosphore restant faibles, le p1l relativement neutre a l~g~rement
 
acide.
 

Ces sols sont principalement cultivables en rizi~res. Des apports
 
organiques et min~raux restent n~cessaires mais surtout la p~riodicitg

des crues et la dur~e de la submersion doivent atre contr6l~es pour
 
assurer une meilleure alimentation en eau.
 

Aa4: 	 Terrasses colluvio-alluviales, vallons fonctionnels, sols
 
ferrugineux tropicaux lessiv6s a concretions et A taches
 

Cette unitg recouvre les fonds de nombreuses vall~es du Sgn~gal

Oriental et du Ferlo. 
 Le lit de ces valles est occupg par des sols
 
hydromorphes mais l'6chelle 
ne permet pas de les representer. Ils
 
constituent de 
ce fait une inclusion uiineure.
 

Le composant majeur est mn sol ferrugineux Lropical lessivg,
 
concretions et 
a taches, d~velopp6 sur ,at~riau colluvio-alluvial. Ces
 
sols sont le plus souvent profonds. La texture varie du sable limoneux
 
ou limon sableux en surface au limon argilo-sableux ou A l'argile
 
sableuse en profondeur. L'horizon superficiel est gris 
ou brun,

humif~re, peu structur6, le plus souvent massif et fortement coh~sif
 
avec des fentes de dessication verticales. La couleur devient ensuite
 
plus pale dans l'horizon suivant et 
passe a l'ocre et l'ocre clair dans
 
les horizons inf~rieurs. La structure reste le plus souvent massive
 
sauf parfois dans l'horizon inf6rieur oui elle peut atre poly~drique

mais plut5t peu d6velopp~e. Cet horizon peut aussi &tre gravillon­
naire. Le drainage est normal ou mod~r6 avec 
des traces de pseudogley

g~n~ralement en profondeur. 
Vers le bas il y a aussi souvent un
 
passage brutal a une 
carapace ou cuirasse. Ces sols ont en fait une
 
mauvaise structure, une teneur en mati~re organique plut~t faible mais
 
parfois moyenne, une fertilitg chimique faible (teneur tr6s peu glevge
 

311
 



en potassv, nettement carenc~e en phosphore), un pH relativement neutre
 
a l~grement acide ou m~me franchement acide en profondeur.
 

Ces sols sont n~anmoins cultivables a condition de leur apporter
 
des amendements min6raux, pour pallier la carence en phosphore et la
 
faible fertilitg, et organiques, pour am6liorer la structure et parce
 
que la mati re organique seule constitue la base de la capacitg
 

d'6change du sol pour Jes nutriments. Un bon ameublissement accom­
pagnant l'apport de matia.-s organiques peut favoriser la p~n~tration
 
des eaux de pluie et diminuer ainsi le risque d'grosion tout en
 
am~liorant le pouvoir de r6tention en eau du sol. La valeur des
 
paturages naturels est moyenne a bonne en saison s~che.
 

VALLEES MORTES, Ab
 

Sont regroup~es sous cette d~nomination les vallges du Ferlo orien­
tal et du Sine Saloum qui ne fonctionnent que tr~s rarement en tant que
 

telles ou m~me plus du tout. Quatre unit~s sont d~finies sur base de
 
leur qualit6 p~dologique iajeure: sols hydromorphes sur matgriau gra­
villonnaire, sur mat~riau argileux, sur mat~riau sableux ou sur
 
mat~riau tr~s hurnifare.
 

Symboles: Abl, Ab2, Ab3, Ab4.
 

Description:
 

Abl: 	 Vallges mortes, sols hydromorphes sur ,iatgriau gravillon­
naire
 

Cette unit6 comprend l'essentiel des vallges du nord Ferlo. Les
 
sols sont le plus souvent hydromorphes sur mat6riau gravillonnaire a
 
faible profondeur. La texture vare le plus souvent du limon argilo­

sableux au limon argileux sur argile, les traces d'hydromorphie
 
apparaissent a faible profondeur. Le gravillon a tendance a affleurer
 
relativement souvent, ce qui semble indiquer un processus de d~grada­
tion toujours actif d~favorable a la uise en culture, des processus
 
d'ensablement actifs semblent se marquer dans d'autres sections de ces
 
vall~es et il a 6t6 jugg bon d'en assurer la representation cartogra­
phique sous forme d'une phase symbolis~e "s".
 

La v~g~tation naturelle a Acacia seyal et Schoenefeldia gracilis
 
offre des p~turages de bonne qualit6 en saison des pluies, moyenne en
 
saison s~che.
 

Ab2: 	 Vallges mortes, sols hydromorphes sur uatgriau argileux
 

Cette unit6 comprend surtout les zones d~pressionnaires argileuses
 

isolges par des seuils sableux dans les vallges du Ferlo. Des mares 
temporaires en occupent souvent le centre et les sols sont souvent tras 
marquis par l'hydromorphie. ls sont gris en surface, brun 5 beige 
clair en profondeur avec des taches d'hydromorphie apparaissant net­
tement A moyenne profondeur ainsi qu'un d~but de concr~tionnement et 
quelques 	gravillons ferrugineux. La coh6sion est rapidement tr6s forte
 

312
 



mais ia structure reste souvent assez bien d~velopp~e, poly6drique.

Ces d~pression..; 6tant caract~risges par un 
drainage endor6ique et con­
naissant de grandes variations d'approvisionnement en eau d~pendant

pratiquement unique.ent de la 
pluviositg, il semble difficile de
 
pouvoir contr8ler la fr~quence de submersion A moindres frais en vue de

sp~calations agricoles. L'6rosion en nappe y est 
tr~s souvent active

(Fig. 4.8). Un assachement partiel dC A l'6volution du climat 
et A des
 
processus d'ensablement actifs est observable et une phase d'ensable­
ment "s" a 6t6 represente sur la carte.
 

La v~g~tatlo o 
est tr~s souvent remarquablement dense et le 
parcours

a Acacia seval et Andropogon pinguipes m~diocre en saison s~che est bon 
en saison des p.luies. 

Ab3: Valies iaortes, sols hydromorphes sur mat~riau sableux
 

Cette unit6 rassemble les valles ensabl~es du Sine Saloum. 
Les
 
fonds sont occup~s par les sols hydromophes tr s numif 
res
 
caract3ristiques de 
l'unit6 Ab4 mais la majorit6 des sols sont des

sols hydromorphes A pseudogley de surface. 
 Ces sols sont de couleur
 
assez fonc~e en surface. La texture est 
souvent assez riche en sables
 
fins avec une teneur faible a moyenne en argile (sable ou sable
 
limoneux). Les taches rouille d'hydromorphie apparaissent d~s la 
sur­
face, la 
teneur en matiare organique et la fertilit6 chimique sont
 
moyenne-, le p11 est relativement neutre.
 

Ces sols conviennent aux cultures maralchgres si des mesures 
con­
servatoires sont appliquges et 
si des amendements organiques et
 
mingraux sont apport~s.
 

Ab4: Valles mor es, sols hydromorphes surwat~riau tr~s 
umifere 

Cette unitg comprend les vallhes A Vest du plateau de Thins. 
 Ces

sols scnt des sols hydromorphes plut8t organiques parfois assez proches
des sls de niayes. La majorit6 de ces sols pr~sentent des
 
caract~ristiques d'hydromorphie d'erisemble. 
 ls sont le plus souvent
 
sableux, de couleur tr~s fonc~e 
sur quelques dizaines de centim~tres
 
puis ulancs, bariol~s de traces de 
rouille, en profondeur. Ils ne sont
 
pratiquement pas structures mais tr~s friables. 
 La teneur en mati~re
 
organique est 6lev~e et la fertilitg chimique est moyenne.
 

Ces sols ont 
de bonnes aptitudes mara'1ch~res, des mesures conser­
vatoires et des amendements sont cependant indispensables.
 

VALLEES SECHES (anastomosges), Ac
 

Deux syst~mes de vall~es au cours 
anastomos6 sont repris sous cette
 
denomination. 
Le premier reprend le cours inf~rieur du Ferlo et de
 
quelques affluents, le second reprend le 
cours inf~rieur des vall~es
 
participant au delta du Saloum.
 

Symboles: Acl, Ac2.
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Description:
 

A__: 	 Terrasses et bourrelets alluviaux (Ferlo), sols hydro­
morphes et sols ferrugineux tropicaux peu 6volugs
 

Cette unitg comprend l'essentiel de la vallge du Ferlo ainsi que

quelques 	 uns de ses afluents 	majeurs pr~sentant la m~me morphologie de 
vall~e au cours anastomosg. L'association de sols 
peut atre d~finie en
 
trois composants.
 

Les parties basses correspondant 
au lit mineur sont encore plus ou
 
moins r~guli~rement inondges et de plus 
en plus fr~quemment vers l'aval
 
et a proximitg du lac de Guiers. 
Les sols sont du type hydromorphe a
 
gley, de couleur gris verdatre avec 
des taches de rouille a faible pro­
fondeur et avec d'6ventuels ph~nom~nes de salure 
en profondeur sous
 
forme de pseudomyc~lium. 
La texture est assez homog~ne, a la limite
 
entre le 
limon et le limon argileux avec des tendances au limon sableux
 
en profondeur. "a structure lamellaire dans les quelques premiers

centimatres devient rapidement massive voire prismatique. Ces sols ont
 
une teneur en mati~re organique moyenne plut~t glev6e.
 

Les parties 6lev~es correspondant 1 l'ancien lit .iajeur ou A des
 
bras 
s __tdaires sont occupies par des sols hydromorphes 5 pseudogley

d'ensetable, A texture variable, souvent un 
limon sableux a argilo­
sableux tr s fonc6 en surface sur du sable gris pile 
en profondeur.

Les signes d'hydromorphie apparaissent das la 
surface, la structure est
 
lamellaire dans les quelques premuiers centimtres, massive ensuite et
 
extr~mement compacte. 
La teneur en matiire organique est moyenne.
 

Les remblaiements 6oliens en 
forme de dunes aplaties disposes comme
 
des Iles dans le sens 
du courant sont occup6s par des sols ferrugineux

tropicaux peu lessiv~s. Ces sols peu diff~renci~s se sont d~velopp~s
 
sur un matgriau alluvial remani6 6olien tr~s 
h~t~roggne, jaungtre, de
 
texture souvent extrtmement sableuse (sable fin) 
et bien drain~s.
 

Le p~turage est de qualit6 moyenne a bonne en 
g~n~ral, il n'est
 
utilisable qu'en saison s~che A l'approche du lac de Guiers.
 

Ac2: 	 Terrasses et bourrelets alluviaux (Sine Saloum), sols peu
 
6volugs d'apport
 

Cette unit6 comprend les valles partiellement combl6es par des
 
alluvions sableuses subissant un 
certain remaniement olien dans le
 
Sine Saloum.
 

Les sols sont du type peu 6volug d'apport, tr~s sableux, peu dif­
f~rencigs et 
peuvent presenter certains signes d'halomorphie ogn~rale­
ment a proximit6 du lit mineur ou 
un d~but de ferruginisation dans les
 
parties hautes.
 

L'intgrat de ces sols est relativement minime, ils 
sont extr~mement
 
sensibles a i'grosion et fortement d~gradgs.
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VALLEES (SEMI-) PERLANLNTES, Ad
 

Ces vallges constituent l'essentiel du syst~me alluvial presen­
tement actif. Ce sont les grandes riviares (semi-) permanentes, les
 
formations de la vallge du fleuve S~n~gal pour laquelle trois unit~s
 
ont 6tg distinguges, regroupant les faisceaux de iev~es subactuelles,
 
tes levfes et deltas de rupture et les cuvettes de dfcantation, et
 
enfin le cours inf~rieur de certaines vallfes dans la zone de contact
 
avec le domaine fluvio-marin.
 

Symboles: 	Adx, Adyl, Ady2, Ady3, Adz
 

Description:
 

Adx: 	 Complexe alluvial indiff6rencig, sols peu 6volugs
 
d'apport, sols hydromorphes
 

La plupart des cours d'eau majeurs sont repris dans cette unitg.
 
Ce sont des vall~es a m6andres montrant des formations alluviales typi­
ques mais complexes: terrasses, m6andres recoupes, cuvettes de d~can­

tation, faisceaux de lev~es, etc... Ces formations se retrouvent en
 
proportions variables dans chaque vall~e et le long de chacune d'entre
 
elles. Les sols sont tyniques de chaque formation iiais une large iarge
 
de variation peut tre observ~e, la plupart sont cependant des sols peu
 
6volugs d'apport ou des sols hydromorphes.
 

La taute et moyenne Gambie, la Koulountou et la Kayanga montrent de
 
nombreuses cuvettes de dfcantation et des anciens mtandres en voie de
 
colmatage. Des scls peu volugs a tendance brun eutrophe assez
 
int~ressants au point de vue agronomique longent la vallge de la Fal6m&
 
vers i'aval. Les sols de la Sandougou sont en majoritg des sols hydro­

morphes a pseudogley de surface et d'ensemble.
 

La texture est extr~mement variable mais beaucoup de ces sols
 
peuvent offrir des caract~ristiques chimiques plut~t favorables quoique
 
tr~s gn6ralement d~ficients en phosphore et souvent en potassium. Le
 
probl~me majeur posg par leur mise en valeur est le contr~le de la
 
frCquence de submersion.
 

Ad!: 	 Faisceaux de lev~es subactuelles, sols peu 6volugs
 
a'apoort tiydromorphes, sols hydromorphes et vertiques
 

Les faisceaux ae lev6es subactuelles forment un complexe de sols
 

dont !a nature est fortement corr~l~e a la microtopographie. Les sols
 
peu 6volu~s u'apport hydromorphes a texture moyenne occupent les hautes
 
levies, les sols hydromorphes a pseudogley A texture moyenne a fine
 
occupent surtout les parties basses des lev~es, et les sols vertiques A
 
texture fine occupent les cuvettes de d6cantation. Au point de vue
 
p6dologique cette unitg est aussi un complexe formg des sols des aeux
 
unit~s suivantes.
 

Ces sols sont d'assez bonne qualitg et seule la microtopographie
 

constitue un handicap. Le pAturage peut y atre bon en saison siche.
 

316
 



Ady2: 	 Lev~es et deltas de rupture, sols peu 6volugs d'apport
 
nydromorphes et sols hydromorphes
 

Le syst~me de lev~es et deltas de rupture du fleuve S~n~gal 
com­
porte principalement des sols 
a caract~re hydromorphe. Ce sont des
 
sols peu 6volugs d'apport hydromorphes sur les hautes levies, des sols
 
hydromorphes a pseudogley 
sur les petites lev~es, et des sols hydro­
morphes a gley de surface et d'ensemble dans les parties basses oa 
 des
 
sols peu 6volugs d'apport vertiques i texture fine peuvent aussi 3tre
 
rencontres. 
De petites cuvettes de d~cantation a sols vertiques 
a
 
texture fine figurent en tant qu'inclusions mineures, l'6chelle ne per­
mettant pas de les distinguer individuellement.
 

Les sols peu 6volu6s d'apport hydromorphes et les sols iiydromorphes
 
a pseudogley ont en commun 
une 
texture moyenne, limon argilo-sableux,

devenant voyenne i fine dans les parties basses iais les sols a
 
pseudogley tendent A avoir une structure plus fine. Sur les points
 
hauts, l'horizon superficiel peut 3tre constitu6 de limon 
tr~s sableux.
 
Ces sols ont une structure souvent peu d~velopp~e a tendance poly~dri­
que subangulaire en surface, massive a tendance plut~t prismatique 
en
 
profondeur, plus fr~quemment massive pour les sols a pseudogley. 
 Ils
 
se diff~rencient quelque peu par la couleur, le 
plus souvent brune,
 
assez 'laire, plus claire en moyenne aans 
le cas des sols peu 6volugs,
 
et par les caches d'hydromorphie qui apparaissent d~s la surface dans
 
le cas des sols a pseudogley. Les sols a pseudogley ont aussi un 
pH

plut6t lg&rement acide alors que les sols peu 6volu~s hydromorphes ont
 
un p1H relativement plus proche de la neutralit6 en surface mais qui
 
peut tre tr~s acide ou alcalin en profondeur sans que ceci constitue
 
toutefois un probl~me pour la culture. 
 Ces sols different aussi
 
l~g~rement par leur salinit6 mais celle-ci reste 
sans danger, ces sols
 
sont non salins a lexception de quelques sols salins A horizon super­
ficiel friable a proximit6 de Dagana ou salins acidifigs non diff~renc­
i~s a hauteur de Golr6 qui n'ont 
pas 6t6 cartographigs.
 

Ces sols ont une assez bonne fertilit6 chimique et se pratent a
 
l'irrigation pour des speculations variges. La v~g~tation naturelle,
 
une savane a Acacia seyal ou 
A Acacia nilotica, offre un p~turage de
 
bonne qualit6 en saison s~che.
 

Ady3: 	 Cuvettes de dcantation, sols vertiques avec sols hdro­
morphes
 

Les cuvettes dL d~cantation du fleuve Sgn~gal sont largement
 
caract~risges par la 
presence de sols vertiques topomorphes non gru­
mosoliques. Des petites lev~es A sols hydromorphes a pseudogley A
 
taches et a concretions ou a sols 
peu &volugs d'apport vertiques
 
peuvent figurer en inclusions. 
 Les cuvettes sont relativement ais~ment
 
identifiables sur l'imagerie mais 
l'6chelle limite les possibilit~s de
 
representation et seules 
les plus grandes ont 6tg d~limitges ainsi que
 
les zones a forte concentration de petites cuvettes.
 

Les sols vertiques sont g~n~ralement de couleur foncge et de 
tex­
ture fine. Ils ne pr~sentent cependant pas toujours le microrelief
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(gilgal) 	ou les crevasses et faces de pression caract~ristiques des
 
vertisols mais 6tant forms dans des cuvettes ils sont pour ainsi dire
 
toujours hydromorphes. Le profil a un aspect uniforme, le plus souvent
 
brun Z petites taches peu abondantes, la texture est argileuse avec
 
tras souvent plus de 50% d'argile. La structure grossiarement
 
poly~drique angulaire sur les quelques premiers centimatres est ensuite
 
prismatique jusqu'a environ 20 2 50 cm, puis g~n~ralement massive en
 
profondeur. Le p11 est l~garement acide a relativement neutre, les
 
teneurs en mati~re organique sont faibles, la fertilitg chimique plut~t
 
9lev~e. Ii n'y a aucun problame de salinitg si ce n'est que de rares
 
cas de sols salins acidifies non diff~rencigs sont cependant a signaler
 
en inclusions sur de petites lev~es aux environs de Dagana.
 

La culture de d~crue est possible (sorgho, nigbg) mais a cause de
 
la tras faible perm9abilit6 de ces sols, le riz semble &tre la specu­
lation la mieux adapt~e. Le p~turage naturel est exploitable en saison
 
sache.
 

Adz: 	 Contact alluvial-fluvio-marin, sols hydromorphes a gley
 

salg
 

Cette unitg couvre le cours inf~rieur des valles oi l'intrusion
 
des eaux marines avec la rmare ou la presence de s~diments sal~s pro­
venant d'anciennes transgressions, conf~rent aux sols un caract~re
 
halomorphe.
 

Ces sols pr~sentent parfois des efflorescences salines localisges,
 
ils sont peu humifares, tr~s humides pendant la majeure partie de
 
l'ann~e. Dgcolor~s et a structure poly~drique plus ou moins grumeleuse
 
peu d~velopp~e en surface, ils ont souvent un horizon fonc6 A tr~s
 
faible profondeur et la structure devient grossi~rement prismatique, la
 
coh6sion assez forte. Ils pr~sentent alors des taches rouge ou jaune
 
vif en g6n~ral. La texture est souvent argileuse mais des niveaux
 
sableux peuvent atre rencontres en profondeur avec des fragments de
 
cuirasse 	en d6composition.
 

Ces sols peuvent 9tre cultiv~s en riz inondable si le probl~me de
 
la salure est r6solu et la fr~quence de la submersion maltrisge.
 

C. Formations Eoliennes, E
 

Ce sont des formations sableuses correspondant a certaines p~riodes
 
du Quaternaire caractgrisges par un climat aride favorisant le d~velop­
pement d'ergs.
 

Les formations situges g~n~ralement a lest de la vallge du Ferlo
 
sont d'Age ancien remontant a au moins 35 000 ans. Les formations
 
s'6tendant principalement entre la Grande C~te, le Sine Saloum et la
 
vallge du Ferlo appartiennent ' une epoque plus r~cente, elles auraient
 
entre 15 000 et 20 000 ans d'age. Ces deux entit~s ont 6t6 identifiges
 
et d~sign~es respectivement par les termes ergs anciens et ergs
 
r~cents mais cette s~paration n'est pas absolue.
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ERGS iICIENS, El
 

Les dunes 	des ergs anciens sont longitudinales et 
leurs formes sont
 
tr~s 6moussges. Les cordons dunaires sont souvent 
longs de plus de

10 km , larges d'environ 800 m. ls constituent un relief tr~s large­
ment ondulg qui se 
traduit dans la forme et la direction d'allongement

de certaines unit~s cartographiques selon un azimut variant approxima­
tivement de 650 
a 700 de l'ouest au centre du Ferlo. 
 Cette topographie
 
a deux niveaux de p~n~planation offre de 
faibles variations d'6lva­
tion. 
Les formations dunaires ont 6tg rassembl~es sous la d~nomination
 
surfaces p~n~plan~es et 
sables de 	couverture. Une 
zone de comblement

correspondant A un ancien cours 
suppos6 du Gorgol, des vallges fossiles
 
et des vall~es d'6rosion ainsi qu'un bas glacis sableux constituent les
 
autres formations cartographi~es au sein des 
ergs anciens.
 

SURFACES PENEPLANEES ET SABLES DE COUVERTURE, Ela
 

Deux p6n~plaines s'interp~n~trent au centre du Ferlo nord. 
 La
 
p~n~plaine basse s'6tend au 
nord et 
a Vest vers le fleuve S9n~gal et
 
la p~n~plaine haute s' tend au 
sud et a l'ouest vers la vallge du
Ferlo. D'autres unit~s se greffent autour de 
ces deux unit~s de base
 
mais leur physiographie ne 
se marque 	pas aussi clairement sur
 
l'imagerie. 
 La troisihme unit6 s'6tend en plages oblongues imm~diate­
ment au tiord 
de la vall~e du Ferlo, elle comprend deux niveaux
 
p~n~plangs mais ceux-ci sont indiff~renciables sur l'imagerie. 
 Les
 
trois unites suivantes bordent le 
lac de Guiers a Vest, du nord au
 
sud. Le model de l'erg y devient indistinct, les sables de 
couverture
 
ayant 6t6 plus ou moins remanigs et le relief arasg. 
 Les diffgrences

physionomiques correspondent cependant A des variations dans la
 
v~g~tation et les types d'associations de sols.
 

Symboles: 	Elal, Ela2, Ela3, Ela4, Ela5, Ela6
 

Description:
 

Elal: 	 Surfaces p~nplan~es et sables de couverture, sols
 
ferrugineux tropicaux peu lessives, 
sur mat~riau sableux
 

Cette unitg correspond dans 
une large mesure a la p~n~plaine haute.
 
Elle offre un relief largement ondul6.
 

Les sols sont du type ferrugineux tropical peu lessiv. 
 ls ne
pr~sentent donc pas d'horizon d'accumulation mais touc 
au plus un hori­
zon un peu plus coh~sif. 
 ls sont de couleur grise en surface, plut~t

jaune en profondeur, de texture sableuse, le sable devenant limoneux en
 
bas de pente. La structure est g~n~ralement massive, assez 
ferme, la
 
teneur en 	matiare organique est faible et le pH est 
lgarement acide
 
dans les parties hautes mais relativement neutre ailleurs.
 

La v~g~tation est une steppe arbustive claire rarement arborge 2
 
Sclerocarya birrea et 
Balanites 	aegyptiaca, elle offre un 
p~turage

g~n~ralement moyen en saison sache et souvent 
tr~s bon en saison des
 
pluies. Ces sols sont extr~mement sensibles a l'grosion 6olienne, des
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rides de vent sont tr~s fr~quemment observables en surface. La conser­
vation de ces sols par ailleurs assez peu fertiles est prioritaire.
 

Ela2: 	 Surfaces p~n~planges et sables de couverture, sols brun
 
rouge subarides d~grad~s et sols ferrugineux tropicaux
 
peu lessiv~s, sur sables limoneux
 

Cette unitg correspond plut~t A la p~n~plaine basse, sa morpholo­
gie est pratiquement plane et caractgrisge par la presence de nom­
breuses petites mares irr~guli~res qui s'assachent rapidement apr~s
 
l'hivernage. Cette unitG a une composition p~dologique moins uniforme.
 
Dans le Ferlo central elle s'imbrique dans l'unit6 pr~c~dente sous
 
forme de tr~s grandes dgpressions interdunaires allong~es de dimensions
 
analogues a celles des dunes. Les sols y sont quelque peu enrichis en
 
916ments fins et le substrat, sous la forme de son horizon gravillon­
naire, peut y apparaltre localement en surface ou a plus ou moins
 
grande profondeur. Les sols passent ainsi du type ferrugineux tropical
 
peu lessiv6 au type brun rouge subaride. Dans la partie plus au nord­
ouest, l'horizon gravillonnaire est souvent plus proche, les sables de
 
couverture devenant plus 6pais a mesure qu'on se rapproche du fleuve
 
vers l'est (Fig. 4.9). Les sols y sont du type brun rouge subaride,
 
plus ou moins d~grad~s et tronqu~s. Vers l'ouest le modelG est for­
tement aplani, les sols sont plut8t du type ferrugineux tropical peu
 
lessive.
 

Tous ces sols sont commungment gris ou gris brun en surface et
 
plut8t rouges en profondeur. Leur texture reste celle d'un sable limo­
neux, la structure est le plus souvent massive, parfois lamellaire en
 
surface. La teneur en mati~re organique est faible, le pH est
 
l~g~remenc acide A neutre.
 

La v~g~tation est de type steppique arbustive a Balanites aegyp­
tiaca et Schoenefeldia gracilis, plus ou moins arborge dans le sud,
 
avec de larges plages d~nud~es de sol battant. Cette r~gion a de fait
 
6t9 extramement d~grad~e par la culture et le pAturage, les sols y sont
 
extramement sensibles a l'6rosion 6olienne. Les parcours y sont a peu
 
pras satisfaisants en saison s~che et g~n~ralement moyens a relative­
ment bons dans l'ouest en saison des pluies.
 

Ela3: 	 Surfaces p~n~plan~es et sables de couverture, sols ferru­

gineux tropicaux peu lessiv~s et sols brun rouge
 
subarides
 

Cette unit6 combine des 6lmants des p~n~plaines haute et basse,
 
des sols ferrugineux tropicaux lessiv~s et des sols brun rouge subari­
des compact~s. Leurs caract~ristiques ont d~ja 6t6 d~crites pour les
 
deux unit~s pr~c~dentes, ce sont des sables ou des sables limoneux,
 
massifs, chimiquement peu fertiles, pauvres en mati~re organique, A pH
 
relativement neutre mais acide en profondeur.
 

La v~g~tation est une steppe arbustive sur les parties hautes et
 
une steppe arbor~e dans les parties basses. Le p~turage est de qualitg
 
moyenne en saison s~che, assez souvent tr~s bonne en saison des pluies.
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Fig. 4.9. Un pare-feux dans le'Ferlo sableux, unit6 Ela2.
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Les wames 	limitations cit~es pr~c~demment sont d'application pour
 
1'agriculture.
 

Ela4: 	 Surfaces p~n~planges et sables de couverture, sols ferru­
gineux tropicaux peu lessiv~s et sols bruns intergrades
 

Cette unitg couvre des zones remanies ou arasges A l'est du lac de 
Guiers et forme vers le nord un plateau tras lgarement ondul6. Les 
sols sont du type ferrugineux tropical peu lessiv6 dans la majeure 
partie de l'unit6 (jusqu'A 60%), avec des sols bruns intergrades divers 
dans le nord de l'unitg (environ 20% ou plus). 

Ces sols sont g~n~ralement un peu mieux structures en surface,
 
massifs en profondeur; ils ont une plus forte teneur en argile, le
 
sable limoneux devenant un limon sableux voire mame un limon argilo­
sableux en profondeur. Le mat~riau est plus finement sableux dans le
 
nord de l'unitg. La couleur varie de mame du gris brun au jaune rouge.
 

Ces sols sont cultivables avec une jachare suffisamment longue; la 
v~g~tation est une steppe arbustive parfois arbor~e A Balanites aegyp­
tiaca et a Schoenefeldia gracilis, la valeur de ce p9turage est tras 
moyenne en saison s~che, plutat bonne en saison des pluies. 

Lla5: 	 Surfaces p~n~plan~es et sables de couverture, sols brun
 
rouge subarides peu volu~s d~grad~s
 

Cette unitg s'6tend au nord de l'unitg pr~c~dente et le recouvre­
ment sableux y est plus important.
 

Les sols sont des sols brun rouge subarides peu volugs d~grad~s.
 
Ils ont donc des caract~ristiques assez peu favorables et leur fer­
tilitg est relativement faible. La structure lamellaire en surface
 
devient assez rapidement massive, la texture passant du sable limoneux
 
au limon sableux.
 

La v~g~tation est ici une steppe arbustive d6gradge par la culture
 
et le surp~turage, les parcours sont de qualitg peu satisfaisante en
 
saison sache, moyenne en saison des pluies.
 

Ela6: 	 Surfaces p~n~planges et sables de couverture, sols ferru­
gineux tropicaux peu lessiv~s et sols intergrades sur
 
mat~riau gravillonnaire
 

Situge a l'est du lac de Guiers, dans la boucle de la vall6e du 
Ferlo, cette unit6 a aussi une topographie relativement plane. Les
 
abords imm~diats du Ferlo sont caractgris~s par l'apparition de la
 
cuirasse sous forme de blocs a la surface du sol et d'un horizon gra­
villonnaire dans les sols intergrades (environ 20%).
 

Ailleurs, les sols sont des sols ferrugineux tropicaux peu 
lessiv~s (jusqu'A 70%), sableux a croate et A structure moyennement 
d~velopp~e dans l'horizon sup~rieur, massive en profondeur. ls sont 
de couleur jaune rouge.
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Ces sols 	supportent un p~turage moyen en saison sache et 
tras bon
 
en saison des pluies.
 

COt!BLEMENT SABLEUX, Elb
 

Une zone 	de comblement correspondant A un ancien cours 
suppos6 du
Gorgol s'ltend des environs de Dek Do 
a Bok6 Namadi et Lour Ouolof. Sa
 
morphologie est 
analogue-A celle des p~n~plaines.
 

Symbole: 	Elb
 

Description:
 

Elb: 	 Comblement sableux, sols ferrugineux tropicaux peu
 
1essiv~s et a tendance hydromorphe
 

Des sols 
ferrugineux tropicaux peu lessiv6s constituent la majeure

partie de l'unit6. ls montrent une 
tendance a l'hydromorphie dans les
 
parties basses du nord de l'unitg, a partir de Gonkol.
 

Ces sols sont sableux passant au sable limoneux en profondeur, A
 structure massive, fermes, plut8t jaunes, 
tras pauvres en mati~re

organique, extr~mement sensibles 
a l'6rosion golienne. 
 Le pH est rela­
tivement neutre a lgarement acide.
 

La v~g~tation est 
une steppe arbustive claire qui peut constituer
 
un p~turage moyen en saison s che et bon a tras 
bon en saison des
 
pluies.
 

VALLEES, 	Elc
 

Deux types de vall~es ont 6t6 cartographi~s, vallges fossiles 
se

traduisant sur le terrain par 
une topographie l~garement d~prim~e, et
 
vall~es d'grosion de bord de plateau.
 

Symboles: Elcl, Elc2
 

Description:
 

LIc: Vall~e fossile, sols 
brun rouge subarides intergrades
 
ferrugineux
 

Un seul syst~me fossile a 6tg repr~sent6 dans le triangle formg par

Dagana, Fanaye Di~ri et Tatki. 
 Un deuxiame systame a 6t6 d~cel6 aux
 
alentours de Sangam6 mais 
se trouvant dans la 
zone de recouvrement
 
entre deux scanes Landsat, ses limites ne pouvaient ttre que par­
tiellement pr~cisges a cause de l'incompatibilitg des dates
 
d'enregistrement disponibles; il 
n'a donc 	pas 6t6 cartographi5.
 

Les sols sont des sables sur sables limoneux, brun rouge subarides
 
intergrades analogues 
a ceux d~crits pr~c~demment pour l'unit6 EIa5 
ou
 
le nord de l'unitg Ela2.
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Elc2: Vallges d'erosion, rgosols sur mat~riau gravillonnaire
 

Ces vallges sont des zones A erosion intense sur pentes de plateaux
 

le long d'un axe de drainage. L'une est reprisentge au niveau de Bok6
 

Namadi, l'autre au niveau de Ouarkokh.
 

Les sols sont des sols peu 6volugs d'6rosion et d'apport sur
 

mat~riau gravillonnaire apparaissant fr6quemment en surface, des pier­

res et des blocs de d6mant~lement de cuirasse jonchent le sol. Ce sont
 

des sables sur sables limoneux, la structure est lamellaire en surface
 

avec formation de croftes sur de larges plages.
 

Les qualit~s physiques de ces sols et leur grande sensibilitg A
 

1'grosion sont des limitations majeures. La valeur des parcours peut y
 

tre bonne localement en saison des pluies, ils sont cependant
 

m~diocres a nuls en saison sache et les effets du pi~tinement y sont
 
n~fastes.
 

BASSES TERRES, Eld
 

Ont t6 r~unies sous cette d5nomination, les parties basses du 

glacis sableux gravillonnaire d6fini par P. Michel, 1973, soit les por­

tions de ce glacis soumises a l'influence directe du delta du fleuve et 

du lac de Guiers. Trois unit~s cartographiques ont ainsi 6t6 

reprgsent~es. La premiare correspond au glacis d'5rosion proprement 

dit avec des chenaux d'6coulement vers le lac et le delta. La seconde 

correspond a la partie la plus proche du delta combinant glacis et 

d~p~ts fluvio-deltaiques ou cuvettes. La troisiame couvre les parties 

inondables du pourtour du lac de Guiers. 

Symboles: Eldxl, Eldx2, Eldy
 

Description:
 

Eldxl: Basses terres, sols peu 6volugs d'apport hydromorphes
 

Cette unic6 couvre le bas du glacis sahleux gravillonnaire et
 
s'6tend entre le lac et le delta au nord de Yamane. lle est relati­

vement plane, la couverture sableuse est nettement plus importante
 

dans le sud alors que les surfaces a affleurements gravillonnaires
 

sont nettement plus nombreuses dans le nord oa elles alternent avec
 

des plages de sol battant. Elle comporte des inclusions mineures
 

de sols hydromorphes ou halomorphes. Elle montre un microrelief de
 

petites buttes sableuses.
 

Les sols sont de texture variable mais g~n~ralement grossi~re, de
 

structure massive, friables, de couleur variable mais g~n~ralement
 

claire, assez pauvres en matiare organique. Le pH reste voisin de la
 

neutralitg. Le niveau gravillonnaire n'est jamais tras profond, le
 

drainage est pauvre.
 

Ces sols supportent un piturage moyen en saison des pluies devenant
 

mediocre a nul en saison sache. ls sont tras sensibles 5 l'grosion.
 

324
 



Eldx2: 	 Basses terres, sols peu 6volugs d'apport hydromorphes,
 
sols hydromorphes et halomorphes
 

L'unitg combine le bas glacis sableux inc iable 2 sols peu 6volu~s
 
hydromorphes avec des sols halomorphes salins acidifigs 
non diff6ren­
cigs sur d~p~ts fluvio-deltaiques et des sols hydromorphes a gley de
 
surface et 	d'ensemble de cuvettes de d~cantation.
 

Les sols peu 6volu~s hydromorphes correspondent a ceux de l'unitg
 
pr~c~dente. Les sols halomorphes 
ont une texture moyenne, une struc­
ture massive qul tend a se briser 
en unit~s poly~driques subangulaires.

lls sont pauvrement drain~s, leur teneur 
en mati~re organique est
 
faible. Le pH est lg~rement acide. Les sols hydromorphes sont
 
semblables a ceux 
de l'uniZ 	 suivante.
 

Dans l'ensemble, ces sols sont peu propices a l'agriculture. Les
 
sols salins pourraient 6ventuellement atre am~lior~s. Les p~turages
 
sont en g~n~ral uniquement exploitables en saison s6che.
 

Eldy: Basses terres, sols hydromorphes
 

Les parties basses inondables entourant le lac de Guiers consti­
tuent la majeure partie de cette unit6.
 

Les sols sont des sols hydromorphes a gley de surface et
 
d'ensemble. ls sont tr~s pauvrement draings. 
 Leur couleur est
 
extramement variable, g6ngralement tr~s 
sombre en surface tendant a
 
s'&claircir en profondeur. La texture est g~n~ralement fine ou tr~s
 
fine. La structure est g~n~ralement lamellaire en surface, massive en
 
profondeur. Le pH est tr~s lgarement acide. Les teneurs en mati~re
 
organique sont moyennes.
 

La v~g~tation arbustive est caract~risge notamment par la presence
 
d'Acacia nilotica. Le p~turage est moyen en saison des pluies,
 
m~diocre a 	nul en saison sche sauf dans les parties les plus basses
 
longtemps inondges et utilisables uniquement en saison sache oa il est
 
plut~t bon.
 

LES ERGS RECENTS, E2
 

Les dunes des ergs r~cents ont d'abord 6t6 divisges r~gionalement
 
en trois zones.
 

Les dunes de 3'intgrieur s'6tendent A l'est du plateau de Thins
 
depuis la vallge du Saloum au sud jusqu'A la vallge du Ferlo au nord,
 
au niveau de Linguare et de Bark~dji.
 

Les dunes de la r~gion du fleuve s'6tendent le long du fleuve
 
S~n~gal, de Thil6 Boubacar presque jusqu'A Hor6 F~nd6 avec quelques
 
incursions dans le nord Ferlo.
 

Les dunes de la c8te forment depuis le Cap Vert une bande
 
d'environ 15 km de large s'6tendant a l'ouest de la route allant de
 
Thias A Louga oa elle s'6largit pour rejoindre la vallge du Ferlo
 

325
 



qu'elle borde d'une serie de plages contournees au sein de la zone des
 

dunes de l'intgrieur. Certaines parties de l'unitg se trouvent plus ou
 

moins englob~es dans le delta du fleuve S~n~gal.
 

Les niayes et les interdunes ont 6t6 considgrges comme 6tant des
 

formations s~parges.
 

A l'intgrieur de ces zones, les dunes ont 6tg caract~risges d'abord
 

par leur modelg et ensuite par les types de sols presents, ce qui donne
 
un total de douze unit~s.
 

DUNES DE L'INTERIEUR, E2a
 

Ces dunes ont en g~n~ral un modelA assez doux. Deux unites a
 

modelg ondul ont 6t6 cartographiges, l'une correspondant aux parties
 

glev~es, l'autre correspondant aux d~pressions. Trois unit~s A modelg
 

attenug ont 6t6 diff6renciges sur la base de leur physionomie sur
 

l'imagerie en un model peu diff~renci6, un modelg avec alignement de
 

mares et un model avec mares non align~es.
 

Symboles: E2axl, E2ax2, E2ayl, E2ay2, E2ay3
 

Description:
 

E2axl: 	 Dunes de l'intgrieur A model ondulg, crates, sols fer­

rugineux tropicaux non ou peu lessiv~s, bien draings et
 

sols brun rouge subarides intergrades ferrugineux tropi­

caux
 

Cette unitg a une 616vation moyenne d'environ 40 m, elle a une
 

topographie ondul6e. Elle se pr~sente sous forme de plages allongges
 
aux alentours de Louga.
 

Les sols sont des "diors" (sols ferrugineux tropicaux) tr~s
 

sableux, assez fins, faiblement coh6sifs, de couleur variable. Le pH
 

devient l~grement acide en profondeur, la teneur en mati~re organique
 

est faible. Ces sols sont accompagn~s de sols brun rouge subarides
 

intergrades ferrugineux de caractgristiques interm~diaires. Ceux-ci
 

diffarent des diors principalement par leur couleur brune, un taux de
 

matiare organique un peu plus 6levg dans l'horizon de surface, une
 
neilleure fertilitg.
 

Ces sols sont relativement peu fertiles, tr s sensibles a l'grosion
 

golienne et fortement appauvris par la culture.
 

E2ax2: 	 Dunes de l'intgrieur a modelA ondulg, d~pressions, sols
 

ferrugineux tropicaux non ou peu lessivas moins bien
 

drangs
 

Cette unitg couvre les parties ganaralement daprimaes entre les
 

crates de l'unitg pracadente. La topographie est quasi plane.
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Les sols sont finement sableux avec parfois un niveau sablo­
limoneux 2 	moyenne profondeur. Leur teneur en argile peut atre sen­
siblewent supgrieure a celle des sols de l'unitg pr~c~dente,
 
principalement dans les horizons de surface. Ils sont plus compacts,
 
de couleur 	brune et montrent une structure a tendance poly~drique
 
grossi~re avec cimentation en profondeur. Le pH est l6g~rement acide.
 

Ces sols sont peu fertiles mais meilleurs que les sols de l'unitg
 
pr~c~deute. Ceux sont d'assez bons sols forestiers.
 

E2ayI: 	 Dunes de l'intgrieur, models attgnug peu diffgrenci6,
 
sols ferrugineux tropicaux non ou peu lessiv~s, plus ou
 
moins bien draings
 

Cette unitg est assez mal d~finie. Sa topographie est en g~n~ral
 
pratiquetaent plane ou tr~s lgrement ondulge. Elle s'6tend depuis le
 
delta du fleuve Sgn~gal jusqu'au niveau de Fis et Keur Momar Sarr et
 
depuis la vall6e du Ferlo jusqu'au niveau de Touba Marina et Afg. Les
 
sols bien drainfs occupent les parties hautes (environ 50%) et les sols
 
les moins bien drain~s occupent les parties basses (45% environ). Les
 
inclusions 	sont principaleuient des sols brun rouge subarides intergra­
des.
 

Ces sols ont pour caract~ristiques communes (voir E2axl et E2ax2)
 
une texture sableuse, une faible teneur en mati re organique, un pH
 
lgarement acide, une forte sensibilit6 i l'rosion 6olienne.
 

ls sont donc assez peu fertiles, ils supportent des p~turages
 
moyens en saison s6che, bons en saison des pluies.
 

E2ay2: 	 Dunes de l'interieur, model6 att~nug avec alignements de
 
mares, sols ferrugineux tropicaux non ou peu lessiv~s
 

Cette unitg de topographie relativement plane ou faiblement ondulge
 
s'6tend au sud de l'unitC pr~c~dente jusqu'A la vallge du Saloum en
 
une s~rie de plages discontinues englob~es dans l'unitg E2ay3 d~crite
 
ci-apr~s et dont elle se distingue par l'alignement caractgrisLique des
 
mares. Sa limite nord fort irrgguli-re passe au niveau de Touba
 
1erina, Af6 et Khogug Tobene.
 

Ce sont des sols sableux, extrgmement sensibles a l'grosion et
 
fortement appauvris. Le pH est relativement neutre en surface, acide
 
en profondeur, le taux de mati~re organique est extramement faible. La
 
couleur varie asse7 considgrablement.
 

E2ay3: 	 Dunes de l'intgrieur, modelg attgnug avec tjares non
 
alignfes, sols ferrugineux tropicaux non ou peu lessiv~s
 

La topographie est plane a l6garement ondulge. Gette unitg couvre
 
une grande partie de la rfgion du Baol. Elle correspond aux sols
 
ferrugineux tropicaux commungment appelfs "diors". Elle s'6cend a
 
l'est du plateau de Thins, depuis la vallge du Saloum au sud jusqu'au
 
niveau de Darou Mousti et de Dgali au nord.
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Ce sont des sols sableux dans la majeure partie du profil, le sable
 

devenant limoneux a relativement grande profondeur. Ils sont de
 

couleur variable, gris, beige ou rouge, peu structurgs, faiblement
 

humifares, de pH l~g~rement acide. Ils ne presentent ni taches ni
 

concretions.
 

La v g tation arborge a base de Faidherbia albida est tr~s
 

claiisem~e et le tapis herbace couvre mal le sol qui est souvent tras
 

d~gradg par la culture et extramement sensible a l'grosion aolienne.
 

Ces sols sont donc cultivables (arachide) mais ils exigent de srieuses
 

mesures de protection.
 

DUNES DE 	LA REGION DU FLEUVE, E2b
 

Ces dunes sont form~es dans la zone du fleuve S~n~gal par des enva­

hissements tr~s r~cents de sables mauritaniens. Une seule unitg a 6t6
 

cartographige.
 

Symbole: 	E2b
 

Description:
 

E2b: 	 Dunes de ia r~gion du fleuve, sables vifs, sols peu
 

6volugs ferrugineux tropicaux sur mat~riau sablaux
 
golien
 

Ces dunes ne sont que partiellement fix~es, elles ont des pentes
 

modgres a fortes.
 

Les sols sont peu diff~rencigs, sableux fins de couleur orang~e, de
 

structure massive mais tr6s peu coh~sifs et extramement sensibles A
 

l'grosion 6olienne, pauvres en matiare organique, l~grement acides.
 

La v~g~tation est de type steppe arbustive d~gradge, mais elle
 

n'offre qu'un parcours de valeur mediocre A nulle en saison sache.
 

DUNES DE 	LA COTE, E2c
 

Les dunes de la r~gion c8tiare sont des dunes rouges relativement
 

fix~es. Trois unit~s ont 6tg cartographiges d'apr~s l'intensitg du
 

vallonnement et le type de sols presents. Ces unit~s peuvent atre par­

courues de niayes dans les zones les plus proches de la c~te ou du
 

delta.
 

Syrboles: E2cxl, E2cx2, E2cy
 

Description:
 

E2cxl: 	 Dunes de la c8te, tras fortement marquees, sols brun
 

rouge subarides intergrades ferrugineux
 

Cette unitg s'6tend dans le nord depuis Maka Tourg jusqu'au delta
 

du fleuve S~n~gal puis en plages discontinues le long de la vallge du
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Ferlo, grossi~rement perpendiculaires A l'axe de la vallge. Le relief
 
y est vallonng. Elle est parcourue de niayes dans les parties adjacen­
tes au delta.
 

Les sols sont du type brun rouge subaride en position sommitale, du
 
type intergrade ferrugineux sur les pentes et du type ferrugineux tro­
pical niydromorphe dans les d~pressions et valles Thierdunaires. Sur
 
le terrain, la couleur reflate quelque peu ces dlff~rents types de
 
sols: les 	dunes sont de couleur plut~t orange alors que les interdunes
 
sont gris 	pale.
 

Ces sols ont pour caract~ristiques communes une texture sableuse,
 
la teneur en argile augmentant quelque peu avec la profondeur prin­
cipalement pour les sols des d~pressions; un pH l6g~rement acide mais
 
relativement proche de la neutralit6 en surface; 
une tras faible teneur
 
en matiare organique, les sols devenant relativement plus riches en
 
descendant la 
catena mais uniquement dans leurs horizons superficiels;
 
une fertilitg chimique tr~s faible et un faible d~veloppement de struc­
ture.
 

Ces sols sont tr~s sensibles a l'grosion 6olienne, les depressions
 
interdunaires sont cultivables ma:' 
des apports de matiares fertilisan­
tes et l'application de mesures conservatoires sont indispensables.
 
Ils supportent un p~turage g~n~ralement mediocre en saison sache, moyen
 
en saison des pluies.
 

E2cx2: 	 Dunes de la c6te tr~s fortement marguges, sols
 
ferrugineux tropicaux faiblement lessiv~s
 

Cette unit6 s'6tend depuis Mboro jusqu'A Rao, A l'arriare des dunes
 
littorales sur une largeur variable du sud au nord de 2 km a 8 km et
 
pouvant exceptionnellement d~passer 12 km. 
 Ce sont les dunes rouges
 
montrant un relief parmi les plus accident~s. Elles sont relativement
 
fix~es mais une tendance assez nette A la reprise par les vents est
 
d~celable.
 

Les sols 
sont des diors rouges (sols ferrugineux tropicaux). lls
 
sont finement sableux, peu structures, pauvres en matiare organique et
 
en nutrients. Le pH est relativement neutre en surface, l~g~reinent
 
acide en pronfondeur.
 

Ces sols sont assez peu fertiles et fort d~grad~s par la culture,
 
ils sont en outre extr~mement sensibles a l'grosion.
 

Cette unit6 contient par contre une assez forte proportion de
 
niayes dont les sols sont nettement plus intgressants et qui sont pra­
tiquement les seuls qui devraient ttre cultiv~s.
 

E2cy: 	 Dunes de la c~te momns fortement marguges, sols
 
ferrugineux tropicaux faiblement lessiv~s
 

Ce sont les anciennes dunes stabilisges constituant l'essentiel des
 
sols sableux de la presqu'lle du Cap Vert depuis Dakar le long de la
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Grande CSte et remontant jusqu'aux environs de Pal Mbaouar. La
 

topograpaie g~n~rale est vallonnge.
 

Elles sont form~es de sables siliceux plutSt fins de couleur
 

orang~e, tr~s peu structurgs avec une tendance prononcge au tassement.
 

La teneur en matire organique est faible, le pH lgg-rement acide.
 

La v~g~tation est sporadiquement pAtur~e et la culture de
 

l'arachide a fortement d~gradg les sites. Les sols sont extramement
 

sensibles a 1'6rosion 6olienne, leur culture n~cessite une importante
 

fumure organique et des p6riodes de jachare prolongges. Il semble
 

pr~fcable d'opter pour des speculations arbustives ou arborges.
 

VALLEES INTERDUNAIRES ET NIAYES, E2d
 

Ce sont ici les depressions interdunaires inondables pendant au
 

moins une courte p~riode en hivernage et demeurant humides en surface
 

pendant pratiquement toute l'anne. Certaines sont travers~es par des
 

vallges mortes gngralement bloquges au nord par les cordons de dunes
 

littorales.
 

Symbole: E2d
 

Description:
 

E2d: Vallges interdunaires, niayes, sols hydromorphes
 

Cette unitg s'6tend en une s~rie de petites plages discontinues a
 

l'arriare du cordon dunaire littoral de la Grande C6te, de Yoff A
 

Lompoul. La grande plage repr~sentge a Sangalkam est en fait une zone
 

dunaire du type de l'unitg E2cy A tr~s forte concentration de niayes
 

(pr~s de 40%). La topographie est ondulge.
 

Les sols y sont sableux et caractgrisgs par une accumulation de
 

matiare organique qui leur confare une couleur foncge sur parfois plus
 

d'un m~tre. La structure est peu d~velopp~e, les traces d'hydromorphie
 

apparaissent pratiquement d-s la surface, la nappe et le gley pouvant
 

d~ja atre presents a moins d'un matre de profondeur. Le pH relative­

ment neutralisg en surface par les fagons culturales peut devenir tras
 

acide en profondeur.
 

Ces sols sont particuliarement favorables aux cultures maralchares
 

de d~crue en fin d'hivernage et sous irrigation en saison s~che, mais
 

leur culture intensive n~cessite des apports de fertilisants.
 

L'exploitation des palmiers devrait y tre plus soigneusement contr8l e
 

pour 6viter leur r6gression. Si les jardins sont blen proteges, le
 

risque d'grosion restera mod~rg bien que ces sols sableux soient tras
 

sensLbles a l'grosion golienne.
 

INTERDUNES INONDABLES, E2e
 

Les d~pressions interdunaires proches du delta sont influencges par
 

sa presence. L'6vacuation des eaux y est plus lente et une p~n~tration
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d'eau saige est possible. Deux types d'interdunes ont donc 6tg car­
tograpi-i6s selon que les sols y sont halomorphes ou non.
 

Symboles: E2el, E2e2.
 

Description:
 

L2el: Interdunes inondables, sols brun rouge subarides et sols
 
peu 6volugs hydromorphes
 

Ces interdunes ne pr~sentent que quelques cuvettes de d~cantation
 
correspondant a des inclusions mineures de sols hydromorphes A gley et
 
rarement a des sols halomorphes.
 

Les sols pr~dominants sont de iame type que ceux des dunes
 
voisines: sols brun rouge subarides (unit4 E2cxl). 
 Leur teneur en
 
maati~re organique est 
faible, leur couleur est brun plut~t pale mais
 
avec des taches d'hydromorphie en profondeur. La texture est 
sableuse
 
et le pH est relativement neutre sur toute la profondeur du profil. La
 
structure tst particulaire.
 

Ces sols supportent une savane arbor~e claire pAturable, la valeur
 
de ces pAturages est en g~n~ral moyenne en saison sache, bonne en
 
saison des pluies.
 

E2e2: Interdunes inondables, sols halomorphes salins acidifies,
 
avec sols peu 6volu~s hydromorphes
 

Ce sont les interdunes les plus exposges a l'envahissement par les
 
eaux sal~es. 
 Elles comportent des cuvettes de d~cantation bord~es de
 
terrasses marines. 
 Quelques sols peu 6volugs hydromorphes occupent

g~n~ralement les terrasses ou remblais a texture grossiare (moins de
 
25%). 

Les sols dominants (environ 65%) sont des sols halomorphes varigs:

salins plus ou moins acidifigs dans les cuvettes, a horizon superficiel

friable 
ou A croate en surface sur les terrasses marines. Leurs
 
caract~ristiques sont assez variables. Leur texture est 
le plus
 
souvent fine en surface, elle peut 
devenir tourbeuse en profondeur dans
 
le cas des sols tr~s acides de cuvettes, ou moyenne A grossi~re dans le
 
cas des sols moins acides.
 

Leur salinitg constitue une limitation majeure, certains de ces
 
sols halomorphes pourraient cependant atre mis 
sous culture (rizi~res)
 
mais au prix d'investissements souvent importants (endiguement, irriga­
tion) et avec des r~sultats assez peu sars.
 

D. Formations Volcaniques R~centes, V
 

Les seules formations p~dologiques correspondant A des manifesta­
tions de volcanisme de la p~riode quaternaire, qui ont 6tg reprgsentges
 
sur la carte se trouvent sur la presqu'^ile du Cap Vert. La seule unitg
 
cartographique ainsi identifige 
recouvre les sols d~velopp~s sur les
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produits d'alt~ration de ces 6panchements basaltiques. Elle s'tend le
 

long de la Corniche depuis les environs de Fann jusqu'A la Pointe des
 

Almadies.
 

D'autres pointements 6ruptifs peuvent 8tre identifies sur
 

l'imagerie mais ils n'ont pas 6tg cartographi~s en raison de leurs
 

dimensions r~duites. Leur influence sur la p~dog~nase peut par
 

ailleurs 8tre tenue pour n~gligeable.
 

Symbole: V
 

Description:
 

V: 	 Epanchements basaltiques du Cap Vert, sols ferrugineux
 

tropicaux faiblement lessiv~s sur mat~riau complexe
 

Exception faite pour les Mamelles et tes formes d'grosion affectant
 

la Corniche, la topographie de l'unitg est relativement plane. Le sol
 

peut cependant atre plus ou moins profond selon que le profil est soit
 

tronqug, une 6rosion hydrique intense d~capant les couches super­

ficielles, soit enfoui par colluvionnement. Le gradient textural
 

observe n'est cependant pas le fait d'un lessivage des 6lments fins
 

mais l'horizon superficiel est de fait trAs souvent enrichi en mat~riau
 

sableux d'apport 6olien. La texture est donc sablo-limoneuse a limono­

sableuse en surface, les horizons profonds 6tant constitugs de limon
 

argilo-sableux ou d'argile sableuse au niveau de la zone d'alt~ration.
 

La charge graveleuse est variable, elle est constituge de concretions
 

ferrugineuses assez g~n~ralement r~parties dans le profil et de nodules
 

calcaires de forme et de dimensions variables apparaissant a divers
 

niveaux marquant l'h~t~rog6n~it6 du nat6riau parental. La structure
 

est g~n~ralement peu d~velopp~e, la couleur variable, Jes horizons pro­

fonds 6tant panaches.
 

Bien que la fertilit6 chimique de ces sols soit tr's satisfaisante
 
limitation
la vocation urbaine de la zone concern~e constitue une 


sociologique a leur usage agricole. Les limitations naturelles sont le
 

faible taux de mati~re organique et le risque de compaction surtout
 

lorsque les horizons profo.ds son d~couverts par l'rosion.
 

La v~g~tation naturelle est tras d~grad~e, il ne subsiste g~n~rale­

ment qu'une pelouse composge principalement de Schoenefeldia gracilis.
 

4.3.3.2 Formations sur Terrains Secondaires et Tertiaires
 

A. 	 Formations sur Gr~s plus ou moins Argileux du "Continental
 

Terminal" (Oligo-Mio-Plioc~ne), 0
 

Ces formations couvrent la majeure partie du territoire. Elles ont
 

6t6 rassembl~es selon trois niveaux physiographiques regroupant les
 

plateaux et buttes r~siduels, les versants, pentes et glacis d'9pan­

dage, et les basses plaines et cuvettes. Les d~pressions de plateau,
 

les 	zones d'envahissement dunaire et la bordure du plateau du Ferlo
 

constituent trois autres groupements physiographiques mineurs.
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PLATL:ZUX ET BUTTES RESIDUELS, Oa.
 

Sont regroup~s sous cette d~nomination les surfaces relativement
 
planes occupant une position g~n~ralement 6levge dans la topographie.
 
La compilation des documents disponibles a permis de compl~ter
 
l'interpr~tation et quinze associations 
ont ainsi pu 6tre distinguees.
 

Symboles: Oal, Oa2, Oa3, Oa4, Oa5, Oa6, Oa7, Oa8, Oa9, OalO, Oall,
 

Oa12, Oa13, Oa14, Oa15.
 

Description:
 

Oal: Plateaux et buttes r~siduels, lithosols sur cuirasse 

Cette unitg couvre les interfluves de la partie nord du Ferlo
 
Boundou. La cuirasse y est subhorizontale, peu 6paisse, pisolithique
 
dans sa partie supgrieure, les sols apparaissant le plus souvent
 
couverts de gravillons ferrugineux, et massive en profondeur (Fig.

4.10). Elle ne sous
semble jamais cependant affleurer forme de dalle
 
continue.
 

Rgsultat final d'un long processus d'6rosion, ces sols n'ont aucune
 
aptitude a la culture et la steppe arbustive qu'ils supportent n'offre
 
de possibiliti de p~turage qu'en saison des pluies.
 

Oa2: Plateaux et buttes r~siduels, lithosols sur cuirasse,
 
rfgosols ou sols peu 6volugs d'apport hydromcrphes, sur
 
matgriau gravillonnaire
 

Cette unitg est largement reprfsentge dans l'est du pays, de part
 
et d'autre de !a route nationale I Dakar-Tambacounda-Kidira. Elle
 
reprend en une mgme association trois composants parmi les plus
 
frfquemment rencontres.
 

Les rfgosols sur matgriau gravillonnaire et les sols peu 6volugs
 
d'apport hydromorphes sur mat~riau gravillonnaire se partagent les pla­
teaux (environ 60%), et les lithosols sur cuirasse apparaissent prin­
cipalement aux ruptures de pente 
en botdure des plateaux o5 la cuirasse
 
affleure en corniche, ou localement sur les plateaux avec des affleure­
ments en dalle ou des plages de sol jonch~es de blocs et de cailloux
 
ferrugineux (soit environ 30%).
 

Dans l'ensemble, les sols peu 6volugs sont cultivables mais ils
 
exigent des apports mingraux et organiques pour maintenir leur struc­
ture et leur fertilitg. Les rfgosols sont les plus fertiles mais ils
 
se d~gradent tr~s vite. peuvent servir
lls a la culture du mil et de
 
l'arachide. Les sols peu 6volugs hydromorphes sont les plus pauvres et
 
doivent pr~ffrablement atre cultiv~s sur billons, le sorgho et
 
l'arachide sont alors cultivables. Les p~turages sont assez m~diocres
 
en saison sache.
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Fig. 4.10. Un pare-feux sur sol gravillonnaire de surface dans le Ferlo
 
Boundou, unite Oal.
 

7,, Ao a-: 
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'iFig. 
.N .

, 
4.11. Niveau ferrugineux (plinthite)

exposd A llair par drosion et indur6. 
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Oa3: Plateaux et buttes r~siduels, lithosols sur cuirasse,
 
rgosols ou sols peu 6volugs d'apport hydromorphes, sur
 
matgriau gravillonnaire, sols ferrugineux tropicaux peu
 
profonds trongugs
 

Cette unitg couvre les plateaux et interfluves de la zone centrale
 
des formations sur "Continental Terminal". Sa topographie est relati­
vement plane et d'6l6vation inf6rieure a 80 m.
 

L'association de sols comprend 
un 6lment de plus que l'association
 
constituant l'unitg pr~c~dente Oa2. tro-
Il s'agit de sols ferrugineux 

picaux lessiv~s tronqu~s et indurgs (environ 20%)(Fig. 4.11). Ces sols
 
sont caract~risgs par la presence d'un niveau indur6 a 
moyenne profon­
deur. Ils sont de couleur gris rose en surface, rose avec des taches
 
rouges ferrugineuses ou des concretions en profondeur. 
 La texture
 
franchement limoneuse en surface devient franchement argileuse en 
pro­
fondeur avec la presence d'un horizon d'accumulation argileuse
 
caract~ristique du lessivage. La structure est 
massive A poly~drique
 
subangulaire moyenne en 
surface mais presque toujours massive en
 
dessous de l'horizon humif~re peu 6pais. La teneur en mati~re organi­
que est g~n~ralement faible, le pH acide, la fertilitg chimique faible
 
a moyenne avec carence en phosphore. Cec sols ont donc des limitations
 
analogues a celles des autres composants, lithosols (30%) et r6gosols
 
ou sols peu 6volu~s (environ 50%), de cette association. Ils convien­
nent a la culture du mil, du sorgho ou de l'arachide.
 

Cette unitg offre donc des possibilit~s agricoles et pastorales
 
sensiblement 6gales a celles de l'unitg pr~c~dente, avec peut-atre une
 
plus forte proportion de sols convenant au mil.
 

0a4: Plateaux et buttes r6siduels, sols peu 6volugs d'apport
 
hydromorphes ou rfgosols, sur mat6riau gravillonnaire,
 
sols ferrugineux tropicaux lessiv~s sur mat~riau de
 
colmatage, lithosols sur cuirasse
 

Cette unitg occupe nombre de plateaux et interfluves de topographie
 
quasi plane et n'atteignant pas 80 m d'916vation dans la 
zone centrale
 
des formations sur "Continental Terminal". Cette unitg ajoute un
 
9lment supplmentaire a l'association de sols constituant l'unitg Oa2.
 
Ii s'agit cette fois de sols mieux diff~rencigs que dans le cas
 
precedent (unitg Oa3).
 

Ces sols ferrugineux tropicaux lessiv~s mat~riau de colmatage
sur 

des plateaux (environ 30%) ont une texture plus riche en limons, limon
 
argileux sur argile. La cuirasse peuL se presenter vers un matre de
 
profondeur et elle peut Atre surmontge d'une carapace 
ou d'un niveau
 
gravillonnaire. La structure est grossi&rement prismatique en 
surface
 
mais elle devient poly~drique en profondeur. De nombreuses taches et
 
concretions apparaissent vers 50 cm. Le 
pH est acide, la fertilitg
 
chimique est plut8t faible.
 

Ces sols sont en fait peu favorables a la culture du coton ou de
 
l'arachide mais ils peuvent convenir pour le 
sorgho 1 condition de
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recouric au billonnage. Les lithosols sont incultes mais ne consti­

tueiit que le composant mineur (environ20%). Le composant majeur
 

(jusqu'a 50%) combine r~gosols et sols peu 6volugs d'apport hydro­

morphes, tous deux sur mat~riau gravillonnaire. Les premiers sont plus
 

fertiles mais se d~gradent tr~s vite, ils conviennent pour le mil et
 

l'arachide, les seconds sont moins fertiles mais donnent d'assez bons
 

r~sultats pour le sorgho et l'arachide s'ils sont cultiv6s sur billons.
 

Deux phases, gravillonnaire "g" et cuirass~e "c", ont 6t6 repr~sentges
 

sur la carte selon que les informations disponibles suggarent la
 

predominance de l'un ou l'autre mat~riau mais celles-ci ne le sont qu'a
 

titre indicatif et elles n'ont pas 6tg maintenues pour la carte
 

d'aptitude des sols.
 

Le paturage naturel est de qualit6 plut8t moyenne en saison s che.
 

Oa5: 	 Plateaux et buttes r~siduels, lithosols sur cuirasse, sols
 

peu 6volugs d'apport hydromorphes sur mat~riau gravillon­

naire
 

Cette unitg s'individualise assez nettement sur l'imagerie, elle
 

s'6tend entre Nhar et LIboune et est de topographie tr~s plane, l'616va-"
 

tion varie entre 40 et 80 m.
 

Les sols caract~ristiques des unit~s Oal et Oa6 sont ici r~unis en
 

une association. La cuirasse affleure tr~s fr~quemment en dalle et
 

alterne avec des sols gravillonnaires fortement hydromorphes et peu
 

profonds. L'hydromorphie et la faible profondeur utile semblent trop
 

limitantes dans ce cas pour que cette unitg ait une valeur agricole
 

significative, le p5turage y est aussi mndiocre. Des sols ferrugineux
 

tropicaux hydromorphes peu profonds sur cuirasse peuvent localement
 
figurer en inclusion.
 

Oa6: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols peu 6volugs d'apport
 

ihydromorphes sur matriau gravillonnaire
 

Cette unitg est repr~sent~e dans la zone sud du Ferlo Boundou oa
 

elle occupe de larges surfaces quasi planes.
 

Le composant majeur est un sol peu 6volu6 d'apport hydromorphe sur
 

mat~riau gravillonnaire. Ces sols sont en fait des sols gravillon­

naires a texture plut8t fine, limon argileux a argile limoneuse, et de
 

couleur gris clair. Ils reposent sur une cuirasse fortement indur~e a
 

faible profondeur. La structure est g~n~ralement massive et le sol est
 

plut6t fortement coh6sif. La teneur en mati~re organique et la fer­

tilitg chimique sont plut8t faibles, le pH est l6g~rement acide et les
 

qualit6s physiques sont d6favorables.
 

Ces sols peuvent 6ventuellement 6tre cultiv~s sur billons pour
 

l'arachide ou le sorgho. Ils portent des p~turages de qualitg moyenne
 

en saison des pluies.
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Oa7: 	 Plateaux et buttes r6siduels, r6goso~s sur matiriau gra­
villonnaire et lithosols sur cuirasse
 

Cette unitg correspond aux plateaux gravillonnaires du Ferlo au
 
nord de la route Linguare-Matam.
 

Les sols 	y sont peu profonds sur cuirasse d~imantelge ou sur
 
gravillon. De nombreuses mares de dimension variable se d~veloppent
 
sur ce 
substrat, les plus importantes ont 6t6 cartographiges s~pargment
 
(unitg Obl). Une phase d'ensablement "s" supposee est repr~sentge a
 
titre indicatif A proximitg de la vallge du Ferlo.
 

Les p~turages tras bons en saison des pluies, sont m~diocres a nuls
 
en saison sZche, la v~g~tation est une savane arbustive (sangarg).
 

Oa8: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols ferrugineux tropicaux
 
sur mat~riau gravillonnaire, sols brun rouge subarides
 
tronqus, lithosols sur cuirasse
 

Cette unitg correspond aux plateaux gravillonnaires situ6s dans la
 
zone de contact entre les formations sur "Continental Terminal" et 1,2s
 
formations 6oliennes.
 

Ce sont 	pour la plupart des sols ferrugineux tropicaux (70%
 
environ). Le sol y est profond, brun, sableux dans les horizons
 
supgrieurs, devenant jaune plus lourd en profondeur, A structure
 
massive 	a tendance poly~drique. Des sols brun rouge subarides
 
tronqu~s 	(20%), caract~ristiques de l'unit6 suivante, ou des lithosols
 
sur cuirasse peuvent atre localement repr~sentgs.
 

Les parcours y sont tras bons en saison des pluies mais m~diocres
 
nuls en saison sache.
 

Oa9: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols brun rouge subarides
 
tronqu~s et sols ferrugineux tropicaux sur raatgriau gra­
villonnaire
 

Cette unitg correspond A l'unitg pr~c~dente mais la proportion
 
entre les composants est invers~e. Les sols brun rouge subarides
 
tronqu~s dominent (50% au moins) et les sols ferrugineux tropicaux
 
forment le composant mineur (environ 30%).
 

L'horizon gravillonnaire affleure souvent et les sols sont tout au
 
plus modgrgment profonds. Ce sont des sables limoneux a structure
 
lamellaire en surface, massive en profondeur. La couleur est brun
 
rouge avec d'gventuelles traces d'hydromorphie en profondeur. Le pH
 
est tras l~garement acide, les caract6ristiques chimiques sont en
 
g~n~ral peu favorables.
 

Ces sols supportent des p~turages m~diocres a nuls en saison sache,
 
moyens en saison des pluies.
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QalO: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols ferrugineux tropicaux
 

faiblement lessiv~s, bien draings
 

Cette unit6 s'5tend largement dans l'ouest des formations sur
 

"Continental Terminal", elle va de Mboune a Bem Bem au nord de la
 

vallge de Mboune, de Paraouol a Mboundou Mbaba entre la vall6e de
 

1lboune et la vall~e du Saloum, et enfin de Patakour a Ndioum Guent le
 

long de la valle. La topographie est quasi plane et d'6lvation
 

variable, de 40 m a 1'ouest jusqu'a 60 m l'est.
 

Les sols sont des sols ferrugineux tropicaux faiblement lessivds et
 

relativement bien draings en g6n~ra]. Ils sont peu diff~renci~s, pro­

fonds, tr~s sableux, de couleur biune tendant vers le rouge, tr~s peu
 

structures et faiblement coh~sifs. Leur teneur en mati~re organique et
 

leur fertilit6 chimique sont tr~s faibles. Le pH est lg~rement acide.
 

Le p~turage naturel est de qualitg moyenne a bonne.
 

Uall: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols ferrugineux tropicaux
 
faiblement lessiv~s, moins bien drain~s.
 

Cette unitg s'6tend en plages discontinues depuis Lingu6re daas la 

vallge du Ferlo et le long de la vall~e de Mboune jusqu'a Bem Bem au 

nord jusqu'a Loumbol au sud et Mbabane a l'ouest. L'6lvation varie de 

40 a 50 m et les pentes sont tr~s faibles. 

Les sols sont des sols ferrugineux tropicaux faiblement lessiv~s
 

nais moins bien drains en g6n~ral que ceux de l'unitg pr~c~dente OalO.
 

Ils sont profonds mais un peu plus riches en argile et de texture plus
 

variable: sable limoneux A limon sableux en surface, limon argilo­

sableux a argile sableuse en profondeur. La scructure montre une ten­

dance poly~drique fine en profondeur et des taches d'hydromorphie et
 

des concretions apparaissent fr6quemment. Le pH est l~g~rement acide,
 

la teneur en mati~re organique est trAs faible, la fertilitg chimique
 

reste tras faible quoique un peu plus 6lev~e.
 

Le pAturage naturel est de qualitg moyenne a bonne.
 

OaI 2: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols ferrugineux tropicaux
 

lessiv~s
 

Cette unit6 s'6tend le long de la valise du Saloum de Lof6 A Ndioum
 

Guent. La topographie d'6lvation comprise entre 40 et 50 m est quasi
 

plane.
 

Les sols sont du type ferrugineux tropical lessiv. ls sont pro­

fonds, sableux en surface et a la limite entre le sable limoneux et le
 

limon sableux en profondeur. La couleur varie avec la qualitg du
 

drainage interne, rouille avec des taches d'hydromorphie dans une
 

structure plut6t massive ou brun rougeatre avec un certain d6velop­

pement de structure poly~drique moyenne. La teneur en mati~re organique
 

est tr~s faible de mame que la fertilitg chimique. Le pH est relative­

ment neutre en surface i tras l~grement acide en profondeur.
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Les p~turages naturels sont d'assez bonne qualiti.
 

Oa13: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols ferrugineux tropicaux
 
faiblement lessiv~s sur cuirasse
 

Des versants sont inclus dans cette unit4 qui longe la vall~e de
 
Il-boune depuis Sivi Ab6 jusqu'! rejoindre l'uuitg Od8. La topographie
 
est en pente extr~mement faible et n'atteint que rarement 60 m en
 
9lvation, la valeur la plus fr6quente gtant 50 m.
 

Les sols sont des sols ferrugineux tropicaux faiblement lessiv~s
 
sur cuirasse a faible profondeur. ls montrent g~n~ralement des signes 
d'hydromurphie, et il arrive que certaines plages soient gravillon­
naires. La texture est le plus souven,: grossi~re ou moyenne. Ces sols
 
sont sensibles a l'6rosion hydrique a cause de leur faible capacitg
 
d'infiltration. Ils sont pauvres en mati6re organique et en 6lments
 
mingraux.
 

Le pAturage naturel est m~aiocre 5 nul.
 

Oaf4: 	 Plateau et buttes r~siduels, sols ferrugineux tropicaux
 
divers, peu ou non lessiv~s, lessiv~s, hydromorphes et
 
lithosols 	sur cuirasse ou r~gosols sur natgriau gra­
villonnaire
 

Sont repris dans cette unitg les plateaux et interfluves de la
 
majeure partie de la Haute Casamance et d'une partie de la Moyenne et
 
de la Basse Casamance ainsi que quelques petites plages a Vest de la 
Koulountou. ls d~passent rarement 100 m d'6lvation et culminent
 
souvent a 	moins de 50 m dans le nord. L'unit4 entoure la d~pression de 
l'Anamb&, elle est limit~e a l'ouest au niveau de Tiara et Fafakourou
 
mais longe la Gambie en Moyenne Casamance jusqu'i Sar6 Samba Ciss6
 
pour s'glargir vers le sud vers Sillakounda et se refermer au niveau de
 
Badimbour en Basse Casamance. De petites plages ont 6t6 en outre
 
repr~sent~es autour de Hamdallai Amadou et Sar6 Bodio 
en UIoyenne
 
Casamance. La pente est en g~n~ral tr~s faible mais des pentes
 
modgr~es sont aussi observables en bordure de la Kayanga.
 

Parmi les sols ferrugineux tropicaux, ceux-ci sont les plus 
lessiv~s et l'horizon d'accumulation argileuse constitue un niveau 
d'arrat qui prate a de nombreux sols un caract6re hydromorphe et ce 
principalement 
vers les parties centrales des plateaux. Ces sols sont 
aussi plus ou moins fortement concrgtionn~s a profondeur variable et 
cuirasses. La cuirasse affleure en dalle et elle est surtout pr~sente
 
en bordure des vallons. Ailleurs, les sols les plus frequents sont du
 
type ferrugineux tropical lessiv6 A concr6tions (70% environ). La tex­
ture est le plus souvent grossiare en surface, sable ou sable limoneux,
 
passant au limon sableux puis au limon argilo-sableux en profondeur,
 
rarement A de l'argile sableuse. La teneur en argile augmente brutale­
ment I moyenne profondeur et les taches d'hydromorphie apparaissent
 
aussit6t. La teneur en matire organique est g~n~ralement moyenne
 
ainsi que la fertilitg chimique qui montre cependant des d~s~quilibres
 
ioniques prononc~s (teneurs en potassium et en phosphore d~favorables).
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Le oiAvarie assez fortement, de relativement neutre ou acide a acide ou
 

tras acide en profondeur.
 

L'intensitg de 1'6rosion hydrique est accentuge par la combinaison
 

d'une pluviom~trie relativement &levge et de la capacitg d'infiltration
 

ggn'ralement limitge des nombreux sols sur cuirasse a faible profon­

deur. Le long de la Gambie et en Moyenne et Basse Casamance, les sols
 

sont en moyenne les moins profonds, sols ferrugineux tropicaux peu
 

6pais sur cuirasse, ou les plus gravillonnaires, r6gosols. Les sp~cu­

lations forestiares conviennent aux sols peu profonds, indurgs ou
 

cuirasses. Les sols ferrugineux tropicaux a concretions et a taches
 

qui constituent l'6lment majeur de l'association, sont cultivables A
 

la condition de leur apporter matiares organiques et 16ments min6raux.
 

ls conviennent alors assez bien a l'arachide. Les termiti~res y
 

atteignent des dimensions respectables (Fig. 4.12).
 

Ua15: 	 Plateaux et buttes r~siduels, sols faiblement ferraliti­

ques, sols ferrugineux tropicaux lessiv~s, sols peu
 

9volugs
 

Les bas plateaux de Casamance constituent l'essentiel de cette
 

unitg qui atteint rarement 50 m d'6lvation et qui s'6tend depuis la
 

c8te jusqu'a Bounkiling, Sillakounda, Diaba S~n~gal et Fafakourou au
 

nord, Kandiator, Tiara et la vallge de la Kayanga A Vest. Cette unitg
 

longe aussi le fleuve Gambie en une s6rie de petites plages irrggu­

libres et occupe la majeure partie de la basse Cambie. Les pentes
 

restent toujours tras faibles mais quelques pentes modgres sont aussi
 

observables en bordure de la Kayanga.
 

Les sols sont le plus souvent du type faiblement ferralitique
 

(70%). ls sont -ormalement extr~mement profonds et bien draings, de
 

couleur souvent vive, rouge ou aussi jaune. Ceux proches du fleuve
 

Gambie sont cependant souvent peu 6pais sur cuirasse. La texture est
 

grossiire en surface, sable limoneux, et fine en profondeur, argile
 

sableuse, mais le sol reste cependant tras permeable. La structure est
 

grumeleuse moyenne A fine assez bien d~velopp~e en surface, de mons
 

en moins bien d~velopp~e et a tendance poly6drique en.profondeur. Le
 

pH relativement neutre en surface devient l6garement acide en profon­

deur, la fertilitg chimique est faible, moyenne dans certains cas. La
 

teneur en 	mati-re organique est moyenne a faible.
 

L'intgrat de ces sols r~side dans leur remarquable profondeur utile
 

et dans leurs qualit~s physiques. ls sont toujours en position de bon
 

drainage, ia zone intgrieure des plateaux les plus 6tendus 6tant
 

occup~e par des sols ferrugineux tropicaux lessiv~s A taches ou
 

concretions ou mame hydromorphes. La cuirasse peut affleurer locale­

ment aux ruptures de pente auquel cas la pente est occup~e par un sol
 

peu 6volug sur produits de d6mant~lement de cuirasse, dans le cas
 

contraire 	la pente est g~n~ralement occup~e par des sols ferrugineux
 

tropicaux 	peu diff~rencigs.
 

La v~g~tation naturelle est une for6t moyennement dense 2
 

Pterocarpus erinaceus.
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DEPRESSIONS DE PLATEAUX, Ob
 

Ont kg regroulpges sous cette d~nomination pour leur aspect morpho­
logique particulier ou pour leur importance agricole certaines mares du
 
Ferlo nord et d'autres d~pressions plus grandes, telles celle de
 
L'Anamb6 divisge en deux unit~s p~dologiques distinctes.
 

Symboles: Obl, Ob2, 0b3.
 

Description:
 

Obl: 	 Dpressions de plateaux, sols hydromorphes, sols ferrugi­
neux tropicaux hydromorphes
 

Cette un.itg correspond aux mares d'accumulation l oa un niveau
 
plus argileux est proche, dans des d~pressions de plateau, sur des
 
effondrements de cuirasse (Fig. 4.13). Elle est repr~sentge par de
 
petites plages de forme ovoide ou circulaire au sein du plateau dunaire
 
ou des affleurements cuirasses. Seules les plus grandes ont k6 car­
tographies.
 

Les sols sont hydromorphes ou ferrugineux tropicaux hydromorphes,
 
assez profonds avec un horizon gravillonnaire qui n'affleure que plutat
 
rarement. Ce sont en g~n~ral des limons argilo-sableux assez bien
 
structurs (structure poly~drique) mais fort cohsifs, sur une argile
 
massive, 	compacte. La surface du sol a toutefois souvent une structure
 
lamellaire. Le pH est relativement neutre, la fertilitg peu 6lev~e.
 

La v~g~tation du type steppe arbustive offre un piturage de bonne
 
qualit6 en saison des pluies mais plut8t m6diocre en saison sache.
 

Ob2: 	 Dpressions de plateaux, sols hydromorphes
 

Cette 1i,,it6 comprend la zone externe de la d~pression de l'Anamb6
 
ainsi quE. certaines zones entourant le fleuve Gambie en amont de son
 
confluent avec la Kouiountou. Les sols sont des sols hydromorphes
 
assez varigs.
 

bans le cas de l'Anambg leurs caractristiques varient en fonction
 
de leur position relative au centre de la d~pression mais tous ces sols
 
sont r~guli~rement inond~s. Ce sont des limons argilo-sableux avec un
 
horizon a texture plus lourde en subsurface devenant plus important
 
vers le 
centre de la cuvette oa la totalit6 du profil peut presenter
 
une texture argileuse. La structure peut atre lamellaire ou colmat~e
 
sur les quelques premiers centim~tres, elle est g~n~ralement poly~dri­
que surtout dans les horizons sup~rieurs A l'6tat sec, les horizons 
inf~rieurs ont un d~veloppement de structure moins net avec une ten­
dance prismatique en sursiructure. Gris en surface, iis sont de
 
couletir 
beige bariol en profondeur. Les taches et les concretions
 
sont fort variables. L'hydromorphie se marque toujours d~s la surface
 
principalenent sous forme de tralines de couleur rouille le long des 
racines. 
 Les concretions apparaissent g~n~ralement A un niveau trls
 
profond dans la zone externe, modgrgment profond vers le centre de la
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Fig. 4.12. Termiti~res sur sols ferrugineux
 
,- ",tropicaux profonds, unitd 0a14.
 

Fig. 4.13. Affleurement de cuirasse en dalle avec a lavant plan un site
 
oQ le d6mant~lement (naturel ou artificiel) de la cuirasse favorise la
 
formation d'une petite mare d'accumulation.
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d~pres:.;.ion. Le pH est ggniraleraent acide, les 
teneurs en mati~re
 
organique sont moyennes et sont donc 6levges pour 
la r~gion, la fer­
tilitg chimique est relativement satisfaisante mais en plus de la
 
carence habituelle en potassium il y a un d~s~quilibre assez marque
 
entre la faible teneur en calcium et une certaine richesse en
 
magnesium. Des amendements mingraux sont donc souhaitables pour
 
pallier ces inconv~nients. 
 Le problame du drainage repose plus sur un
 
contr8le de la p~riodicitg de la submersion et donc sur l'am~nagement
 
des voies d'eau en vue du contr~le des crues.
 

Les sols des bords de la Gambie sont quelque peu diffgrents. La
 
structure est moins bien d~velopp~e, ils sont plus fortement coh~sifs,
 
de couleur souvent plus pale, concr~tionngs ' moyenne profondeur. lls
 
ont des teneurs plus faibles en mati~re organique et une fertilitg plus
 
faible mais sont toutefois cultivables a condition d'appliquer des
 
apports min~raux et de tenir compte du drainage dans 
les facons
 
culturales.
 

Ob3: D~pressions de plateaux, sols vertiques
 

Le centre de la cuvette de l'Anamb6 est assez longuement inondg non
 
seulement en hivernage mais aussi pendant une partie de la saison
 
s~che. ia surface du sol pr~sente un microrelief caract~ristique formg
 
de petites buttes couvertes de concretions et de nodules calcaires
 
ainsi que de depressions en cuvette.
 

Ces sols ont un caract~re vertique tr~s prononcg, tous les stades
 
de transition entre le vertisol typique et les divers types de sols
 
hydromorphes de l'unit6 pr~c~dente 
sont cependant possibles. lls sont
 
d~velopp~s sur des argiles sableuses 
sur sables limoneux a un mntre
 
environ. La structure est poly~drique assez fine surtout en surface
 
avec une surstructure prismatique. Les caract6ristiques propres aux
 
vertisols, crevasses, faces de pression,... sont plus ou moins d~velop­
pies. Des traces d'hydromorphie, des concrftions et des nodules varies
 
souvent assez nombreux sont presents d~s la 
surface. Le pH l~g~rement
 
acide en surface devient tr~s alcalin en profondeur, le mat~riau super­
ficiel fait localement effervescence A l'acide. Les teneurs en
 
raati~re organique sont tr~s faibles, la fertilitg chimique est tr~s
 
satisfaisante mais ces sols 
sont difficiles A travailler a cause de
 
leurs qualit~s physiques particuli~res. Le contr~le de l'inondation
 
reste un problhme majeur.
 

La savane arborge a Terminalia macroptera et Andropogon gayanus est
 
caract~ristique de ce type de formation. 

ZONES D'ENVAHISSEMENT DUNAIRE, Oc
 

Les placages sableux et les dunes qui encombrent certaines vallges
 
mortes et les plateaux du Ferlo nord portent la marque d'un transport
 
golien toujours actif qui semble justifier la crgation de cette unitg.
 

Symbole: Oc
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Deseciption:
 

Oc: 	 Zones d'envahissement dunaire, sols ferrugineux tropicaux
 
et sols brun rouge intergrades
 

Les sols oscillent entre le type ferrugineux tropical lessiv6 et le
 

type brun rouge modal. Ils sont en tous les cas tr6s profonds, peu
 
coh~sifs, franchement sableux avec un l6ger enrichissement relatif en
 
argile en profondeur. Plut8t excessivement bien draings et A p11 acide,
 
leur structure est poly~drique mal d~velopp~e ou massive. La couleur
 
toujours plut~t pile varne entre le rouge et le jaune sauf pour les 20
 
ou 40 premiers centim~tres qui sont g~n~ralement d'un brun assez fonc6.
 
Ces sols ont d'assez faibles teneurs en tnati~re organique et en
 
nutriments.
 

La v~g~tation est une savane voire une steppe arbustive a Combretum
 
glutinosum dont la valeur en tant que p9turage est tras moyenne en
 
saison sache mais tr~s bonne en saison des pluies. Ces sols sont assez
 
fr~quemment cultiv~s mais tras sensibles 5 1'grosion 6olienne.
 

VERSANTS, PENTES ET GLACIS D'EPANDAGE, Od
 

Sont regroup~s sous cette d~nominaLion les versants de vallges et
 

les pente, ou glacis d'6pandage s'6tendant entre les plateaux et les
 
fonds de vall~es. La compilation des documents disponibles a permis de
 
complater l'interpr~tation et une s~rie de onze associations de sols a
 
ainsi pu tre 6tablie. 

Odl: Versants, pentes et glacis d'6pandage, lithosols sur 
cuirasse et r~gosols sur mat~riau gravillonnaire 

Cette unit6 couvre les pentes et versants dans la partie sud-est
 
des formations sur "Continental Terminal" qui r~alisent la transition
 
entre les unit~s Oal et Od6.
 

Les sols des hauts de pentes sont des lithosols (plus de 30%) sur
 

mat~riaux de d~mant~lement de cuirasse (blocs et pierriers), les bas de
 

pentes sont occup~s par des sols peu 4volugs d'grosion et d'apport sur
 
mat~riau gravillonnaire (environ 60%). Les caract~ristiques
 
d'ensemble des sols de cette unitg se rapprochent assez bien de celles
 
d~crites pour l'unit6 Od6 a sols peu 6volugs d'6rosion sur mat~riau
 
gravillonnaire avec des r~serves dues A la presence des lithosols sur
 
cuirasse.
 

0d2: 	 Versants, pentes et glacis d'6pandage, lithosols sur
 
cuirasse et sols peu 6volu~s d'apport hydromorphes sur
 
wat~riau gravillonnaire
 

Cette unitg quasi plane et d'6l6vation g6n~ralement inf~rieure a
 

100 m, s'6tend dans le sud-est du Ferlo Boundou. Elle est compos~e
 

d'une association assez comparable a celle de l'unitg pr~c~dente qui
 

r~alise la transition entre les unit~s Oal et Od6, les sols peu 6volu~s
 
(environ 	60%) des bas de pentes 6tant ici du type hydromorphe sur
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maateriau gravillonnaire d~crit auparavant pour l'unitg Oa6. lls
 
peuvent donc gventuellement 9tre cultiv~s sur billons pour l'arachide
 
ou le sorgho bien que leur fertilitg chimique soit plut6t faible et
 
leurs qualit~s physiques plus d~favorables que celles des r~gosols:

Deux phases, l'une gravillonnaire g", lautre cuirass e "c, 
sont
 
indiqu~es sur la carte pour illustrer la possibilit6 d'une variation
 
dans la proportion entre les composants. Celles-ci le sont A titre
 
indicatif et Liont pas 6tg maintenues pour la carte des aptitudes des
 
sols.
 

Les piturages sont de qualit6 moyenne en saison des pluies. Les
 
u~mes 
r~serves sont a faire quant a la presence des lithosols sur
 
cuirasse en haut de pente (environ 30%) et quant a leur effet de 
con­
centration des eaux de ruissellement.
 

Ou3: Versants, pentes et glacis d'6pandage, lithosols sur
 
cuirasse, r~gosols ou sols peu 6volugs d'apport
 
hydromorphes, sur mat6riau gravillonnaire, sols ferrugi­
neux tropicaux lessiv~s sur mat~riau colluvio-alluvial
 

Cette unitg est limit6e a quelques plages a Vest de la Nigri-Ko.
 
Ces formations a pentes quasi nulles ou a tr~s faibles pentes peuvent
 
parfois d~passer 80 m d'9lvation.
 

L'unitg combine les associations des unit~s pr~c~dentes Odl et Od2
 
et les complte par l'adjonction d'un 6lment du type ferrugineux tro­
pical. Les hauts de pentes et les bords des plateaux sont occup~s par

des lithosols sur produits de dgmantlement de cuirasse (environ 30%),
 
sans intgrt agricole. La majeure partie des pentes est partag6e entre
 
les r~gosols ou les sols peu 6volu~s d'apport hydromorphes (de 30 2
 
40%), tous deux sur mat~riau gravillonnaire mais a charge plus impor­
tante 'ans le cas des r~gosols. Des sols ferrugineux tropicaux
 
lessiv~s sur mat~riau colluvio-alluvial du m~me type que ceux
 
caract~ristiques de l'unitG Aa4, occupent les bas de pentes (environ

30%). 
 Ceux-ci sont profonds mais peu fertiles avec une carence nette
 
en phosphore et ils sont aussi tr s sensibles a l'grosion.
 

L'arachide peut atre cultiv~e sur tous ces 
sols mais des apports de
 
fertilisants et de matiares organiques sont indispensables pour
 
am~liorer et conserver la struct-ire et pour fixer les 6lments
 
uingraux. Sur les sols peu 6volugs d'apport hydromorphes, la culture
 
devrait se faire sur billons. Le sorgho peut aussi y 8tre tentg ainsi
 
que sur les sols ferrugineux. Les p~turages sont de qualitg moyenne a
 
bonne en saison sache.
 

Od4: Versants, pentes et glacis d'6pandage, lithosols sur
 
cuirasse, r6gosols sur mat~riau gravillonnaire, sols
 
ferrugineux tropicaux lessiv~s sur mat~riau colluvio­
alluvial
 

Cette unitg couvre la plupart des versants des vallges du Ferlo a
 
l'ouest de la Nigri-Ko et est repr~sentge au sud jusqu'au niveau de la
 
Gambie. Les pentes y sont tr6s faibles, l'l6vation moyenne est de
 
50 m.
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Cette unitg comprend la mame association de sols que l'unitg Odl A
 

laquelle s'ajoute un r.ouveau composant du type ferrugineux tropical.
 

Le composant majeur (30--40%) est constitug de r~gosols relativement
 

profonds mais A charge gravillonnaire importante 5 tr~s importante, du
 

ingme type que ceux caract~ristiques de l'unitg 0d6. Les hauts de pen­

tes sont occup~s par le composant relativement mineur (moins de 30%),
 

les lithosols sur mat6riau de d~mantilement de cuirasse. Les bas de
 

pentes sont occup~s par le composant secondaire (environ30%), les sols
 

ferrugineux tropicaux lessiv~s sur mat~riau collvvio-alluvial
 

correspondant en fait aux sols de l'unit6 Aa4. Ces sols sont profonds
 

mals peu fertiles et nettement carenc~s en phosphore. Us ont en outre
 

une mauvaise -ructure et sont aussi tr~s sensibles a i'grosion. Les
 

rdgosols sont relat!vauent plus fertiles mais aussi tr~s facilement
 

d~grades 	par la culture.
 

Des apports organiques et mingraux sont donc n6cessaires dans les
 

deux cas pour amliorer et conserver la structure, pour assurer la
 

fixation des nutrients apport~s par les fertilisants. Alors le mil et
 

l'arachide seront d'assez bonne venue sur les r~gosols, l'arachide et
 

le sorgho sur les sols ferrugineux. Les p~turages sont de qualitg
 

moyenne en g~n~ral et assez bonne sur les sols ferrugineux.
 

0d5: 	 Versants, r~gosols sur matriau gravillonnaire, sols
 

ferrugineux tropicaux sur mat~riau gravillonnaire ou
 
colluvio-alluvial
 

Ces versants se distinguent sur l'imagerie par la presence de che­

naux majeurs d'6rosion parall~les extr~mement nombreux (6cartement
 

souvent inf~rieur a 200 m).
 

Les sols sont profonds, r~gosoliques (60%) ou ferrugineux tropicaux
 

(30%) sur Laatgriau gravillonnaire qui peut affleurer localement,
 

sableux et le plus souvent massifs en surface, plus argileux avec une
 

structure poly~drique assez bien d~veloppee en profondeur. La couleur
 

est variable avec des traces d'hydromorphie en profondeur.
 

Les caractiristiques chimiques ne sont pas exceptionnellement
 

d~favorables mais -a susceptibilitg i 1I5rosion constitue une limita­

tion ,ajeure bien que la veg~tation, une savane arbustive, offre un bon
 

p~turage de saison des pluies.
 

Od6: 	 Versants, pentes et glacis d'6pandage, regosols sur
 

miatgriau gravillonnaire
 

Cette unitg repr~sente surtouz les pentes des vallges dans le sec­

teur sud-est des formations sur "Continental Terminal".
 

Le composant majeur est constitug de sols peu 6volugs d'grosion sur
 

mat~riau gravillonnaire. Le mat~riau est ici plut~t colluvio-alluvial.
 

Ces sols sont relativement profonds mais avec une charge gravillonnaire
 

importante A tras importante, ils sont relativement humifares avec une
 

teneur moyenne en matiare organique et une bonne structure finement
 

poly~drique en surface. La texture de la terre fine est en moyenne
 

346
 



limoneuse, passant de limon sableux en 
surface A limon argileux en pro­
fondeur. Le pH est relativement neutre a tr~s lgarement acide et la
 
fertilitg chimique lige A la teneur en matiare organique 
 est tras
 
satisfaisante.
 

Ces sols sont aptes i la culture du mil et de l'arachide mais ils se
 
d~gradent tras rapidement avec la ingralisation de la matiare organi­
que. Ils requiarent donc obligatoirement des apports de mati~res orga­
niques pour assurer le maintien de la structure et de la fertilit4.
 

Od7: 	 Versants, pentes et glacis d'6pandage, sols rubgfigs
 
polyphasgs ou sols ferrugineux tropicaux tronqu~s, 
rema­
nigs
 

Cette unitg s'6tend a l'ouest du Bao B6ion depuis Keur Moussa Poste 
et Mbitlyane en une bande 6troite remontant le long du Saloum jusqu'a

Delbi. Les pentes sont tras faibles, l'V16vation peut varier de 20 A
 
40 m.
 

Cette unitg fait en quelue sorte la transition entre les plateaux
 
Sl'est et les basses plaines a lAouest et l'association de sols y

prisente une distribution assez irr~guliare. 
Ces sols sont aussi en
 
g~n~ral tronqu~s et remani~s. La partie sud autour de Nioro du Rip

jusqu'au niveau de 11abo est domin~e par la presence de sols rubgfigs
 
polyphases, le nord par des sols ferrugineux tropicaux lessiv~s
 
remanigs.
 

Les sols rub~fi~s sont des sols intergrades entre les sols ferrugi­
neux tropicaux et les sols ferralitique,. ls sont g~n~ralement de
 
couleur brun 
rouge~tre (tras l~g~rement humif~res) en surface, rouge en
 
profondeur. La texture est d'abord sableuse, sable a sable limoneux,
 
puis elle passe du limon sableux a l'argile sableuse. La structure
 
massive en surface montre une l~g~re tendance poly~drique subangulaire
 
en profondeur. Le pH varie de relativement neutre a lg~rement acide,
 
les teneurs en mati~re organique sont tr~s faibles, la fertilit4 chimi­
que est faible.
 

Les sols 	ferrugineux tropicaux lessiv~s 
sont plus remanigs, de
 
couleur plus jauagtre, de 
texture plus moyenne, sable limoneux en sur­
face, limon sableux et a la limite argile sableuse en profondeur, avec
 
une structure similaire peu d~velopp~e en profondeur. Ils ont de mame
 
des teneurs en mati~re organique tras faibles et une fertilitg chimique
 
faible, le pi1 est tras lgrement acide.
 

Ces deux types de sols sont cependant susceptibles de donner malgri

leurs caract~ristiques chimiques assez 
pauvres, des rendements satis­
faisants pour le mil, l'arachide, le sorgho ou le coton, pour peu que

des nesures conservatoires, des fagons culturales adapt~es et des
 
apports iaineraux et organiques soient appliques.
 

Des inclusions mineures de sols des unit~s Oa3 et Oa4 sont 
a
 
signaler.
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Od8: 	 Versants. pentes et glacis d'6pandage, sols ferrugineux
 

tropicaux peu lessiv6s sur colluvions
 

Cette unitg d'6lvation inf~rieure a 50 m longe la vallge de Mboune
 

en aval de Louggu6 Tigkodi6 jusqu'a la vallge du Ferlo. La pente reste
 

tr~s faible.
 

Ces soL sont tr~s sableux en surface, plus argileux en profondeur,
 

limon argilo-sableux, avec une cuirasse a profondeur tras variable.
 

lls sont du type ferrugineux tropical peu lessivE sur colluvions. La
 

structure est g~n~ralement particulaire en surface, poly6drique plut~t
 

fine en profondeur. La couleur tend surtout vers le rouge. Le pH est
 

relativement neutre a tras 1 0grement acide, la teneur en mati~re orga­
nique et 	la fertilit6 chimique sont plut~t faibles.
 

Ces sols sont en outre fortement 6rodibles, ils supportent souvent
 

un pAturage A Andropogon gayanus de qualit. Ils sont cultivables 5
 

condition de pr~voir des apports de mati~res organiques et de fer­

tilisants ainsi que de bonnes mesures de conservation.
 

Od9 	 Versants, pentes et glacis d' pandage. sols ferrugineux
 
tropicaux lessiv6s sur mat~riau colluvio-alluvial remanig
 

Cette unit6 occupe les versants et les terrasses colluvio­

alluviales a pentes extramement faibles et d'6lvation g6n~ralement
 

inf~rieure a 20 m de la vall~e du Nianija B6lon.
 

Des r~gosols en haut de pentes et des sols hydromorphes dans le
 

fond des vall~es figurent en tant qu'inclusions mineures. Le composant
 

majeur (80%) est constitug de sols ferrugineux tropicaux lessiv~s sur
 

iaatgriau colluvio-alluvial plus ou moins remanig. Ces sols sont rouge
 

jaungtre a facies plus ou moins hydromorphe. La texture est relative­

ment moyenne, liiaon sableux en surface, limon argilo-sableux en profon­

deur. La structure est g~n~ralement massive avec une tendance
 

poly~drique en profondeur. Un horizon gravillonnaire peut tre present
 

en profondeur et des traces d'hydromorphie peuvent apparaltre a moyenne
 

profondeur. Les caract~ristiques chimiques, mati~re organique et
 

9lments mingraux, ont encore respectivement des valeurs tr~s faibles
 

et faibles. Le pH est relativement neutre a l~grement acide.
 

tHil, sorgho, coton sont cultivables sur ces sols. Des mesures con­

servatoires et des apports organiques et mingraux sont cependant
 

n~cessaires. Les p3turages sont de bonne qualitg.
 

dl0: 	 Versants, pentes et glacis d'6pandage, r6gosols sur
 

raatgriau gravillonnaire, sols ferrugineux tropicaux
 

lessiv~s, sols faiblement ferralitiques
 

Cette unitg occupe la plupart des terrasses et glacis a pente tr~s
 

faible qui bordent le fleuve Gambie. Au S~nggal, elle n'est prati­

quement repr~sentge qu'entre le fleuve Gambie et la vallge de la
 

Koulountou. La r~partition des composants de l'association sur le
 

terrain est fonction du drainage externe. En g6n~ral, les sols ferru­
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gineutx tropicaux lessiv~s (56%) se 
trouvent en position basse sur le
 
matgriau colluvio-alluvial ou de colmatage des valles, et les sols
 
faibletent ferralitiques (20%) sont en position moyenne A haute 
sur du
 
mat6riau principalement colluvial. 
 Des r~gosols et des lithosols sur
 
cuirasse marquent la rupture de 
pente en bordure des plateaux (25%).
 

Les r~gosols sont relativement profonds mais ils ont une charge
 
gravillonnaire importante a tr~s 
importante. ls sont relativement
 
humif~res avec une teneur %oyenne en nati~re 
 organique 	et ont une bonne
 
structure 	finement poly~drique en surface. La texture varie du limon
 
sableux en surface au limon argileux en profondeur. Le pH est relati­
vement neutre A tr~s lg~rement acide et la fertilit6 chimique, li~e 
a
 
la teneur en matiare organique est tras satisfaisante.
 

Les sols ferralitiques sont 
tr~s profonds mais peu diff~rencigs.

Ils sont de couleur rouge a brun rouge, de texture sableuse en surface
 
sur du limon argilo-sableux. Us ont souvent une 
charge caillouteuse
 
assez importante. La structure est souvent grossi~rement grumeleuse en
 
surface et a tendance poly~drique grossiare en profondeur. Ces sols
 
ont de tras faibles teneurs en mati~re organique, une faible fertilitg
 
chimique et un pH l~g~rement acide.
 

Les sols ferrugineux tropicaux sont profonds mais tras 
peu struc­
turgs, peu fertiles et nettement carenc~s en phosphore, leur texture
 
est 
plus variable. Ils sont parfois gravillonnaires ou cuirasses en
 
profondeur. Leur teneur en mati~re organique est faible, l2ur fer­
tilitg chimique aussi. Le pH est acide.
 

Dans I'ensemble ces sols sont cultivables. Des apports organiques
 
et min~raux sont n~cessaires pour assurer un bon niveau de fertilitg en
 
g~n~ral, pallier la 
carence en phosphore des sols ferrugineux,
 
am~liorer leur structure ou en 6viter la d~gradation par mingralisation
 
de la mati~re organique dans le cas des r~gosols. Les v~g~taux 
a enra­
cinement profond ont de meilleures possibilit~s dans le cas des sols
 
ferralitiques. Mil et arachide sur les r~gosols 
ou les sols ferraliti­
ques, arachide et sorgho sur les sols ferrugineux, sont les specula­
tions de bonne venue dans ces conditions. Des mesures conservatoires
 
restent toujours d'application.
 

Odil: 	 Versants, pentes et glacis d'6pandage, r~gosols sur
 
iuatriau gravillonnaire, sols faiblement ferralitiques,
 
lithosols sur cuirasse
 

Cette unit6 comprend une s~rie de vallons d~bouchant dans la vallge

de la Koulountou ou dans celle du fleuve Gambie. La rupture de pente
 
est tras souvent marquee par un affleurement cuirassg en corniche, 
sous
 
1'escarpement les pentes sont tr~s faibles.
 

La tate de vallon est g~n~ralement occup~e par des sols peu 6volu~s
 
d'rosion r~gosoliques sur raatgriau gravillonnaire (plus de 40%), du
 
mgme type que ceux typiques de l'unitg Od6. En aval, les terrasses et
 
glacis sont occup~s par des sols faiblement ferralitiques (moins de
 
40%) Lr~s profonds, peu diff~rencies, assez homoganes, de couleur rouge
 
A brun rouge.
 

349 



La texture est franchement sableuse en surface sur quelques cen­

timatres, mod~rrkent fine en profondeur, limon argilo-sableux parfois
 

mame argile sableuse, avec souvent une charge caillouteuse (quartz)
 

plus ou moins importante. La structure est souvent grossi~rement gru­

meleuse en surface et A tendance poly~drique grossi re en profondeur.
 

Les caract~res chimiques plut6t d6favorables: tr s faible teneur ea
 

watiare organique, faible fertilitg chimique avec une carence nette en
 

phosphore et pH lg~rement acide, sont quelque peu compens~s par
 

d'assez bonnes qualit~s physiques, mais des amendements organiques et
 

mingraux sont A pr~voir. Les v6g6taux a enracinement profond ont de
 

meilleures capacit6s d'exploitation des r~serves min6rales de ce type
 
de sols. Les r~gosols introduisent des limitations suppl6mentaires
 

affectant la valeur agronomique globale de cette unitg, mais restent
 

cultivables tout comme les sols ferralitiques en Lfil et arachide. La
 

v~g~tation naturelle est une forat claire a Terminalia sp. et Combretum
 

sp.
 

BASSES PLAINES ET CUVETTES, Oe
 

Les unit~s rassembl~es sous cette d~nomination ont une 6lvation
 

g~niralement inf~rieure a 40 m. La physiographie est celle d'une s~rie
 

de buttes ou de bas plateaux tr~s aplanis et de larges d~pressions
 

religs par de tras faibles pentes de raccordement. Trois unit~s sont
 

ainsi repr~sentges.
 

Symboles: oel, Oe2, Oe3.
 

Description:
 

Oel: 	 Lasses plaines et cuvettes, sols ferrugineux tropicaux
 

lessiv~s plus ou moins remanigs sur mat~riau dunaire
 

trongu~s, indurgs, sols peu 6volugs
 

Cette unit& correspond aux bas plateaux et buttes dunaires consti­

tuant les parties glev~es des ces formations.
 

Les sols sont du type ferrugineux tropical (environ 60%), plus ou
 

moins remanigs sur mat~riau dunaire. Ils peuvent atre localement
 

tronqu~s ou indur~s (30%) au voisinage des affleurements de cuirasse et
 

sont alors accompagn~s de sols peu 6volugs d'6rosion. Ces sols sont
 

tr~s sableux, sables limoneux sur limons finement sableux, de couleur
 

g~n~ralement rouge, massifs. Leurs teneurs en matiare organique et
 

leur fertilit6 chimique sont faibles. ls conviennent cependant A la
 

culture de I'arachide ou du mil mais leur sensibilitg A i'6rosion doit
 

6tre prise en compte.
 

Oe2: 	 Basses plaines et cuvettes, sols ferrugineux tropicaux
 

iessiv~s parfois hydromorphes
 

Cette unitg recouvre l'essentiel des 6pandages alluvio-colluviaux
 

formant les basses plaines du Saloum. Le modelg et les formes
 

d'accumulation sont cependant plut~t indistincts.
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La texture est finement sableuse: sable limoneux sur limon sableux
 
en profondeur. Les teneurs en matiare organique en nutrients sont
et 

encore une fois relativement faibles. Le pH est lgarement acide mais
 
tras variable. Ces sols conviennent A la culture de l'arachide et du
 
wil, ils 	sont moins sensibles a l'1rosion que ceux de l'unit6 pr~c6­
dente mais surexploit~s et des mesures conservatoires sont n~cessaires.
 
Ces sols 	ferrugineux tropicaux lessiv~s sont aussi appel6s sols beiges
 

cause de leur couleur caract~ristique, ils deviennent hydromorphes A
 
proximit6 des cuvettes de l'unitg suivante Oe3. Ils ont alors une tex­
ture un 
peu plus lourde: limon sableux sur limon argilo-sableux, et un
 
horizon graveleux en profondeur. Ils sont de couleur plus claire et
 
pr~sentent des 
traces d'hydromorphie mais leurs autres caract~ristiques
 
sont comparables quoique mieux adaptres a la culture c~r~ali~re
 
(so rgho). 

!e3: 	 Basses plaines et cuvettes, sols hydromorphes et sols
 
vertigues
 

Cette unit6 est constituge par les cuvettes argileuses allongges
 
qui occupent les fonds de vall~es mortes et 
sont s~parges par des
 
seuils sableux. Le drainage externe est pratiquement nul.
 

Les sols sorit principalement des sols hydromorphes (80%) mais 
une
 
tendance vertique est localement rencontr6e. Ils sont en g6n~ral
 
extramement massifs. Sauf dans le cas 
d'un horizon superficiel ver­
tique tr~s 
fonc6, la couleur est gris clair avec de nombreuses taches
 
d'hydromorphie. Dans les sols hydromorphes la texture passe rapidement
 
du limon sableux a du limon argilo-sableux et de l'argile sableuse, les
 
sols vertiques sont surtout d~velopp~s sur des limons argilo-sableux.
 
Les teneurs en matire organique sont faibles, plus 6lev~es pour les
 
sols vertiques. Le pH est relativement neurre a lg~rement acide.
 

Bien que, par exemple, les sols vertiques puissent donner de bons
 
r~sultats en coton, tous ces sols sont extramement difficiles a tra­
vailler et peu cultiv~s. ls ne conviennent absolument pas pour
 
l'arachide. Le contr8le de l'inondation y est difficile, un amnage­
ment de type forestier pourrait 6ventuellement atre envisagg comnme solu­
tion de facilitg. La v~g~tation naturelle est A base d'Acacia seyal.
 

BORDURES 	DE PLATEAU, Of
 

La limite est ou nord-est du plateau du Ferlo se marque sur le
 
terrain par un escarpement en corniche de quelques matres. Deux unit~s
 
ont tg reprgsentges sur base de leur differences morphologiques.
 

Symboles: Ofl, Of2
 

Description:
 

(fi: 	 Pente de raccordement, r~gosols sur mnat~riau gravillon­
naire, sols ferrugineux tropicaux, sols bruns
 

Cette unitg s'6tend au nord-est du plateau du Ferlo. Elle a une
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forme irr~gulire, relativement large (7 a 8 km en moyenne), incis~e
 

par de nombreux talwegs.
 

Elle comporte essentiellement des sols ferrugineux tropicaux (70%)
 

mais le contact avec le plateau peut 9tre localement graduel et des
 

buttes 6mergent 5 et 15 ce qui introduit une composante r~gosolique
 

sur matriau gravillonnaire (environ 10%). Sur le terrain, la tran­

sition avec les sols bruns des unit~s adjacentes est aussi peu nette
 

(10%). L'intensit6 de l'ensablement est indiqug! par deux phases: "s"
 

et "ss", fortement et tr~s fortement ensabl .
 

Ces sols sont donc en g~n~ral profonds, sableux sur sable limoneux
 

ou limon sableux, A structure massive a tendance poly~drique, assez peu
 

fertiles et sensibles A l'6rosion. Les parcours y sont de qualitg
 

moyenne.
 

Of2: Piedmont de falaise, sols ferrugineux tropicaux lessiv~s
 

Cette unite est plus 6troite (mons de 2 km g~n6ralement), elle
 

borde le plateau du Ferlo a l'est, sous l'escarpement.
 

Les sols sont du type ferrugineux tropical lessiv6, profonds, de
 

couleur variable entre le jaune et le rouge, sableux sur sable limo­

neux voire sur limon sableux, normalement draings. La structure est
 

massive a tendance poly~drique.
 

La fertilitg chimique est relativement faible, le risque d'grosion
 

est 6levg.
 

B. Formations sur Roches Marno-Calcaires (Pal6ocane-Eoc~ne), P
 

Les formations sur coches marno-calcaires correspondent aux d~pats
 

des p~riodes Pal~oc~ne et Eocene. Les affleurements sont visibles dans
 

la zone des bas plateaux de Thias et de dargny ainsi que dans la Bande
 

de Hatam. Ils conditionnent en outre la formation des sols dans la
 

vallge de la Somone. uatre types physiographiques ont ainsi atg
 
identifies:
 

- Les bas plateaux d'6lvation supgrieure a 50 m (Thins), d~nomm~s
 
"plateau de Thias", carte 4.4
 

- Les bas plateaux d'6l6vation inf~rieure A 50 m (Bargny et les
 

abords de la vall~e du Sine), d~nomm~s "plateau de Bargny",
 

carte 4.4
 

- La basse plaine alluviale de la Somone, d~nomm~e "alluvial",
 

carte 4.4
 

- Le bas glacis collinaire de la bande de Matam
 

bAS PLATEAUX 'ELEVATION SUPERIEURE A 50 M, P1
 

Ces formations correspondent a la r~gion de Thins. Le plateau est 

140 m au niveau de la falaise de Thiassubhorizontal, il culmine vers 
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mais s'enfonce sous les d~p8ts sableux a l'est oi l'6lvation n'atteint
 
gu~re 50 m. A J'ouest, la falaise qui est en fait une cuesta
 
d'escarpement de faille, montre un relief accidentg A abrupt alors que
 
le piedmont de falaise est a nouveau relativement plat.
 

Deux unit~s ont 6tg idetitifiges sur le plateau selon que la
 

cuirasse est proche ou relativement profonde. La falaise et les glacis
 
de piedmont constituent respectivement une unit6.
 

Symboles: 	Plal, Pla2, Plb, Plc
 

Description:
 

Plal: 	 Plateau, sols ferrugineux tropicaux rouges ou lithosols
 

sur cuirasse a moins d'un m~tre de profondeur
 

Cette unitg couvre la majeure partie du plateau de Thins. Elle est
 
aussi repr6sent~e par des buttes cuirass~es au niveau de Keur Samba
 
Kane, Diak Bodokhane et Ngugkokh. Les sols sont rouges, limoneux tr~s
 

largement cuirassgs A faible profondeur avec de frequents affleurements
 
de cuirasse ferrugineuse et phosphat6e. Cette cuirasse fossile est
 

subhorizontale comme le relief et assez 6paisse (plusieurs m~tres).
 
Elle est du type pisolithique en surface. Des sols peu evolugs
 
d'6rosion sur mat~riau gravillonnaire figurent en inclusion.
 

La vggtation est pineuse a base d'Acacia ataxacantha; les zones
 
d'ensablement oa le sol est quelque peu profond ou celles oa 1'6rosion
 

a suffisamment ameubli le sol peuvent atre cultiv~es sous mil ou
 
arachide mais le taillis arbustif naturel devrait atre prot~g& et
 
une reforestation tentge.
 

Pla2: 	 Plateau, sols ferrugineux tropicaux rouge brun, sur
 

cuirasse a plus d'un matre de profondeur
 

Cette unit6 couvre en fait les zones de transition vers les unit~s
 

environnantes. Elle est localisge au nord et au sud de l'unitg
 
pr~c~dente.
 

Les sols y sont plus profonds, plus proches de ceux de l'tnit
 
E2az.
 

P_b: 	 Falaise, sols d'gboulis de pente, colluvium, affleure­

ments
 

Cette unitg extramement 6troite (3 km au maximum) forme la falaise
 

du plateau de Thins. Tes 6boulis de ditriIns variges y ont une com­
position complexe, les blocs de lat~rite se m9lant aux d6bris marno­

calcaires. La couleur des sols varie en surface du blanc grisitre au
 
noir. Les termiti~res sont fr~quentes. L'accumulation relative de
 

matgriaux fins en contre-bas entralne la formation de sols peu 6volu~s
 

d'apport, g~n6ralement mal draings car ces matgriaux gonflent et se
 
colmatent en saison des pluies et l'hydromorphie r~sultante est cause
 

d'un certain degr6 de concr~tionnement ferrugineux et calcaire. Ces
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sols sont par ailleurs extramement 6rodibles et das lors que les pentes
 
sont fortes, les ph~nomanes de solifluxion y sont d'autant plus
 
frequents.
 

Ces 6boulis de pente supportent en g~n~ral une v~g~tation arbustive
 
dense ! dominance d'Acacia ataxacantha et la meilleure utilisation
 
possible de ces sols .este ind~niablement la r~servation forestitre.
 

Plc: Piedmont, sols hydromorphes, sur taat~riaux divers
 

Cette unitg s' tend a l'ouest de l'unitg pr~c~dente en une bande
 
plus large atteignant jusqu'A 6 km par endro7cs. Elle semble constituge

de deux niveaux de glacis en pente tr~s douce. Le mat~riau parental
 
d'origine 	colluviale est complexe et 
des apports obliques en provenance
 
de la cuirasse ferraliEique du plateau de Thins y concourent a la 
for­
mation de nouvelles cuirasses.
 

Le profil est de profondeur variable mais g~n~ralement inf~rieure a
 
un uitre (70 cm fr~quemment). Les sols sont le plus souvent des limons
 
argilo-sableux noirs ou gris foncg, de pH relativement neutre ou 
tras
 
l~g~rement acide et 
a structure assez bien d6velopp6e a tendance ver­
tique. Les concretions ferrugineuses peuvent atre pr~sentes prati­
quement d~s la surface.
 

Ces sols quelque peu fertiles peuvent supporter d'assez beaux
 
peuplements arbustifs. Leur faible profondeur utile et leur tendance a
 
l'engorgement en saison des pluies sont cependant des facteurs trop
 
limitants 	qui conf~rent a ces sols une vocation plut8t forestiare.
 

BAS PLATEAUX D'ELEVATION INFERIEURE A 50 fl,P2
 

Ces formations moins 6lev~es que les pr~c~dentes, g~n~ralement
 
entre 20 et 40 m, culminent en de rares endroits aux environs de 50 m.
 
Elles r~v~lent une 
forte influence du mat~riau parental tuarno-calcaire.
 
Cinq unit~s cartographiques ont 6tr identifiges. Jeux d'entre elles
 
correspondent aux niveaux supgrieurs 
ou plateaux, une autre correspond
 
aux parties basses, deux autres encore recouvrent les pentes en bordure
 
des plateaux.
 

Symboles: 	P2al, P2a2, P2b, P2cl, P2c2.
 

Description:
 

P2al: 	 Plateau, sols hydromorphes vertiques, sur mat6riau argi­
leux rmarno-calcaire, plus ou moins tirsifigs
 

De topographie g~n~rale relativement plane, cette unit6 a une forme
 
grossi~rement triangulaire et 
s'6tend de la Petite C~te entre Rufisque
 
et Yenne jusqu'a nd-distance environ entre Bayakh et Keur Moussa
 
Mbougane. Les sols noirs ou brun foncg sont hydromorphes a caract~re
 
vertique parfois tras prononc6. Leur teneur en argile est cependant
 
souvent insuffisante pour les classer parmi les vertisols. 
 ls tendent
 
d'ailleurs a 6voluer vers des sols bruns 
calcaires 	et des sols bruns
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calcaires 	typiques sont d'ailleurs presents en tant qu'inclusions
 

mineures. L'horizon superficiel est de fait souvent enrichi en sables
 

siliceux, ce qui confare a ces sols une structure superficielle gtume­

leuse souvent bien d~velopp~e mais qui devient rapidement plus
 

profondeur oa le limon argilo-sableux tend vers
grossiere et massive en 

une argile sableuse. Les sols sont aussi plus lourds et plus massifs
 

vers l'int.6rieur du plateau. Des d~bris marno-calcaires sont souvent
 

presents dans le profil parfois das l'horizon superficiel, le substrat
 

6tant g~n~raleraent atteint entre 80 et 125 cm de profondeur.
 

La v~g~tation est une savane arbustive claire a Acacia seyal avec
 

Schoenefeldia gracilis dans le tapis herbac6. La zone est cultiv~e
 

sous sorgho ou sous mil avec jachare arbustive mais ces sols ont cepen­

dant ur.e fertilit6 chimique assez pauvre pour des teneurs moyennes en
 

mati~re organique. Cet appauvrissement est tr~s net dans les parties
 

hautes, les parties basses du plateau 6tant relativement enrichies par
 

apport lat6ral. La texture un peu lGurde ne facilite gu re les fagons
 

culturales mais une production agricole est possible au prix d'un cer­

tain investissement, notamment en produits fertilisants, et de mesures
 

conservatoires.
 

P2a2: 	 Plateau, sols hydromorphes vertiques, sur matgriau argi­

leux imrno-calcaire, fortement tirsifigs
 

Cette unit6 est peu 6tendue, elle se trouve localis~e au nord de
 

Pout.
 

De couleur g~n~ralement brun noir, semblables aux sols de l'unit6
 

pr~c~dente mais plus profonds avec de petites concretions calcaires a
 

plus d'un 	mtre et le substrat marneux vers 2 m, plus argileux avec un
 

caract~re 	vertique tr~s prononcg, ces sols ont une structare mieux
 

caract~ris6e et une teneur en argile suffisante qai permettent de les
 

classer 	dans les vertisols.
 

Leur texture lourde et leur structure trop massive pr~sentent un
 

handicap certain pour le travail du sol. La v~g~tation arbustive dense
 

A Acacia seyal ou Acacia ataxacantha que peuvent supporter ces sols est
 

cependant exploitable pour le bois de chauffe ou le charbon de bois.
 

P2b: 	 Depressions ensabl~es, sols calcimorphes ou sols bruns
 

hydroinorphes, sur matriau A lits gravillonnaires
 

L'unit6 se pr~sente sous forme de bandes irrggulires allong~es
 

suivant une direction nord-est/sud-ouest, dans la zone se situant entre
 

Tasset Ouolof a l'ouest, l'axe Khombole-Bambey au nord et le delta du
 

Sine-Saloum au sud et a l'est. Ces bandes sont g~n~ralement en
 

d~pression vis-A-vis de l'unit6 avoisinante (E2az) et de topographie
 

relativement plane. Les sols sont nettement sableux, brun assez fonc6.
 

dense a Acacia seyal avec Schoenefeldia
ls supportent une savane assez 


gracilis dans la strate herbacge. La presence des marnes en profondeur
 

est responsable de leur hydromorphie temporaire dont les caract~risti­

ques sont fort variables mais qui provoque souvent la formation de lits
 

concr~tionn~s (fer et manganase) en profondeur. Un horizon lgarement
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plus argileux, plus frais, est present entre 20 et 60 cm, l'accrois­
sement de 	la teneur en argile est cependant insuffisant pour un sol
 
lessivg. 	La structure est relativement massive.
 

Ces sols L.: rapprochent fort des sols ferrugineux tropicaux environ­
nants. Ils sont cultivables et d'assez bon rapport mais pr~sentent une 
nette tendance A l'encroatement. 

P2cl: 	 Bords de plateaux et pentes, rendzines d'grosion sur
 
roches marno-calcaires
 

Cette unitg recouvre les sols a mull calcique forms sur les pentes
 
d'grosion 	montrant des affleurements de marnes ou de marno-calcaires.
 
Elle se limite a de petites plages en bordure du plateau de Bargny. 

Ces sols supportent le plus g~ngralement une pelouse x~rophile.
 
Leur profil est peu profond (moins de 50 cm), caillouteux, de couleur
 
foncge, argileux assez bien structurg surtout en surface. Leur teneur
 
en matitre organique, remarquablement 6lev~e par rapport aux sols de la
 
r~gion, reste cependant faible compar~e aux valeurs obtenues dans le
 
cas de rendzines typiques. Le pH est nettement alcalin.
 

Bien que ces sols soient localement cultiv6s, leur faible profon­
deur, leur position dans la topographie et leur susceptibilitg 5
 
l'grosion sont trop de facteurs d~favorables qui suggarent la
 
reforestation comme meilleure utilisation possible.
 

P2c2: 	 Bords de plateaux et pentes, sols hydromorphes sur collu­
vions calcaires
 

Cette unitg borde le plateau de Bargny d'une bande 6troite presque
 
continue. Elle s'gtend de plus au nord de Rufisque et 2 Vest de
 
Bayakh. Sa topographie est lg~rement ondulge.
 

Les sols sont meubles et profonds, bruns plus ou moins calcaires
 
avec un pH tras souvent alcalin. Ills sont g~n~ralement ensablgs et
 
leur texture varie du limon argilo-sableux au sable limoneux. La
 
v~g~tation est souvent d~gradge. Bien que chimiquement d~ficients, ce
 
sont J'assez bons sols maralchers dans les bas-fonds mais ils sont
 
g~n~ralerdent trop sensibles a l'6rosion. Les pentes devraient 
pr~f~rablement 3tre boisges ou tout au mons les speculations devraient 
y 9tre arbustives ou arbor~es. 

BASSE PLAINE ALLUVIALE, P3
 

Cette formation correspond a une seule unitg couvrant les plaines 
alluviales entourant la Somone. 

Symbole: P3
 

Description:
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P3: 	 Basse plaine alluviale (Somone), sols hydromorphes de pro­

fondeur, sur alluvions
 

La topogcaphie de cette unitg est relativement plane. Elle
 

recouvre les alluvions rfcentes de la Somone.
 

Les sols sont g~n~ralement de couleur brune et caractgrisgs par un
 

pseudogley de surface montrant dans l'horizon Guperficiel des trainges
 

de couleur rouille le long des racines. En profondeur leur texture est
 

typiquement celle d'un limon argilo-sableux. ls prfsentent alors les
 

panachures caract~ristiques de l'hydromorphie ainsi qu'une certaine
 

tendance au concr~tionnement par mobilisation du fer et du manganese.
 
La structure est en g~n~ral relativement grossi~re et assez peu
 
dfveloppge.
 

Sur le terrain cette unitg correspond assez bien A ia Forat Class~e
 

de Bandia. Bien que cultivfs sous sorgho avant la constitution de la
 

reserve, ces sols sont normalement trop humides en saison des pluies.
 

Leurs autres caract~ristiques physiques et chimiques 6tant par ailleurs
 

assez favorables une exploitation foresti~re rationnelle est suscep­

tible de fournir un rapport soutenu mais la carence potassique est a
 

craindre.
 

BAS GLACIS COLLINAIRE, P4
 

Bord6 au sud-ouest par le plateau du Ferlo et au nord-est par la
 

vallge du fleuve S~n~gal, le bas glacis s'6tend en une bande continue
 

assez large depuis Fadaria jusqu'a Ngoui, devenant alors plus 6troite
 

et discontinue pour finalemrent disparaltre sous les formations golien­

nes au niveau de Gugdg.
 

De nombreux massifs collinaires _mergent de ce glacis mais leur
 

signature spectrale ne reflate guare les associations de sols pr~sen­

tes. Seulement trois unites ont donc 6t6 reprgsentges. Le glacis
 

proprement dit constitue une quatriame unitg et les vall~es d'grosion
 
incisant les terrains de la "Formation Jaune" une cinqui~me.
 

Symboles: 	P4al, P4a2, P4a3, P4b, P4c
 

Description:
 

P4al: 	 Massifs collinaires, lithosols sur cuirasse, sols bruns
 

subarides, sols ferrugineux tropicaux lessives
 

Cette unitg comprend des buttes t~moins cuirass~es dominant le gla­

cis de 10 a 30 ratres environ. Elles sont couvertes de blocs et de
 

cailloux divers. Les formations sableuses s'6tendant entre ces colli­

nes correspondent a celles de l'unitg P4b mais l'grosion pourrait y
 

8tre nettement plus intense. L'grosion et la faible profondeur utile
 

de ces sols constituent des limitations majeures.
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P4a2: Massifs collinaires, lithosols 
sur cuirasse, r6gosols

siir mat~riau gravillonnaire, sols bruns subarides 
plus ov
 
mM)ins vertiques, sols vertiques, rendzines
 

Sont regroup~s dans 
cette unitg des sols extr~mement varigs. La

iaajoritg 	de :es collines 
sont cuirass~es ou couvertes de blocs 
ou d'un
 
pierrier 	de composition diverse. 
 Elles peuvent aussi montrer des sols
 peu &volu~s d'grosion, r~gosols 
sur mat~riau gravillonnaire ou sablo­
graveleux. Tous ces sols de caract~ristiques fort variables comme leur
 
mat~riau parental, sont g~n~ralemeut peu profonds, sensibles a

l'rosion hydrique et supportent des p~turages 
souvent m~diocres. Le
glacis a'grosion entourant les collines pr6sente des sols 
bruns subari­
des a caract~re le plus souvent faiblement vertique et parfois d'assez

bonne qualit6 agroncmique. 
 Quelle que soit leur position topographi­
que, lorsque le materiau calcaire est 
proche, il est possible que des
 
sols vertiques ou rendzJl.iformes se d~veloppent. 
Leurs proprit~s chi­
iiques sont alors assez bonnes ais ils sont cependant g~n~raleaent peuprofonds et ont des propri~t~s physiques mdiocres (texture et
 

structure). Leur position topographique les expose a l'grosion bien
 
que la 
rg6tation naturelle y soit localement plus riche.
 

Seuls les abords de 
ces massifs collinaires sont raisonnablement
 
cultivables, ailleurs la qualitg des sols 
est souvent m~diocre ou le
 
risque d'6rosion trop grand.
 

P4a3: Massifs collinaires, lithosols sur 
cuirasse, sols bruns
 
subarides
 

Cette unit6 comprend elle aussi des collines cuirass~es du mgme

type que celles de l'unitg P4al mais dont le glacis recoupe les niveaux
argileux de la "Formation Jaune". 
 Comme pour l'unitg P4c les sols y

sont :u type brun subaride sur mat~riau argileux ou peu 6volugs

d'grosion r~gosoliques sur 
mat~riau 	argileux gravillonnaire. Les

ph~nom~nes d'grosion et 
de glagage y sont importants. Le p~turage y
 
est m~diocre a nul.
 

P4b: 	 Glacis de raccordement, sols bruns subarides et sols fer­
rugineux tropicaux appauvris
 

Cette unitg correspond en grande partie au premier 
remblai d~fini
 
par P. Mchel, 1973. 
 Le sol dominant est 
du type brun subaride mais

des variations vers 
les sols ferrugineux tropicaux suat possibles. La 
topographie 'st quasi plane. 

Les sols, profonds, sont des sables limoneux sur 
limons sableux.
 
Ils sont bruns en surface, jaungtre en profondeur, plus rougeltre dans

le cas des sols ferrugineux, avec des taches d'hydromorphie gventuelles

en profondeur, les sols pouvant devenir hydromorphes a proximitg du
 
fi.euve. Une phase d'ensablement "s" est 
aussi repr~sent~e. Le pH est
souvent relativement neutre, alcalin en 
profondeur a cause de la
 
presence gventuelle de carbonates. La structure est 
le plus souvent
 
massive a tendance poly~drique. La 
teneur en matire organique est

faible de mgme que la fertilit6 chimique plus particuliarement dans le
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cas des 	sols ferrugineu, tropicaux. Sur le terrain ces sols ne se
 
diff~rencient cependant guare par leur aspect.
 

La v~g~tation est une savane arbustive claire A Balanites aegyp­
tiaca.
 

P4c: 	 Vallges d'6rosion, sols bruns subarides sur matriau argi­
leux et r~gosols sur mat~riau gravillonnaire
 

Cette unitg est visible en queliues endroits aux environs de Kellol
 
oti les niveaux argileux de la "Formation Jaune" sont recoup~s par le
 
glacis et les vallges d'grosion. Les affleurements gravillonnaires y
 
sont tras frequents et alternent avec des surfaces de gla~age. Ces
 
sols sont bruns argileux, A structure lamellaire en surface, polygdj'i­
que ensuite, ils sont graveleux a faible profondeur. Le pH est trs
 
l~g~rement acide.
 

Cette unitg correspondant A une surface d'6rosion active, elle ne
 
supporte qu'un pAturage m~diocre.
 

C. Formations sur Gras Maestrichtiens (Cr~tacique), C
 

Ces formations s'6tendent sur les gras maestrichtiens subhorizon­
taux du massif de Ndiass. Deux unites cartographiques ont itg iden­
tifiges. La premiare est constituge de collines fortement cuirass~es
 
risultant de la dissection du bas plateau. Leur 6lvation est
 
g~n~ralement supgrieure A 40 m et peut d6passer 80 m. La seconde
 
s'6tend 	dans les parties basses, g~n~ralement entre 20 et 40 m
 
d'6lvation, sur les mat~riaux de colluvionnement provenant de
 
l'grosion hydrique des sols de l'unitg supgrieure. La topographie
 
g~n~rale 	de ces formations est l~garement ondul~e A vallonnge.
 

Symboles: Ca, Cb
 

Description:
 

Ca: 	 Plateaux, lithosols et r~gosols, sur cuirasse d6mantelge
 
sur gras
 

Ces anciennes surfaces d'grosion sont relativement planes. Les
 
sols sont fortement cuirasses, amincis et remani~s. Us sont le
 
r~sultat d'une importante 6rosion hydrique sur d'anciens sols ferrali­
tiques cuirasses t~moins d'un climat plus humide (Fig. 4.14).
 

Leur profondeur utile est g~n~ralement limit~e a moins de 50 cm, la
 
cuirasse affleure localement mais elle -eut aussi se trouver A plus
 
grande profondeur. La cuirasse est du type gr~seux en plaquettes,
 
rarement pisolithique, la terre fine est une argile sableuse rouge A
 
charge caillouteuse formge des produits de d~mant~lement des cuirasses
 
et des gras. Le pH est g~ngralement acide.
 

La cuirasse supporte une maigre v6g~tation 6pineuse mais 1A o0'le
 
sol est relativement plus profond il peut encore supporter un taillis
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Fig. 4.14. Surface d'rosion: Massif de Ndiass, lithosols et r~gosos, 
uni ta Ca. 
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arbustif relativement dense a Acacia ataxacantha. Ces poches de sols
 
plus profonds sont souvent cultivges (mil) mais le risque d'4rosion est
 
glev6. Des mesures de conservation sont indispensables mais la
 
weilleure utilisation des terres de cette zone reste foresti re. Sinon
 
les spiculations choisies devraient au mons atre arbustives ou
 
arborges, telles par exeraple des agrumes.
 

Cb: 	 Vallons, sols ferru;ineux tropicaux non ou peu lessiv~s,
 
sur colluvions
 

Le mat~riau de colluvionnement constituant ces sols est plus ou
 
mons remanig et lessiv6, proportionnellement plus riche en argile et
 
plus rouge dans la zone de d~part, devenant plus clair avec la distance
 
de transport mais fr~quemment panachg.
 

L'horizon superficiel est g~n~ralement sableux, les horizons pro­
fonds sont faits de sable ou de limon sableux et de texture l~grement
 
plus lourde (limon argilo-sableux A drainage modgr6) dans les bas-fonds
 
remblay~s. Ces sols ont une relativement bonne structure quoique peu
 
d~velopp~e dans l'horizon superficiel. Peu graveleux, ils sont g~n6­
ralement cultiv~s sous ml et arachide. Ii y a cependant des risques
 
d'grosion, l'horizon superficiel sableux 6tant sensible a l'6rosion
 
golienne, les hauts de pentes montrant quant a eux des signes Evidents
 
d'grosion hydrique. Des sols bruns calcaires sont identifiables A
 
hauteur de Popenguine, ils constituent une inclusion mineure dont la
 
valeur agronomique est d'ailleurs tr~s limitge.
 

4.3.3.3 	 Formations sur Socle Primaire ou Roches Volcano-S6dimentaires
 
Anciennes
 

A. Formations sur Roches d'Origine Essentiellement Sgdimentaire,S
 

Ces formations recouvrent la majeure partie du S~n~gal Oriental
 
dont elles occupent tout l'ouest, se prolongeant en Haute Casamance et
 
remOntant vers le norl jusqu'a Bakel et Tianialo.
 

Les formations sur roches pliss6es plus ou mons mgtamorphisges ont
 
d'abord 6t6 distinguges des formations sur roches subhorizontales,
 
limitges en fait aux contreforts du Fouta Djalon. La distinction a
 
ensuite 6tg faite sur base du mat~riau parental et de la physiographie.
 
Cinq groupes de formations sur roches pliss~es et deux sur roches
 
subhorizontales ont ainsi 6tg distingu~s:
 

- Sur Roches Pliss~es:
 

Les collines et glacis cuirass6s sur schistes durs, A facies
 
palgovolcanique (Monts Bassari). ("schistes", carte 4.5)
 

Les collines et glacis sur gras tendres argileux et quartzites.
 
("grs, 	quartzites", carte 4..5)
 

Les glacis 6taggs et plaines sur gr s argileux et p~lites. ("gras,
 

pilites", carte 4.5)
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Les basses plaines et vallges sur p~lites, a facies pal~ovolcani­
que. ("p~lites", carte 4.5)
 

Les basses plaines et vallges sur schistes mgtamorphisgs.
 

("schistes, quartzites", carte 4.5)
 

- Sur Roches Subhorizontales:
 

La cuesta 	schisteuse. ("schistes", carte 4.6)
 

La cuesta 	gr~seuse. ("gras", carte 4.6)
 

ROCHES PLISSEES.
 

COLLINES ET GLACIS CUIRASSES SUR SCHISTES DURS, FACIES
 
PALEOVOLCANIQUE, S1
 

Ces formations corresponident 2 la r~gion des Monts Bassari,
 

s'enfongant en biseau depuis Sal6mata jusqu'aux environs de Bokolako.
 
Le mat~riau parental est principalement formg de schistes durs du
 

Pal~ozoique inf~rieur. Trois niveaux de collires plus ou mons glevges
 

ont 6tg distingugs ainsi qu'un glacis cuirassg et des vallons
 

d'6rosion.
 

Symboles: 	Slal, Sla2, Sla3, Slb, Sic
 

Description:
 

Slal: 	 Collines 6levges, r6gosols bruns eutrophes et sols bruns
 

eutrophes, sur mat~riau d'altgration argileuse de roches
 

basigues variies
 

Cette unitg couvre au sud du fleuve Gambie le massif collinaire le
 

plus 6levg du pays Bassari. Ces collines culminent a plus de 400 m,
 

les pentes peuvent y atre abruptes mais le relief y est le plus souvent
 

ondulg A vallonng.
 

Les sols dominants (plus de 50%) sont des r~gosols a facies brun
 

eutrophe sur d~bris de roches basiques diverses (schistes A
 

amphiboles). La surface du sol est tr~s caillouteuse. Le sol est peu
 

profond, il est essentiellement constitug de cailloux altar~s, petits
 

fragments de schiste beige, presque depuis la surface. La terre fine
 

est un limon argilo-sableux de couleur brun rouge, a structure
 
poly~drique tr~s fine, a tendance grumeleuse en surface. La roche
 

altgrge tras friable occupe l'essentiel de la masse du sol A faible
 
4
profondeur. La teneur en mati~re organ .que est moyenne mais plutat
 

glevge. La fertilitg chimique est aussi moyenne A plut~t 6lev~e avec
 

des valeurs tras satisfaisantes pour le potassium et le phosphore
 

g~n~ralement limitants. Le pH est tr~s l~grement acide. Ces sols
 

restent perm~ables grace aux cailloux et a la roche friable ce qui
 

limite quelque peu le risque d'6rosion qui reste cependant s~rieux.
 
Des apports de mati~res organiques sont n~cessaires tour maintenir la
 
structure et 6viter le lessivage oblique des 6lments fins.
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Le composant mineur (eutviron 20%) A sois bruns eutrophes a des
 
caractristiques tras similaires. Ces sols sont aussi peu 6pais, bien
 
drain~s, bien structurgs, quelque peu moins caillouteux.
 

Bien que tras caillouteux ces sols conviennant bien au mil qui est
 
traditionnellement cultivg sur les hautes pentes les plus fortes, le
 
coton et l'arachide occupant les basses pentes. La qualitg des par­
cours est moyenne A bonne.
 

Des sols peu volugs intergrades vertiques figurent en inclusions
 
mineures. Ceux-ci soiit plus h~t~roganes, souvent fertiles mais a
 
caractristiques physiques assez d~favorables.
 

Sla2: 	 Collines moyennement 6lev~es, regosols sur mat~riau gra­
villonnaire et sols peu evolugs d'apport vertiques sur 
mat~riau argileux g~nflant 

Cette unitg couvre les collines au nord de la vallge de la Gambie 
culminant au-dela de 300 m avec le Mont Hassirik. Le relief reste 
localement accident6 mais est le plus souvent ondul A vallonne. 
quelques 	plages de lithosols sur cuirasse figurent en tant qu'inclu­
sions mineures. Les sols se partagent entre des r~gosols sur mat6riau
 
gravillonnaire et des sols peu 6volugs d'apport vertiques sur mat~riau
 
argileux gonflant.
 

Les sols peu volugs vertiques (environ 40%) sont plut~t 
hgtgrog~nes et mal drain~s. Les taches d'hydromorphie apparaissent 
g~n~ralement das ia surface, la structure est massive 1 prismatique. 
Un tiorizon gravillonnaire est le plus souvent present a faible profon­
deur, la roche altgr~e peut Epparaltre a moyenne profondeur. Le p11 est 
le plus souvent neutre, la fertilitg chimique 6lev~e a tr~s 6levge wais 
avec un d~s~quilibre phosphat6. La teneur en zmati~re organique est 
faible. Ces sols sont moins favorables que les r~gosols a cause de leur 
h~trog~nit6 et de leurs caractiristiques physiques g~ngralement d~fa­
vorables. 

Les r~gosols (environ 40%) sont peu 6pais, avec une charge gra­
villonnaire importante a tr~s importante et reposant sur la cuirasse a
 
moyenne profondeur. Ue limon sablLux en surface, la texture passe au
 
limon argileux en profondeur. Le pH est relativement neutre a tr~s
 
lgarement acide, les teneurs en mati~re organique et la fertilit6 chi­
mique sont moyennes. Bien que difficiles a travailler et ais~ment
 
d~gradables, ces sols sont plus favorables a la culture du mil ou de
 
l'arachide mais des apports organiques et ain~raux sont cependant
 
indispensables. Les p~turages sont dL valeur moyenne a bonne.
 

.,1a3: 	 Collines peu 6leves rgosols sur rat~riau gravilion­
naire et sur mat~riau ar ileux d'alt~ration 

Cette unitg comprend les collines les tioins 6levges des Ionts 
Bassari. .elles-ci n'atteignent que rarement 180 r.i, elles ont des pen­
tes assez fortes 'Ifortes et des sommets cuirasses mais elles sont peu 
nombrceuses et l'essentiel de L'unit6 est de topographie ondulge avec de
 
nombreux affleurements de cuirasse en corniche,
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Les sols 
sont pour la plupart des r~gosols sur mat~riau gravillon­
naL',e (environ 40%) et des r4gosols 
sur mat~riau argileux d'alt9ration
 
(environ 40%). Les lithosols sur cuirasse 
forment un composant mineur
 
(moins de 20%).
 

Les r~gosols sur mat~riau gravillonnaire correspondent a ceux
 
decrits pour l'unitg $3a3, il est frequent cependant que des niveaux
 
d'altgration argileuse de roches diverses atent 6t9 mis a jour par

l'grosion et que les sols, tout 
en restant gravillonnaires dans 1'hori­
zon superficiel pr6sentent une discontinuit6 lithologique A faible ou 
tr~s faible profondeur. La terre fine passe alors d'une texture

sableuse a une texture argileuse et les gravillons sont remplac~s par

des cailloux altars. Les caract~ristiques de ces sols sont ainsi
 
assez 
variables, ils peuvent parfois atre chimiquement plus fertiles
 
que les r~gosols sur materiau gravillonnaire mais la discontinuitg

lithologLque constitue un 
horizon d'arr~t pour les racines. Ils sont

donc difficilement cultivables. 
 Les r~gosols n~cessitent quant a eux
 
des apports r~p~t~s de iati~res organiques et de fertilisants pour

maintenir leur structure et 
leur tertilit6.
 

La valeur des p~turages ilaturels est 
plut8t mdiocre en saison
 
s~che.
 

Sib: Glacis cuirass9, lithosols 
sur cuirasse
 

Cette unitg constitue le prolongement des Monts Bassari au nord du
 
fleuve Gambie. Cette r9gion domine quelque peu les 
r gions situges A
 
Vest et A l'ouest mats son lvation te d~passe jamais les 200 in.

Elle est fortement cuirass9e et 
ces surfaces sont relativement planes

avec des affleurements en corniche aux 
ruptures de pente.
 

Le sol est 
soit constitu6 d'un affleurement de cuirasse 
en dalle,

soit jonchg de tr~s 
nombreux cailloux et blocs, soit gravillonnaire de
 
surface. Les termitiires y sont rares, petites et en forme de
 
champignon.
 

D'aptitudes agricoles nulles, ces 
sols portent en outre un p~turage

tras .:tdiocre. Un reboisement gventuel et des 
mesures de protection

pourraient utilemrent 4tre envisag~es. L'intensitg de l'grosion hydri­
que est considgrablement accrue 
par concentration du ruissellement sur
 
ces 
surfaces cuirass~es imperm~ables.
 

Sic: Vallons d'6rosion, r6gosols sur dbris de 
roches diverses
 

Cette unitg est limit6e aux abords du fleuve Gambie 
au nord de

Tiankoye. Elle rassemble quelques vallons d'6rosion incisant dee for­
mations ggologiquement h~tgrog~nes.
 

Ces sols r~gosoliques sur d~bris de 
roches diverses sont peu pro­
fouds et extr~mement caillouteux. La terre fine souvent argileuse 
presente des caract~ristiques de fertilit6 chimique assez 
favorables

mais la charge caillouteuse et la profondeur utile .jinime rendent toute
 
culture quasi impossible. La zone est aussi extramement sensible 'a
 
l'grosion hydrique.
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COLLINES ET GLACIS SUR GRES TENDRES ARGILEUX LT QUARTZITES, S2
 

Ces formations comprennent les collines et les glacis form~s sur
 
gras argileux rouges du Cambrien supgrieur et les gras blancs du
 
Gothlandien. Le mat~riau est sensiblement m6tamorphisg au niveau de
 
Bakel oA 	les collines deviennent quartzitiques.
 

Les collines ont gtg distinguges des piedmonts et une zone de
 
glacis sur carapace gr~seuse forme la troisi~me unit6.
 

Symboles: S2a, S2b, S2c.
 

Description:
 

S2a: 	 Collines, lithosols sur gras ou sur quartzites
 

Cette unitg comprend les collines et affleurements r~seux ou
 
quartzitiques. Oeux plages repr~sentent les affleurements de gras
 
blancs gothlandiens dans le Niokolo-Koba. Les collines gr~seuses
 
s'9chelonnent depuis les environs de Dalafi jusqu'au niveau de Lidira
 
oi elles sont plus dispers~es et ainsi jusqu'au nord de Bakel oi elles
 
deviennent le plus souvent quartzitiques. Ces collines constituent un
 
relief vallonn6 et culminent aux environs de 125 m. Elles ne pr6sen­
tent aucun intgrAt agronomique.
 

S2b: 	 Piedmonts, lithosols sur gr s et sols peu 6volugs
 
d'apport hydromorphes de profondeur sur matgriau dgrivg
 
des gres
 

Les vallons et piedmonts entourant Les collines ;r~seuses sont
 
largement occup~s (environ 70%) par des sols peu volugs d'apport, a
 
hydcomorphie de profondeur, les lithosols constituant un composant
 
mineur.
 

Ces sols sont tr~s profonds at plut~t lagers, sable sur sable Uimo­
neux en surface, limon sableux en profondeur, mais battants A cause de
 
la forte proportion de sables fins entrant dans leur composition tex­
turale. lls ont Aonc une structure souvent massive a prismatique, une
 
cohesion relativement moyenne en surface, de plus en plus forte en pro­
fondeur. La couleur est le plus souvent ocre, gris brun dans l'horizon
 
humif~re, avec des taches d'hydromorphie A moyenne profondeur. Un
 
niveau gravillonnaire ou carapac6 peut tre present en profordeur. Les
 
teneurs en mati~re organique sont plut6t moyennes a faibles, la fer­
tilit6 chitnique est faible, le pH est relativement neutre.
 

Ces jols 	sont cultivables sous arachide et ,nil, parfois un peu
 

limit~s par des caractristiques d'hydromorphie trop prononc~es.
 

S2c: 	 Glacis, r6gosols sur carapace greseuse
 

Ces glacis A pente tr~s faible s'gtendent en quelques plages
 
limitges aux environs de Bountougou Fara. L'9lvation est d'environ
 
100 .,.
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Ces sols sont tr~s 
peu profonds, sableux, humif~res, A structure 
massive et moyennement coh~sifs. Ils sont limit~s par un horizon gra­
villonnaire m9l de d~bris de carapace sur carapace gr~seuse ferrugi­
nisge (Fin. 4.15). Celle-ci se comporte cependant comme un matgriau
 
rigosolique 
et le sol reste donc permeable.
 

Ces sols ont en fait des caractgristiques de fertilitg et partant

des aptitudes culturales similaires A celles des 
r~gosols sur atgriau

gravillonnaire mais surtout ils sont 
tr~s aptes au boisement qui semble
 
das lors pr~fgrable. La v~g~tation arborge naturelle a Pterocarpus
 
erinaceus et Combretin sp. y est de 
tras bonne venue.
 

GLACIS ETAGES ET PLAINES 
SUR GRES ARGILEUX ET VELITES, S3
 

Ces formations entourent les formations prgcgdentes et occupent la 
majeure jpartie du te,7ritoire au sud 
de Sgnoud~bou. Les caractgristi­
ques du niatgriau parental palhozolque sont moins exprim~es dans la
 
p~dologie que dans le cas des 
formationb pr~cidentes. Trois niveaux
 
physiographiques ont 6t6 
reconnus: interfluves et glacis 6taggs,

vallons et basses 
pentes, basses plaines; et diverses associations de
 
sols ont 6tg d~finies pour chacun avec l'aide des 
documents dispo­
nibles, soit 
un total de huit unitgs, cinq po LL les interfluves, deux
 
pour les vallons et pentes, une pour les plaines.
 

Symboles: S3al, S3a2, S3a3, S3a4, S3a5, S3bl, 
S3b2, S3c.
 

Description:
 

S3al: Interfluves, glacis 6tag~s. lithosols 
sur cuirasse
 

Ces glacis et interfluves pratiquement plans et 
extr6mement
 
cuirasses sont assez 
largement repr~sentgs de part d'autre du fleuve
et 

Gambie. Leur 6l6vation varie entre 80 et 
120 m et atteint ou d6passe
 
tras rarement 150m.
 

La cuirasse affleure tr~s 
largement, alternant avec 
des plages a
 
recouvrement squelettique et 
jonch1es de uiombreux cailloux et blocs de
 
cuirasse. Le iatriau gravillonnaire uccupe alors 
ia surface mais
 
reste peu 6pais. Les termiti~res y sont basses (moins de 
50 cm) et y

ont une 
forme Lypique (champignon) (Fig. 4.16).
 

Ces sols sont totalement inaptes 
a la culture, ils supportent un
 
paturage mediocre - nul en saison sache. 
 Les possibilits
 
d'exploitation foresti~res sont aussi limitges, 
le reboisement 6ventuel
 
devrait viser uniquement a la protection des sites. Les 
eaux de
 
ruiss zllement ont aussi dans ces zones 
un tras fort pouvoir 6rosif dQ
 
au hgnomAne de concentration sur surfaces 
imperm~ables.
 

S3a2: Interfluves, glacis 6tag6s, lithosols 
sur cuirasse et
 
r~gosols sur 
,atriau ravillonnaire
 

Cette unitg correspond aux 
glacis A pentes quasi nulles ou faibles
 
et d'616vation ne d6passant pas 
150m, s'6tendant surtout 
A l'est dans
 
les formations sur 
roches d'origine sgdimentaire.
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Les soI6 sont soit des lithosols sur cuirasse soit des sols peu

Svolugs regoso-iques d'6rosion 
sur mat~riau gravillonnaire. Les signa­
tures 
spectrales sugg~rent la possible prepondgrance de l'un ou l'autre
 
des composants et le choix a 6tg fait de 
representer deux phases pour

cette unitg. Les caract~ristiques des sols correspondent alors plus

g~n~ralement 4 celles de 
l'un des deux composants.
 

La phase cuirass~e "c" ilprgpondgrance de lithosols (plus 
de 60%
 
contre 25% de r~gosols) est donc considgrge comme ton cultivable simi­
lairement a l'unitg S3al alors que 
la phase r~gosolique ou
 
gravillonnaire "g" A preponderance de 
sols d'grosion gravillonnaires
(environ 50% contre moins de 40% de lithosols) est suppos~e Ftre apte a 
la culture avec les r~serves 6mises pour l'unitg S3a3. 

S3a3: Interfluves, glacis 6tag6s, r~gosols 
sur mat6riau
 
gravillonnaire
 

Cette unitg remarquablement plane ou a pente tr~s faible s'6tend
 
dans le sud-ouest de 
la zone des formations d'origine s6dimentaire,

g~n~ralement de part et d'autre de la vall~e du fleuve Gambie et 
en
 
remontant jusqu'au niveau de Gamon vers 
le nord. Quelques plages
 
encore sont visibles plus au 
nord le long des collines greseuses de
l'unitg S2a.
 

Les sols sont des sols peu 6vciu~s rr!.. olliques d'grosion sur
 
mat6riau gravillonnaire. 
 Ce sont des solb imnif~res peu 6pais,

p~n~trables par les racines mais 
avec une charge gravillonnaire impor­
tante A tr~s importante qui peut reposer 
suc une cuirasse dure
 
g~n~ralement '150 cm. 
 ls sont cependant tr~s g~n~ralement perm~ables

et ont une trzs faible capacit6 de r~tention pour l'eau. L'horizon
 
humif~re a une 
structure poly~drique fine bien d6velopp~e, la texture
 
de la terre fine est g~n~ralement limoneuse, de limon sableux en 
sur­
face elle devient limon argileux en 
profondeur. Le p1 relativement
 
neutre en surface, est 
tr~s l~g~rement acide on profondeur, les taux de
 
matiire Organique sont uoyens.
 

La terre fine de ces sols prt-senre souvent une fertilit6 tr~s
 
satisfaisante lige a sa teneur ery 
matiire organique. La mise en 
culture de ces sols se traduit maiheureusement par une diminution de la 
mati6re organique avec pour consequence une chute de la fertilitg.
Bien que difficiles a travailler, ces sols conviennent a la culture de 
l'arachide et iu mil ,ais 
ils sont g~n~ralement tr~s fragiles 
et se
 
d~gradent Lras rapidement. Is n~cessitent des apports 
constants de
 
iaatieres organiques pour maintenir leur 
structure et leur fertilitg.

La v~g~tation naturelle offre 
un p~turage satisfaisant.
 

S3a4: Interfluves, glacis 6taggs, lithosols 
sur cuirasse et
 
sols peu 6volugs d'apport hydromorphes sur mat~riau gra­
villonnaire
 

Cette unit6 s'6tend depuis l'axe Kayan-Sintiou Kotig vers le 
*iord
 
en bordant 
Les formations sur "Continental Terminal" jusqu'a d~passer

quelque peu Sambakolo. Les pentes sont g6n~ralement faibles 
et
 
l'lvation ne d~passe pas 100 m.
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Cette unitg comporte une association comparable A celle de I'unitg
 
S3a3 mais dans ce cas-ci les lithosols sur cuirasse sont associgs a
 
des sols peu 6volugs d'apport hydromorphes sur wat6riau gravillonnaire.
 
Ceux-ci sont des sols gravillonnaires a texture plut8t fine, limon
 
argileux a argile limoneuse, reposant sur uLLe cuirasse fortement
 
indur~e a faible profondeur. Les horizons superieurs ont une structure
 

g~n~ralement massive et le sol est plutSt fortement coh~sif. La 
couleur est gris clair, la teneur en matiare organique et la fertilitg 
chimiqua sont plut8t faibles, le pH l6g~rement acide. 

II a sembl possible de scinder cette unit6 en deux phases, l'une
 
cuirass~e, l'autre gravillonnaire en se basant sur les signatures
 
spectrales. Elles sont notges respectivement "c" et "g" sur la carte
 
murphop~dologique mais n'ont pas 6t6 iaitenites pour l'gtablissement de
 
la carte d'aptitude des terres pour laquelle une phase unique "g" a 6t
 
considrge (avec environ 60% de r~gosols et 30% de lithosols). Ces
 
sols pr~sentent des qualit~s physiques d~favorables mais ils peuvent
 
cependant 6ventullement atre cultiv~s sur billons (arachide, sorgho).
 
Ils portent des paturages de qualitg moyenne en saison s~che. La phase
 
cu rass~e peut atre considgr~e comme n'6tant pas cultivable.
 

S3a5: 	 Glacis 5tagg, lithosols sur cuirasse, sols peu 6volu~s
 
d'apport hydromorphes sur mat~riau gravillonnaire, sols
 
ferrugineux tropicaux lessiv~s sur mat~riau de colmatage
 

Cette unit6 comprend les glacis en bordure ouest des formations sur
 
roches s~dimentaires entre Gamon et Niokolo-Koba ainsi que dans le coin
 
sud-est de la Haute Casamance. Les pentes sont tr~s faibles mais
 
l'6lvation peut encore souvent d~passer 100 m avec un point haut en
 
Haute Casamance d~passant mrme 150 m.
 

Le composant majeur (environ 50%) est constitug de sols peu 6volu~s 
d'apport hydromorphes sur mat~riau gravillonnaire tels ceux d~crits 
pour l'unitg S3a4 dont celle-ci se diff6rencie par l'introduction d'un 
composant mineur. Le composant secondaire (environ 25%) est formg de 
lithosols sur cuirasse qui affleure le plus souvent en corniche aux 
ruptures de pentes et qui peut aussi atre pr~sente localement en dalle 
ou sous forme de pierrier. Le composant mineur (environ 20%) est un 
sol ferrugineux tropical d~veloppg sur le mat~riau de colmatage des 
glacis. Compar6 aux atitres solr ferrugineux du Sgn~gal Oriental, 
celui-ci a une fraction limoveuse relativement importante (limon argi­
leux sur argile). La cuirasse est a environ un mtre parfois surmontge 
d'un niveau carapac6 ou gravillonnaire, des taches et des concretions 
plut~t nombreuses apparaissent das 50 cm de profondeur. La structure 
prismatique grossi~re en surface devient poly~drique en profondeur. 
Ces sols ont un aspect hydromorphe et des caract~ristiques physiques 
d~favorables a la culture du coton et de l'arachide. 

Dans l'ensemble, les sols de cette association peuvent surtout 9tre
 

cultiv~s en sorgho, sur billons de preference. Le pgturae naturel est
 
de qualitg relativement moyenne en saison s~che.
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S3b: 	 Vallons, basses pentes, rigosols ou sols peu 6volugs
 
d'apport, hydromorphes sur matgriau gravillonnaire
 

Cette unite recouvre des vallons et des basses pentes tras faibles
 
ne d~passant gu~re 100 m d'616vation. Elle est localisge en quelques

plages irr6guliares au nord et au sud du fleuve Gambie, dans l'est du
 
Niokolo-Koba et a l'est de Tiankoye respectivement.
 

Les sols des pentes sont sartout des r~gosols sur mat~riau gra­
villonnaire du mame type que :eux d~crits pour l'unit6 S3a3, ceux des
 
axes 
de drainage sont des sols peu 6volugs d'apport hydronorphes sur
 
mat~riau gravillonnaire plus profonds que ceux d~crits pour l'unitg

S3a4. ls sont form~s sur les produits de d6mantalement des cuirasses
 
venus colmater les parties basses. Leur couleur est 
plus claire, la
 
steucture est 
toujours massive, ils sont assez fortement coh~sifs, net­
tement plus argileux ea profondeur (limon sableux sur argile sableuse).

Les horizons gravillonnaires reposent sur une carapace subactuelle a
 
moyenne profondeur. La teneur en mati6re organique et la 
fertilitg

cuimique sont plut8t faibles et le 
pH, d~ja l~g~rement acide en sur­
face, devient franchemeit acide en profondeur.
 

Dans l'ensemble, ces sols ont des aptitudes assez faibles mais qui

varient selon la qualit6 du drainage externe. Arachide et sorgho
 
peuvent atre cultiv~s dans les zones les mieux drainges et sur les
 
r~gosols d'6rosion, du riz peut atre tent6 dans les d~pressions moins
 
bien drain~es. La valeur des parcours est moyenne en saison sache.
 

S3b2: 	 Vallcns, basses pentes, sols hydromorphes sur mat6riau
 
colluvio-alluvial
 

Cette unitg l~garement ondulge et d'6lvation le plus souvent
 
proche de 120 m, s'6tend aux alentours de Kayan. Elle est tras
 
apparente sur l'imagerie.
 

Les sols sont des sols hydromorphes sur mat~riau colluvio-alluvial
 
normalement confings aux fonds de vallges et repris en tant que tels
 
dans les formations alluviales. La r~gion de Kayan est un cas pari­
culier oa ces 
sols occupent une large zone de colmatage. Le sol a une
 
couleur le plus souvent blanchAtre, gris l~g~rement bleutg en surface,

beige en profondeur. Des taches ocre et rouille sont pr~sentes das la
 
surface et des concr6tions rouges apparaissent tras nombreuses a
 
moyenne profondeur. La structure prismatique en surface est irregu­
liareient d~velopp~e en profondeur, soit massive soit poly~drique. La
 
texture varie du limon sableux en surface au limor. crgilo-sableux en
 
profondeur. Les teneurs en mati~re organique 
sont plut~t faibles. La
 
fertilitg chimique est faible et le pH relativement neutre en surface
 
peut atre l~g~rement acide en profondeur.
 

Ces sols sont assez difficilement cultivables. Us n~cessitent des
 
apports organiques et mingraux pour convenir au mil, 
au sorgho ou
 
l'arachide. Le coton peut gventuellement atre cultivg sur billons, le
 
billonnage 6tant d'ailleurs recommandable pour les autres cultures. Le
 
paturage est de relativewnent bonne qualitg.
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S3c: 	 Basses plaines, sols halomorphes a alcalis non lessiv~s 
ou sols hydromorpnes 

Cette unit6 s'tend a Vest des collines gr9seuses de l'unitg S2a,
 
Sl'ouest de la vallge de la Gandamaka et le long de la Fal~mg vers le
 
nord jusqu'a Naye. L'9lvation ne d~passe pas 80 m et la pente est
 
quasi nulle. Des lithosols sur cuirasse, aes r~gosols sur mat~riau
 
gravillonnaire et des sols peu 6volugs hydromorpLes sur mat~riau d~rivr
 
des gras 	figurent dans les inclusions (ineures.
 

Le composant majeur (pr~s de 70%) est un sol halomorphe a alcalis
 
non lessiv~s, le caract~re tLalomorphe provenant de la nature du
 
mat6riau parental lib6rant du sodium et produisant des argiles de type
 
montmorillonitique par alteration. Ces sols 6tant situgs dans une zone
 
de colmatage important, ils sont recouverts par des apports finement
 
sableux peu ou tris peu pais. Les profils montrent des signes de
 
pseudogley intense duis a l'imperm~abilit6 du niveau argileux halo­
morphe; celui-ci ayant un pouvoir d'humectation tr~s faible, 
l'engorgement est purement superficiel et ces sols sont en fait des 
sols "secs". La discontinuitg entre le mat~riau de colmatage et le 
mat~riau halomorphe peut atre soulignge par un niveau caillouteux ou 
gravillonnaire a tr~s faible profondeur. La couleur est variable mais 
le plus souvent pale, panachge de rouge et de jaune. La structure est 
le plus souvent prismatique, la charge caillouteuse variable mais 
toujours tr~s importante au aiveau de la discontinuitg. Le matariau de 
recouvrement est un sable limoneux, en profondeur le matgriau est un 
limoi :rgilo-sableux ou iatme une argile. La teneur en mati~re organi­
que est faible ou moyenne, la fertilitg chimique, extr~mement glevge 
dans les niveaux halomorphes, est moyenne a glev~e dans le iuat~riau de 
recouvrement s'il est tr~s peu 6pais, elle est taible 'itr~s faible si 
le ,iveau est tn peu plus 6pais. Le pH relativement neutre en surface 
i l6g~rement acide si le mat; riau de recouvrement est quelque peu 
6pais, devient tr~s alcalin en profondeur. 

Le composant mineur (environ 20%) est formg de sols hydromorphes
 
sur mat~riau colluvial. Ils sont a structure prismatique grossi re,
 
ont tine charge gravillonnaire importante souvent ' moyenne profondeur.
 
La ceneur en mati~re organique est faible. Ces sols sont caractarisgs
 
par les ,atmes recnuvrements que les bois halomorphes et les deux sont
 
donc difficilement diff~renciables sur le terrain.
 

La culture de ces sols est difficile, le travail du sol est plus 
aisg si le mat~riau de recouvrement est plus 6pais mais celui-ci est 
alors chimiquement pauvre. Les qualit6s physiques de ces sols sont en 
g~ngral d~favorables. Ils supportent une savane arbustive a Acacia 
s pp. et ieur utilisation en tant que terrains de parcours est la plus 
appropriee. 

B5SSES PLAINES ET VALLEES SUR PELITES, FACIES PALEOVOLCANIQUE, S4 

Ces formations correspondent aux plaines s'6tendant entre Bakel et
 
Kidira. Le mat6riau parental y a un facies pal~ovolcanique se tra­
duisant dans les sols par un facias brun eutrophe. Deux niveaux phy­
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siograpil.Lques ount 6t6 d~finis, les basses plaines et les vallges,

chacuh subdivisS en fonction des associations de sols pr~sentes, soit
 
un total de cinq unit~s, trois pour les plaines, deux pour les vallges.
 

Symboles: S4al, S4a2, S4a3, S4bl, 
S4b2.
 

Description:
 

4a__l: 
 -Basses plaines, r~gosols sur mat~riau gravillonnaire_,
sols ferrugineux tropicaux peu profonds, sols 
bruns
 
eutrophes tropicaux hydromorphes et intergrades
 

Cette unitg couvre les plaines au sud de Bakel 
jusqu'A Sgoudji.

Certains interfluves peuvent d~passer 80 m d'6lvation. 
 ls sont
 
occup~s par des r~gosols plus ou moins hydromorphes et par des sols
 
ferrugineux tropicaux peu profonds qui supportent 
une v~g~tation assez
 
fournie du type 
forat claire. ls sont g~n~ralement extramement gra­
villonnaires a faible profondeur, carapaces a moyenne profondeur. 
 Ils
 
sont tr~s peu fertiles et 
une mise en culture pourrait de plus

declencher leur d~gradation par Erusion.
 

Le composant tajeur (environ70%) est form6 de scls bruns eutrophes

tropicaux hydromorphes sur mat~riau graveleux. Une tendance vertique
 
est observable dans le nord, 
une tendance aux sols ferrugineux tropi­
caux iLydromorphes existe dans le 
sud et vers la falaise du "Continental
 
Terminal". Ces sols sont 
bruns, la texture est plut~t fine, limon
 
argilo-sableux en surface passant a du limon argileux puis 
a de
 
l'argile en profondeur. La structure est poly~drique grossi~re a fine
 
bien d~veloppde. Les traces d'hydromorphie .pparaissent A tr~s 
faible
 
profondeur en mame 
temps que quelques gravillons et cailloux. La
 
charge gravillonnaire et caillouteuse devient importante A faible pro­
fondeur.
 

Ces sols pr~sentent une 
fertilitg chimique satisfaisante, quelque
 
peu limitge par aes 
propi~t~s physiques d~favorables. Ils peuvent all
 
contraire atre quelque .peu deficients chimiquement ;nais ils 
sont alors
 
souvent plus profonds. Des apports organiques et minraux permettent

d'envisager des speculations agricoles. La v~g~tation est 
une savane
 
arborge i arbustive a Acacia seyal qui offre tin p3turage moyen a bon
 
tout au long de l'ann~e.
 

S4a2: Basses plaines, sols vertiques
 

Cette unitg est limit~e A la r~gion quasi plane 
aux alentours de

Gabou. Les sols y ont une tendance vertique tras 
prononcge, ils sont
 
d~velopp~s sur un 
mat~riau argileux gonflant provenant de l'alt~ration
 
de roches schisteuses. ls sont donc de couleur tr~s foncge et
 
pr~sentent 
souvent des fentes de retrait caractiristiques. L'horizon
 
supgrieur peut encore atre un limon argileux mais les horizons profonds

sont nettement argileux. Des cailloux de quartz ou de quartzite sont
 
fr~queinment presents et la charge gravillonnaire est aussi fort impoc­
tante. La teneur 
on iratiare organique est moyenne, la fertilitg chimi­
que est 
assez 6lev~e. La structure est poly~drique en surface '
 
prismatique en profondeur.
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Ces sols tras coh~sifs pr~sentent des caract~ristiques physiques
 

souvent assez d~favorables et le drainage est souvent d~ficient. ls
 
sont pourtant cultivables en sorgho et pour peu que des 6lments
 
mingraux soient apport~s ils peuvent 9tre cultiv~s en mals et en coton.
 

La v~g~tation est caractgrisee par la presence d'Acacia seyal et de
 

Schoenefeldia Sracilis. La qualitg du pAturage est plutft faible.
 

S4a3: 	 Basses plaines, sols hydromorphes et solonetz
 

Cette unitg couvre le glacis a pente tras faible entre Kldira et
 

Dialiguel.
 

L'association combine des sols hydromorphes a nappe perch~e et des 
sols halomorphes sodiques (solonetz) ainsi que divers intergrades entre 
ces deux types de sols. 

Les sols hydromorphes ont une texture variant du limon sableux au
 
limon argileux. Le gley r~duit est parfois peu ou moyennement profond.
 
Le pH relativement neutre ou acide en surface augmente toujours en pro­
fondeur en raison de l'alcalinitg. Les solonetz ont une structure
 

colonnettes typique, une texture souvent limoneuse. Le pH augmente
 

avec la profondeur et peut devenir tr s alcalin.
 

Dans les deux cas, les teneurs en mati~re organique et la fertilitg
 

chimique sont plut~t faibles. Les phgnomnes'd'6rosion en nappe sont
 
importants, le glagage pratiquement ggn~ralisg. Les proprigt6s physi­
ques sont largement d~favorables surtout pour les sols sodiques. Ces
 
sols n'ont donc que fort peu d'intgrat au point de vue agronomique et
 
la valeur des piturages naturels est d'ailleurs le plus souvent nulle
 

ou m~diocre.
 

S4bl: 	 Vall~es, sols bruns eutrophes tropicaux hydromophes, sols
 

peu 6volugs d'apport hydromorphes
 

Cette unit6 couvre le glacis de versants et le lit mineur des
 

vall~es traversant les plaines de (abou 2 Kidira.
 

L'association constituant cette unitg est du mame type que celle 

qui caract~rise les plaines environnantes de l'unitg S4al. Le com­
posant aajeur reste les sols bruns eutrophes tropicaux tiydromorphes sur 
mat6riau graveleux, avec une tendance vertique vers l'aval et une ten­

dance ferrugineuse vers l'amont. Des sols peu 6volu~s d'apport plus ou 
moins hydromorphes sur i.iat~riau alluvial occupent le lit mineur des 
vall~es. 

Ces sols ont donc souvent une texture assez fine, sont bien struc­
turgs et ont des caract~ristiques chimiques satisfaisantes. ls sont
 
cependant limit~s par une faible profondeur utile. Lorsqu'ils sont
 
plus profonds ils sont aussi quelque peu d6ficients chimiquement. Des
 
apports d'amendements organiques et mingraux sont donc n~cessaires pour
 
tout type de speculation agricole. La v~g~tation est une savane
 
arbustive A Acacia seyal et le p5turage naturel est de moyenne A bonne 

qualit6. 
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S4b2: 
 Vallges, sols peu 6volugs d'apport hydromorphes et sols
hiydromo hes 

Cette unit6 couvre l'ensemble des vallges se jetant dans la Falgmg

a Sgnoudgbo, . Ces 
sols de couleur ggngralement brun jaune ple, sont
 
de texture assez variable, en moyenne du type 
limon argileux fin.
 
Cette forte teneur 
en limon leur confare un caractare battant avec 
une
 
structure g~n~ralement faiblement d~velopp~e et le 
plus souvent massive
 
(quoique une 
tendance grumeleuse en surface, poly~drique en profondeur

soit d~celable). Ces sols 
sont toujours plus 
ou moins hydromorphes, le

pH est normalement lgarement acide, la teneur 
en iaati re organique est
 
plut6t faible, la fertilitg chimique plut~t 6levge.
 

Ces sols sont relativement aptes a la culture si des apports de
 
matiares organiques sout pr6vus pour corriger le manque de structure et
diminuer le risque de battance. Des problames de sodicitg peuve.it

cependant ztre localement rencontrgs,
 

Les parcours sont de qual.itg moyenne a 
bonne.
 

BASSES PLAINES ET VALLEES 
SUR SCHISTES METAMORPHISES, S5
 

Ces tormations s'gtendent au nord de Bakel sur un uatgriau m~ta­
morphis6, schiste S sgricite. 
 Deux niveaux physiographiques correspon­
dant chacun a une association de sols 
ont gtg dgfinis, distinguant les
 
plaines des vallges.
 

Symboles: :j5a, S5b
 

Description:
 

S5a: Plaines, r6gosols plus 
ou moins Ihydromorphes sur matgriau
 
.6ravillonnaire, sols ferrugineux tropicaux peu profonds
 
sur raat~riaux divers, 
sols bruns subarides
 

Cette unitg couvre les plaines au 
nord de hakel. L'6lvation varie
 
de 40 A 50 m.
 

Les interfluves sont occup~s par 
un composant mineur (environ 20%)

a r~gosols et sols ferrugineux tropicaux peu profonds. 
 ls sont
 
souvent caillouteux et fortement rodgs, ils 
ne supportent qu'une

m~diocre viggtation. Le composant ruajeur (environ 70%) occupe les 

tes et d~pressions. 1i regroupe dtis sols bruns subarides faiblement

pen­

alcalinis~s et des 
sols bruns a facies divers.
 

La surface du sol est largement glacge. La. texture est 
relative­
ment homogne, limon sableux brun jaunatre avec 
un appauvrissement en
 
argile en surface, et des traces d'hydromorphie apparaissent prati­
quement das la surface. 
 Des nud.les calcaires et des gravillons ferru­
gineux sont 
pr~sents S faible profondeur. La structure est 
prismatique

i tendance columnaire dans l'horizon supgrieur, massive compacte 
en
 
profondeur. La 
teneur en uuatire organique est plut8t faible, nulle en

profondeur, la fertilitg cbimique moyenne 
iais le pH est tr~s alcalin
 
pratiquement das 
leE premiers centimatres.
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Le composant majeur est donc de faible intgr~t agronomique et les
 
cultures sont localisges en de rares endroits favorables. Le facias
 
brun subaride modal a des qualit~s satisfaisantes, le facies brun
 
eutrophe hydromorphe a une faible profondeur utile.
 

La valeur pastorale de cette unitg est elle aussi particuliarement
 
mediocre.
 

S5b: 	 Vallges, sols bruns eutrophes tropicaux hydromorphes, sols
 
bruns subarides, sols peu 6volugs d'apport hydromorphes
 

Cette unitg comprend les versants et lits rineurs des vallges qui
 
s'6chelonnent de Tianialo a Oldouldou.
 

L'association constituant cette unitg est du mgme type que celle
 
caract~risant les plalnes environnantes de l'unitg pr~c~dente S5a. Le
 
composant majeur reste donc constitu6 de sols bruns subarides faible­
ment alcalinisgs et de sols bruns a facias divers avec une tendance
 
plus aLette Z l'hydromorphie. Le lit mineur des vallges est occupg en
 
outre par des sols peu 6volugs d'apport plus ou moins hydromorphes sur
 
mat~riau 	alluvial.
 

L'unitg ne pr~sente donc gu!re d'intgrat agronomique, la culture
 
n'6tant possible qu'en de rares endroits favorables. La valeur des
 
paturages est de mgme particulirement m~diocre.
 

ROCHES SUBHORIZONTALES.
 

Les seules formations sur roches subhorizontales correspondent aux
 
contreforts du Fouta Djalon. La d~nivelge atteint 300 m et les fronts
 
de cuesta sont en pente forte. Une premiare distinction a 6t6 faite
 
sur base ae ia lithologie qui permet de distinguer une cuesta
 
schisteuse a l'ouest et une cuesta gr~seuse a l'est. Le second critare
 
est physiographique, diff6renciant la c~te de son glacis de piedmont.
 

Symboles: S6a, S6b et S7a, S7b
 

Description:
 

S6a: 	 C6te schisteuse, lithosols sur schistes et sur cuirasse
 

La c~te schisteuse borde le massif du iali en (Guin~e. Ce relief
 
accidentg longe la frontiare approximativement depuis Nepen Diakha
 
jusqu'A Ygrongugto. Quelques lambeaux de cuirasse sont observables
 
parmi les affleurements de schistes. Cette unitg ne pr~sente aucun
 
int~r~t au point de vue agronomique.
 

S6b: 	 Piedmont de c8te schisteuse, sols peu 6volugs d'apport
 
intergrades vertiques sur mat~riau argileux ;onflant
 

Le glacis de piedmont borde la cuesta schisteuse d'une bande
 
d'environ un kilom~tre de large. Des affleurements de cuirasse, des
 
plages r~gosoliques sur mat~riau gravillonnaire ou sur d~bris de roches
 
diverses figurent en inclusions.
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Les sols sont 
surtout du type peu 6volug d'apport intergrades ver­
tiques 
sur iatgriau argileux gonflant, ils ont un caractare plus

franchement vertique vers V'ouest. La couleur est marron, ils ont 
une
structure g~n~ralement massive a tendance poly~drique dans les premiers

centim~tres, prismatique dans l'horizon supgrieur. 
 Des signes

d'hydromorphie sont apparents das la surface et des cailloux sont aussi
 
presents. Un horizon mixte gravillonnaire et caillouteux apparalt le

plus souvent a faible profondeur et la roche altgrge a moyenne profon­
deur. La 
teneur en mati6re organique est faible, la fertilit6 chimique

tr~s glevge, le pH est neutre a tras 
l~g~rement acide. Vers l'ouest la

tendance est aux sols vertiques lithomorphes a structure grumeleuse

fine en surface (horizon grumosolique) avec un taux de mati~re organi­que nettement supgrieur. Cet horizon est cependant peu 6pais et le

protil redevient fort similaire en profondeur a celui des sols d~crits

plus iaut. I est a noter que la texture n'est pas toujours argileuse

mais que les limons argilo-sableux ou argileux sont frequents et que

malgrg tout la teneur en phosphore reste encore 
tras faible.
 

Ces sols ont des caract~ristiques physiques souvent d6favorables
 
sauf tans l'horizon grumosolique mais celui-ci est peu 6pais. 
 Ils sont

aussi hgtgrog~nes et les r~sultats culturaux sont tr~s irr~guliers.

Ils conviennent assez bien au 
sorgho et peuvent mame atre cultiv~s en
 
coton ou mals si des apports mingraux sont pr~vus pour pallier les
 
d~ficiences en phosphore et en 
potassium.
 

S7a: CGte gr~seuse, lithosols sur 
grs, sols peu &volugs ferru­
gineux tropicaux sur nat~riau d~riv& des gr~s, lithosols
 
sur cuirasse
 

La cuesta gr~seuse constitue un 
relief a pente forte bordant le

Fouta Djalon et 
longeant la frontiare guingenne depuis Ygrongugto

jusqu'A rejoindre la vallge de la Fal~mg (Fig. 4.17).
 

Le composant majeur (environ 60%) est formg de lithosols 
sur gras

sans intfrat agronomique (Fig. 4.18). Des lithosols sur cuirasse ou

des r~gosols sur d~bris de roches diverses figurent en inclusions
 
mineures.
 

Le composant mineur (pr~s de 25%) est formg de sols peu 6volugs

ferrugineux tropicaux sur 
mat9riau dgrivg des gras occupant des plages

de colmatage sur le 
revers ftagg de la cuesta. Ces sols sont aussi
 
tras caillouteux, sableux en surface, sable limoneux, argileux en pro­
fondeur, argile sableuse. Le pH est relativement neutre a faiblement
 
acide, les 
teneurs en matiare organique et en 6lments minraux sont
 
moyennes iais plut6t glev~es.
 

Ces caractgristiques ne sont cependant que le reflet d'un 6quilibre

pr~caire et il semble bien que la raise 
en culture entralnerait une

d~gradation probablement irrEversible et qu'un boisement prctectif est
la seule utilisation recommandable. 
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Fig. 4.17. Cuesta grtseuse.
 

L1 
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...41 , .. ; ,7*.,+i.. ++' 

Fig. 4.18. Lithosol sur grds sur revers de cuesta (unitt S7a).
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Sb: 
 Piedmont de c8te gr~seuse, sols peu Evolugs d'apport
 
hydromorphes sur oat~riau gravillonnaire et sols ferrugi­
neux tropicaux lessiv~s sur Pjat~riau d~rivg des gras
 

Le piedmont de la 
cuesta gr~seuse est relativement 5troit 
'
 
inexistant sauf entre Sakhouya et la vall6e de la Koila Kabg oa il peut

atteindre 2 km de large.
 

Des inclusions diverses sont pr~sentes: lithosols sur cuirasse,

lithosols sur gras, lithosols sur dcbris de 
roches diverses, sols peu

9volugs ferrugineux tropicaux, r6gosols 
sur iatgriau gravillonnaire.

Deux types de sols se partagent l'essentiel de l'unit6 (chacun environ
 
40%).
 

Les sols peu 6volugs d'apport hydromorphes sur mat~riau gravillon­
naire sont des 
sols a texture plut~t fine, limon argileux a argile

limoneuse, A structure g~n~ralement massive et reposant sur une
 
cuirasse fortement 
indur~e a faible profondeur. Teneur en taatiare
 
organique et fertilit6 chimique 
sont plutt faibles, le p11 lgarement

acide. Ces sols occupent surtout le bas glacis.
 

Le haut glacis est 
couvert de d~p6ts plus importants et les sols y

sont des sols ferrugineux tropicaux lessiv~s 
sur 	mat~riau d~rivg des
 
gras. 
 Ces limons sableux sur limons argilo-sableux sont quelque peu

caillouteux en profondeur, la structure est 
souvent mal d~velopp~e a

tendance prismatique et le 
sol est moyennement coh~sif. La couleur esL
i dominante rouge avec des traces d'hydromorphie en profondeur. 
 La
 
cuirasse peut apparaltre localement : profondeur variable. 
 La fer­
tilitg chiraique et les 
teneurs en wati~re organique sont faibles, le pH

relativement neutre a l~g~rement acide.
 

Ces sols se d~gradent assez rapidement. Us peuvent normalement
 
porter diverses cultures: arachide, mil, coton, sorgho, si des 
amen­
deuents organiques et mingraux sont apport~s. Les sols peu 6volu~s
 
hydromorphes gravillonnaires ont des caractristiques, surtout physi­
ques, raoins favorables et doivent pr~f~rentiellement atre cultiv~s sur
 
billons pour l'arachide ou le sorgho.
 

La v~g~tation naturelle est 
une 	savanne arborge A Combretum spp.
 

B. 	Formations sur Roches Essentiellement M1tamorphiques
 
(Birrimien), M
 

Ces 	formations s'&tendent au 
S~n~gal Oriental, A Vest de l'axe
 
Oussounkalo-Sitabanta en 
un ensemble de collines, glacis 6taggs,

vallons d'6rosion et basses plaines ondul~es. 
 Trois groupes ont 6t6
 
distingu~s selon la 
nature du 'aatgriau parental (carte 4.6). 
 Le

premier groupe comprend les sols sur 
roches basiques et sur mat~riau
 
argileux gonflant d'altgration, le second groupe comprend les sols 
sur

roches de type acide et 
sur i-atgriau ar~nac6 d'altgration, le troisiame
 
reprend les sols sur 
mat~riau r~siduel d'Arosion pour lesquels la
 
nature du mat~riau g6ologique parental n'est 
plus aussi clairement
 
expritae.
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SOLS SUR 	ROCHES BASIQULS DIVERSES ET MATERIAU ARGILEUX GONFLANT
 
D'ALTERATION, Ml
 

Ces formations sur roches basiques commungment appel~e roches ver­
tes sr tendent en un arc de cercle discontinu depuis le massif de
 
Bandafassi jusqu'au niveau de Sitabanta. Deux petites plages inontrant
 
une signature spectrale semblable au niveau de la pointe nord du massif
 
du Saraya ont &tg incluses dans ces formations bien que la texture et
 
le moirg 	ne soient pas aussi caract6ristiques.
 

La nature des roches basiques, apparente dans le cas des lithosols,
 
se marque par la qualit6 des produits d'alt~ration et le d~velopprment
 
de sols bruns eutrophes ou de sols vertiques sur mat~riau argileux
 
gonflant. Ginq unit6s ont 6tg reprgsentges au sein de ce groupe; elles
 
occupent des positions physiographiques diff~rentes et pr~sentent cha­
cune une association de sols particuli~re.
 

Symboles: Mia, 'Ilb, M c, Mid, Mie. 

Description:
 

111a: 	 Collines, lithosols sur roches basiques diverses et r6go­
sols bruns eutrophes sur d~bris de roches basigues diver­
ses
 

Gette unit6 comprend des groupes collinaires culminant a plus de
 
300 m autour de Sandikouba et a plus de 400 m au niveau de Mamakhonon.
 
Le relief est vallonn6 a accident6.
 

Les sols sont des lithosols sur roches diverses a caractre basi­
que (environ 50%), des affleurements et 6boulis sans intgrat agricole
 
sur les sommets et fortes pentes. En bas de pentes et sur les pentes
 
modgr~es ils sont plus fr~quemment associgs A des sols peu 6volugs
 
d'grosion r~gosoliques A facies brun eutrophe (jusqu'a 30%). Ceux-ci
 
sont excessivement pierreux, la terre fine est litroneuse a argileuse
 
[fais le mat~riau caillouteux d'alt~ration constituant ces sols ust
 
souvent friable et a de ce fait une excellente perm6abilit6 et une
 
bonne capacitg de rgtention en eau. Les 10 ou 20 centim tres
 
sup~rieurs sont brun fonc6, humif~res avec une teneur aoyenne en 
mati~re Organique, et ils montrent souvent une tendance vers une struc­
ture finement poly~drique ou grumeleuse. Le pH est faiblement acide
 
mais la fertilit6 chimique est remarquablement 6levge quoique encore
 
parfois pauvre en potasse. Des sols bruns eutrophes typiques forment
 
une inclusion ilneure.
 

Ces sols sont donc excellents bien que extrimement caillouteux et
 
pentus. Le risque d'6rosion semble limitg par une bonne perm~abilitg
 
mais des apports de ati~res organiques sont indispensables au main­
tien d'une bonne structure. Des pratiques culturales anti-grosives
 
pourralent utilement atre envisag~es. Dans l'ensemble ces sols con­
viennent bien a la culture du inil, de l'arachide ou du coton.
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Mib: Pentes, r6gosols sur dgbris de roches basigues diverses 
et
 
sols vertiques sur mat~riau argileux gonflant
 

Cette unitg couvre les croupes arrondies entourant les collines de
l'unit6 pr~c~dente, A V'est de la Diguinkili.
 

Les sols peu Evolugs d'grosion sur d~bris de roches diverses
 
g~n~ralement basiques dominent l'association (environ 60%). Ces sols
 
ne sont pas aussi caillouteux en surface que ceux des collines avoisi­
nantes mais ils sont chimiquement plus pauvres et ont de mons bonnes
 
qualit~s hydriques. ls ont un horizon superficiel humif~re limoneux 
'
 
structure poly~drique et ils 
deviennent extr~mement caillouteux a
 
faible profondeur.
 

Le composant mineur (30% environ) est constitu6 de sols vertiques
 
lithomorphes sur matgriau argileux gonflant. 
 Ceux-ci sont modgr~ment

profonds a tr~s profonds, A texture modgrgment fine ou fine (limon
 
argilo-sableux). Leur teneur en mati~re organique est moyenne, leur
 
fertilitg chimique est 6levge mais phosphore et potassium restent
 
cependant limitants. Ils deviennent un peu caillouteux ou gravillon­
naires a faible profondeur. Le pH est l~grement acide.
 

Dans l'ensemble ces sols sont donc cultivables. Ils doivent cepen­
dant recevoir des apports mingraux et organiques et ils n~cessitent
 
parfois des am~nagements pour am~liorer leurs qualit~s hydriques. 
Le
 
risque d'grosion par concentration du ruissellement au pied des colli­
nes ne doit pas atre sous-estimg. Les p~turages y sont d'assez bonne
 
qualitg en saison sache.
 

MlIC: Vallons, sols vertiques sur matgriau argileux gonflant
 

Cette unitg se place entre les collines de l'unit6 Mia. Elle
 
couvre les vallons et plaines intgrieures.
 

Ce sont surtout (70%) des sols vertiques lithomorphes sur matgriau
 
argileux gonflant. Ils pr6sentent souvent un microrelief caractg­
ristique de leurs propri~t~s vertiques et sont modgr~ment profonds a
 
tr~s profonds. la texture est mod~r&iment fine a fine; la structure
 
varie en surface de prismatique moyenne A grumeleuse fine, elle devient
 
ensuite poly~drique puis nettement prismatique en profondeur. 
La
 
couleur varie du gris A l'olive. Ces sols ont une teneur en mati~re
 
organique moyenne et une fertilitg chimique 6lev~e. 
 ls deviennent un
 
peu caillouteux ou gravillonnaires a faible profondeur et des plages
 
gravillonnaires peuvent atre rencontrges 
en surface. Le pH est
 
lg~rement acide.
 

Ces sols sont cultivables a condition de pr~voir des apports de
 
matiares organiques et de fertilisants pour compenser leurs d~ficiences
 
en phosphore et potassium. II est aussi bon de tenir compte par des
 
am~nagements ou des faqons culturales adaptges des qualit~s hydriques

parfis peu favorables de ces sols. Le risque d'grosion est aussi
 
toujours present. La v~g~tation naturelle peut offrir un p~turage de
 
bonne qualitg en saison sache. 
 Des inclusions de sols r~gosoliques ou
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de .:.ols bruns eutrophes vertiques sur mat6riau argileux gonflant
 
peuvent 6tre rencontrees.
 

1%11d: 	 Glacis, r~gosols sur mat~riau gravillonnaire et sur
 
mat~riau argileux d'altgration
 

Ce glacis relativement plat s'6tend de part et d'autre de la vallge
 
de ia Gambie entre Bantata et Bounsankhoba. 

Les sols sont de type r~gosolique: sols peu 6volugs d'6rosion sur
 
uatgriau gravillonnaire et sols peu 6volugs d'grosion sur mat6riau
 
argileux d'alt~ration. Les r6gosols sur mat~riau gravillonnaire sont
 
semblables a ceux d~crits pour les formations pr~c~dentes. Ceux sur
 
matgriau argileux d'altgration sont aussi gravillonnaires et sableux en
 
surface avec un passage brutal a faible profondeur a un niveau d'argile
 
et de cailloux i alteration argileuse constituant un vgritable horizon
 
d'arrat. Les caract~ristiques minralogiques et chimiques sont tras
 
variables. Ces deux types de sols ont parfois des qualit~s contradic­
toires. 4dnsi les rcgosols sur mat~riau gravillonnaire sont perm~ables
 
et len drain~s, ceux sur iatgriau argileux ne le sonr pas mais
 
l'horizon d'arrPt 6tant superficiel ces sols ont tous deux une faible
 
capacitg de r~tention en eau.
 

Dans l'ensemble, ils sont difficilement cultivables a cause de leur
 
faible profondeur utile mais d'assez bons r~sultats peuvent atre obte­
nus si des apports min6raux et organiques sont pr6vus. La valeur des
 
p~turages est assez m.6diocre en saison sache.
 

14le: 	 Plaines, sols vertiques sur aateriau argileux Lonflant et
 
sols halomorphes 2 alcalis non lessiv~s
 

Cette unit6 couvre les basses plaines extr~mement planes qui
 
longent la Fal~mg entre Sabousirg et Takoutala. Leur 9lvation
 
n'atteint pas 100 m.
 

Ces plaines sont caratgrisees par une association de sols vertiques
 
sur mat9riau argileux gonflant comparables a ceux dcrits pour l'unitg
 
Milc, et de sols halomorphes a alcalis non lessiv~s. Tout comme les
 
vertisols, ces !iols halomorphes ont une origine p~trographique, le
 
sodium 6changeable provenant de l'alt~ration de la roche mare. Ils ont
 
en commun avec les vertisols une texture fine, argileuse, mais la
 
dispersion des argiles par le sodium ne permet pas le d~veloppement de
 
caract-res vertiques. lls sont gris ou olive et les taches
 
d'hydromorphie sont pr~sentes depuis la surface. La structure est en
 
g~nral prismatique avec localement des poches gravillonnaires ou
 
caillouteuses. La teneur en matiare organique est moyenne, le phi
 
neutre a lg~rement alcalin.
 

Le composant vertique de cette unitg reste cultivable avec les
 
reserves 6mises lors e la description de l'unitg Mic. La mauvaise
 
tenue structurelle des sols halomorphes est un 6lment limitant les
 
rendant inaptes a la mise en culture. ils ne peuvent Ctre utilis~s que
 
comme parcours plut~t m~diocres en saison s6che.
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SOLS SUR ROCHES ACIDES, MIIGMATITIQUES, M2
 

Ces formations s'6tendent le long des formations 
sur roches basi­
ques qu'elles longent depuis le nord jusqu'au niveau de Bransan. Une

petite plage montrant une signature spectrale semblable a 6tg

repr~sentge a l'ouest de S~gou 
au pied de la cuesta du Fouta Djalon.
 

La nature des rochea acides 
se marque principalement dans les

lithosols et 
les sols sur ar~ne graveleuse. Trois niveaux phy­
siographiques unt t6 repr~sent~s chacun par une 
unitg: collines, gla­
cis 6tag6 et basses plaines.
 

Symboles: 12a, M2b, M2c.
 

Description:
 

M2a: Collines, lithosols sur roches diverses
 

Cette unitg est 
form~e de petites collines culminant entre 100 
et
180 m a l'est de la Fal~mg. 
Ces sols sont tr~s peu profonds et tr-s

graveleux et certains sommets peuvent 
mame atre cuirasses. Seules des
 
mesures de protection sont d'application dans ce 
cas.
 

M2b: Glacis gtag, lithosols sur cuirasse, r~gosols 
sur
 
mat~riau ,ravillonnaire, sols ferrugineux tropicaux

lessiv~s sur 
mat~riau d~riv6 des migmatites
 

Cette unitg occupe ''ouest des formations sur roches mtamorphi­
ques, approximativement entre Bransan et Sandikouba. 
 L'6lvation varie

g~n~ralement entre 
100 et 120 m, la topographie est l6g~rement ondulge.
 

L'association est 
composge majoritairement de r~gosols (environ

40%) sur les interfluves et pentes, avec 
une tendance aux sols peu
6volu~s d'apport hydromorphes sur 
mat~riau gravillonnaire dans le sud.

La charge gravillonnaire est importante 
a tr~s importante surtout dans
 
le cas des r~gosols. 
 Leurs qualit~s physico-chimiques sont
satisfaisantes: 
teneur moyenne en matihre organique, texture moyenne,

bonne structure finement poly~drique en 
surface, pH relativement neutre
 a tr6 lgrement acide 
en profondeur, 6lments uingraux disponibles en
quantit~s satisfaisantes. 
Ces sols se d~gradent cependant 
tr~s rapide­
went une fois mis 
en culture et des apports organiques et min6raux sont
indispensables. 
 Le sol peu 6volu6 hydromorphe a des caract~res moins

favorables, si ce n'est une 
charge gravillonnaire un 
peu raoindre dans

l'horizon de surface, mais la structure y est 
par contre d~ja massive.
 

Le composant secondaire (environ 30%) est 
constitug de lithosols
 
sur cuirasse avec des affleurements sur 
6lacis et surtout aux ruptures

de pentes. 
 Ceux-ci n'ont aucune valeur dgricole.
 

Le composant mineur (environ 20%) est 
un jol ferrugineux tropical

sur 
mat~riau d~rivG des migmatites souvent tronqu6 par l'6rosion et

donc "ssez peu intgressant du point de 
vue agronomique, ou plus rare­
ment un sol ferrugineux tropical 
sur mat~riau de colmatage assez
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fortemeat 	concretionng, d~jA A faible profondeur, et ' structure d~fa­
vorable das lus horizons superficiels.
 

La vggtation naturelle offre un p~turage de qualitg tras moyenne
 
en saison s~che.
 

M2c: 	 Basses plaines ondulges, lithosols sur migmatites, sols
 
peu Evolugs d'apport hydromorphes sur arne graveleuse,
 
r~gosols sur d~bris de roches diverses
 

Cette unitg surplombe l'unitg Mle par l'est, elle atteint
 
fr&quemment entre 80 et 100 m d'6lvation et entoure les petites colli­
nes reprises sous l'unitg M2a.
 

Le composant majeur (environ 40%) est constitu6 de sols peu 6volugs
 
d'apport hydromorphes sur ar~ne graveleuse. Ces sols sont donc sableux
 
en surface, ar~nac~s en profondeur avec un niveau carapacg A faible
 
profondeur surmontg d'un niveau a charge caillouteuse importante. Le
 
pH est acide.
 

Le composant secondaire (environ 30%) est un r~gosol sur d~bris de
 
roches diverses, A texture plus fine, argile sableuse, mais a charge
 
caillouteuse tras importante das la surface, Le pH est tr~s lgarement
 
alcalin. Dans ce cas la fertilitg chimique peut tre assez 6lev~e avec
 
une bonne teneur en matiare organique mais les qwilitgs physiques de ces
 
sols sont extr~mement d~favorables.
 

Le composant mineur (20%) est un lithosol sur :ngmatites sans
 
intgrat agronomique.
 

Les qualit~s physiques de ces trois composants sont en fait la
 
principale limitation A leur aptitude agricole. La qualitg des par­
cours y est g6nralement midiocre.
 

SOLS SUR 	MIATERIAU RESIDUEL GRAVILLONNAIRE, CUIRASSE, M3
 

Ces formations sur mat~riau r~siduel d'grosion occupent la majeure
 
partie du territoire mutamorphlique. Deux niveaux physiographiques ont 
9t6 reconnus, glacis tag~s et basses plaines ondulges, et deux asso­
ciations de sols ont 6tg distinguges pour le premier d'entre eux, soit 
un total de trois unit~s. 

Symboles: 	 113al, M3a2, tl3b. 

Description:
 

a3al: 	 Clacis tag~s, sols peu 6volugs d'apport hydromorphes ou
 
r~gosols, sur mat~riau gravillonnaire, lithosols sur
 
cuirasse
 

Cette unitg couvre pratiquement tout le territoire S l'est du
 
massif de Saraya ainsi qu'une petite plage a l'ouest, au nord de
 
Sam~kouta. Le relief peut tre localement accidentg, quelques sommets
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approcnent les 400 m, mais il 
est g~n~ralement ondulg et d'616vation
 
inf~rieure A 200 m.
 

Le composant majeur (environ 40%) est 
un sol peu 6volug d'apport

hydromorphe sur 
mat~riau gravillonnaire qui occupe pr~f~rentiellement

les parties basses et 
les axes de drainage. 
C'est un sol a texture
 
plut6t fine, limon argilo-sableux a argile sableuse, plus 
ou moins gra­
villonnaire, form 
sur les produits du d~mantalement des cuirasses
 
venus colmater les parties basses. 
 Ii est de couleur gris clair, avec
 
une structure massive et 
assez fortement coh~sif. 
Une carapace subac­
tuelle est gen~ralement pr~sente a 
moyenne profondeur. La fertilitg et
 
la teneur en matiare organique sont faibles, le pH l6
 garement acide en
 
surface devient franchement acide en profondeur.
 

Le deuxiame composant (environ 30%) ect 
formg de lithosols sur
 
cuirasse occupant les sommets, les pentes fortes et certains interflu­
ves La cuirasse affleure en 
corniche aux ruptures de pentes mE.is 
elle
 
est le plus souvent form~e de blocs et de cailloux couvrant les 
pentes

fortes des buttes ou les pentes 
faibles des glacis. Comme les autres
 
cuirasses, celle-ci n'a aucune valeur agronomique mais elle accrolt
 
l'intensit6 de l'grosion hydrique 
Sur les zones avoisinantes.
 

Le composant mineur (environ 20%) est 
un 
sol peu 6volug d'grosion

r~gosolique sur mat~riau gravillonnaire qui occupe les sites les mieux
 
draings. Dans ce 
cas, la charge gravillonnaire devient importante a
 
tras importante et "a cuirasse peut 
ftre pr~sente a 50 cm mais la fer­
tilitg chimique et la teneur en matiare organique atteignent alors
 
aussi des 
valeurs moyennes supgrieures a celles obtenues pour les sols
 
du composant majeur.
 

Dans l'ensemble, 
ces sols sont fragiles et 
ils ont des aptitudes

faibles, ils requiarent des apports mingraux et 
organiques r~p~t~s.

Arachide et 
sorgho peuvent atre cultiv~s dans les zones les mieux
 
drainges et sur les r~gosols; le riz peut 
atre tentg dans les
 
d~pressions moins bien drain~es. 
 La valeur des parcours est relative­
ment noyenne en saison sache.
 

M3a2: Glacis 6taggs, lithosols sur cuirasse et rgosols sur
 
mat riau gravillonnaire
 

Cette unitg correspond aux glacis qui s'6tendent en pente quasi

nulle a faible entre le massif de Bandafassi et le massif de Saraya,

depuis le Fouta Djalon jusqu'aux collines de l'unitg Ma au 
niveau de
 
bransan. Ils 
peuvent d~passer 200 m d'616vation et portent des petites 
buttes cuirass~es. 

Deux phases sont mentionnges selon que la signature spectrale
 
suggare la predominance des lithosols 
sur cuirasse (phase"c", environ
 
60% de lithosols 
contre 25 % de r~gosols) ou celle des sols
 
peu volugs sur iat6riau gravillonnaire (phase "g", plus de 40% de
 
r~gosols). Les caract~ristiques des sols de 
ces surfaces r~siduelles
 
dApendant assez peu de la 
nature du raatgriau g~ologique parental et pas

assez significativement du point de 
vue agronomique, il a 6tg admis que
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ces sols 	sont similaires A ceux d~crits plus haut pour l'unitg S3a2 et
 
caract~ristiques de l'unitg S3al pour les lithosols (Figs. 4.19 et
 
4.20) et 	de l'unitg S3a3 pour les r6gosols. Ii a aussi &tg admis que
 
les phases pouvaient dans ce cas atre maintenues pour i'6tablissement
 
de la carte d'aptitude des sols.
 

1-13b: 	 Basses plaines ondul~es, r6gosols sur mat~riau graveleux
 
de recouvrement et sols peu 6volugs d'apport hydromorphes
 
sur ,iatgriau divers
 

Cette unit6 P'gtend au nord-ouest du massif granitique de Saraya,
 
approximativement depuis Bembou jusqu'A Ouassangara et Sor~to
 
Saboussirg sur la Fal~mg. l1e est d'une topographie plut~t l~grement
 
ondule et d'61vation le plus fr~quemment sup~rieure a 100 m,
 
atteignant mame 200 m a l'approche du massif de Saraya. Les pentes
 
sont essentiellement occup6es par des r6gosols sur mat~riau sablo­
graveleux de recouvrement (environ 50%).
 

Ces sols sont tr~s h~t~roganes, ils montrent fr~quemment une s~rie
 
de niveaux et la couleur, la texture, les 6l6ments grossiers different
 
grandement de l'un a l'autre. La charge graveleuse est toujours
 
importante, elle comprend des gravillons, des concretions et des
 
cailloux d'altgration. L'hortzon sup~rieur est le seul a 8tre quelque
 
peu structur6 (polygdrique). Le pH est g~ngralement l~grement acide,
 
la fertilitg chimique et la teneur en matiire organique sont relative­
ment iauyennes.
 

Les sols des axes de drainage sont surtout du type peu Evolug
 
d'apport hydromorphe sur r.at~riau plus ou moins gravillonnaire limon
 
argilo-sableux) ou sur matgriau de colmatage colluvio-alluvial (limon
 
sableux). Les premiers (environ 20%) sont semblables a ceux d6crits
 
pour l'unitg S3bi, les derniers (environ 20%) sont chimiquement pauvres
 
et aussi pauvres en mati~re organique. Des buttes cuirass~es consti­
tuent une inclusicn mineure.
 

Au total, seule une faible fraction de ces sols est plus ou maoins
 
apte a 9 tre cultiv~e. Ce sont les sols sur mat~riau plus ou moins gra­
villonnaire des axes de drainage. Leurs aptitudes sont fonction de la
 
qualitg du drainage externe: l'arachide ou le sorgho sont cultivables
 
dans les sites les ,wieuxdraings, le riz dans les d~pressions moins
 
bien drainges.
 

C. Formations sur Roches de Type Granitique (granite d'anatexie), G
 

Ces formations sur roches de type granitique dat~es du Birrimien
 
s'6tendent au S~n~gal Oriental depuis la cuesta du Fouta Djalon entre
 
Sakhouya et Missira Dantilia jusqu'aux environs de Limalo sur la
 
Fal~mg. D'autres petites plages montrant lc .ime cype de signature
 
spectrale sont visibles au ,uiveau de Nafadji A Vest, de Farandi au
 
nord-est et au pied de la cuesta pros de S~gou au sud-ouest (carte
 
4.6).
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Fig. 4.19. Affleurement de cuirasse en dalle avec blocs.
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Fig. 4.20. Dotail d'un affleurement d,. . cuirasse en dalle.
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La morphologie de cette r~gion nomme massif de Saraya est essen­
tiellement constituge d'une s~rie de croupes et de collines peu
 
glev~es, 	d~passant assez rarement 200 m et relativement peu cuirass9es.
 
Cette cuirasse de type vacuolaire est normalement peu 6paisse et peu
 
resistante. La majoritg des sols sont des sols peu volugs de types
 
divers mais en g~n~ral peu profonds.
 

Ueufs unit~s cartographiques ont 6t6 reconnues, deux correspondent
 
aux interfluves plus ais~ment discernables dans la partie sud du
 
massif. une autre couvre la zone collinaire de la pointe nord du
 
massif, cinq autres encore correspondent dans une large mesure aux ver­
sants et has de pentes des vallons d'grosion, une derni re enfin
 
reprend les sols hydromorphes sur manteau d'alt6ration granitique des
 
axes de drainage.
 

Symboles: Gal, Ga2, Gb, Gcl, Gc2, Gc3, Gc4, Gc5, Gd.
 

Description:
 

Cal: 	 Buttes et interfluves, lithosols sur cuirasse et sols peu
 
6volugs d'apport hydromorphes sur arne granitique grave­
leuse
 

Cette unitg occupe les interfluves dans la partie sud-est des for­
mations granitiques de Iissira Dantilia a Nafadji. il1e associe aes
 

lithosols sur cuirasse propres aux bords de plateaux at ruptures de
 
pentes A des sols peu 6volugs d'apport a caractgre nettement hydro­
morphe sur ar~ne granicique graveleuse en une alternance de zones nues
 
et .Iezones 1 sols peu profonds.
 

La cuirasse est fortement d~mantel~e, vacuolaire et assez peu
 
r~sistante, elle est forme d'un squelette ferrugineux rouge ou rouille
 
enfermant des inclusions de terre fine plus argileuse g~n~ralement
 
jaune clair. Les sols peu volugs sont caract~ristiques de i'unitg
 
Gc5, ils occupent les zones a drainage externe d~ficient et sont cara­
paces a moyenne ou faible profondeur. Ils sont de texture grossiare a
 
structure particulaire ou massifs. La teneur en matiare organique et
 
la fertilitg chimique sont tr s faibles, le pH acide a tras acide.
 

La presence des affleurements de cuirasse a un effet de con­
centration qui augmente l'effet de l'grosion nydrique sur les sols des
 
environs. Une savane arbustive alterne avec les plages nues a ter­
mitiares champignons. cette unit6 n'offre aucun intgrat au point de
 
vue agricole. La protection ou un reboisement 6ventuel sont a
 
envisager.
 

G2a: 	 Buttes et interfluves, r6gosols sur mat6riau gravillon­
naire et sols ferrugineux tropicaux lessiv~s sur granites
 

Cette unitg comprend les interfluves de la partie ouest du massif.
 
Les sols y sont plus profonds que ceux de l'unitg pr~c~dente. Des sols
 
peu 6volugs d'grosion sur materiau gravillonnaire de dgmant~lement de
 
cuirasse se sont substitugs aux lithosols sur cuirasse, des sols ferru­
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gineux tropicaux lvssivgs 
sur mat~riau d6riv6 des granites se d~velop­
pent 1A oa la carapace est A plus grande profondeur.
 

Les sols 	gravillonnaires sont 
peu profonds et tr~s graveleux mais
 
la terre fine de l'horizon superficiel pr~sente avec un taux moyen de
 
mati~re organique une certaine fertiltU. Ils sont donc souvent
 
d~frich~s et cultiv~s ce 
qui les expose irr~m6diablement A l'6rosion.
 
Ils se d~gradent ainsi compl tement en 
l'espace de quelques annes.
 
Les sols ferrugineux tropicaux sont du m6me type que ceux d~crits pour
 
l'unitg Gc4 et ils 
sont done aussi cultivables.
 

Gb: Plaine collinaire, lithosols sur cuirasse ou sur 
granites,
 
r!gosols sur mat~riau gravillonnaire, sols peu 6volues 
d'apport ferrugineux tropicaux ou hydromorphes sur grani­
tes, sols ferruineux tropicaux lessiv~s sur granites 

La zone couverte par cette unitg est dotge d'un 
r~seau de drainage
 
plus dense que dans le reste du massif. Elle occupe la pointe nord du
 
massif de Saraya. 
 Les variations lat~rales y sont plus importantes,

l'unit6 est plus complexe avec des affleurements de cuirasse ou de gra­
nites aux ruptures de 
pentes, divers sols peu 6volugs d'6rosion ou
 
d'apport sur les Interfluves ou 
sur les pentes des vallons d'6rosion,
 
et quelques plages probables de sols ferrugineux tropicaux lessiv~s 
sur
 
mat~riau d6riv6 des granites. Cette unitC consiste done en quelque
 
sorte en une mosaique des unit6s Gal, Ga2 et Gel. 
 Elle n'est que loca­
lement cultivable comme l'unitg Gel.
 

Gel: 	 Vallons et bas de pentes, lithosols ou sols peu 6volugs
 
ferrugineux tropicaux sur granites
 

Cette unit6 comprend les vallges dans le sud-est du massif ainsi
 
que dans les petites plages isolges a l'ext~rieur du nassif. Versants
 
et fonds de vallges sont occup~s par des sols peu 6volugs d'apport

ferrugineux tropicaux 
sur macgriau d~rivg des granites, les hauts de
 
pentes les plus affect~s par l'6rosion peuvent montrer des affleure­
ments localis6s de granites en blocs arrondis et des sols min~raux
 
bruts oa le granite n'est que 
faiblement d~sagr~g6. Les sols peu 6vo­
lugs ferrugineux tropicaux (plus de 60%) sont d~crits pour l'unitg Gc3
 
dont ils 	sont aussi le composant majeur.
 

Les sols 	de 
cette unit6 ne sont gu~re favorables a l'agriculture,
 
le risque d'grosion est 
accru par la presence de lithosols en haut de
 
pente et d'interfluves cuirasses (unit6 Gal). 
 La fertilitg est
 
mndiocre et la profondeur utile limit~e, les paturages sont m~diocres.
 

Gc2: Vallons et bas de pentes, lithosols sur cuirasse et sols
 
peu 6volugs d'apport hydromorphes sur granites
 

Situ~e sur le bord ouest du massif de Saraya, cette unitg reprend
 
la mgme association que l'unitg Gal mais dans ce 
cas les lithosols sur
 
cuirasse occupent les hauts de pentes et 
les sols peu 6volugs d'apport

hydromorphes sur arne granitique graveleuse occupent les basses pentes
 
et les fonds de vallons (de 60 a 70%). Les plateaux sont dans ce cas
 
couverts de sols plus profonds et 
sont repris dans l'unitg Ga2.
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Les caract~ristiques agronomiques des sols de cette unit6 sont par
 

ailleurs tras semblables 5 celles des sols de l'unitg Gal d~crite plus
 

haut.
 

Gc3: 	 Vallons et bas de pentes, sols peu 6volugs ferrugineux
 

tropicaux sur granites
 

Cette unitg s'6tend surtout dans le sud-ouest du massif de Saraya.
 

Les sols y occupent les versants de petites vallges et sont du type peu
 

6volug ferrugineux tropical, le fond des vallges proprement dit est
 

occupg par des sols hydromorphes du mame type que ceux de l'unitg Gd et
 
constituant ici une inclusion mineure. Les pentes sont faibles, le sol
 
est souvent couvert de sable rose et pierreux.
 

Les sols peu 6volugs ferrugineux tropicaux sont de couleur beige,
 
gris~tre en surface, ocre en profondeur. La texture est grossiare a
 

modgrgment grossi~re, la structure massive en surface peut montrer une
 

tendance poly6drique en profondeur mais ces sols ne sont encore que peu
 
ou modrgment profonds et un horizon gravillonnaire apparalt de plus
 

vers 50 cm de profondeur. La teneur en mati~re organique est faible et
 

la fertilitg chimique est souvent tr~s faible, le pH tr~s lg~rement
 

acide en surface devient lgirement plus acide en profondeur.
 

Ces sols peuvet gventuellement convenir a la culture de l'arachide
 

mais 6tant tr~s sensibles A l'grosion, le risque de d~gradation est
 

glevg. La v g tation est une savane arbor~e claire a Acacia seyal.
 

Gc4: 	 Vallons et bas de pentes, sols ferrugineux tropicaux
 

lessiv~s sur p:anites
 

L'unitg couvre la zone centrale du massif de Saraya autour de
 

Koudokhou. Les sols y sont surtout (environ 70%) de type ferrugineux
 

tropical lessivg sur ar~ne granitique remanige a carapace en profon­
deur. Des sols peu 6volugs d'apport ferrugineux tropicaux constituent
 

le composant mineur le plus important.
 

Les sols sont parfois profonds mais souvent tronqu6s par l'6rosion
 

et ils pr~sentent aussi souvent un horizon un peu gravillonnaire a
 

faible profondeur. Ces sols ont une couverture sableuse graveleuse de
 

quelques centimitres, ils sont de texture sableuse en surface mais
 

deviennent de plus en plus argileux et massifs en profondeur: limon
 

sableux puis limon argilo-sableux. A part l'horizon humifate gris, la
 

couleur est commun~ment beige rosg plut8t clair. La teneur en mati~re
 

organique et la fertilitg chimique sont plutgt faibles, le pH est
 

lg~rement acide en ragle g~ngrale.
 

La v~g~tation est une savane arborge plutgt dense. Ces sols con­

viennent pour la culture de l'arachide mais avec une jach~re longue car
 

ils s'6puisent tr~s vite. Us peuvent tre trop peu profonds pour
 

d'autres cultures (mil, sorgho, coton). Ils sont g~n~ralement d~ja
 

fort d~grad~s et sont sensibles a 1'6rosion. Les parcours sont plutat
 

m~diocres et les capacit6s forestiares sont moyennes.
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Gc5: 	 Vallons et bas de pentes, sols peu 6volus .d'apport hydro­
morphes sur arene granitique graveleuse
 

Cette unitg s'6tend dans Vest du massif de Saraya et occupe aussi
 
certains fonds de vall~es dans le nord du massif.
 

Caractgristiques de zones planes a drainage externe faible, ces
 
sols peu 6volugs d'apport hydromorphes sont g~n~ralement peu profonds,
 
carapaces a moyenne profondeur et forms sur une arene granitique gra­
veleuse. Leur couleur est brune, ils 
sont faiblement humif6res, de
 
texture grossire a moyenne, a structure particulaire en surface deve­
nant rapidement massive, tr~s peu fertiles un
avec p11 acide a tras
 
acide.
 

Ces sols n'ont guare d'intgr~t au point de vue agronomique, la
 
v~g~tation naturelle est une savane arbustive A prot~ger ou A reboiser
 
gventuellement.
 

Gd: 	 Basses plaines, sols hydromorphes
 

Cette unitg couvre dans Vest du massif de Saraya, les axes de
 
drainage partiellement colmat~s par le manteau d'altgration des grani­
tes. Ce sont des sols hydromorphes mingraux a pseudogley a taches et
 
a concretions. La texture est un peu plus fine que pour les 
autres
 
sols sur granites, la teneur en mati~re organique parfois moyenne, la
 
fertilit6 chimique faible. L'hydromorphie est d~celable das la surface
 
et le pH est lgarement acide. La structure, poly~drique assez bien
 
d~velopp~e a faible profondeur, est massive en surface et en profon­
deur.
 

Ces sols ont des propri~t~s m~diocres et sont de plus engorggs pen­
dant la saison des pluies. Les cultures doivent se faire sur billons
 
et l'apport de mati~res organiques et de fertilisants est indispen­
sable.
 

D. Formations sur Roches Ign~es Microgrenues, I
 

Ces formations ont en commun l'origine ign~e et la texture
 
microgrenue du mat6riau g6ologique parental. 
 Elles appartiennent 
cependant a des formations g~ologiques distinctes et d'Age different. 
Chacune constitue donc une unitg particuli~re, la premiere correspond a 
un mat~riau granitique post-tectonique, la seconde a des dolgrites et
 
des m~tabasires pal~ozoiques, soit respectivement un mat~riau parental
 
acide ou basique (carte 4.6).
 

Symboles: 11, 12
 

Description:
 

Il: 	 Granites post-tectoniques, sols ferrugineux tropicaux
 
lessiv~s sur mat~riau d~rivg des granites, lithosols 
sur
 
cuirasse
 

Cette unitg est localisge dans 
une courbe du fleuve Gambie au nord
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de Oussounkala. Elle est de topographie relativement ondul~e, locale­

ment vallonn~e avec des sommets cuirass9s d~passant parfois 150 m.
 

Les sols ferrugineux tropicaux lessiv~s sur mat~riau d~rivg des
 

granites qui constituent le composant majeur (pr~s de 60%) correspon­

dent dans une large mesure a ceux d~crits pour l'unitg Gc4. Ils sont
 

cependant beaucoup plus d~grad~s, la valeur des parcours y est plut6t
 

m~diocre mais d'gventuelles possibilit~s forestieres peuvent atre envi­

sag~es ne fHt-ce que pour la protection des sites.
 

12: 	 Diorites et m6tabasites, lithosols sur roches basiques
 

diverses et sur cuirasse, sols bruns eutrophes divers,
 

r~gosols bruns eutrophes, vertiques ou sur iat~riau gra­

villonnaire, sols vertiques
 

Cette unit6 correspond au massif du Bandafassi. Elle s'6tend
 

depuis Ibel au sud jusqu'A Mako au nord. C'est un ensemble de collines
 

abruptes et de plaines intgrieures a topographie relativement plane.
 

Les collines culminent 5 pros de 400 m vers Bandafassi au sud, a 500 m
 

environ au centre et vers 350 m au nord du fleuve Gambie ou 300 m vers
 

Kanoumring. Cette unit6 comprend un nombre de sols assez varies :
 

lithosols sur roches basiques diverses sur les pentes fortes, lithosols
 

sur cuirasse et r~gosols sur mat~riau gravillonnaire de d~mantlement
 

de cuirasse, r6gosols bruns eutrophes ou vertiques en bas de pentes,
 

sols bruns eutrophes et sols vertiques dans les plaines.
 

Les caract~ristiques podologiques sont donc extramement variables.
 

Le risque d'6rosion est le plus souvent 6lev6 mais certains sols sont
 

raisonnablement cultivables et les paturages peuvent y atre localeuent
 

assez bons 5 bons. Des speculations agricoles peuvent 9tre tentges
 

principalement sur les sols A caract~re brun eutrophe ou vertique 
avec
 

assez bien de succ~s. Des apports mingraux restent n~cessaires pour
 

pallier les insuffisances phosphat~e et potassique ainsi quo des
 

apports organiques pour maintenir la qualit6 structurale de l'horizon
 

de surface.
 

4.3.3.4 DIVERS
 

Symbole: Cr
 

Description:
 

Cr: Carri~re
 

Une unit6 "Cr" est repr~sentge au sud de Darou Khoudos. Elle cor­

respond 2 la zone de perturbation induite par l'activitg de la mine de
 

phosphates telle qu'elle apparalt sur l'imagerie au 23 novembre 1979.
 

4.3.3.5 Classification des Sols
 

Les termes de classification repris dans la l6gende et dans la
 

description des unit~s cartographiques sont ceux de la Classification
 

Frangaise utilisge par leL: p~dologues de I'ORSTOM du centre de Dakar­
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Hann. La classification n'est donc que tr~s briavement r~sum~e ci­
dessous et le lecteur intgressg consultera utilement les ouvrages de
 
l'ORSTOM faisant autoritg sur ce point. Quelques indications sommaires
 
quant aux possibles 6quivalences avec le Soil Taxonomy System (STS) ou
 
la Classification Mondiale des Sols (FAO) sont g~ngralement mentionn~es
 
mais la portge de cette 6tude ne n~cessitant pas une corr6lation
 
precise, les termes cites pour ces deux classifications le sont A titre
 
purement indicatif. Quelques exemples de profils d'6tude sont donngs
 
dans l'annexe IV-2.
 

La Classification Franqaise (Aubert et Duchaufour, r~visge par la
 
Commission de Pgdologie et de Cartographie des Sols) est de type
 
g~n~tique:
 

- la classe exprime le processus p6dog~n~tique preponderant
 

- la sous-classe est d~finie par un facteur cologique de base
 
(climat, roche mare,...)
 

- le groupe est d~fini par des caract6ristiques morphologiques du
 
profil pr~cisant le processus d'6volution.
 

- le sous-groupe est d~fini par une caractgristique secondaire ou
 
par l'intensit6 du processus d'6volution caract~risant le groupe.
 

- la famille est d~finie par la nature de la roche mare ou du
 

mat~riau parental.
 

I. CLASSE DES SOLS MINERAUX BRUTS 

Sous-classe: non climatiques
 
Groupe : d'grosion
 

Deux sous-groupes sont repris dans la 1gende.
 

Le premier est celui des lithosols, affleurements a alteration 
incipiente, sur roches dures. La cuirasse ferrugineuse est considgrge 
comme une roche au m~me titre que les roches d'origine p~trographique.
 
Ont ftg r~pertori~s: des lithosols sur cuirasse ferrugineuse, sur gras,
 
sur granites, sur migmatites, sur roches basiques diverses, sur
 
schistes et sur quartzites (Ustorthents, STS; Lithosols, FAO).
 

Le second est celui des r~gosols, sur roches meubles. Le terme est
 
en fait utilis6 dans un contexte plus large que sa d~finition. Ii
 
recouvre ici les r~gosols sur mat~riau gravillonnaire de dgmant~lement
 
de cuirasse et les sols peu 6volu~s non climatiques d'6rosion r~goso­
liques sur le mame type de mat~riau. La limite entre les deux classi­
fications est discutable, les publications de 1'ORSTOM font g~ngrale­
ment rf6rence aux sols peu 6volugs non climatiques d'6rosion r~gosoli­
ques mais la d~nomination r6gosols plus 
courte lui a 6t6 pr~f~r~e ici.
 
Ont 6t6 r~pertorigs: des r~gosols sur mat~riau gravillonnaire de d6man­
talement de cuirasse, plus ou mons hydromorphes, sur cuirasse d6man­
telge sur gras, sur carapace gr~seuse, sur d~bris de roches diverses,
 

395
 



ou A tendance brun eutrophe ou vertique sur mat6riau argileux d'alt~ra­

tion de roches iaiques diverses (Ustorthents, STS; R6gosols, FAO).
 

Groupe : d'apport
 

La l~gende regroupe principalement les sols d'apport marin et
 

golien, plages et dunes (Quartzipsamments, STS; R5gosols, FAO). Les
 

9boulis de pente sont mentionngs pour m~moire.
 

II. CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES
 

Sous-classe: non climatiques
 

Groupe : d'6rosion
 

Seul le sous-groupe r~gosolique est reprgsentg. Les sols reper­

torigs ont le plus souvent un facias modal, ils sont d~velopp~s sur
 

mat~riau gravillonnaire, sur gras ou sur roches diverses et sur
 

mat~riau argileux d'altgration. lis pr~sentent un profil peu a tras
 

peu 6pais, peu 6volug ou constamment rajeuni par l'6rosion. Sur debris
 

de roches basiques diverses au S~n~gal Oriental, ils peuvent prendre un
 

facias brun eutrophe (Ustropepts et Eutropepts, aussi Ustorthents, STS;
 

Rggosols, Ar~nosols, Rankers FAO).
 

Groupe : d'apport
 

Plusieurs socs-groupes sont repr6sent~s.
 

Le sous-groupe modal est present avec un facies lessivg, hydro­

morphe ou plus souvent ferrugineux sur les terrasses marines, les
 

colluvions de bas de pente et les versants de vallges.
 

Le sous-groupe hydromorphe est present dans les axes de drainage
 

sur matgriau gravillonnaire ou sur mat~riau colluvio-alluvial, sur les
 

plateaux sur mat~riau gravillonnaire ou, dans le massif de Saraya, sur
 

arne granitique graveleuse, ainsi que dans les formations littorales
 

en association avec le sous-groupe halomorphe.
 

Le sous-groupe vertique est repr~sent6 au Sgn~gal Oriental
 

g~n~ralement sur matgriau argileux d'alt6ration de roches basiques.
 

Tous ces sols montrent un d~but d'6volution et des caract~ristiques
 

les rapprochant des sols 6volugs correspondants. Sur le terrain le
 

terme sol peu 6volug d'apport et d'grosion sur mat~riau gravillonnaire
 

apparalt de fait plus appropri7 mais la classification ne pr~voit pas
 

ce cas 
(d'une manire g~n~rale: Fluvents et Tropepts, STS; R~gosols,
 

Ar~nosols, FAO).
 

III. CLASSE DES VERTISOLS
 

Sous-classe: topomorphes (de d~pressions mal drainges)
 

Groupe : non grumosoliques
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Les cuvettes de d~cantation du fleuve Sgnggal, la d~pression de
 
l'Anamb6, les cuvettes du Sine Saloum sont occupies par le 
sous-groupe
 
modal ou hydromorphe (Pellusterts, aussi Aquepts..., STS; Vertisols et
 
Gleysols, FAQ)
 

Sous-classe: lithomorphes (d'origine p~trographique)
 
Groupe : non grumosoliques et grumosoliques
 

Les deux groupes ne sont pas cartographiables s~pargment, le 
non
 
grumosolique est 
largement dominant. lls sont surtout repr~sent~s au
 
Sgnggal Oriental (Monts Bassari, massif de Bandafassi,...) sur matgriau
 
argileux gonflant d'alt~ration de roches basiques diverses ou de
 
schistes.
 

Quoique classgs parmi les vertisols d'apr~s les documents dispo­
nibles, le caract~re vertique de ces 
sols (fentes de retrait, microre­
lief, faces de pression,...) n'est pas tr~s marqug sur le terrain. Le
 
terme gn6ral "sols vertiques" a gtg prgf~r6 pour la description des
 
unites cartographiques pour indiquer la presence de vertisols mais
 
aussi de sols hydromorphes intergrades ou de paravertisols
 
(Chromusterts, aussi Aquepts... STS; Vertisols et Gleysols, FAO).
 

IV. CLASSE DES ANDOSOLS
 

Non reprgsentge sur la carte.
 

V. CLASSE DES SOLS CALCIMAGNESIQUES
 

Sous-classe: carbonates
 
Groupe : rendzfnes
 

Des rendzines soit pr~sentes mais d'extension limitge au plateau de
 
Bargny ou aux 
collines de la bande de Matam (Rendolls, STS; Rendzines,
 
FAO). 

Groupe sols bruns calcaires
 

La tendance aux sols bruns calcaires se marque au sud du plateau de
 
Thins (Xerochrepts, STS; Calcic Cambisols, FAQ).
 

Le profil des sols calcimagn~siques est domin6 par la presence dans
 
le complexe d'6change de calcium et de magngsium. Les rendzines ont un
 
profil peu 6pais sur matgriau calcaire et sont de couleur foncge, les
 
sols bruns calcaires sont plus profonds, plus clairs et partiellement
 
d~carbonat.s.
 

VI. CLASSE DES SOLS ISOHUMIQUES
 

Sous-classe: A p~doclimat chaud en saison des pluies
 
Groupe : bruns subarides
 

Ces sols sont fort r~pandus dans le nord du pays et plusieurs sous­
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groupes sont repr~sent~s: modal, rub6fig (sol brun rouge subaride) ou
 

encore vertique sur mat~riau argileux ou solonetzigue sur schistes dans
 
la r~gion de Bakel. Le profil est profond et la teneur en mati~re
 

organique d~crolt progressivement jusqu'a la base du profil. Les
 
facias de d6gradation, intergrades ferrugineux tropicaux ou hydro­
morphes sont largement repr~sent~s (Aridisols, STS; Xerosols, FAO).
 

VII. CLASSE DES SOLS BRUNIFIES
 

Sous-classe: tropicaux
 
Groupe : bruns eutrophes
 

Les divers sous-groupes presents: peu 6volugs, vertiques, ferrugi­
nisgs, hydromorphes sont toujours forms sur des mat~riaux argileux
 

plus ou moins gonflants, riches en min~raux montmorillonitiques et sur
 
produits d'alt~ration de roches basiques diverses. Ils sont relative­

ment frequents a Vest du pays. Ce sont des sols profonds avec un
 

horizon humif~re du type mull, une structure bien d~velopp~e et un
 

complexe d'6change relativement satur6 en calcium (Eutrochrepts et
 
Ustochrepts, STS; Eutric Cambisols, FAO).
 

VIII. CLASSE DES SOLS PCDZOLISES
 

Non repr~sent~e sur la carte
 

IX. CLASSE DES SOLS A SESQUIOXIDES
 

Sous-classe:. ferrugineux tropicaux
 
Groupe : non ou peu lessiv~s
 

Sont presents les sous-groupes modal. et peu 6volug sur mat~riau
 

sableux ou remani6, ils sont typiques du nord du pays, de la r~gion
 
dunaire et du Bassin des Arachides (Ustropepts, STS; Nitosols et
 
Acrisols, FAO).
 

Groupe lessiv6s
 

Plusieurs sous-groupes sont 6galement repr~sent~s: modal, peu
 

diff~rencig sur cuirasse, A taches et A concretions, indurg, hydro­

morphe g~n~ralement sur mat6riau colluvio-alluvial des vallges ou de
 

colmatage des plateaux ou sur mat~riau d~rivg des gras du "Continental
 
Terminal" ou des granites (massif de Saraya). Ils sont surtout
 

presents dans le sud du pays, Casamance, S~n~gal Oriental, ierlo sud
 

(Ustox, Ustults, STS; Nitosols et Acrisols, FAO).
 

Les sols ferrugineux tropicaux sont typiques de surfaces
 

d'altgration anciennes, ils sont profonds, riches en sesquioxydes mais
 

d~pourvus d'alumine libre.
 

X. CLASSE DES SOLS FERRALITIQUES
 

Sous-classe: faiblement d~saturgs
 
Groupe : appauvris
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Le sous-groupe modal est reprgsentg sur maLtriau profond du
 
"Continental Terminal", sur cuirasse ou 
sur mat~riau colluvio-alluvial.
 
Les sols ferralitiques sont limit~s A la Casamance et a la Cambie. 
 lls
 
sont normalement tras profonds et caractgris~s par une forte altgration

r~sultant en une individualisation des sesquioxydes de fer et d'alumine
 
(Ustox, STS; Ferralsols, FAO).
 

XI. CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES
 

Sous-classe: mingraux ou peu humifares
 
Groupe : a pseudogley
 

Principalement repr~sent6 par le sous-groupe A taches 
et 5
 
concretions sur mat~riau de colmatage des plateaux ou 
sur mat~riau
 
colluvio-alluvial.
 

Groupe : A gley
 

Les sous-groupes a gley de profondeur, d'ensemble et salg sont
 
presents principalement sur mat~riau colluvio-alluvial des vallges.
 

Groupe : A gley sal1
 

Limitg aux formations littorales, terrasses
 

Sous-classe: moyennement organiques
 
Groupe : A gley salg
 

Sur vases argileuses
 

Sous-classe: organiques
 
Groupe : tourbeux
 

Dans les vasiares fonctionnelles. Le sous-groupe eutrophe est
 
reprgsentg par les vases argileuses tras humifares.
 

Les sols hydromorphes bien que tr~s varigs ont en commun une 6volu­
tion domin~e par des ph~nomanes d'oxydo-r~duction dus a un engorgement
 
au moins temporaire du profil et se traduisant par l'apparition de
 
colorations caract~ristiques (Aquepts, etc...STS; Fluvisols et
 
Gleysols, FAO; aussi Histosols STS et FAO).
 

XII. CLASSE DES SOLS SODIQUES (HALOMORPHES)
 

Sous-classe: A structure non d~gradge
 
Groupe : salins
 

Les sous-groupes: a efflorescences ou A croate, i horizon super­
ficiel friable, a sulfates, acidifi s sont tous presents dans les for­
mations littorales (Halaquepts, Sulfaquepts,etc...STS; Solontchaks,
 
etc... FAO).
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Sous-classe: i structure d~gradge
 

Groupe : A alcalis non lessiv~s
 

Groupe : solonetz
 

Ces deux groupes sont aussi repr~sent~s quoique dans une moindre
 

mesure dans les formations littorales mais ils sont surtout presents
 

dans le Sgn~gal Oriental sur mat~riau driv6 de l'alt~ration des
 

s~ricitoschistes (Natrargids, etc...STS; Solonetz, FAO).
 

L'6volution de profils salins est dominge par la presence de sels
 

(chlorures, sulfates) celle des sols a alcalis par l'exc~s de sodium.
 

4.4 PRODUCTION DE CARTES DERIVEES
 

4.4.1 Introduction
 

Les donnges pr~sentges par la carte morphop~dologique ont 6t6 con­

verties sous forme param~trique tabul~e et les unit~s cartographiques
 

ont 6t6 red~finies sur cette base. 
 Deux cartes ont ainsi 6t6 d~riv~es
 

de la carte morphop~dologique, une carte d'aptitude des terres et une
 

carte de d~gradation des sols.
 

La procedure suivie est d~taill~e ci-dessous.
 

4.4.2 Carte d'Aptitude des Terres
 

4.4.2.1 Crit~res
 

A. Introduction
 

L'approche adopt~e par RSI pour l'V1aboration de cartes d'aptitude
 

des terres est du type paratn~trique.
 

Cette m~thode consiste en la transformation des donnges p~dologi­

ques fournies par la litt~rature ou par les observations de terrain en
 

une premiere s~rie de paramStres. Ces param~tres de premier ordre
 

correspondent a un nombre de caract6ristiques simples qui sont nor­

malement directement observables ou mesurables sur le terrain ou qui
 

sont le r~sultat d'analyses de laboratoire. Les caract~ristiques ainsi
 

cadre de cette 6tude sont les suivantes:
retenues dans le 


- la pente 
- la profondeur utile 
- la texture (horizons superficiels et profonds) 

- la pierrosit6 
- la rochosit6 
- les 6lments grossiers 

- le drainage 
- le pH 

- la salinit6 
- la sodicitg 
- 1'6rosion actuelle 

400
 



Une deuxiame s~rie de paramatres correspondant A des caractgristi­
ques composges est inf~r~e des paramtres de premier ordre, des
 
r~sultats analytiques ou d'autres observations disponibles. 
 Ces
 
donnges sont le plus g~n~ralement converties en param tres au moyen de
 
tables de combinaisons. Les param6tres de second ordre ainsi 
obtenus
 
dans le cadre de cette Etude sont les suivants:
 

- la capacitg de r~tention en eau 
- la perm~abilitg 
- l'irrigabilitg potentielle 
- l'aptitude au travail du sol 
- la qualitg du lit de germination
 
- l'aptitude a la mncanisation 
- la susceptibilit6 A l'6rosion golienne
 
- la susceptibilitg A l'grosion hydrique
 
- le risque global d'grosion
 
- la fertilit6 chimique
 

D'autres donn~es sont aussi int~gr~es au sytame en fonction de leur
 
disponibilitg. Les caract~ristiques p~doclimatiques ont ici 6t6 d~fi­
nies sur base des r~sultats d'une Etude de la Cornell University, S14SS
 
Technical Monograph No 3, 1982, et les donnges pluviom~triques dispo­
nibles pour le S~n~gal. Quatre r~gions p~doclimatiques ont ainsi pu
 
itre distingu~es.
 

Il est A noter que lors du calcul des param tres 
d'une unitg car­
tographique, seules les caract~ristiques du composant majeur 
sont nor­
malement retenues. Si plusieurs composants sont presents en
 
proportions relativement importantes au sein de la rme unitg, la
 
valeur du paramtre considgrg doit tenir compte de cette particularitg.

Plusieurs valeurs peuvent atre mentionnges dans le cas de variations
 
d'6gale importance ou une valeur accidentelle peut atre mentionnge
 
entre parentheses. Ces valeurs pour chaque unit6 cartographique sont
 
tabulges pour favoriser la comparaison, annexes IV-3 et IV-4.
 

B. Param~tres de Premier Ordre
 

D~finition
 

Les paramatres de premier ordre reprennent des caract~ristiques
 
simples qui sont le plus souvent directement observables et mesurables
 
sur le terrain ou qui sont le r~sultat imm~diat d'analyses de labora­
toire. Chacune des caract~ristiques est ici discutge individuellement.
 
Les valeurs num~riques affect6es A chaque classe (rang) vont en prin­
cipe toujours dans l'ordre croissant du niveau le plus favorable au
 
niveau le moins favorable mais le nombre de classes peut varier selon
 
la caractgristique envisagge. Contrairement a certaines classifica­
tions en usage, le rang 0 n'a jamais 6t6 utilisg dans cette Etude.
 

La Pente
 

Le param~tre pente recouvre en fait la notion de relief de l'unitg
 
cartographique. 
Sept classes sont d~finies par un intervalle de
 
valeurs en pourcentage exprimant les limites de pentes pour chaque
 

401
 



classe. Ces classes sont choisies d'apr~s les directives du United
 

States Department of Agriculture, Soil Survey Manual. L'attribution
 

d'une classe de pente a une unit6 cartographique signifie que la
 

majorit6 des pentes sont comprises dans les limites indiquges. La
 

pente observge sur le terrain peut cependant exceptionnellement atre
 

plus forte ou dans de plus nombreux cas atre moins forte.
 

En classe 1, le relief est plat ou quasi plat. Dans le texte il
 

peut encore itre question de topographie plane ou quasi plane. Les
 

pentes sont nulles a quasi nulles, c'est-a-dire qu'elles atteignent des
 

valeurs inf~rieures a 2%.
 

La classe 2 correspond a un relief lg~rement ondul6, les pentes
 

sont faibles, elles varient entre 2 et 6%.
 

La classe 3 correspond a un relief tris ondul6, les pentes sont
 

mod~rges et varient de 6 a 9%.
 

La classe 4 correspond a un relief vallonng, a pentes modgres a
 

assez fortes variant de 9 a 15%.
 

La classe 5 correspond a un relief accidentg, a pentes assez fortes
 

A fortes variant de 15 a 30%.
 

La classe 6 correspond a un relief abrupt, a pentes fortes variant
 

de 30 a 50%.
 

La classe 7, avec des pentes tr~s fortes d~passant les 50%
 

correspond a un relief tras abrupt.
 

Rang Description Limites
 

relief pentes
 

1 plat, quasi plat nulles, quasi nulles <2% 

2 l~grement ondulg faibles 2-6% 

3 
4 

tr~s ondulg 
vallonng ( 

modgres 
modgrges a assez fortes 

6-9% 
9-15% 

5 accidentg assez fortes a fortes 15-30% 

6 abrupt fortes 30-50% 

7 tras abrupt tr6s fortes >50% 

La Profondeur Utile
 

Le param~tre profondeur utile rend compte des possibilit~s
 

d'enracinement offertes aux v~g~taux, il est analogue a celui proposg
 

par le Soil Survey Manual et correspond en fait a l'6paisseur de la
 

couche ais~ment explorable par les racines. Ii s'exprime par
 

l'intervalle de profondeur en centim~tres dans lequel un horizon limi­

tant est present (horizon compact, cuirassg, extrPmement caillouteux,
 

nappe, salinit6).
 

En classe 1, aucun horizon limitant n'est present a moins que ce ne
 

soit a trZs grande profondeur. a plus de 120 cm, et les sols sont tr~s
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La classe 2 comprend les sols profonds, limit~s ' grande profondeur
 
ou entre 100 et 120 cm.
 

En classe 3, l'horizon limitant apparalt A moyenne profondeur,
 
entre 50 et 100 cm et les sols sont modgrgment profonds.
 

En classe 4, les sols sont peu profonds, l'horizon limitant
 
apparaissant A faible profondeur entre 25 et 50 
cm.
 

Les sols de la classe 5 sont tr~s peu profonds avec un horizon
 
limitant A tr~s faible profondeur, a mons de 25 cm.
 

Rang Description Profondeurs 

I tras profonds >120 cm
 
2 profonds 100-120 cm
 
3 modgr~ment profonds 50-100 cm
 
4 peu profonds 25-50 cm
 
5 tr~s peu profonds <25 cm
 

La Texture
 

La texture exprime la proportion relative entre les divers types de
 
particules, argiles, limons et sables, constituant la terre fine. Elle
 
est soit appr~ci~e au toucher sur le terrain soit d~terminge par des
 
analyses de laboratoire. Les classes texturales utilisges sont basses
 
sur celles d~finies dans le Soil Survey Manual. Les limites de classes
 
sont d~termin~es par des valeurs pr~cises en pourcentage pour chacun
 
des constituants mais elles sont plus commod~ment repr~sentges par 
un
 
triangle textural tel celui reprgsentg sur le tableau 4.2. Un noin est
 
affect6 a chaque polygone du triangle correspondant ainsi a une texture
 
d~termin~e. Ii est cependant peu r~aliste d'essayer de d~cider d'une
 
higrarchie absolue dans la valeur agricole de ces diff~rentes textures
 
et celles-ci sont donc class~es arbitrairement des plus grossi~res aux
 
plus fines. La classe 1 correspond aux sols "sans terre", pierriers,
 
blocailles, affleurements de roche, carapace ou cuirasse, la classe 2
 
reprend les sols extramement caillouteux. Les classes 3 A 7 re&,,upent
 
les diverses classes du triangle textural. La classification et les
 
termes employ~s sont r~sum~s dans le tableau ci-dessous.
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Rang Description lextures
 

1 
 concrate 	 rpierrier, blocaille, affleurements,
 
[carapace, cuirasse 

2 r tras grossi~re, extr~mement caillouteux 

[graveleuse
 
3 grossiare sable, sable limoneux 
4 moyenne f limon sableux, limon sableux fin, limon 

sableux tras fin, limon, limon fin, 
I limon fin argileux, limon tras fin 

5 
 modgrgment fine 	 r limon argilo-sableux, limon argileux, 
Llimon argileux fin 

6 fine 	 F argile sableuse, argile limoneuse, 
[ argile 

7 tras fine argile fine (A plus de 60% d'argile)
 

La Pierrositg
 

La pierrosit6 rend compte de la presence plus ou moins fr~quente de 
fragments grossiers (pierres) A la surface du sol. Les intervalles de
 
classes sont d~finis en pourcentages, la distance s~parant de gros
 
cailloux da diamatre approchant 25 cm est donn~e a titre d'exemple.
 
Les classes sont 	celles d~finies par la FAO.
 

Sont tr~s peu pierreux les sols couverts de pierres a raison de
 
moins de 0.01%. ls entrent dans la classe I.
 

Les sols de rang 	2 sont peu pierreux. Les pierres couvrent entre
 
0.01 et 0.1% de la surface du sol. Les gros cailloux sont espac~s de
 
10 a 30 m.
 

Les sols de rang 3 sont pierreux. Les pierres occupent entre 0.1
 
et 3% de la surface et les gros cailloux ne sont espac~s que de 1.60 a
 
10 m.
 

Au rang 4, les sols sont tr~s pierreux, il y a entre 3 et 15% de
 
pierres en surface, les gros cailloux ne 
sont espac~s que de 75 a 160
 
cm.
 

Au rang 5, les sols sont excesqivement pierreux, couverts de
 
pierres a raison de 15 a 90%, avec une distance inf~rieure a 75 cm
 
entre les gros cailloux.
 

Le rang 6 correspond aux 	pierriers avec plus de 90% de pierres.
 

Rang Description 	 Pourcentages Distance entre gros
 

cailloux (25 cm)
 

1 tr~s peu pierreux . 0.01 
2 peu pierreux 0.01- 0.1 10 - 30 m 
3 pierreux 0.1 - 3 1.6 - 10 m 
4 tr~s pierreux 3 - 15 75 - 160 cm 
5 excessivement pierreux 15 - 90 < 75 cm 
6 pierrier > 90 
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La Rochositi
 

La rochositg rend compte de la fr~quence des affleuret "'ts rocheux
 
exprim~e en pourcentage. Les classes retenues sont celled pr~conis~es
 

par la FAO.
 

Les sols peu rocheux de la classe 1 ne sont couverts qu'A mons de
 

2% par des affleurements rocheux et ceux-ci n'ont aucune influence
 

d~terminante sur les fagons culturales.
 

En classe 2, les sols sont assez rocheux et entre 2 et 10% de la
 

surface sont occup~s par des affleurements g~n~ralement espac~s de 35 a
 
100 m.
 

Les sols de la classe 3 sont rocheux, les affleurements occupent de
 
10 a 25% de la surface et sont espac~s de 10 A 35 m, rendant les faqons
 

culturales pratiquement impossibles si ce n'est pour des cas par­

ticuliers.
 

En classe 4, les affleurements couvrent entre 25 et 50% de la
 

surface, ils sont en moyenne espac~s de 3,5 A 10 m. Sur ces sols tr~s
 

rocheux l'emploi de machines est limit6 aux petits engins lgers pour
 

certains cas particuliers.
 

La classe 5 comprend les sols excessivement rocheux oil les
 

affleurements ne sont g~n~ralement espac~s que de 3,5 m au maximum et
 

couvrent de 50 a 90% de la surface du sol. Tout emploi de machines est
 

rendu impossible.
 

La classe 6 reprend les affleurements. Ceux-ci occupent plus de
 
90% de la surface du sol.
 

Rang Description Fr~quence Espacement
 

1 peu rocheux < 2% 
2 assez rocheux 2-10% 35 -100 m 

3 rocheux 10-25% 10 - 35 m 
4 tras rocheux 25-50% 3.5- 10 m 

5 excessivement rocheux 50-90% < 3.5 m 

6 affleurement >90% 

Les El~ments Grossiers
 

La charge en 6l6ments grossiers est d6finie par l'importance rela­

tive de la quantitE de fragments grosiers presents au sein du profil.
 
La classification d~velopp~e par RSI est quelque peu plus d~taill~e que
 

celles recommand~es par le Soil Survey Manual ou par la FAO. Elle com­

porte six classes dont les limites sont d~finies en termes de pourcen­

tage et est r~sum~e dans le tableau ci-dessous.
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Rang Description Charge
 

I tr~s peu graveleux < 5%
 
2 peu graveleux 5-15%
 
3 
 assez graveleux 15-35%
 
4 
 graveleux 35-60%
 
5 
 tr~s graveleux 60-80%
 
6 
 graviers >80%
 

Le Drainage
 

Le drainage d~finit la capacitg de ressuyage des sols.
 
L'6vacuation plus ou mons aisge et rapide de l'eau du sol 
se tra­
duisant par des ph~norannez d'olau-rduct;,,, !a ,lualite du drainage 
peut s'estimer par l'observation de la couleur du sol ou 
de la presence
 
ou non de taches caract~ristiques en fonction de la profondeur. Le
 
systame retenu dans le cadre de 
cette 6tude est analogue a celui appli­
qug par l'institut International de Levis Agriens et Sciences de la
 
Terre, ITC, Enschede, Pays-Bas. Ii a l'avantage sur celui recommand6
 
par le Soil Survey Manual ou par la FAO de presenter une approche plus

quantifige et d~s lors moins subjective. Les classes sont d~finies 
en
 
fonction de la profondeur a laquelle apparaissent les panachures ou les
 
traces de r~duction.
 

La classe I correspond A un drainage lgarement excessif, les
 
panachures ou les traces de reduction n'apparaissent pas dans un profil
 
normalement profond (150 cm). 
 La pente est aussi souvent dans ce cas
 
un facteur d'6vacuation rapide.
 

En classe 2, le drainage est normal, des panachures peuvent atre
 
distingu~es a plus de 90 
cm mais les traces de r~duction n'apparaissent
 
pas avant 150 cm.
 

En classe 3, le drainage est modgrg, des panachures peuvent atre
 
observges a partir de 50 cm, mais les 
traces de r6duction ne sont
 
pr~sentes qu'a partir de 120 cm.
 

La classe 4 correspond aux sols a drainage imparfait, panachures et
 
traces de r~duction sont observables a partir de 50 cm.
 

Les sols de la classe 5 ont un drainage pauvre et il est possible

d'y observer des panachures et des traces de r~duction d~s 
l'horizon
 
supgrieur.
 

La classe 6 reprend les sols a drainage tras pauvre connaissant des
 
conditions fortement r~duites 
das la surface.
 

Le tableau ci-dessous r~sume cette classification.
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Rang Description 	 Profondeur A laquelle apparaissent
 

les panachures la r~duction
 

1 l~g~renent excessif <150 cm < 150 cm
 
2 normal < 90 cm < 150 cm
 

3 mod~r6 < 50 cm < 120 cm
 
4 imparfait < 50 cm < 50 cm
 

5 
 pauvre > 50 cm > 50 cm
 

6 
 tr~s pauvre 	 surface surface
 

Le pH
 

Le p11 reflte assez correctement le niveau de fertilitg chimique
 

d'un sol. C'est aussi une donnge importante car la plupart des specu­

lations agricoles sont incapables de croltre convenablement dans des
 

conditions trop acides ou alcalines. La classification adoptge pour
 

cette 6tude est volontairement simple car les donnges pH utilisges pro­

viennent de sources tr~s diverses et les classes devaient das lors 9tre
 

suffisamment larges pour pouvoir absorber la variabilitg inh~rente aux
 

diverses m~thodes de mesure. Cinq niveaux de pH ont donc 6t6 retenus.
 

La numeration n'est cependant plus strictement croissante mais un suf­

fixe est utilis6 pour pr~ciser le caract~re acide ou alcalin. Le
 

tableau ci-dessous donne le d~tail de la classification adopt~e.
 

Rang Description 	 pH
 

1 relativement neutre 6.1-7.3
 

2 ac acide 4.5-6.0
 

2 alc alcalin 7.4-1.2
 

3 ac tr~s acide <4.5
 

3 alc tr~s alcalin >8.2
 

Dans le texte l'expression "lagrement acide" a 6t9 r~serv~e aux pH
 

compris entre 5.1 et 6.0 et 1'expression "franchement acide" aux pH
 

compris entre 4.5 et 5.0. Ceci permet de nuancer quelque peu la
 

description des unit6s cartographiques. Seul le p11 des horizons
 

supgrieurs est considgr6 dans l'6tablissement des cotations, annexe
 
IV-3.
 

La Salinitg
 

Le paramatre salinitg exprime dans quelle mesure la presence de
 

sels solubles dans l'horizon superficiel peut affecter la crotssance
 

normale des v~gataux. Les limites de classes sont dafinies Dar des
 

valeurs de conductivitg 6lectrique, en mmhos/cm, d'extraits de pates
 

saturges, A 250 C. Les classes sont basges sur les recommendations du
 

Soil Survey Manual. Lorsque le sol est au moins lg~rement salin mais
 

que des donn~es chiffr~es ne sont pas disponibles, le param~tre sali­

nitg a 6t6 not6 X dans le tableau des caract~ristiques, annexe IV-3.
 

Le symbole E est aussi utilis6 pour indiquer la presence possible
 

d'efflorescences salines en surface. Les classes de salinitg sont
 

r~sum~es dans le tableau ci-dessous.
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Rang Description Conductivitg Slectrique
 
_en 
 mmhos/cm
 

1 non salin <2
 
2 tr~s peu salin 2-4
 
3 
 l~g~rement salin 4-8
 
4 
 salin 
 8-16
 
5 
 tr~s salin >16
 

La Sodicitg
 

Le param~tre sodicitg refl~te la presence d'un excas 
de sodium dans
 
le complexe cationique du sol. Les classes sont d~finies sur base de la
 
valeur du pourcentage de sodium 6changeable (ESP) ou du rapport
 
d'absorption du sodium (SAR) dans l'horizon superficiel. L'une ou
 
l'autre de ces valeurs est normalement directemeat calculge par les
 
laboratoires d'analyses p~dologiques et peut donc atre utilis~e comme
 
paramntre primaire. Comme pour la salinitg, lorsque les donnges
 
chiffr~es font d~faut le symbole X est utilis6 
(annexe IV-3).
 

Le tableau ci-dessous 
r~sume les classes de sodicit6.
 

Rang Description ESP SAR
 

1 non sodique < 4 <4
 
2 tras peu sodique 4-10 4-8
 
3 lgarement sodique 10-20 8-18
 
4 sodique 20-35 18-38
 
5 tr~s sodique >35 >38
 

L'Erosion Actuelle
 

L'intensitg de l'grosion actuelle, c'est-a-dire l'grosion direc­
tement observable sur le terrain, est exprim~e par 
un param~tre indi­
quant tres sitaplement le pourcentage de superficie affectre par
 
l'grosion. Les classes suivent les directives du Soil Survey Manual.
 

En classe 1, l'intensit6 de l'grosion est limit~e et moins de 25%
 
de la superficie est occup~e par des formes d'grosion.
 

En classe 2, l'grosion est considgrable, elle peut affecter de 25 A
 
75% de la superficie.
 

En classe 3, l'grosion est s~vare, elle affecte plus de 75% de la
 
superficie.
 

Une classe 4 reprend les cas d'6rosion extrame ou spectaculaire du
 
type Badlands oa la totalitg de la surface du sol est 
affectge en per­
manence par une grosion particuli~rement active.
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Rang Description Superficie affectge
 

1 limit~e <25% 

2 considerable 25-75%
 

3 
 sAv~re >75%
 

4 extreme 100%
 

C. Les Paramatres de Second Ordre
 

Definition
 

Les param~tres de second ordre correspondant a des caract~ristiques
 

complexes sont le plus souvent obtenus par la combinaison des
 

param~tres de premier ordre. D'autres crit~res non param~triques ou
 

des proc~d~s de calcul interviennent ce qui implique un certain traite­

ment des donnges pr~alable a l'obtention de ces param~tres.
 

Les tables de combinaison utilisges sont celles d~velopp~es par RSI
 

au long de son experience nationale et internationale. Les diverses
 

valeurs des paramatres consid~r~s sont introduites dans la table de
 

combinaison qui permet d'appr~cier soit visuellement soit arithm~ti­

quement a quel niveau (classe) se situe le nouveau param~tre recherchg.
 

Il peut atre n~cessaire de ponderer certaines lectures en raison de la
 

presence de facteurs particulirement limitants, ainsi l'utilisation de
 

la table n'est pas purement m~canique mais dolt tenir compte de la
 

totalitg des informations disponibles souvent non quantifiables.
 

Chacune des caract~ristiques est ici discutge individuellement et la
 

table de combinaison utilisge est donnge dans chaque cas.
 

La Capacitg de R~tention en Eau.
 

L'exp~rience et la litt6rature montrent qu'a chaque composition
 

texturale correspond une valeur moyenne de r~tention en eau pouvant
 

6tre exprim~e par un pourcentage donng. La capacit6 de rtention en
 

eau consid~re l'6paisseur utile du profil et est ainsi calcul6e sur
 

base de la coiaposition texturale de chaque horizon sur les 150 premiers
 

centim~tres du profil ou jusqu'au niveau de l'horizon limitant (par
 

exemple: cuirasse). Elle est exprinme en centim~tres d'eau. Les limi­

tes de classes sont d~finies par les hauteurs d'eau donnges dans le
 

tableau ci-dessous.
 

Rang Description Hauteurs d'eau
 

tras 6lev~e >23 cm
 

2 6levge 16-23 cm
 

3 moyenne 12-16 cm
 

4 faible 8-12 cm
 

5 tr~s faible < 8 cm
 

I 


Le choix de ces valeurs repose sur des observations empiriques et
 

sur la connaissance des besoins en eau des speculations agricoles
 

courantes. 
 Cette procedure est assez commun~ment suivie par de
 

nombreux auteurs. La classification ci-dessus est semblable a celle
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utilisge par l'Institut International de Levis Agriens et Sciences de
 

la Terre, ITC, Enschede, Pays-Bas.
 

La Perm~abilit6
 

Des mesures dTinfiltromatres 6tant rarement disponibles et toujours
 
sujettes a caution, la permgabilitg est d~rivge de l'estimation des
 
caract~ristiques texturales, de l'importance de 
la charge caillouteuse,
 
de la presence d'un horizon d'arrat, etc... ct de leur influence et de
 
leur interacLion. La classification est donc plus subjective et 
son
 
utilisation est aussi plus d~licate . Ainsi, un sol 
plus filtrant
 
moins favorable qu'un sol moins permeable en region aride oil
 
l'irrigation .impose, peut devenir plus favorable 
sous un climat plus
 
arrosg. Des indications sommaires quant aux classes utilisges sont
 
cependant douames ci-apr~s.
 

La classe I a une permgabilitg glev~e, elle comprend des sols A
 
texture g6n~ralement grossi~re ou mod~rgment grossiare (sables, sables
 
limoneux, limons sableux, limons tr 
s fins mais bien flocul~s) et qui
 
sont toujours profonds. Les sols caillouteux a drainage rapide sont
 
aussi inclus dans cette classe.
 

La classe 2 a une permgabilitg mod~r~e, elle comprend des sols a
 
texture souvent mod~r~ment fine a mod~r~ment grossi~re (limons sableux,
 
limons fins).
 

En classe 3 la perm~abilit5 est faible, les sols sont plus riches
 
en argile, la texture est souvent modgrgment fine a fine (limons argi­
leux, limons tr~s fins) mais elle peut atre plus l~g~re s'il y a un
 
horizon d'arr~t en profondeur.
 

En classe 4 la permabilitg est tr~s faible, la cause peut Ptre uce
 
nappe Elev~e, un sol peu a tras peu profond, un horizon d'arrat a
 
faible profondeur ou combin6 A une pluviositg abondante, un sol tras
 
lourd, des argiles gonflantes.
 

Rang Description
 

1 Slevge
 
2 modgrge
 
3 faible
 
4 tras faible
 

L'Irrigabilitg Potentielle
 

L'irrigabilit6 potentielle consid~re les qualitis physiques du sol
 
en vue 
de la culture irriguge. Elle est d~termin6e par comparaison des
 
paratantres obtenus pour le so! consid~rg avec 
une liste correspondant
 
aux conditions types les plus favorables, soit: une pente quasi nulle a
 
tr~s faible, un sol profond, une texture de surface moyenne a
 
modgrgment fine, un drainage normal, une capacitg de r~tention en 
eau
 
moyenne, une permgabilitg mod~r6e et avec au maximum une i~g~re
 
salinitg.
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Le sol regoit la cote 1, irrigable, si tous ses param6tres
 

correspondent a ceux de la liste type.
 

Le sol regoit la cote 2, irrigabilitg limitge, si les 6carts sont
 

rares et de faible amplitude. Ainsi un sol a texture quelque peu trop
 

l~gare, trop permeable peut par exemple encore atre irrigu6 par asper­

sion mais l'investissement est alors plus considerable.
 

La cote 3, non irrigable est attribuge aux sols dont trop de
 

paramtres s'6cartent sensiblement des valeurs de la liste type ou si
 

l'amplitude de l'6cart pour l'un au moins d'entre eux est excessive et
 

jug~e trop limitante.
 

Rang Description
 

1 irrigable
 
2 irrigabilitg limitge
 
3 non irrigable
 

La cotation est indiqu~e entre crochets si la r~gion p~doclimatique
 

ne requiert pas n~cessairement l'irrigation des cultures (annexe IV-4):
 

L'Aptitude au Travail du Sol
 

L'aptitude au travail du sol exprime la qualitg du sol vis-a-vis de
 

son traitement par l'outillage agricole manuel ou attelg. Elle d~pend
 

de plusieurs facteurs mais les trois principaux sont la pierrosit6, la
 

charge en 9l6ments grossiers et la texture de l'horizon superficiel.
 

Ceux-ci sont donc repris dans la table de combinaison ci-dessous.
 

Rang Description Rangs des Facteurs Combinants
 
Pierrositg Elments Texture
 

Grossiers
 

1 bonne 1-2 1-2 3
 

2 suffisante 3 3 4
 

3 mediocre 4 4 5-6
 

4 mauvaise 5-6 5-6 1-2 et 7
 

La Qualitg du Lit de Germination
 

La qualit6 du lit de germination est d~termin~e par les qualit~s
 

physiques de l'horizon superficiel plus ou moins propices a
 

l'6tablissement et au d~veloppement des plantules. Elle combine la
 

structure, la consistance et la capacit& de glagage du sol a la charge
 

en 6lments grossiers d~finie plus haut. Ces trois critares bien que
 

plus subjectifs et peu quantifiables sont introduits dans la table de
 

combinaison ci-dessous.
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Rang Description Caract~ristiques Physiques
 
Structure Consistance Glagage El9ments
 

9tat frais/ Grossiers 
_ _ _ _ tat sec (rang) 

1 tras bonne 	 granulaire, meuble aucun 1
 
grumeleuse,
 
poly drique
 
(sub)angulairE
 
fine
 

2 bonne 	 poly~drique tras friable possibl 2
 
(sub)angulair /tendre
 
moyenne
 

3 suffisante 	 poly~drique friable/ limitg 3
 
(sub)angulaire peu dure
 
grossi~re
 

4 m~diocra 	 prismatique. ferme/dure fr~quen 4
 
massive
 

5 mauvaise feuillet~e 	 tr~s ferme/ uniforme 5-6
 
tras dure
 

L'Aptitude a la M~canisation
 

L'aptitude A la mrcanisation envisage la possibilitg d'une inter­
vention avec 
des engins agricoles motorisgs. Elle est principalement
 
fonction du type de relief d~fini par des 
termes g~n~raux et les limi­
tes 
de pentes ainsi que des paramtres pierrositg, rochositg et texture
 
de l'horizon superficiel d~finis plus haut. 
 La table de combinaison
 
est figur~e ci-dessous.
 

Rang Description RelieE 
 Rang des Facteurs Combinants
 
Description Pentes Pierrositg Rochositg Texture
 

1 bonne plat, ondul6 < 8% 1-2 
 1 3-(4)

2 moyenne vallonne 8-16% 3 2 
 4-5
 
3 faible accidentg 16-30% 
 4 3-4 6-7
 
4 quasi nulle abrupt >30% 5-6 
 5-6 1-2
 

(+margcages)
 

La Susceptibilitg l'Erosion Eolienne
 

La susceptibilitg a l'grosion 6olienne indique la sensibilitg de la
 
surface du sol a la d~flation. Elle prend en compte principalement la
 
texture de l'horizon superficiel.
 

La classe I a une susceptibilitg nulle, elle comprend les sols
 
pierreux ou caillouteux, les affleurements non soumis A l'grosion
 
golienne.
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La classe 2 a une susceptibilit6 tr~s faible. Elle comprend les
 

sols limoneux contenant entre 18 et 35% d'argil6 et moins de 5% de
 

carbonates finement divisgs, y compris les limons argileux fins s'ils
 

contiennent moins de 35% d'argile et moins de 5% de carbonates finement
 

divisgs. Ces sols sont ais~ment cultivables sans danger majeur
 

d'6rosion 6olienne.
 

En classe 3 la susceptibilitg reste faible. Ce sont les sols limo­

neux qui contiennent moins de 18% d'argile et moins de 5% de carbonates
 

finement divisgs, et les limons argilo-sableux ou les argiles sableuses
 

contenant moins de 5% de carbonates finement divisgs. Ceux-ci sont
 

cultivables sous contr8le.
 

La susceptibilit6 est mod~rge en classe 4. Ce sont des sols sur
 

argiles, argiles Jimoneuses, limons argileux et limons argileux fins,
 

contenant plus de 35% d'argile. Ils sont cultivables mais sous
 

contr~le approprig.
 

La susceptibilitg devient assez 6lev~e en classe 5. Les sols y
 

sont li-noneux calcaires et contiennent moins de 35% d'argile mais plus
 

de 5% de carbonates finement divis6s. Ils sont cultivables si des
 

mesures de protection importantes sont prises.
 

La classe 6 a un. susceptibilit6 glev~e, elle comprend tous les
 

limons sableux cultivables avec des mesures de protection importantes.
 

La classe 7 a une susceptibilitg tr-s 6lev~e, ce sont tous les
 

sables limoneux cultivables uniquement avec des mesures de protection
 

importantes.
 

La susceptibilitg extrame caract~rise la classe 8. Ce sont tous
 

les sables (grossiers, fins ou tras fins) o i la v~g~tation noturelle ne
 

s'installe que difficilement en raison de leur mobilitg et qui ne con­

viennent g~n~ralement pas a la culture.
 

Rang Description Groupes Texturaux
 

1 nulle pierreux
 
2 tras faible limons
 

3 faible limons, argiles sableuses
 

4 modgrge argiles et limons
 
5 assez 6lev~e limons calcaires
 
6 glev~e limons sableux
 

7 tr~s glev~e sables limoneux
 
8 extrame sables
 

La Susceptibilitg l'Erosion Hydrique
 

La susceptibilit6 a l'grosion hydrique rend compte de la sen­

sibilit6 de la surface du sol a l'action 6rosive des eaux de pluie et
 

de ruissellement. Elle combine aux param tres pente et texture de
 

l'horizon superficiel, l'intensitg du d~veloppement de la structure
 

dans l'horizon supgrieur. La table de combinaison est donnge
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Rang Description 	 D~veloppement Rang des Facteurs combinants
 
de structure 
 Pente Texture
 

I tr~s faible moyen a fort 1 3
 
2 
 faible moyen 2-3 4
 
3 
 modgrge faible 4 5
 
4 
 6levee (motteuse) 5 6
 
5 
 tr~s glee (motteuse) 	 6-7 7
 

Si sur le terrain la capacitg d'infiltration apparalt atre par­
ticuliarement faible ou 
si la structure est d'un type d~favorable
 
(exeraple: prismatique), la cotation est augmentge d'un point.
 

Le Risque Global d'Erosion
 

Le risque global d'6rosion repr~sente l'intensitg du danger
 
d'6rosion auquel est soumise la zone considgrge. I est d~fini par la
 
combinaison des param~tres, pente, 6rosion actuelle et susceptibilit~s
 
A l'6rosion 6olienne et hydrique, compte tenu de l'intensitg du
 
d~veloppement de la structure 
dans l'horizon superficiel et de
 
l'importance du couvert v~g~tal. 
 La table de combinaison est donn~e
 
ci-apr~s.
 

Rang Description Pang des Facteurs Combinants Dgveloppement Couvert 
PentE Erosior Susceptibilit6 de V~g~tal 
__actuel. Eol. Hyd. Structure 

1 faible 1 
 1 1-2 1 moyen a fort 75-100%
 
2 mod~r6 2-3 
 2 3-4 2 moyen 50-75%
 
3 glev6 4-5 
 3 5-6 3 faible 25-50%
 
4 tr~s 6levg 6-7 4 7-8 4-5 tr~s faible, 0-25%
 

d~favorable
 

Le rang 4 correspondra de fait a une zone d~jA extr~mement
 
d~gradge.
 

La Fertilit6 Chimiqae
 

La fertilitg chimique est estim~e a partir des r~sultats d'analyses
 
de laboratotres. C'est une notion thgor*que combinant des paramatres
 
influant la croissance des v~g~taux. La table de combinaison utilisge
 
ici est a deux niveaux, le nombre de classes 6tant different pour cer­
tains paramatres. Elle combine le pH, la 
teneur en mati~re organique
 
exprimne par le teneur en carbone et 
le rapport carbone/azote de la
 
matiire organique utilis6 comme indice de mingralisation, en trois
 
classes et la capacitg d'6change cationique et le type de structure, en
 
5 classes. La cotation finale comprend trois classes.
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a. Rang pH 	 Carbone % Rapport Carbone/Azote
 

1 6.5-7.5 >2.5 10 (humus min~ralisg)
 
2 4.5-6.5 ou 7.5-8.5 0.6-2.5 20 (humus actif)
 
3 <4.5 ou >8.5 <0.6 30 (humus inactif)
 

b. 	Rang Capacitg d'Echange Structure
 
Cationique
 

1 tr~s glev~e: >16 meq/100g 	 granulaire, grumeleuse,
 
poly~drique (sub)angulaire fine
 

2 6lev~e: 12-16 meq/100g 	 poly~drique (sub)angulaire
 
moyenne
 

3 moyenne: 6-12 meq/100g 	 poly~drique (sub)angulaire gros­

si~re
 

4 faible: 2-6 meq/lO0g 	 prismatique, massive
 

5 tr~s faible:<2 meq/lO0g 	 feuillet~e; glaqage, battance
 

c. Rang* Description
 

I fertile (pas d'amendements ngcessaires)(a+b)= 2 ou 3
 
= 
2 cultivable avec amendements (a+b) 4,5 ou 6
 

3 m~diocre (a+b)= 7 ou 8
 

* Les observations de terrain sont prises en compte pour ponderer 

les r~sultats arithm~tiques. 

C. Les R~gions P~doclimatiques
 

Afin de tenir compte de l'influence du climat il a 6t6 fait usage
 
d'une 6tude (1984) de A. Van Wambeke du New York State College of
 
Agriculture and Life Sciences, Cornell University. Cette 6tude d~finit
 
les r~gimes p~doclimatiques pour le continent africain et la carte 4.7
 
en est extraite. Elle a servi de base avec les donn~es pluviomtri.ques
 
et les observations de terrain a la d~finition de quatre r~gions
 
p~doclimatiques. La d~limitation de ces r~gions reposant sur l'usage
 
d'un module thgorique, elles n'ont pas 6tg repr~sent~es sur les cartes
 
mais la position de chaque unitg cartographique de la carte morpho­
p~dologique a 6tg d~finie en fonction de ces r~gions et celles-ci
 
jouent leur r~le dans le classement final des aptitudes, annexe IV-5.
 

Les r~gions p6doclimatiques ainsi d~finies peuvent 9tre r~surages
 

comme suit:
 

Region I. Typiquement aride, cette r~gion couvre le nord du pays, l oa
 

416
 



NST LOW*S 

-Reigions 

Aw 

14* 12* 

picdocllmatiques Soil Climate 

Aw falbimnt mulde - weak addle 

At tMIu, Wde.­ typc adidle 
a rpdade-wiekpo 

Sa 

14' 

RdPshIIqu di 8angiW CerWtOaPNO at T44dddtectlindesRo.mtma Nm~x*UwefNAT Projet LMAV1M No SW-OM 

Rtglons pidocinatiques (drapres A. Van Wambeke) 

Sol cliate zones (after A. Van Wambeke) 



la pluviom6trie ne d~passe que rarement les 350 mm annuels. Les sols
 
ne sont en aucun cas cultivables sans irrigation car leur hutiditg ne
 
se maintient que partiellement et jamais plus de 45 jours cons6cutifs.
 

Region II. Faiblement aride, cette r6gion s'6tendant au nord de la
 
ligne Kgb~mer-Dali-Bakel, couvre l'essentiel du Ferlo et la plu­
viom~trie annuelle n'y d~passe gu~re les 600 mm. Les sols restent plus
 
longtemps humides mais cette eau n'est pas disponible pour plus de 3
 
mois cons~cutifs. Si les cultures non irriguges sont th~oriquement
 
possibles, elles n'en restent pas moins fort al~atoires car le r~gime
 
des pluies et leur distribution dans l'espace sont fort irr~guliers.
 
La n~cessit6 d'une irrigation doit donc Ztre pr~vue dans les plans
 
d'am~nagement.
 

R~gion III. Dans cette r~gion r~gne le r~giine "tropustique aride'. I1
 

est .. une saison s~che pendant laquelle les sols
,aract6ris6 par sont
 
physiologiquement secs pour une p6riode de 3 a 9 mois. La p~riode
 
favorable durant de 3 a 6 mois, des cultures non irrigu6es sont
 
possibles. La pluviom~trie peut atteindre 800 mm. Le Cap Vert, le
 
Sine Saloum sont compris dans cette r~gion qui se prolonge en une bande
 
6troite jusqu'au fleuve S6n~gal et la Fal~m6 entre Bakel et Kidira.
 

Rggion IV. Cette r~gion connalt un r~gime 'tropustique typique"
 
caract~ris6 par une saison s~che pendant laquelle les sols sont phy­
siologiquement secs pendant plus de 3 mois mais restent humides sans
 
interruption pendant 6 a 9 mois. La pluviom~trie annuelle est le plus
 
souvent supgrieure a 900 mm. Cette r~gion recouvre la Gambie, la
 
Casamance et le S~n~gal Oriental.
 

4.4.2.2 Cotation
 

A. Introduction
 

La carte d'aptitude des sols envisage truis aspects de l'activit6
 
humaine: agricole, pastoral et forestier. Pour chacun une classifica­
tion a plusieurs niveaux a 6tg glabor~e et figur~e sur la carte au
 
moyen de hachures ou d'une 6chelle de gris. Les trois sont montr~s en
 
surimpression et toutes les combinaisons sont donc possibles. Les
 
limites des unit~s morphop6dologiques sont de plus figur6es pour faci­
liter la comparaison. Cette carte peut aussi atre r~sum~e dans un
 
tableau drssant la liste des unit~s morphop~dologiques et de leurs
 

aptitudes. La r~gion p~doclimatique est aussi mentionn~e dans le mame
 
tableau, Annexe B, Tableau IV-5.
 

B. Classes d'Aptitude Agricole
 

Les classes d'aptitude agricole ont 6t6 d~finies au moyen d'une
 

table de conversion classique reprenant tous les param6tres d~finis
 
plus hauts (tableau 4.1). L'utilisation d'une telle table n'est pas
 
puretaent m6canique mais pond6r~e par l'usage de toutes les sources
 

d'information disponibles tant il est vrai que la nature est complexe
 
et que toutes ses caract6ristiques ne sont pas r~ductibles a l'6tat de
 
param~tres. Ainsi en climat sec une situation physiographique
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TABLEAU 4.1
 
TABLE DE CONVERSION
 

PARAMETRES 
 Al 

Pente 
 1,2 

Profondeur utile 1,2 


Texture (horizon superficiel) 
 ... 

PierrositC 
 1,2 


1 

Eldments grossiers 1 

Drainage (1,11) 1, 


4,5 


(III,IV) 
 1,2 


1pH
Salinit 
 1 

Sodicit6 
 1 

Efflorescences 


Erosion actuelle 
 1 

Capacit6 de retention en eau 
 1,2 

Perm~abilit (1,11) 
 3 

(Ill,IV) - -1,2 
-irrigabilitm potentee(1 

Aptit;ude auj travai I du SOl -11 

QualitM du lit de germination 1 
Aptitude a la m~canisation 
 1 

Susceptibilitd a 1-6rosion 6olienne 
 2,3 

Susceptibilit s a 1'6rosion hydrique 
 1 

Risque global d'6rosion 
 1 

Fertilit6 chimique 
 1 

A2/C2 CLASSES
 A3/C3 


3,4 5,67
 
3 4 


... ... 

2,3 4 


2,3 3,4

2,3 4,5 

23 4,2 


3 1,2 


3,4 4,5 


1,2 2 

2 
 3 

2 3 


- -

1 
 2 


3 
 4 


2 1,2 

2 3 

23
 

2 34 

, 4 

2 3 

4,5 _________6,7 

2 3,4 

2 3 


2 23 

N.
 

5
 

1,2&7
 

5,6
 

5,6

6
 
6
 

6
 

6
 

3
 
4,5
 
4,5
 
E
 

E 

3,4
 

5
 

4
 
4
 

5 

4
 

I&8
4
 

5
 

4
 



entralnant un drainage imparfait ou pauvre, une perm~abilit4 faible
 
peuvent devenir des facteurs tavorables.
 

Al, Aptitude 6lev~e: les terres de cette classe ne pr~sentent que
 
de rares limitations mineures sans influence d~terminante sur les ren­
dements. De bonnes pratiques conservatoires sont 9videmment recommen­

dables mais des speculations vari~es peuvent ais~ment tre tent~es. En
 
pratique, la majorit6 des paramntres sont de rang I voire de rang 2.
 
Cette classe n'6tant pas significativement pr~sente au S6n~gal, elle
 
n'a pas pu atre repr~sent~e sur la carte au 500 000e.
 

A2, Aptitude moyenne: les terres de cette classe pr~sentent cer­

taines limitations majeures qui ont une influence sur les rendements.
 
Leur mise en culture n~cessite un investissement d~passant les restitu­

tions et les mesures conservatoires classiques. Des apports constants
 

d'amendements organiques et mingraux sont indispensables A chaque
 
saison culturale pour assurer l'obtention de rendements satisfaisants.
 
En pratique, la majorit6 des paramratres sont de rang 2 voire de rang 3.
 

A3, Aptitude limit~e: les terres de cette classe pr6sentent plu­

si urs limitations majeures et bien qu'elles soient cultivables si des
 
investissements assez importants sont consentis r~guli~rement, les ran­
dements obtenus ne justifient gu~re la d~pense. Une agriculture de 

subsistance y est toujours localement possible. En pratique, beaucoup 

de param~tres sont de rang 3 ou 4. 

C2, Aptitude conditionnelle moyenne: les terres de cette classe
 

pr~sentent une ou deux limitations majeures corrigeables et sont
 
susceptibles d'acqugrir une qualit6 comparable a celle des terres de la
 

classe A2 a .:ondition qu'un investissement important soit consenti au
 
d~part (assainisseient, irrigation, forages...). La n~cessit6 de tels
 
investissements est primordiale en rgions I et II. Ntis A part les
 

limitations majeures corrigeables, les autres param~tres sont ggngrale­
ment de rang 2.
 

C3, Aptitude conditionnelle limit6e: m me apr~s un investissement
 

de d~part important les rendements escomptables sur ces terres ne
 
seront gu~re plus lev~s que sur celles de la classe A3 et mis a part
 

les limitations qui peuvent faire l'objet d'une intervention, les par­

pamatres sont le plus souvent de rang 3 et 4.
 

N, Non cultivable: les terres de cette classe pr~sentent trop de
 

limitations majeures et quel que soit le niveau d'investissenent con­
senti les rendements resteront m~diocres. La majoritg des param~tres
 
sont de rang 4 ou supgrieur a 4.
 

Sur la carte, les classes d'aptitude agricole sont figurges par des
 

hachures a pente positive, plus serrges A mesure que l'aptitude dimi­

nue. Les lignes sont discontinues dans le cas des aptitudes condition­

nelles. La classe non cultivable n'a pas de figur6.
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C. Classes d'Aptitude Pastorale
 

La connaissance des espaces pr~sentes, leur app~tabilit9 et 
leur
valeur fourrag~re n'apparaltraient pas dans 
une table de conversion
 
classique et 
6tant donnge la profusion de rapports agrostologiques et
de cartes des piturages disponibles, il 
a 6tg jug6 plus opportui de

correler le 
contenu des unit~s cartographiques avec 
les informations
 
contenues dans 
ces documents le 
plus souvent accompagn~s d'ailleurs
 
d'une 6tude ptdologique. Bien qu'elle soit bas6e en 
grande partie sur
des donn6es chiffr6es mais A cause 
de la diversit5 des sources 
il a 6tg

choisi de maintenir la classification ainsi obtenue 
sur un plan pure­
ment qualitatif.
 

PI, P~turage g~n~ralement de bonne qualitg: ces parcours sont
 
moyens 5 plus souvent bons en saison s!che et 
bons A tras bons en
 
saison des pluies.
 

P2, P~turage g@nralenient de qualit6 moyenne: 
ces parcours sont
 
m~diocres A moyens en saison s~che et 
moyens a bons en saison des
 
pluies.
 

P3, Pgturage gAn~ralement de qualitinmndiocre ou 
faible: ces par­
cours sont toujours mndiocres ou rnme nuls en 
saison s~che, nidiocres S
 
rarement moyens en saison des pluies.
 

P4, P~turage uniquenent exploitable 
en saison s che, inondables:
 
ces paturages sont g~n~ralement bons mais de courte dur~e et

d'extension limit~e aux zones 
inondables des fonds de 
vallges et de
vallons, des abords du lac de Guiers 
et des formations fluvio­
deltaiques.
 

N, Non piturable: les parcours sont 
soit nuls soit a mettre en
 
d~fens pour des raisons de protection.
 

Sur la carte, les classes d'aptitude pastorale sont figurges par
des hachures 
a pente n~gative, plus serrges a mesure que l'aptitude est

d~favorable. 
 La classe non paturable n'a pas requ de figurg.
 

D. Classes d'Aptitude Forestiare
 

Une d~marche similaire i celle utilis~e pour les p~turages 
a 6t6
 
tentge pour la d~finition des classes d'aptitude foresti~re bien que 
le

nombre de documents disponibles soit nettement plus 
r6duit. Ce fait a
9t6 compens6 en 
partie par des observations et de nombreux 
contacts sur
 
le terrain avec 
les agents des Eaux et Forats.
 

Fl, Enrichissement et 
reboisement de production: dans cette classe
 
la poursuite de speculations de type forestier est 
permise,

l'enrichissement des peuplements naturels est 
possible et des reboise­
ments da production peuvent atre tent6s.
 

F2, Enrichissement et reboisement limitg: dans cette classe les

enrichissements et reboisements sont possibles dans une moindre inesure
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et la prioritg devrait atre donnge aux stations les plus favorables.
 

F3, Exploitation limit62 aux besoins des localit~s, protection:
 

dans cette classe la production est limitge a un nombre tr~s r~duit de
 

stations. Des boisements de protection sont a envisager, les plan­

tations p~rennes arbustives sont localement preferables a
 

l'agriculture. Les besoins villageois peuvent atre couverts mais
 

devraient faire l'objet d'une gestion contr~l~e. Des boisements
 

d'enrichissement ne sont que tr~s localement possibles.
 

F4, Reboisement et protection: cette classe comprend les zones
 

prot~ger en prioritg. La r~cupgration de bois mort est le plus souvent
 

la seule utilisation acceptable. Seuls des reboisements dt protection
 
sont a envisager.
 

Sur la carte les classes d'aptitude foresti~re ont 6tg figurges par
 

une 6chelle de gris, la densitg augmentant au fur et a mesure que les
 

conditions d'exploitation sont plus d~favorables.
 

4.4.3 Carte de la Dggradation des Sols
 

4.4.3.1 Introduction
 

La carte de la d~gradation des sols est en fait une carte
 

d'interpr~tation de la carte morphop~dologique. Le proc~dg rassemble
 

et g~n~ralise au 1 000 000e les unit~s morphop~dologiques pr~sentant
 

des similitudes sur base de crit~res propres a cerner les effets de la
 

degradation des sols.
 

4.4.3.2 Types de d~gradation
 

Quatre types de d~gradation ont 6tg envisag6s et sont r6sum~s ci­

dessous. Les param~tres et crit~res pris en considgration sont men­

tionngs pour chaque cas.
 

A, Dgradation hydrique, surfaces rsiduelles d'6rosion: dans ce
 

cas l'rosion hydrique ou la d~gradation physique est prgdominante.
 

Les sols sont caractgris~s par une protondeur utile faible a tr~s
 

faible, une forte proportion d'affleurements, une charge en 6lments
 

grossiers importante a tr~s importante. C'est le cas dans Vest du
 

pays pour les surfaces r~siduelles d'6rosion du Ferlo et du S~n~gal
 

Oriental. Une limite approximative montrant l'extension des sols de
 

type r~gosolique, cuirasses ou tronqu~s indur~s a 6tg figur~e sur la
 

carte, c'est dans cette r~gion que la susceptibilit6 A l'6rosion hydri­

que atteint g~n~ralement les valeurs les plus 6lev~es. Une premiere
 

diff~renciation porte sur le mat~riau parental, les sols sur cuirasse
 

ou sur produits de d~mant~lement de cuirasse ayant une fertilitg chimi­

que souvent plus faible que ceux sur roches basiques du S~n~gal
 

Oriental. La seconde diff~renciation consid~re la proforideur utile,
 

les r~gosols ou sols gravillonnaires sont dans une certaine mesure
 

cultivables alors que les lithosols sont normalement incultes.
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B, D~gradation olienne: le vent est ici 
le facteur preponderant.

Les plages et dunes de la Grande Cte ont gt4 figur6es avec les zones
 
de remobilisation pr6sentant 
un 
danger dans le cadre de l'ensablement
 
des niayes. A Vest du pays, les dunes 
 ves de la r~gion du fleuve et
 
les zones d'ensablement actif du Ferlo 
 ,itaussi 5tg figurges. L'ouest
 
du pays connalt une d~flation particuli~rement active et une limite
 
approximative de la zone de d~flation intense a 6tg figurge 
sur la
 
carte. 
 Il faut noter que la susceptibilitg 9 l'grosion 6olienne est

g~n~ralement 6lev~e dans l'ensemble du pays (60% des unit~s
 
cartographiques).
 

C, D~gradation due 
a la salinit6: bien que l'6chelle n'autorise pas

une representation d~taillge de ces 
phgnom~nes, les paramatres salinit6
 
et sodicit6 permettent de figurer les zones affect~es par la presence

de sels 
ou de sodium, la presence probable d'efflorescences salines 
en
surface a 6tg figur~e par le symbole E. 
La limite de l'extension des
 
sols salins ligs aux formations deltaiques 
a 6t4 soulign~e sur la carte
 
par un trait plus 6pais.
 

D, D~gradation induite par l'activitg humaine:
 

Dans une premiere approche l'accent a 6tg portg sur l'appauvris­
sement des sols par l'exploitation agricole et quoique la quantitg

d'imagerie disponible soit plut8t limit6e pour effectuer 
ce genre

d'interpr~tation, il apparalt assez 
nettement que les zones repre­
sentees sur 
la carte souffrent de surexploitation. Les indices obser­
vables sont par exemple 
un couvert v~g~tal r~duit, une capacit6 de
 
r~tention en eau r~duite, 
une d6flation plus intense,...
 

Le deuxi~me aspect envisag6 est 
la r~gression des mangroves. Les
 
zones hachurges correspondent aux superficies que l'on peut considgrer
 
comme perdues 
au cours de la d~cennie s'6Lendant de 1972 a 1982. Cette
 
p~riode est d~terminge par les dates d'enregistrement de l'imagerie

disponible pour la 
r~gion au moment de l'interpr~tation. Les causes de
 
la r~gression sont assur~ment complexes et 
leur d~termination doit
 
faire l'objet d'6tudes sur le terrain mais il est 
certain que l'action
 
humaine joue un r8le important dans ce ph6nomane.
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ANNEXE B 

Tableau IV-I
 

Itindraires des levds morphopddologiques
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ANNEXE B
 

Tableau IV-2
 

Exemples de profils d'dtude
 

(description abr6gde)
 

Les mouvements de personnel 
au sein de la section p~dologique

ont eu des r6percussions extr6mement n~fastes sur la collecte

des donndes de terrain. La dispersion des fiches ou des carnets
 
de terrain, le caract~re incomplet de la plupart des dossiers de
 
mission du projet sont le reflet de cette situation. C'est

pourquoi le nombre de descriptions de profils et de r6sultats
 
analytiques donnes ici 
est fort limit6.
 

ABREVIATIONS
 

SAR Sodium Adsorption Ratio
 
CE Conductivit6 6lectrique
 
CEC Capacit6 d'6change cationique

Sat % Taux de saturation, pourcentage
 

Texture (analyse m6canique)
 

s sable
 
limon
 

a argile
 
ls limon sableux
 
la limon argileux
 
las limon argilo-sableux
 
as argile sableuse
 
sl sable limoneux
 
sl-s sable limoneux & sable
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PROFIL: H047, sol peu dvolud d'drosion sur mat6riau gravillonnaire
 

SITUATION: 	plateau, au nord ouest de Thi6s
 
fordt class~e, pent faible 3-5%
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: Plal (inclusion)
 

CLASSIFICATION 	STS: Typic Ustorthent
 
FAO: Eutric Regosol (sols mindraux bruts d'apport)
 

0-43cm brun rougeatre fonc6 (5YR3/4) frais, limon argilo-sableux gravil­
lonnaire, 55% de nodules rouge jaundtre de diambtre variant de 3 a 5mm,
 
friable, plastique non collant, porosit6 fine, nombreuses racines fines,
 
racines moyennes et grosses peu nombreuses (6chantillon 1:0-10cm, 2:30­
40cm)
 

43-75cm rouge fonc6 (2.5YR3/6) frais, argile gravillonnaire (60%), peu
 
collant et plastique, pores assez nombreux, fins, racines fines assez
 
nombreuses, moyennes et grosses peu d tr6s peu nombreuses (6chantillon 3)
 

75-105cm rouge fonc6 (2.5YR3/6) frais, limon argilo-sableux gravillon­
naire (65%), peu collant et plastiqje, pores assez nombreux, fins, ra­
cines fines assez nombreuses (6char.Jllon 4)
 

105-210 rouge (2.5YR3.5/6) frais, limon argilo-sableux gravillonnaire, 
70% de nodules de diam~tre variant de 5 a 10mm, peu collant et plastique, 
peu poreux, peu de racines 
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TABLEAU IV-5
 
DONNEES AIiALYTIQUES
 

Echantillon Profondeur 
cm sable 

1limon 

Texture 
-N 

argile d~rnindation total 
Mati~re

organique
% 

H047 
1 
2 
3 
4 

0-10 
30-40 
43-75 
75-105 

46.12 
42.48 
61.90 
62.90 

19.72 
14.36 
4.54 
7.54 

34.16 
42.16 
33.56 
9.56 

SCL 
C 
SCL 
SCL 

.054 

.062 

.045 

.054 

2.6 
.7 
.3 
.2 

Ecantillon p 

ppm 

K 

PM 

Na 

dh.
_f/100g 

mg 

6ch.miOq/log 

CA 

dch.
mfq/lOOg 

CEC 

n1q/'.OOg 

Sat. 

% 

pH 

H047 1 
2 
3 
4 

Echantillon 

290 
240" 
175 
74 

SAR 

495 
140 
70 
70 

CE 
"WYs/ca 

.46 

.38 

.41 

.42 

Zn 
pn n 

4.85 
2.74-
4.35 
3.54 

Fe 
ppw 

7.58 
1.98 
2.16 
2.30 

MnC 
ppn 

16.82 
13.19 
15.95 
14.05 

ppm 

53.87 
48.23 
46.40 
57.05 

6.30 
4.20 
4.54 
4.30 

H047 
1 
2 

3 
4 

1.06 
.91 

1.02 
1.05 

.628 

.196 

.193 

.176 

.70 
5 

-

23.3 
23.4 

,13.8 
7.8 

1.23 
1.06 



PROFIL: S102, 	sol peu dvolud d'apport, hydromorphe sur matdriau
 
colluvial.
 

SITUATIOI: fond 	de vallon cultiv6 a Vest de V61ingara
 

jach6re, pente quasi nulle
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: Aal
 

CLASSIFICATION 	STS: Typic Ustorthent (coarse loamy, acid)
 
FAO: Dystric Regosol
 

0-30cm brun grisatre foncd (10YR4/2) frais, sable a sable limoneux, non
 
structure, friable, non collant, non plastique, racines tr~s fines assez
 
nombreuses, peu poreux (6chantillon 1)
 

30-75cm brun clair (10YR6/3) frais a brun (1OYR5/3) humide, limon sa­
bleux, non structure, friable, non collant, non plastique, racines tr~s
 
fines assez nombreuses jusqu'a 65cm environ, peu a tr6s peu poreux
 
(fchantillon 2)
 

75-135cm matrice brun tr6s clair (10YR7/4) frais avec panachures rouille
 
vagues, m~yennes & grandes, assez nombreuses, ltmon plus sableux, non
 
structurO, friable, non collant, non plastique, pas de racines, tr~s peu
 
poreux (kchantillon 3)
 

>135cm panachures assez nombreuses, grandes, vagues a distinctes, limon
 
sableux non structur6, friable, tr6s peu poreux
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Echantillon Profondeur 
cm 

sable 

S102 
1 0-30 
 88.16

2 30-75 61.94 

3 75-135 70.30 


Eantillon p K Na 
rpn pp &h. 


__q/lO9Og 


S102 
1 4.5 70 
 .25 

2 4.0 60 
 .24 

3 3.5 55 
 .24 


Echantillon 
 SAR CE Zn 
mIhs/dn ppm 

S102
 
1 .25 
 .456 
 .50 

2 .38 .124 ­
3 .45 .179 --

Texture 

linn argile 

4.54 
 7.30

27.90 10.16 
21.72 7.98 


Mg Ca 
&h. h.h,


mnq/loog rnq/LOOg 

.24. 1.21 


.27 0.97 


.26 0.93 


Fe Mn 

ppn ppr 

19.2 
 21.2
 

d~nimination 

N 
% 

allr 

LS-S 
SL 
SL 

.036 

.02. 

CEC 
mrc/.OOg 

Sat. 

3.09 
1.77 
1.28 

24.0 
27.03 

7 

0.1 
pp 

.25 



PROFIL: H253, vertisol lithomorphe A surface massive, sur marnes
 

SITUATION: 	 bas plateau, ouest de Thi6s
 
paturage A Baobabs et Acacia:seyal, pente quasi nulle (1%)
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: inclusion, typique de P2al
 

CLASSIFICATION 	STS: Typic Chromustert
 
FAO: Chromic Vertisol
 

0-18cm brun grisatre fonc6 (10YR3.5/2) sec a brun tr~s foncd (1OYR2.5/3)
 
humide, limon argilo-sableux, forte structure polyddrique angulaire

grossi6re a tr~s grossi~re, tr~s dur, non collant, plastique, peu poreux,

racines fines et tr~s fines assez nombreuses, moyennes et grossi~res peu
 
nombreuses (6chantillon 1)
 

18-83cm brun grisatre (2.5Y4.5/2) sec a brun grisatre fonc6 (2.5Y4/2)

humide, limon argileux, forte surstructure prismatique grossi6re a tr~s
 
grossi6re, structure poly~drique angulaire, tr~s dur, collant, plastique,

nombreuses panachures fines, vaguement brun rouge, pr6sence de nodules
 
calcaires et de concr6tions ferrugineuses, peu poreux, racines assez
 
nombreuses, nombreuses faces de pression, leg6re effervescence a
 
1'acide localement (6chantillon 2:40-50cm, 3:70-80cm)
 

83-121cm brun grisatre (2.5Y4.5/2) sec a brun grisatre fonc6 (2.5Y4/2)

humide, limon argileux , structure poly6drique angulaire grossi6re moyen­
nement d6velopp6e, tr~s dur, collant et plastique, nombreux nodules
 
calcaires et concretions ferrugineuses, assez poreux, peu dc racines
 
fines, effervescence moyenne a l'acide
 

>121cm niveau d'alt6ration du matriau parental
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---------
Echantillon 

H253 1 
2 
3 


Echantillon 

H253 1 
2 

3 

Echantillon 

H253 
1 
2 
3 


Profondeur 
cm sable 

0-18 
 46.48 

40-50 
 39.12 

70-80 
 38.48 


pKa 

ppmn 6h. 

m__ 1oo/l g 

10.0 100 .00 
2.0 
 70 .75 

1.0 70 
 .53 


SAR CE Zn 
m~lf s/an ppn 

.00 .000 .41 

1.73 	 .700 ­
.75 .628 ­

liman 

24.18 

21.54 

22.36 


ch. 
nmq/0oog 

.00 

6.20 

5.62 


Fen 
PPM 

23.5 


Texture 
argile 

29.34 

39.34 

39.16 


6h. 

Ilq/]Oog 

.00 

20.24 

21.78 


ppn 

8.9 


dm tion 

SCL 
CL 

CL 


inq/lOOg 

20.56 

24.64 

24.36 


Cu 
PPM 

.48 

Ntotal 

.110 

.031 

.065 


Sat. 

.00 

44.01 

42.79 


Mati~re
organique 

2.0 
.4
.2 

pH 

.00
 
7.60
 
7.46
 



PROFIL: H525, sol brun subaride, sur mat~riau colluvial
 

SITUATION: 	cordon sableux, pros de Diama
 
zone abandonnde, pente quasi nulle (1%), rides de vent
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: Lb2
 

CLASSIFICATION 	 STS: Typic Ustipsamment (altic tendencies)
 
FAO: Eutric Regosols
 

O-49cm brun jaundtre (1OYR5/4) sec & brun fonc6 (1OYR4/3) humide, sable,
 
structure particulaire et faible structure poly~drique subangulaire
 
fine et moyenne, tendre, tr~s friable, non collant, non plastique, assez
 
poreux, racines tr~s fines assez nombreuses sur 10 cm puis moyennes et
 
grosses peu nombreuses (6chantillon 1:0-10cm, 2:25-35cm)
 

49-88cm brun jaun&tre (1OYR5.5/4) sec a brun jaunatre fonc (1OYR4.5/4)
 
humide, sable limoneux, structure particulaire et faible structure poly­
edrique subangulaire fine et moyenne, tendre, tr~s friable, non collant,
 
non plastique, peu poreux, peu de racines fines et moyennes (6chantillon 3)
 

88-126cm brun jaunatre clair (1OYR6/4) sec a brun jaunatre (IOYR5/4)
 
humide,sable limoneux, faible structure polykdrique subangulaire moyenne
 
et grossi~re, tendre, tr~s friable, non collant, non plastique, peu
 
poreux, tr~s peu de racines, tr6s l~g~re effervescence a l'acide pos­
sible (6chantillon 4)
 

>126cm brun tr~s clair (IOYR6.5/4) sec a brun jaunAtre (1OYR5.5/6)
 
humide, sable limoneux, sans structure, massif, tendre, triss friable,
 
non collant, non plastique, peu poreux, tr~s peu de racines tr~s fines,
 
lg~re effervescence possible A l'acide
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Echantillon Profondeur 
cm antotal 

sable limin 

Txture 

argile d~r~rnination 

N MatiAe
organique 

% 

H1525 1 
2 
3 
4 

0-10 
25-35 
49-88 
88-126 

89.62 
93.12 
93.62 
94.12 

3.86 
1.04 
0.86 
0.36 

6.52 
5.84 
5.52 
5.52 

S 
S 
S 
S 

.079 

.019 

.011 

.014 

.7 

.2 
< .1 
< .1 

Bciantillon p 
ppm 

K 
ppM 

Na 
gch. 

ml9q/loog 

Mg 
&h. 

lOOg 

Ca 
6ch. 

mqloog 

CEC 
nAL/lOog 

Sat. pH 

HI525 
1 
2 
3 
4 

33.5 
16.0 
5.5 
6 . 0 

115 
70 
45 
35 

.34 

.47 

.32 

.33 

1.79 
1.09 
1.07 

.81 

2.60 
2.47 
1.78 
1.78 

3.18 
2.06 
2.03 
1.58 

29.54 
25.99 
25.25 
23.42 

7.40 
7.78 
8.20 
7.90 

Echantillon SA CE 
1mJos/= 

Zn 
Fmn 

F 

n m 
w 

pm 

H525 
1 
2 

34 

3.33 
1.83 

2.392.95 

1.554 
.484 
.343.606 1 

.35 

.16 

-

9.3 
9.2 

_ 

8.9 
4.2 

_ 

.15 

.18 

_ 



PROFIL: H524, sol 
brun subaride, sur materiau sabloux colluvial
 
souvent calcaire en profondeur
 

SITUATION: 
 relief dunaire lg6rement ondul6, est de Louga

jach6re apr6s arachide, pente 1-2%, 6rosion en nappe
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: E2ax2
 

CLASSIFICATION 
STS: Alfic Ustipsamment (Sat.% is low)
 
FAO: Luvic Arenosol
 

O-8cm 
brun jaunAtre clair (IOYR 5.5/4) sec a brun jaunAtre (10YR4.5/4)
humide, sable, structure particulaire non coh6rente, meuble, non poreux,
peu de racines fines et tr6s fines 
(6chantillon 1)
 
8-42cm brun fonc6 (1OYR3.5/3) sec d brun grisatre tr~s fonc6 (10YR3/2)
humide, sable limoneux, forte structure polybdrique subangulaire
moyenne et grossi~re, peu dur, tr6s friable, tr~s finement poreux, peu
de racines fines et tr6s fines (chantillon 2)
 
42-93cm brun jaunAtre (IOYR5/4) sec a brun jaunatre fonc6 (1OYR4/4)
humide, sable limoneux, forte structure polyedrique subangulaire gros­si6re et tr~s grossi~re, peu dur, tres friable, 
assez finement poreux,
tr~s peu de racines fines et tr6s fines (6chantillon 3)
 
93-120cm 
brun jaunAtre clair (1OYR6/4) sec 
a brun jaunAtre (1OYR4.5/4)

humide, sable limoneux, forte structure poly6drique subangulaire
grossi~re et tr~s grossi~re, dur tr~s friable, peu poreux (6chan­
tillon 4)
 

>120cm 
brun tr~s pAle (1OYR7/4) sec abrun jaunAtre foncb (1OYR/4)
humide,sable limoneux, structure moyennement d~velopp6e, poly6arique
subangulaire fine et moyenne, tendre, meuble, tr~s peu poreux
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Echantillon Profondeur 
cm 

sabJ e linv 
Texture 

argile d -nctination total 
atiire 

organique% 

H1524 1 
2 
3 
4 

Echantillon 

0-8 
8-42 

42-93 
93-120 

p K 
ppM PPM 

.All_ _In~q/l00g 

90.76 3.'2 
86.26 4.22 
88.76 2.72 
87.12 5.04 

Na mg 
d. 6cch. 

ffgq/lOOg 

5.52 
9.52 
8.52 
7.84 

Ca 

nq/lOg 

S 
LS 
LS 
LS 

CEC 
ni /ioog 

.020 

.023 

.021 

.020 

Sat. 

.4 

.5 
.1 

< .1 

pH 

H524 1 
2 
3 
4 

Echantillon 

45.0 
63.5 
28.0 
22.5 

SAR 

45 
50 
45 
45 

CE 
m1Ds/can 

.29 
.35 
.30 
.26 

Zn 
PPM 

.55 

.06 

.62 

.51 

Fe 
PPM 

2.13 
3.62 
2.68 
2.57 

Mn 

PPM 

2.47 
5.79 
4.21 
3.75 

ppn 

23.51 
24.41 
22.34 
26.74 

7.82 
7.19 
7.30 
7.65 

H524 
1 
2 

3 
4 

.45 

.5 

.72 
.52 

.369 

.161 

.239 

.238 

.48 

.55 

-

6.3 
7.3 

8.2 
7.4 

.23 
.30 



PROFIL: H071, sol ferrugineux tropical faiblement lessive, sur sable
 
siliceux
 

SITUATION: 	dunes continentales, nord de Tivaouane
 
jachre apr6s mil, pente quasi nulle (1%)
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: E2ay3
 

CLASSIFICATION 	STS: Alfic Ustipsamment
 
FAO: Luvic Arenosol
 

0-58cm brun jaunAtre (10YR5/4 sec, 1OYR4/4 humide) sable, faible
 
surstructure poly~drique subangulaire tr~s grossi~re, structure poly­
6drique subangulaire tr6s fine, peu dur, non collant, non 
plastique,
 
assez poreux, nombreuses racines fines est tr~s fines, racines moyennes

et grosses assez nombreuses (6chantillon 1:0-10cm, 2:30-40cm)
 

58-134cm bru (1OYR5.5/4) sec a [run fonc (7.5YR4/4) humide, sable,

m6me structure, tendre, peu collant, non plastique, assez poreux, ra­
cines fines et moyennes assez nombreuses, grosses racines peu nom­
breuses (6chantillon 3:70-80cm, 4 :110-120cm)
 

>134cm jaune rougeatre (7.5YR5.5/6) sec a brun intense (7.5YR4.5/6)

humide, sable,m~me structure, tendre, peu collant, non plastique, poreux,
 
peu de racines
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Echantillon 

H071 
12 
3 
4 

Ehantillon 

H1071 
1 

2 
3 
4 

Echantillon 


H071 
1
2 
3 
4 

Profondeur Texture c n CDtotal 

sable limn argile 

0-1030-40 91.30 4.36 
 4.34

70-80 91.12 2.54 6.34

110-120 91.12 2.54 6.34 

p K Na mg Ca 

ppn pprn 6ch. 
 6ch. 6ch. 

_niq/l00g rnqloog q'./1oog 

-
 - .29 
 .80 1.78
13.0 45 .32 .78 1.4312.0 30 .28 2.43 1.31
7.5 
 25 .28 
 .53 1.14 


SAR CE Zn Fe Mn
nmlxos/cm ppn pPM pm 

.59 .202 ­.95 .168 .23 21.5 5.3

.70 .134 .11 
 20.4 2.6 

.70 .128 ­

dcxlniation 

S 

S 
S 

CEC 

inq//lOog% 

2.38 

2.23 
2.45 
2.16 


ppM 

.21 
.18 

N 

t 

.059 


.011 

.016 

Sat. 

30.17 

22.94 
24.94 
24.68 


Mati~me
organique 

% 

.4
 

.1 
.6 

pH 

5.35
 
4.68 
4.39 
4.60
 



PROFIL: 	 S101, sol ferrugineux tropical lessiv6 A taches diffuses,
 
sur argile sableuse du "Continental Terminal"
 

SITUATION: 	 plateau a Vest de V61ingara
 
couvert forestier, pente quasi nulle
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: Oa14
 

CLASSIFICATION 	STS: Ultic Haplustox
 
FAO: Orthic or Rhodic Ferralsol
 

0-15cm brun rougeatre (5YR4/3) frais a gris rougedtre fonc6 (5YR4/2)
 
humide, limon sableux, structure faiblement grumeleuse fine, peu compact,
 
assez friable, racines fines et moyennes assez nombreuses et peu nobreuses,
 
poreux (Cciiantillon 1)
 

15-35cm rouge jaunatre (5YR5/6 frais, 5YR4/6 humide) limon argilo-sableux,
 
structure faiblement grumeleuse fine, peu compact, friaDle, racines fines
 
peu nombreuses, peu poreux (6chantillon 2)
 

35-65cm rouge jaunAtre (5YR5/6 frais, 5YR4/6 humide) argile sableuse,
 
faible structure poly~drique moyenne, plastique et collant, tr~s peu
 
poreux (6chantillon 3)
 

65-108cm rouge jaunatre (5YR5/8 sec, 5YR5/6 humide) argile sableuse,
 
trds faible structure poly6drique subangulaire, friable un peu ferme,
 
plastique et collant,taches peu nombreuses et vagues (6chantillon 4)
 

>108cm rouge jaundtre (5YR5/8 sec, 5YR5/6 humide) argile sableuse, plus
 
argileuse, massiftr6s friable
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Echantillon 

___ _ 

Profondeur 

sable 
% 

linm 
% 

Texture 

argile 
%%% 

d&cnination 

-­

total 

Mati---e 

organique 

5101 
1 
2 
3 
4 

Echantillon 

0-15 
15-35 
35-65 
65-108 

p K 

pprn PPfl 

75.52 
65.48 
54.84 
45.48 

Na 

&:h. 
nlO/l00g 

13.36 
10.72 
8.36 
10.54 

M.9Ca 

&~h. 
nq/L0Og 

11.12 
23.80 
36.80 
43.98 

6ch. 
n _q/Loog 

SL 
SCL 
Sc 
Sc 

CEC 

1n~n/l00g% 

.041 

.033 

.033 

.030 

Sat. 

1.2 
.8 
.5 
.4 

pH 

0 

1 
2 
3 
4 

-0 

4.0 
5.0 
3.5 
3.0. 

30 
25 
25 
25 

.27 

.26 

.28 

.28 

.77 

.51 

.27 

.00 

1.26 
1.24 
,82 
.66 

4.19 
4.42 
5.63 
6.57 

23.30 
28.42 
37.27 
40.62 

5.41 
4.72 
4.69 
5.12 

Echantillon SAR EZ 
mudlos/an prfm PPM pri 

Cu 
pprn 

$101 
1 
2 
3 
4 

.27 

.49 

.60 

.49 

.381 

.170 

.062 

.052 

.26 
-
.... 
.... 

15.0 
_ 

21.3 .16 



PROFIL: S104, sol ferrugineux tropical lessivd, indurd sur cuirasse
 

SITUATION: 	 plateau au nord de Badion
 
fordt, pente quasi nulle
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: 0a14
 

CLASSIFICATION 
STS: Ultic Haplustox (petroferric)
 
FAO: Plinthic Ferralsol
 

0-20cm 
brun grisatre tr6s fonc6 (1OYR3/2) frais, limon sableux, faible
structure polyddrique subangulaire, friable, grosses racines assez nom­breuses, racines moyennes et fines nombreuses, peu poreux (6chantillon 1)
 

20-35cm brun jaun~tre fonc6 (IOYR4/4) frais, limon sableux, faible
structure polyddrique subangulaire, friable, grosses racines assez
nombreuses, 	racines moyennes et fines nombreuses, peu poreux

(6chantillon 2)
 

35-50cm brun jaundtre (1OYR5/6 frais, 10YR5/4 humide) limon argilo­sableux, tr~s faible structure poly~drique subangulaire, tr~s plastique,
collant, grosses racines peu nombreuses, racines moyennes et fines

nombreuses (6chantillon 3)
 

50-85cm jaune (.10YR7/6) sec a brun jaunatre (10YR5/6) humide avec de
nombreuses taches rouges (2.5YR4/6) moyennes a grandes relativement
friables, limon argilo-sableux non structurd, plastique et collant,
moyennes et fines racines peu nombreuses (6chantillon 4)
 
85-100cm 
jaune (10YR7/6) sec, non structurd , constitu essentiellement
 
de concr6tions ferrugineuses de 0.5 cm de diamdtre moyen dans une

matrice de limon argilo-sableux
 

>100cm cuirasse pisolithique massive
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Echantillon Profondeur Texture 

cm 
sable liMn argile dxiLination 

Ntotal 
t 

Mtireorganque 
% 

S104 
1 
2 
3 
4 

0-20 
20-35 
35-50 
50-85 

71.12 
66.66 
55.80 
52.16 

19.22 
"16.18 
16.04 
18.18 

9.66 
17.16 
28.16 
29.66 

SL 
SL 
SCL 
SCL 

.049 

.038 

.038 

.038 

1.9 
.9 
.6 
.7 

Eciaratillon p 

PPM 
K 

rP 
Na 

6ch.
m__/_00g 

Mi 

6ch. 
mnq/ioog 

Ca 

6ch. 
niq/1OOg 

CEC 

n1z/qLoog 
Sat. pH 

S104 1 
2 
3 
4 

6.5 
2.5 
2.5 
2.0 

100 
50 
40 
40 

.32 

.32 

.30 

.27 

1.21 
.79 
.81 
.00 

.17 

.96 
1.13 
.80 

5.92 
3.75 
5.17 
4.77 

23.26 
24.72 
31.04 
32.37 

5.54 
4.71 
5.18 
5.18 

Echantillon SAR CE 
mrrdis/an 

Zn 
pPM 

Fe 
PPM 

14-
PPM 

Cu 
ppn 

S104 
1 
2 

.18 

.41 
1.010 
.342 

.48 
-

21.4 
-

13.1 
-

.19 
" 

3 
4 

.63 

.99 
.116 
.077 

-
-



PROFIL: H431, sol hydromorphe a pseudogley, sur matdriau alluvial
 

SITUATION: 	 valie du Ferlo, au niveau de Barkedji
 
pente 1-2%
 

UNITE CARTOGRAPHIQUE: Acl
 

CLASSIFICATION 	 STS: Typic Fluvaquent
 
r"AO: Aquic Fluvisol
 

O-13cm brun clair (1OYR5.5/3) sec A brun jaunAtre (1OYR4.5/4)humide, li­
mon sableuw, structure feuilletde grossi6re moyennement d~veloppde, al­
ternance de couches claires plus sableuses et fonc~es plus limoneuses, peu
 
dur, friable, collant, peu poreux, peu de racines tr~s fines (6chantillon 1)
 

13-45cm brun jaunAtre (1OYR5!4) humide, limon sableux, structure
 
feuillet~e, stratification perturb6e, nombreuses fines panachures brun
 
intense (7.5YR5/6), tr6s friable, collant, peu poreux, racines peu nom­
breuses (6chantillon 2)
 

45-78cm gris fonc6 (5Y 3.5/1) hunide, limon argileux, faible structure
 
poly6drique angulaire moyenne a grossire, panachures assez nombreuses
 
(7.5YR4/4), ferme,tr6s collant, assez poreux, peu de racines (6chantillon 3)
 

78-140cm gris fonc6 (5Y 3.5/1) humide, argile, structure tr~s faible,
 
panachures assez nombreuses fines, brun fonc6 (1OYR4/3) tr~s ferme,
 
tr6s collant, assez poreux, peu de racines (6chantillon 4)
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Echantillo Profondeur xture 
cm sable limni argile dxrnination 

N 
total 

Maltire 
Orgaque 

H1431 1 
2 
3 
4 

0-13 
13-45 
45-78 
78-140 

63.80 
74.62 
37.20 
21.32 

20.04 
13.72 
25.04 
23.64 

16.16 
11.66 
37.66 
55.04 

SL
SL 
CL 
C 

.039.013 

.623 

.040 

.5.3 

.9 

.6 
Wchantillon 

.9h.____m_0_q/10g 

p 
ppn 

K 
ppm 

Na 
6ch. 

mg 
ch. 

frgl2OOg 

CA 
6ch. 

m.q/]Lo0g 

CEC 
nAx/lo g 

Sat. pH 

H431 -
1 
2 
3 
4 

8.5 
9.0 

16.0 
7.5 

105
180 
150 
65 

.30

.32 

.43 

.46 

1.31
1.35 
3.80 
5.69 

3.01 
2.94 
7.39 

10.50 

6.48 
4.30 

14.24 
18.47 

29.54
27.77 
37.42 
43.07 

4.83 
5.40 
4.64 
5.52 

Echantillon SAR CE 
noIns/um 

Zn 
wKI 

Fe 
mn 

H1431 
1 
2 

.32 

.45 
.524 
.287 

.32 
-

89.7 36.0 .81 
_ 

3 .40 .430 
4 1.06 .372 - -



ANNEXE B
 

Tableau IV-3
 

Caractdrisitques p6dologiques
 

Paramtres du premier ordre
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TADLEAU IV-3CAR.',CTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (param~tres du preoler ordre) 
Unitt rofondeur Texture 

Icartographlque Pei*te utile sup. inf. 3ierrositO Rochosite 

I 
EI ents 
grossiers Drainage pH 

~Salinlt 

Sodcite 
Efflorescences 

rso 

Erosion 
actuelle 

Lal 1 1 3 3 1 1 1 1.5 l,1c Sa-x 3 

La2 

La3 L34 

4 1 

1e 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 1. 

1 

1c 

1 ,2 a 

,2 
a 

2 

222 
La4 

Lbl 

Lb2 

4 

1,2 

1,2 

1 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 
_ _ac 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

1, 
2 ac 
alc 

1.2 3ac 

1 

4 

2 

2 

aY 

Lcx 

Lcyl 

1,2 

1 

1,2 

1 

3,5,6 3,4,5 

5 6 4,5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

(2)15 

6 

1 2 ac3aC 

1(2) ()a 

Sa-4 

Sa-4 

1,2 

1 

Lcy23,6 

Lczl 1 1 

3,6 

(3),6 (3),6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

6 
3 ac 

1,(3f 

Sa-4,5 E-(X) 

Sa-4,5 

1 

1 

Lcz2 

Lcz3 

Lcz4 

I 

I 

1 

1 

1 

1 

v v 

v v 

(3)16 (3)/6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

5 

(?),5 

1.2a 

2ac(3) ac  

,c )ac 

Sa-4 F-(x) 

Sa- 2 /4 

Sa.(1)/3E 

1 

1-x 

Lcz5 

Ld 

Le1 

Lfx 

1 

1 

j 

1 

1,2 

2 

1 

3 

2 

5,f, 5,6 

3,(4) 3,(4) 

(3),5,6 (3jS,6 

4,5,6 4,5,6 

1 

1 

1 

1 

1 

1J 1 

1 

1 

1 

5 

2,3 

4,5 

4,5 

2 0C3 ac 

(),2,3 

, c 

ac
1,2 

Sa-2,4 E-(x) 

Sa-(2) 

Sa(x) E-(x) 

Sa-2 

_ 

2 

2 
Lfyl 1,2 4,61 4,5.,6) 1 1 1 2,4,(5) 2ac Sa-_Z (") 2 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (parametres du premier ordre)

Unites 
 Profondeur Texture


c'rtographiqes 	 EWients Sodicit
Pente 	 Erosion
utile 
 sup. inf. PlerrositL Rochosit6 
 grossiers Drainage 
 pH Efflorescence actuelle
 
1 1,2 4,6 4,5,(6) 1


Lfy2 	
1 2,4 2,(3 Sa-,2,(3) 
 2


Lgl 
 1 2 
 6 6 
 1 
 1
1 	
5 

1,C
Lg2 	 2
1 2 
 6 6 
 1 
 1 

Lg3 	

1 5 1,21 Sa-,(2) 1,2
1 2 6 5 
 1 
 1. 
 1 
 Sa-1,2

1 2 5,6 5,6


Lg4 	
5 1,2
 

1 1 	 2 c
5 
 Sa-2,4 
 1
Lg5 
 1 1 
 4,6 4,6 
 1 
 1 1 2ac Sa-4
5 
 1
 
1
Lh! 	 3 3,4,5 3,4/(6)
L h 2 1 Lh2 4 	

1 1 1,(3,4) 4,5
3 	 3 .1 1 1 5,6 
2',3ac2 c)
 

E-xc
 
__--'- -_ _ _ __ _ _2 Sa-x E-x 

Aal 1 1 4,5 5,6 1,2 1 
 1 3,4,a 1,2
 
Aa2 4 (4),5 5,(6%
1 


1,2 1 (3),4,5 4,5 
2 ac
Aa3 2
1 1 
 5 5,6 1,2 
 1 1,2 5,6


Aa4 	 2
1,2 1,2 
 3,4 5,6 
 1,2 
 1 1,2,(3,4) 2,3
Abl 	 1,C2
1 3,4 (2. ?,. 3,4 4,52Ab 2 
1.2,3ll 
ac
 

Ab3 
 1 1 

-_ ._ 4 1
 

_-__L.LL_ II 
l 3 -4 1, 
 1 ,5 1,
 
S ­

1 1,(3) 2/5 1,2 
 Sa-1,2 
 2
 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES ( aram~tres du
IUnitL5 Profondeur Texture 

:artographique:l Pente utile sup. inf. Pierroslt6 

)remter ordre) 

Rochosite 
Elftnents 
grossiers 

I 
Drainage pH 

Salinites
Sodiciti 
Efflorescences 

Erosion 
actuelle 

.Adx 1 1.2 3,4,5,6 3,4,5,6 1 1 1,(3) 4,5 1 ,2,3 ac 2 
Adyl 1,2 1.2 5,6 5,6 1 1 1 5 1,2a c 2 
Ady2 1,2 1.2 5 5 1 1 1 5 1 ,2 

ac  
2 

Ady3 1 1.2 6,7 6,7 1 1 1 5 1.2ac  I 
Adz 1 1.2 5 5,6/3 1 1 1 4,5 2,3ac Sa-3 E-x 2 

Elal 1,(2) 1 3 3 1 1 1 2,(3) l,(2 )ac 2 
Ela2 1 1 3 3 1 1 1,3.4 2 1,2ac 2 

O EIa3 1,(2) 1 3 3 1 1 1 2 1,(2 )
a c 

2 
Ela4 1,(2) 1 3,4 (3).4,(5) 1 1 1 2 1 2 
EIa5 1.(2) 1 3 4 1 1 1 2 1 2 
EIa6 1,(2) 1 3 3 1 1 2 1 2 
Elb 1,(2) 1 3 3 1 1 1 2 1,(2 )ac 2 
Elcl 1 1 3 3 1 1 1 2 1 2 
Elc2 1,2 2/4,5 3 3 3 3,4 2,4 2 1 ,2 ac 3 
Eldxl 1 1,(2) 3 3 1 1 2,3 5 1 3 
EIdx2 1 1 3,4,6 3,4,6 1 1 (2,3) 5 2a c Sa-x 2 
Eldy 1 1 6.7 6,7 1 1 1 5 !,(2)ac 1 
E2axl 

E2ax2 

2 

1 

1 3 

3 

3 

3 

1 

1 [ 
1 1 

1 

1 

3 

1 ,2 
a c 

1 , 2 ac 

2 

2 



Pro-
CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES :param~tres du 
 remier ordre_
 Sal 1nlt
Unitt-
 fodeur 
 Texture
:artographique- Pente Elfents
ut'lle sup. lnf. Pferrosite Rochosite grossiers Drainage Sodicite Erosion
pH Efflores actue11
 
E2ayl 
 1.2 1 
 3 3 1 
 1 1 
 1/3 1,2ac 
 2
E2ay2 
 1,2 1 
 3 3 
 1 1 1 1 ac 


1 ,2 2

E2ay3 1,2 1 3 3 1 1 1 1 1 ,2 ac 2
 

E2b 
 4 1 
 3 3 1 1 
 1 1 
 1 2 ac 
 2,3

E2cxl 
 4 1 3 3 
 1 
 1 1 1 
 1,2ac 
 2

E2cx2 
 4,5 1 3 3 
 1 
 1 1 1 
 1 ,2ac 
 2
E2cy 4 3 3 1 
 1 1
o 2 c 2 


1 a c
1 1 4,5213)
 E( )
E2d 1/2,3,4 2,3 3 
 3 1 
 1 

I2,
E2el 
 1 1 3 3 1 
 1 1 
 3 
 1,2
 

E2e2 1 v v 
 So 34E 
x
 
V 


1,5 3.4 5,6 1.2 
 14
1.2 
1.2 1 Sa-(I)so_(I) 

1 5 
 1,2 1 5,6 
 2 5,6 
 1 1,2 ac 
 3,4
0a2 
 1 2,3/(5) 
 2,4/5 1.4.5,6 2/4,5/6 
 1,2. 4,5,6 1/4 1,2ac 
 3
 
4.5.6 14 ac
Da4il
0a3 1 2,3/(5) 2,4/5 1.4,5,6 

3
 
2 3/(5) 2.4/5 1,4,5.6 2/4,5/6 1,2 (1),4,5 ,(6) 1/4,(5) 1,2 ac 3
2/4 5/6 
 1 2 
 3.4.5 a c
1/495 1.2 
 3 - -

Oa5 1 4,5 1,2,4,5,6 1,2 3,4 5,6 
 4,5 (l),5 1,2ac 
 3
 
Oa6 
 1 4 
 4,5 6 
 2 1,2 (3).4.5 45 
 2ac 
 2
 

1
a7 3A 3,4 2 3 2 
 4 

1 2ac 
 2
 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (parametres du eremler ordre)
 
Unite 
 Profondeur Texture Sal int
El ftents
cartographique Pente utile SodicitC Erosion
sup. 4nf. Pierrosite Rochosite grossiers Drainage pH 
 Efflorescences actuelle
 

Oa8 1 2 3 4 
 1 1 1 2 
 .2ac 2
11 _ 3,4 3 3 2.(3) 1 2.4 _____ 

1


OalO 1 1 
 3 3 1 
 1 1 1,2 1.2ac 
 2
 
Oall 1 2 3,4 5,6 1 
 1 1, (4) 2.3 2ac 
 2
 
0a12 1 
 1 3 3.4 1 1 
 1 2.3 1,2ac 
 2
 
Oa13 1 4 
 3.4 1 1.2 
 1 1.2 5 1,2ac 2 
0a14 1.(2.3; 1.2,3.4 3 4,5,(6) 1.2 1 2,4 2.3.4 1 ,2 , 3ac 2 

., OalS 1,(2,J 1 3 6 1.2 1 1 1 1,2
0 2
 

Obl 1 3 
 4,5 6 1 
 1 192 3 1 
 2
 
Ob2 1 
 1 5.6 6 1 1 
 1.2 4 2ac 
 I
 
Ob3 1 2 6 6 
 2.3,4 1 3.4 
 5 (acI
 

Oc 2 1 
 3 3 1 1 1 1 
 2ac
 

Odl 1,2 2,3:(5) 2.4 1.4,5.6 4,5 1,2 ac
4,5.6 1 1.2
 3
 
Od2 1 4,5 (2)/4,E 11F 2/(5.,) 1.2 
 4,F,6 (1).4,5 1 ,2 ac 3
 
Od3 1 1,2.3/(5) 2.3,4 1,4,5.6 1,2/5/6 
 1.2 1,2!f,5.6 1/2.3 .2 ac
1 (2),3
 
Od4 1.2 1.2.3/(5) 2.3,4 1,4,5.6 1.2/4.5 1,2 
 1.2/4.5.6 1/2.3 1,2 ac 
 (2),3
 
Od5 2 3 3 
 5 2 
 1 (2) 3 1 
 2,3
 
Od6 1.2 2.3 2,4 1,4,5;6 4 
 1,2 4,5 1____ 1,2ac j 2 
Jd7 1 1 3 5/6 1.2 1.2 
 1 2,3 1 ,2ac 
 2
 
OdO 1 2.3,4 3 5 1,2 1 1,2 ac
2,3,(4) 
 1 2 2
 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES )rmte u)elrode 

Un td 
ca r tograp hiqu e Pen te 

Profondeur 
u t ile 

Texture 
sup . in f _ P e r ro s it o Rochos t 

E en sSodicnl 

df gros s ers Dra inage PH E f flo re scences 

roso 

ctue l l 

O1 

Od O 

Odll 

el 

11/2,3 

11/2.3 

11 

1 4 

2,3/4 

2.3/4 

3 

5 

5 

5 

4 

1,2 

1,2/4 

1,2/4 

l 

1 

1 

1 

1 

1,2 

1,2,3,4,5 

3 45 

1 

3 

1,/, 

1/4,5 

1 

12 c 

, ac 

1 .2ac  

1 2a c 

" 

2 

2 

22 

Oe2 1 2 3,(4) 4,(5) 1 1 1 .(3) 3,4 2ac 2 

Oe3 11 4,5 5,6 1 1 1 5 1,2ac 1 

F.. 

Ofl 

012 

1 1 3 3,4 

3 .3.42212-----

2 2 1 2 12 

2 

Pl al 

Pla2 

Pl1b 

1 , ( 2) 

1 

4,5 6 

(3 ) 4 5 

1,2 

(3),4.5 

4 

3,4 

5.6 

1 2 

3,4 

5,6 

4 , 5 

1,2 

4-,5 

4 , 5 

1 

3,4 

3 4 

1 

3 4 

" (2 ) 

2 

5 

1 .2a c  

1,2 a c 

2a lc 

2 

3, 

P C 

P2al 

P2a2 

1 

1,2 

1 

3,4 ,5 

2,3 

1 

5 

5,6 

6 

5 

5.6 

6 

2 ,3 

1 

1 

2 ,3 

1 

1 

2,3 

1 .2,3 

1 

(3) 4 5 6 

3, ,-, 

3 

1 

a c 

2aic 

1 

2 

P2b 1 1 3 3 1 1 1 3,4 1 1 

P2c2 1 2 1 3,5 3.5 1 1 1 3 2a c 
2 

PP3 

P4 42 

1,2 1,2 

1/4,5 

4 5 1 

5.6 

1 2,(3) 

(2 ) 

4,5 1 

ac2 

1 



CARACTERISTIQUES PEDOLOG!QUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (parametres du premier ordre)
 Sal init6
 
Unit6 

cartographique Pente 
Profondeur 

utile 
Texture 

sup. Inf. Plerrosits Rochosite 
Eluents 
grosslers Drainage pH 

Sodlcit6 
Efflorescences 

Erosion 
actuelle 

P4a2 

P4a3 

P4b 

2 

*2 

1 

4 

4,5 

1 

v 

6 

3 

v 

6 

4 

5,6 

5.6 

2 

5 

5 

2 

(2) 

4 

2 

3 

2 

3 

1 

1 

],2)aic 

2 

2 

2 

P4c 1 4 6 6,(1) 2 2 4 2 1 2 

Ca 

Cb 

1.2 

1.4 

(3),4.5 

1,(2) 

5.6 

3 

1 

3,5 

4,5 

1 

3.4 

1 

3,4 

1,2 

4 

1.2,(3) 

2 

1,2 ac 

3 

2 

DI-n Slal 

Sla2 

Sla3 

Slb 

Sic 

S2a 

S2b 

$2c 

S3al 

$3a2 

53a3 

S3a4 

1,2.3,4,5,6 

1.2,3,4.5 

2,3.(5) 

1.2 

1,2 

3,4 

1,2 

1 

1 

1,2 

1 

1 

4,5 

3,4 

4,5 

5 

5 

5 

1,(5) 

4,5 

5 

3.4,5 

3,4 

4,5 

2/5 P/5.6 

2.4.5 .4,5.6 

(1),3,4 5.6,(1) 

1,2 1 

1,2,(5,G] 1.2 

1.2 1 

9.(1) 4,(1) 

3 2,(4) 

1.2 1 

1,2,4 1,4,5,6 

2.4 1,4,5,6 

(2),4,5 1/6 

4 

4 

2 

5 

5 

5.6 

1,2 

2,3 

5 

4,5 

4 

2/(5,6) 

2.3,4 

1.2 

2 

4,5 

2,3 

5,6 

1 

1,(2) 

4.5 

1,2/4,5 

1.2 

1,2 

5.6 

4,5 

4,5 

5.6 

6 

5,6 

1 

4,5 

5.6 

4.5,6 

4,5 

4,5,6 

2
2 

1/5 

2/5 

1 

1 

1 

3,4 

1 

1,(6) 

1 

1 

(1).4,5 

ac 

2 

1,2ac 

2ac 

2ac 

1 

1.2ac 

1 

1,2 a c 

2ac 

1.2ac  

1,2 c 

1 , 
a c 

2 

2 

2 

3 

2,3 

2,3 

2 

2 

3 

2.3 

2 

3 



CARACTERISTI UES eEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (paramitres du premier ordre)

UnOtL 
 Profondeur 
 Texture
artographque Eaments
Pente utile sup. Sodtctt Erosion
n Pierrositm Rochosit6 grossiers 
 Drainage 
 PH Efflorescences 
actuelle
 

S3a6 1,2 (3),4,5 (2),4,5 
1/6 2,(5,6) 1.2 
 (3),4,5,6 (),4,5
S1),4. 1 ,2ac
 3
 
_ 2._1( 1,2(4,2_4._,1 2/4 4 ,
_...2 
 3,4,5 (6) 
 c 2
 

S3b2 1 1 4 5 1 1 1 /4 .ac 2
1 2 a c
 $3c1 3), 3 5, 1, I4, 
 5-_I2 1,2ac S~s~1
 
Sa 1 (3,5 4 ,256 1.2 
 1 ,(6)5 2 
 2 ac 


S~b2

U,3, 2
 
$4a2 _ 
 1 12 5S
2 6 3,4 -- 1 -- : 12a a2,3 
 4 1,2


54a3 2
 
]~3 3 45 
 4 5 4,5 1,2 
 1 1112 4.5 1,2S• Il~ I, 
 ,ac,3 : So-x,3,42
Ln $24bl Il1)2 IT1 4.5, 2/4.5,6 1.2 1 1,2, 3;4) 5 1,2ac S-x 

S ~ 2114 4,55 1 1 2 ac1 2 5 So-( x ) 2S~a _ i 4 4 1,,- 1 2,(3,4) 5a
 

1 ,(.) So-x,3 2M i,b1, ( ) 1 ) 2,
S~ /4 4/ , 6 1 /52,
45 .51.6 21
s6a 1.2/5 5 , 66' 21112,3.) . ac53
2c ac So-x,3 222,___
_ 

56b 1,2 
 4 5'6 _56 l , a, 
 ,
 

S~a ,2/ (3,),S 1.2(3) 1,2(6) (4).6 (4),6 4, ac  
6 , 2
 
S/b 
 1 2 1,2 3 4/5 5/6 
 11,2 1 
 114 5 24 
 1 2 
 2a
 

M 1.1 
 4,5 . 5 12 4 1,2 , 5 5 4 . s, 5 ( 6 ) 2a
5 6)" 2 
 2 
Mlb 1,2.3 (1).2,3/4 .'15 _1-2156222/ a1___ ' 


4/ 642
 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (param~tres du premier ordre)
 
Unitt 

cartoc,-aphique Pente 
Profondeur 

utile 
Texture 

sup. Tnf IPerrosit Rochosit6 
Elements 
grosslers Drainage pH 

a]initt-Sodicite 
Efflorescences 

Erosion 
actuelle 

Mlc 

Mid 

Mle 

M2a 

12b 

1 

1 

1 

2,(3) 

1.2 

(1),2,3 

(4).5 

2 

5 

1.2,3,5 

5.6 15,6 

3.4 i5.6 

6 6 

1.2 1 

1.2,(3) 1.4.5.6
4.5,(6)2 

2 

2 

2 

4 

2.4/5.6 

2 

2 

2 

4,5 

1,2 

2 

4,5 

L(3) 

5 

(2),4.5/6 

4 

2/5 

4,5 

5 

1,(2)/4 

2a c 

2ac 

2Sac 

1.2ac 

1.2ac 

. o-x 

2 

2 

2 

2 

2 

U 

143al 

M3a2 

M3b 

2.3,(5) 

1.2 

1.2,3 

3.4,5 

3.4,5 

2.3 

1,2,4/5 

1,2,4 

4.5 

1,2,4,5,6 2/4.(5) 

1.4.5.6 4.5 

4,5.6 2 

i,2,(4,5) 

1,2/4,5 

2 

3,4,5 

4.5.6 

(1)/4 

114 

1/4 

3.4 

acr 

(1),2 ,3
ac  

1 ,2ac 

2.03)ac  

2.3 

2,3 

2 

Gal 

Ga2 

Gb 

Gcl 

Gc2 

Gc3 

Gc4 

Gc5 

Gd 

1 

1 

1.2 

1,2 

1,2 

1,2 

1,2 

1 

1 

4,5 

2.3.4 

2,3.4.5 

3 4,5 

4.5 

3.4 

2.3 

3.4 

1 

1,2.3 

3,4 

1,2.3.4 

3,4 

1,2,3 

3.4 

3.4 

3.4 

4 

1 

4,5 

1.4.5 

1 

1 

1 

4.5 

1 

5 

4.5 

3,4 

3,4.5 

3,4.5 

4,5 

3 

3 

3.4 

3 

3,4.5 

1.2 

1,2,3,4.5 

2.3,4 

3.4 5 

1 

'1 

1,(2) 

1 

3.4 

2,3,4,5 

2.3.4,5 

3,4 

3,4 

3.4 

2 

3,4 

4 

4 

2.3 

2.3.4 

3,4 

4 

3 

2 

4 

5 

2 ,3ac 

1,2 
a c 

1 ,2,3
a c 

(1 ),2ac 

2 ,3ac 

(1 ),2 c 

2ac 

2 ,3ac 

2ac 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (param~tres du 
 remler
 
Unite 
 Profondeur Texture
Pente ESinitEo
utile 
 sup" nf. Pierrosite Rochosit6 grosslers 
 Drainage pH 
 Efflorescences 
 actuelle
 

I1 3.(4) 2,3,(4) 3.4 4.5 
 (1).3 1 
 2.3 
 2 2ac
 
12 1/6 1.5 1.6 1,6 - - - -2,3
215 2/"5.6 215 2.3.4,5 2a-c 2,3 

Ln 
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TABLEAU IV-4
CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (param~tre du second ordre)1 ~SusceptibiUnitd Rtention Permeabilit6 Irrigabilitt Travail Lit de Aptitude A la 
cartographque en eau potentlelle du sol gemination m6canlsation 
Lal 4 1 __ 3 1 1 1 

_______________ 

I t 
A 1'roslon 

eo lennehydr que 
8 1.2 

Risque global 

d'6ro;ion 

4 

Fertllitt 

chimique 

3 

u 

In 
D 

La2 

La3 

La4 

Lbl 

Lb2 

Lcx 

Lcy! 

Lcy2 

4 

4 

4 

5 

4 

(2)/5 

(2) 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1/4 

4 

________4 

3 

[3] 

[31 

[3] 

2 

[(2),3] 

[3] 

[3] 

1 

1 

1 

1/3 

3 

_3 

1 

1 

1 

1 

1/5 

5 

5 

1 

1 

11 

11 

1 

1/4 

4 

4 

81,2 

8 

8 

8 

7,8 

(4),8 

4) 

4 8 

1,2 

1.2 

1 

2 

1.2 

2 

2 

3,4 

3.(4) 

4 

3.4 

3,4 

2,3,4 

2 

3 

a 

3 

3 

3 

2,3 

(2),3 

(2) 3 

(2) 3 

Lczl (3) 4 [3] 3 5 4 4,(6) 2 

Lcz2 2 4 3 5 4 6 2 2 (2),3 

Lcz3 v 3,4 [3] 3 5 4 4,7 2 2,(3) (2),3 

Lcz4 3 3 [3] 3 5 4 7 2 3 2,3 

Lcz5 3 3,4 (2,3 3 5 4 4 3 3 2 

Ld 

Le 

5 

3 

1 

3,4 

3 1 

[3] 

1 

2,3 

1 

3 

1 

2 

8 

4 

2 

3 

3 

2 

(2) 3 

2 

Lfx 

Lfyl 

Lfy2 

(2)3,(4) 

2 

2 

3,4 

3 

3 

(2),3 

(2),3 

(2),3 

3 

2,3 

2,3 

4 

4 

4 

2,3 

2 

2 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

(2) 

2 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGI(,UES DES UNITES CARTO-0-GRAPHIQUES (paramatres du second ordre) 
Unitts M~ention Permtabilitts Irri!labilits Travail Lit de Aptitude a lacartographique en eau potentielle du so] gemination rWcanisato 

LgI 4 4 (__3) 3 4,5 3 
Lg2 3 4 (3) .. _3 4 2,3 
Lg3 4 (3) 3 4343,( 

Lg ( )34 3 

f 

A l'6rosion 
hyrqu 

4 3 

4 3 

4 3 

Risque global
sien'rosio 

2,3 

2,(3)2 
)2 

.,(3)2 

Fertilllt 
chilqu 

2 

Lg5 

LhI 

Lh2 

3 

2 

(5) 

4 

3,4 

4 

3 

[3] 

[3] 

2,3 

2,3 

4 

3 

1, 

2 

2 

1 

4.6 

3.4.7 

8 

3 

1,2 

1 

3 

2 

2(2),3 

(2) 

2 

Aal 

Aa2 

Aa3 

Aa4 

AMl 

Ab2 

Ab3 

Ab4 

Acl 

kt2 

Ax3 

4 

4,5 

3 

3 

4 

3 

3,(4) 

3.(4),5 

3/4,5 

3,4 

2 , , 

4 

4 

3 

3,4 

3,3 

1 

1 

1/4 

1 

3,4 

3 

[3] 

[3] 

[2] 

3 

(2),3 

[(2),3] 

[31 

2/3 

[2] 

[3 ] 

2,3 

3,4 

3 

2 

2,3 

2,3 

1/2,3 

v/3,4 

4 

4,22 

4,5 

3,4 

4 

3 

1/5 

4 

Ev/3,4, 

2 

2 

2 

2 

1/2 

1 

/, 

---

6/7,8 

6, 

2,3 

2,3 

78 

7,8 

(2),6/8 

7.8 

. 

3 

3232 

33,423 

3 

2 

2, 

2,3 

1/332 

2 

. 

3 

3 

2 

3 

3 

-32 

2 

, 

2 

2 

2 

2 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGTAPHIQUES (param~tres du second ordre) SusceptibilIite 
Unit6 

cartographique 
R~tention 

en eau 
Permsabilite lrrigabilita

potentielle 
Travail 
du sol 

Lit de 
germination 

Aptitude A ]a
mAcantsation 

a 1' rosion 
solienne hydrique 

Risque global
d'srosion 

Fertiliti 
chimique 

Adyl 2,3 3,4 [3) 2,3,4 2,3 2,3 2,4 3 2,3 2 
Ady2 2 3 [2] 2,3 2.3 2 2 3 2.3 2 
Ady3 3 4 [(2),3] 4 3 3 4 3 2 2 
Adz 3 4 [3] 3 3,4 2 2,3 3 2,3 2 

Elal 4 1 2 1 4 1 7,8 2 3 2,3 

Ela2 4 1 2 2 4 2 7,8 2 3 2,3 

Ela3 4 1 2 1 4 1 7,8 2 3 2.3 

Ela4 3 2 1 1,2 3,4 1 7,8 2 3 2,3 

Ela5 3 1,2 1,2 1 3,4 1 7,8 2 3 2,3 
Ela6 4 1 2 1 3,4 1 7,8 2 3 2.3 

Elb 4 1 2 1 3 1 8 2 3 2,3 

Elcl 4 1 2 1 3 1 8 2 3 2,3 

Elc2 4,5 1 3 2,3 4 2,3 8 4 3,4 2,3 
Eldx. 4 2 3 2 3,4 1 7,8 2,3 3,4 2,3 

Eldx2 3,4 3,4 3 2 3,4 2 6 2,3 3 2,3 
Eldy 3 4 (3) 3,4 5 3 2 2 1,2 3 

E2axl 4 1 2 1 1 1 8 2 3 2,3 

E2ax2 3 1 [2] 1 3 1 8 2 3 2,3 

E2ayl 3/l 2 1 1/3 1 8 2 3 2,3 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (param~tres du second ordre) 
Unit 

artographique 
R~tentlon 

en eau 
Perm~abilitL Irrigabilits 

potentielle 
Travail 
du sol 

Lit de 
germination 

Aptitude a a 
mncanlsatlon 

l'rosion 
eollenne hydrique 

Risque global 
d'6rosion 

Fertlit 
chimique 

E2ay2 4 1 [2] 1 1 1 8 3 3 2,3 
E2ay3 

E2cx1 

E2cx2 

E2cy 

4 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

[2] 

3 

3 

3 

[3] 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

1,2 

8 

8 

8 

8 

8 

2 

3 

3 

3 

2,3 

3 

3,4 

3,4 

3.4 

3,4 

2 

2,3 

2,3 

2,3 

2 
E2d 
E2el 

E2e2 

4,5 
4 

v 

2,3 
1 

v 

3] 

2 

3v 

1 

1 
1 

1 

4,5 Vv.2/8 

8 

8 1 

1 

2,3 

2 

2,(3) 

2,3 

2.____(2).,3] 1,2 ,(3) 1,2 1,2 (5),6,7 323 , 
Ol5 4 3 4 5 4 (7) (4) (3) 3 

Oa32 5 1/4 [] 2,3/4 3,4/5 2,3/4 3 3,4 2,3 2,3 
Oa3 

Oa4 

(3)5 

3/5 

1/3,4[3] 

3,4 3 

2,3/4 

2,3 4 

3,4/5 

3,4/5 

2,3/4 

2,3/4 

3 

3,4 

3,4 

3 

2,3 

2,3 

2,3 

2,3 
Oa5 
Oa6 

5 
5 

4 
4 

[3]
[3 ]3 

4 5 
4 

4 
2 

3,4 
3 

3 
3 

2,3 
3 

(2),3 
2 3 

Oa7 3,4 3 3 2 7 2 3 23 

Oa8 4 2 2 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIVUES 
(paramitres du second ordre) 
 __I________________ 

Unit 

cartographique 

Rtention 

en eau 

Permabilits Irrigabilitu 

potentielle 

Travail 

du sol 

Lit de 

germination 

Aptitude A la 

micanisatior, 

A l'Lrosion 

Colienne hydrique 

Risque global 

d'drosion 

Fertilitt 

chimique 
Dag 3 3 3 3 4 2 7 3 3 2,3 

OalO 4 1 [.21 i 1,2 1 7,3 2,3 3,(4) 2,3 
Oall 3 3 [2] 1,2 1,2 1,2 6,7 2 3 2,3 
0a12 3,4 2 [2] 1 1 1 7,8 2 3 2,3 
0a13 5 4 [ 3 ] 2 2,3 2 7.8 3,4 3,(4) 3 
Oa'4 3,4 3,4 [ 3 3 2,3 1,2 2 7,8 1,2,3 2,3 2 
0a15 2,3 1,2 [2] 1 1 1 7 1,2,3 2,3 2 

ON Obl 3 3 (2),3 2,3 4 2 3,4 3 2,3 2 
Ob2 2 3 "3] 2,3 3 2,3 3,4 2,3 2 2 
Ob3 3 4 [3] 3 3,4 3 4 (2) 2 2 
Oc 4 1 3 1 1,2 1 8 1 3 2 
Od 5 1,(4) L 3] 2,3 3,4 2,3 3 3,4 2,3 2,3 
Od2 5 4 [ 3] 3,(4) 4,(5) 2,4 3 3,4 3 2,3 
Od3 3/5 . . 1,(3) _ _ [(2),3] 2,3,(4) 3,4,(5) (1),2,3,(4) 3/6,7 3,4 3,(4) 2.3 
Od4 3/5 1,(3) [(2),3] 2,3,(4) 3,4,(5) (1),2,3,(4) 3/6,7 3,4 3-(4) 2,3 
0d5 4 3 (2),3 1 2 1 8 4 4 2 
0d6 5 1 [3J 2,3 3,4 2,3 3 2 2,3 2 
Od.7 2,3 2 [ .1 1 4 1 7,8 . .3.. 3 2,(3) 
Od8 3,4 2,3 [21 1 1,2 1 7 1,2 3,(4) 2,(3) 



_______________ 

CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (paramtres dL'second urdre) 

Unite 
 Retention Permdabilita Jrrigabilits Travail Lit de 
 Aptitude a la a l'Lroson Risque global 
 Fertilit%
cartographique 
 en eau 
 potentielle du sol 
 germination macanisation 6---
ne hydrique d'6rosion chinique
Od9 2 2,3 [2] 2 3 1,2 6 3 
 3 2,3
 

OdlO 2/3,4/5 1/2,3 
 [2] 1,2/3 1,2/3,4 1,2,3 3/7r8 
 2/3 3
 
OdlI 1,2/5 1/2 
 [3] 2/3 2/3,4 
 2,3 3/7,8 2/3 
 3 2,3

Oel 
 4 1 [2] 1 3 
 1 7 2 
 3 
 2
Oe2 1,2 [2]
3 
 1,2 3 
 1 6,7 3 
 3 
 2

Oe3 
 4 
 3 [3] 3 4 2 4 2 
 2
OfI (3),4 1,2 

2 
2 1 
 2,3 1 
 7 2 
 3 
 2
0f2 (3),4 1,2 
 [2] 1 
 2,3 1 7 2 
 3 2 

Plal 
 5 4 
 [3] 3,4 
 3 3,4 1
Pla2 3 (2),3
2,3 1,(2) E(2).3 1,2 1,2 
(2)


1 6.7 2 
 3 
 1.2
Plb 
 5 4 
 [3] 3 4 
 3,4 4,5 4 
 3,4 (2)
 
Plc 4 3,4 2,3,4 2,3 2,3,4 2 23 2
 
P2al 
 3 3 
 3 2 
 2 3,4 2,3 
 23,
2,3 2,(3)
P2a2 
 4 3,4 
 [3]_3 __3_4_4___4 

2
 
P2b 
 4 2 
 3,4 1 
 7 1 
 2,4 
 2
P2cl 
 4,5 4 
 13] 3 
 3 2,3 4 3
4 
 2
P2c2 1,2,3 2,3 
 [3] 1,2 1 
 1,2 6 
 3 
 3 
 2
.P3-­ 2 3,4 [3] 1,2 3,4 
 1,(2) 6 
 3 1,3 2


3
P4aI 2 (2)j3 3,4 
 3,4 3,4 
 7 3 
 3 4 2,3
 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPIQUES (param~tres du second ordre) 

Unit5 Retention Perm~abilit6 Irrigabilits Travail Lit de Aptitude A lacartographique en eau potentielle du sol germination -mcanisation 
P4a2 v v (2),3 3,4 3,4 3,4 

P4a3 5 4 3 3,4 5 4 

P4b 3 2 2 1 3,4 1 

P4c 5 4 (2).3 3 5 *2 

_______Susceptibl 1it 

a 1'6rosion 
Lolienne hydrique 

v v,(,3) 

4 4 

7 2 

4 4 

Risque global 
d'srosion 

3 

3,4 

3 

3,4 

Fertilitt 
chinique 

2 

2.3 

2 

2,3 

Ca 

Cb 

5 

3 

3,4 

1 

[3] 

[2,(3)] 

2.3 

1 

3,4 

1,2 

3 

1,(2) 

4.5 

3,6,7 

3 

2,3 

3,4 

2,3 

2,3 

2,3 

4 b Slal 

Sia2 

SIa3 

Sib 

SIc 

S2a 

S2b 

$2c 

S3al 

2 

2/5 

5 

5 

5 

5 

2.3 

5 

5 

1 

1/4 

1/4 

4 

4 

4 

2 

1 

4 

[3] 

[3] 

[3] 

[3 

[3) 

[3] 

[(2), 3] 

[3l 

[3] 

3 

2,3 

3,4 

4 

4 

4 

1 

3.4 

4 

1,2 

3.4 

3 

5 

5 

5 

3 

3.4 

5 

3 

2,3 

3 

4 

4 

4 

1 

2 

4 

2 

3 

7,8 

1 

1,2/4 

1 

7,8 

7,8 

1 

3 

2 

3 

5 

3,4 

3,4 

3 

3 

5 

3 

2,3 

3 

3,4 

3 

3,4 

3 

3 

3,4 

1.2 

2 

2 

3 

(1),3 

3 

2 

2 

3 
S3a2 

S3a3 

$3a4 

5 

5 

5 

1/4 

1 

4 

[3 3 

[(2',.3] 

[3 1 

2,3,4 

2,3 

3,(4) 

3.4,5 

3,4 

4,(5) 

2,3,4 

2.3 

2, 

U3 

3 

3-

2/4,(5) 

2 

3,4 

2,3,4 

2,3 

3 

2.3 

2 

2,3 

$3a5 5(3) (3)4 [3] 3,(4) 4,(E) 2.(4) 3.4 3 2.3 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (param~tre 
du second o dre) S Susceptibilit6

Unite 
 RMtention Permsabilits Irrigabilit6 Travail
cartographique en eau Lit de Aptitude A la _ l.Oros on
potentielle du sol Risque global Fertilit6
germination mcanisation 
 ElIennE hydrique d'6rosion chim Ique


bM3l 3/5 1/ 3 3 11 3 4 2 3 2 3 3 2
 
S3b2 1,2 3,4 {3 
 2 4 2 
 6 3 
 3 
 2 
S3c 5 4 [3 3 4 4 2 6 3 3 ( ),2 

$4al 4.5 3 [(2-)3 ] 2 3S4a2 2 2,3 3
2,3 3
4 [(2), 3 j 3 4 23 3 (2),34 
 2
$4a3 3,4 3,4 [3 
 2 5 
 2 6 3 
 3 
 2,3
S4b1 
 3,4,5 3 
 [2, (3)] 2,11 
 3,4 2 
 2,3,4 3 
 3 
 2
 
S4b2 1,2 3 3 2 3 4 2 (2) 3,4 3 3 2
 

n/4 4 [)3 ] 2 / 2 4 3 3 2,3Sb
S6a 1.2/4 3,4 [3]5 2,3 4 24 [ 3J 3,46 35 4 1 4 3

4 2,3
3 

3S6b 4 [(2). 3] 3 (3),4 4 3 4 4 3,4 2Sl7-a 
S7b 5 4 [3]2/4 4 5 43,4 [2, (3)] 2,3 •4 2/3 (7) 4 4 23/6 3,4 
 3 2 

Mla 1 ['3 3,4 2
2,3 


4 1 2 2 1.2 ­
3/4
Mlb 4 [(2)',3] 2,13 2/3 112 
 2,4 2,(3) 2,3 2MIc 3 3,4 [(2) ,3 ]3 3 2 2,4 3 3 , 2Mid 5 1/4 [3 ] 3,4 3 3 7,8 2 3 2Mle 3 4 _[(2). 3 1 3 3,4 2 4 3 3 2142a_ 
 5 [:4: 5 4 1 3 3 3 



CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES DES UNITES CARTOGRAPHIQUES (paramltres du second ordre) 
 S _ ______b___I_____ 

Unitt 
cartographique 

Rktention 
en eau 

Permeabilitt 
_ 

Irrigabilit 
potentielle 

Travail 
d sol 

Lit de i 
germination 

Aptitude A la 
mWcanlsation 

a 1'rosion 
toIier.ne hydrique 

Risque global 
d'srosion 

Fertiltt 
chi-nique 

142b (3.4).5 1.(3)/4 [(2), 3) 2.3.(4) 3,4.(5) 2,3,(4) 3.(7) 3.(4) 3,(4) 2,3 
M2c 5 4 3] 4 5 ,. 1.4,(7) 2 2.3 2 
M3al 3,5 (1),3,4 [3] 2,3,4 3,4,5 2,3,4 (1),2,3 2,3,4 3,(4) 2,3 
M3a2 5 1/4 (3] 2,3,. 3,4,5 2,3,4 1/3 2/4,(5) 2,3,4 2,3 
M3b 3,4 3 [(2) ,3] 3 4 3 2,3 3 3 2.3 

Gal 5 3v4 [3 (3),4 4.5 4 6.7 3,(4) 3 3 
Ga2 3,4,(5) 2,3 [2,(3)] 2.3,4 3,4 2,3,4 6.7 3 3 2.3 

o Gb 3,4,5 2,3,4 [(2) ,3] 2,3,4 3,4,5 2,3,4 6,7 3,4 3 (2),3 
GO 5 3M4 [3] 2,3 3,4 2,3 7 3 3 3 
Gc2 5 3,4 [3 (3),4 4,5 4 6,7 3,(4) 3 3 
Gc3 5 3,4 [3] 2 3 2 7 3 3 (2),3 
Gc4 3,4 3 [2,13)] 2 3 2 7 4 3,4 2,3 
Gc5 5 3,4 [3) 3 4 4 6 3 3 3 
Gd 2,3 2,3 [(2) ,3 3 4 2 6 3 3 2,3 

I1 3,4 3 [3 2 3 2 7 4 3,4 2,3 
12 2,3,4,5 1/3,4 13) 2,3,4 2,3 1,2,3,4 1,2,3/7 2,3,4 2,3 (1),2 
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TABLEAU IV-5 
.APTITUDE DES TERRES 

UNITE REGION APTITUDES UNITE REGION APTITUDES 
CARTO- PEDO- CARTO- PEDO-
GRAPHIQUE CLIMATIOUE _RAHIOUE CLIMATIOUE 

Lal II F4 Elcl I F3 P2 C2 
La2 II F4 Elc2 II F4 
La3 III F4 Eldxl I F3 P3 
La4 III F4 Eldx2 I F3 P4 
Lbl II III IV F3 P3 Eldy I F4 P4 C2 
Lb2 II F3 P3 C3 E2axl II F3 P2 C3 
Lcx II IV F4 II F3 P2 C2 
Lcyl III IV F4 E2ax2 III F2 P2 A2 
Lcy2 IV F4 E2ayl II F3 P1 C2 
Lczl II II F4 E2ay2 III F3 P2 A2 
Lcz2 III IV F4 F2ay3 III F3 P2 A2 
Lcz3 

BC' 
III IV F4 P4 

F3 P4 C3 
E2D 
E2cxl 

I 
II 

F4 
F3 P2 

Lcz4 III F3 P3 C3 E2cx2 II F3 P2 
Lcz5 
Ld 

II 
II III IV 

F4 P4 C3 
F3 P3 

E2cy 
E2d 

III 
III 

IF3 P2 
F3 P4 A2 

Le III F3 P3 A2 E2el II F3 P1 C2 
Lfx I F4 P4 C3 E2e2 II' F4 P4 
Lfyl I F4 P3 C3 V Il F3 P2 A2 
Lfy2 I F4 P3 C3 Oal II F4 P3 
Lgl I F4 P4 C3 Oa2 III IV F3 P3 A2 
Lg2 I F4 P4 C3 Oa3 IV F3 P3 A2 
Lg3 I F4 P4 C3 Oa4 IV F2 P2 A2 
Lg4 I F4 P4 C3 Oa5 III F3 P3 
Lg5 I F4 P4 C3 Oa6 IV F3 P2 A3 
Lhl III F3 P4 A2 Oa7 II F4 P2 C3 
Lh2 III FA P4 Oa8 II F3 P2 C2 
Al IV F30P2 A3 Oa9 I F3 P3 C3 
Aa2 IV F2 P1 A3 OalO Ill F3 P1 A2 
Aa3 IV F3 P1 A3 0all III F3 P1 A2 
Aa4 III IV F3 P1 A2 0a12 III F3 P1 A2 
Abl II F4 P2 C3 0a13 Ill F3 P3 A3 

Ill F3 P2 A3 0a14 IV F2 P2 A2 
Ab2 II F3 P1 C2 Oa1 IV F1 P2 A2 
Ab3 IIl F3 P1 A2 Obl II F3 P2 C2 
Ab4 IIl F3 P4 A2 Ob2 IV F2 P2 A2 
Acl II F4 P1 C3 Ob3 IV F3 P4 A2 
Ac2 III F4 P2 A2 Oc II F4 P2 C3 
Adx IV F3 P4 A2 Odl IV F3 P3 A2 
Adyl III F3 P4 C2 Od2 IV F3 P3 A3 
Ady2 III F3 P4 C2 Od3 IV F3 P3 A2 
Ady3 III F4 P4 C2 II F4 P3 C3 
Adz III IV F4 P4 C3 Od4 III IV F3 P1 A2 
Elai II F3 P1 C3 Od5 II F4 P2 
Ela2 I F3 P2 C3 Od6 IV F3 P2 A2 
Eta3 II F3 P1 C2 Od7 III F2 P2 A2 
E1a4 I F3 P2 C2 Od8 III F3 P2 A2 
Ela5 I F3 P2 C2 Od9 IV F3 P1 A2 
Ela6 II F3 P1 C2 OdlO IV F2 P2 A2 
ELb II F3 P1 C2 Odli IV F3 P2 A2 

o SS: Sine Saloum 
+ BC: Basse Casamance 
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APTITUDE DES TERRES (suite)
 

UNITE 
 REGION 

CARTO-
 PEDO-

GRAPHIQUE CLIMATIQUE 


Oel 
 III 

Oe2 
 III 

Oe3 
 Ill 

Ofl II 

f2 Ill 


P1al Il 

Pla2 
 Ill 

Plb 
 Ill 

PIc Ill 

P2al III 

P2a2 III 

P2b 
 III 

P2cl Ill 

P2c2 
 Ill 

P3 
 III 

P4al 
 II 

P4a2 II 

P4a3 
 II 

P4b II 

P4c II 

a 


Cb III 

Slal 
 IV 

Sa2 
 IV 
 F2 P2 	A2

$1a3 
 IV F3 P2 A3
 
Sib 
 IV F4 P3

Sic IV 
 F4 P3 

S2a III IV 
 F4 P3 

S2b IV 
 F3 P2 	A2
 
S2c IV 
 F2 P3 	A3
 
$3al 
 IV F4 P3
 
$3a2 	 cc IV F4
 

g+ 
 F3 P2 	A2
$3a3 IV 
 F2 P2 	A2
 
$3a4 
 IV 
 F3 P2 A3
 
$3a5 IV 
 F2 P2 	A3
 
S3b1 
 IV 
 F3 P2 	A2
 
$3b2 IV 
 F3 P2 A2
 
$3c IV 
 F3 P2 	A3
 
S4al III 
 F3 P1 	A2
$4a2 
 III IF3 P2 A2
 
$4a3 IV 
 F3 P3
 
S4bl III F3 PI A2
 
S42 
 IIl 
 F3 P1 	A2
 
S5a III 
 F3 P3
 
S5b Ill 
 F3 P3
 
S6a IV 
 F4 P3
 
S6b IV 
 F3 P1 A2
 
S7a IV F4 P3
 
S7b iV 
 F3 P2
 

0 C: 	phase cuirassde
 
+ g: 	phase qravillonnaire
 

APTITUDES 


F2 P2 A2 

F2 P2 A2 

F3 P4 A2 

F3 P2 C2 

F3 P2 A2 

F4 P3 

F3 P3 A2 

F4 

F2 P2 

F3 PI A2 

F2 P1 A3 

F2 P2 A2 

F4 P2 

F4 P2 A2 

F3 P4 

F4 P3 

F4 P3 C3 

F4 P3 

F3 P3 C2 

F4 P3 


3 

F3 P3 A2 

F4 P2 A3 


UNITE 

CARTO-

GRAPHIQUE 


Mila 

rIb 

MIc 

Mld 

file 

M2a 

M2b 

fM2c 

Mi3al 


-

f,13b 

Gal 

Ga2 

Gb 

Gcl 

Gc2 

Gc3 

Gc4 

Gc5 

Gd 

I 

12 


REGION APTITUDES
 
PEDO-

CLIMATIQUE
 

IV 
 F4 P3 A3
 
IV 
 F4 PI A2
 
IV 
 F2 P1 A3
 
IV 
 F4 P2 	A3
 
IV 
 F3 P2 A3
 
IV 
 F4
 
IV 
 F3 P2 A3
 
IV F3 P3
 
IV 
 F3 P2 	A3
 

F3
 
IV F23a2
F2A3
 
IV I F4 P3
 
IV F2 P3
 
iV 
 F2 P3 A3
 
IV 
 F2 P3
 
IV 
 F2 P3 A3
 
IV F2 P2
 
IV 
 F2 P2 A3
 
IV 
 F2 P3 A3
 
IV F4 P2
 
IV 
 F4 P4 A3
 
IV 
 F2 P3 	A3
 
IV 
 F2 P2 	A3
 

469
 



4.7 REFERENCES
 

Audry, P. (1962) Etude p~dologique du Centre de Recherches Zootechni­
ques de Dahra-Djoloff (R~publique du S~n~gal). tomes I and II.
 

ORSTOM, Centre de Dakar-Hann.
 

• (1972) Etude des p~turages naturels du nord S~n~gal: Etude
 

agrostologique. Lab. Nat'l de l'Elevage et de Recherch. Vet.,
 
Dakar-Hann. 311 p.
 

. (1972) "Etude des p~turages naturels du Ferlo Boundou (zone
 

Matam-Kidira-Tambacounda)". ISRA, Dakar-Hann. pp. 28-96.
 

Baldensperger, J., et al. (1968) Notice explicative de la carte p~do­
.
logique du S~nigal: Moyenne Casamance; 6chelle 1/200 0 0 0e ORSTOM,
 

Centre de Dakar-Hann. 134 p.
 

Barreto, S. (1964) Reconnaissance p~dologique du Ferlo sud. ORSTOM,
 
Centre de Dakar-Hann. 42 p.
 

• (1968) Reconnaissance p~dologique des Terres Neuves (zone
 
d'intervention immediate). ORSTOM, Centre de Dakar. 35 p.
 

. (1982) Rapport de reconnaissance des cols de cinq p~rim~tres de
 

la r~gion de Diatta-Counda en vue de le!,- plantation en bana­

neraies. ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. p.
 

Bertrand, P. (1973) "Contribution A l'6tude hydrologique, p~dologique,
 

et agronomique des sols gris sableux hydromorphes de Casamance
 

(S~n~gal)". L'Agronomie tropicale, 28(12):1145-192.
 

Bertrand, R. (1972) "Morphopgdologie et orientations culturales des
 

r~gio"s soudaniennes du Sine Saloum (S~n~gal)". L'Agronomie tropi­

cale, 27(11):1114-901.
 

Beye, G. (n.d.) D~gradation des sols au S~n~gal: Situation actuelle et
 

perspective. ISRA. 23 p.
 

Blot, C. (1980) L'Alt~ration climatique des massifs de granite du
 

S~n~gal. ORSTOM
 

de Boissezon, P., et al. (1973) Les sols ferralitiques. Tome IV: La
 
matiare organique et la vie dans les sols ferralitiques. ORSTOM,
 

Paris. 146 p.
 

Boudet, G., et Orve, J. (1966) Etude des p~turages naturels du Ferlo
 

oriental (Rgpublique du Sgnegal). Etude agrostologique. No. 13.
 

175 p.
 

Boyer, J. (1982) Les sols ferralitiques. Tome X: Facteurs de fertilitg
 

et utilisation des sols. IDT No. 52. ORSTOM, Paris. 384 p.
 

470
 



Brandeau, E., et al. (1982) Etude p~dologique des forts classies du
 
centre S~n~gal (region de Kaffrine-Ko'mpentoum). Convention SEEF.
 
ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 69 p.
 

Chamard, P., et Barbey, C. (1970) "Contribution A l'6tude de la c~te
 
occidentale de la presqu'lle du Cap Vert: 
Indices morphom~triques
 
et morphoscopiques des galets de plages." Bull. de l'IFAN. Sir. A.
 
No. 4. pp. 859-68.
 

Charreau, C.I. et Fauck, R. (1965) Etudes s~n~galLises No. 9:
 
Connaissance du S~n~gal. CRDS, S~n~gal Saint Louis. 214 p.
 

Chatelin, Y. (972) Les sols ferralitiques. Tome I: Historique­
d~veloppement des connaissances et formation des concepts actuels.
 
ORSTOM, Paris. 98 p.
 

. (1974) Les sols ferralitiques. Tome III: L'Altfration. ORSTOM,
 
Paris. 144 p.
 

Chauvel, A. (1967) Carte p~dologique du S~n~gal Oriental 3 l'&chelle du
 
1/200 000e: Notice explicative des feuilles de Kdougou et de
 
Knigba-Kossanto. ORSTOM, Centre de Dakar. 153 pp.
 

_ 
 et Hanrion, C.I. (1969) Observations p~dologiques sur des zones
 
t6moins pour l'opgration Terres Nouvelles. ORSTOM, Centre de
 
Dakar-Hann. 41 p.
 

__. 
 (1977) Travaux et documents de 1'ORSTOM: Recherches sur la
 
transformation des sols ferralitiques dans la 
zone tropicale a
 
saiscns contrastges; 6volution et r~organisation des sols rouges
 
de Moyenne Casamance (S~nfgal). ORSTOM, Paris. 534 p.
 

Delvigne, J. (1965) P~dogenase en zone tropicale: La Formation des
 
mingraux secondaires en milieu ferralitique. ORSTOM.
 
Paris: Dunod Pub. 117 p.
 

Dewis, J. et Freitas, F. (1972) M~thodes d'analyse physique et chimi­
que des sols eL des eaux. Bull. Pad. No. 
10. FAO, Rome. 280 p.
 

Duchafour, P. (1970) Precis de p~dologie. Paris: Masson et Cie. 481 p.
 

. (1978) Ecological atlas of soils of 
the world. Trans. by G.R.
 
Mehuys et al. Paris: Masson Pub. 178 p.
 

Dunsmore, J.R., et al. (1976) Land resource 
study 22: The agricultural
 
development of The Gambia: An agricultural, environmental, and
 
socio-economic analysis. Min. of Overseas Develop., Surrey, Eng.
 
450 p.
 

FAO (1976) A framework for land evaluation. Soils Res. Dev. and
 
Conserv. Ser., Land and Water Dev. Div., Rome. 72 p.
 

471
 



•_(1977) Directives pour la description ds sols, 'd. seconde. Org.
 
des Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture. Rome. 71 p.
 

FAO-UNESCO.(1974) Soil map o: the world 1/5 000 000. Vol. I. Paris.
 
59 p.
 

Fauck, R., et al. (1963) Etude pedologique de la Haute Casamance.
 
ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 178 p.
 

Fauck, R. (1972) Les Sols rouges sur sables et sur gras d'Afrique
 
occidentale. N4m. No. 61. ORSTO., Paris. 257 p.
 

Feller, C. (1974) Etude p~dologique de la r6gion de Panal (S6n~gal
 
Oriental). ORSTOM, Centr de Dakar. 27 p.
 

___ (1975) Etude des paturages naturels du Ferlo Boundou (Matam­
Kidira-Tambacounda) ORSTOM, Centre de Dakar. 27 p. 

Gaucher, G. (1976) Plaidoyer pour la p~dologie agricole. L'Agronomie
 
tropicale. 213 p.
 

Giffard, P.L. (1974) "L'Arbre dans le paysage s~n~gtlais'. Cent. Tech.
 
For. Tropical. Dakar. pp. 61-79.
 

Goosen, D. (1967) Aerial pheto interpretation in soil survey. Soils
 
Bull. No. 6. FAO/UN, Rome- 55 p.
 

Hannon, C., et al. (1971) Projet pilote des Terres Neuves: Etude p~do­
logique du p~rim~tre sud Koumpentoum. ORSTOM, Centre de Dakar.
 
75 p.
 

Henin, S., et al. (1969) Le Profil cultural: L'Etat physique du sol et
 
ses consequences agronomiques. Paris: Masson et Cie. 332 p.
 

Join, P. (1982) Etude p~dologique d'une zone fluvio-marine a Dakar
 
Bango (delta du fleuve S~n~gal). ORSTOM, Centre de Dakar-Hann.
 
26 p.
 

Kolaga, B. (1966) Notice explicative: Carte p~dologique du Sgnegal au
 
200 o00e: Dalafi. ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 102 p.
 

Leprun, J.C. (1967) Les Sols de la region de Goudiry (S6nggal Oriental):
 
Inventaire, relations g~n~tiques et mise en place de mat6riaux.
 
ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 133 p.
 

0 (1979) Sciences g~ologiques: Les Cuirasses ferrugineuses des
 
pays cristallins de l'Afrique occidentale s6che. Centre Nat'l. de
 
la Recherch. Sci. No. 58. 224 p.
 

Louis Berger Int'l, Inc., et al. (1983) Land Classification/Soil Survey
 
Project of the Syrian Arab Republic. Remote Sensing Institute,
 
Brookings, SD, SDSU-RSI-83-02, Contract AID/NE-C-1644. Vols. I-X.
 

472
 



Loyer, J.Y. (1981) Conception et r~alisation des cartes d'utilisation
 
des sols dans la valle du fleuve Sgnegal: La Carte factorielle.
 
ORSTOM, Centre de Dakar. 5 p.
 

Maignien, R. (1959) Les Sols de la presqu'lle du Cap Vert. Office de la
 
Recherch. Sci. 
et Tech. ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 163 p.
 

•.(1959) "Les Sols subarides au Sgnggal." Agronomie tropicale,
 
15 (5):536-71.
 

_ (1965) Notice explicative carte pedologique du S6n~gal au
 
1/1 000 000e. ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 63 p.
 

__. (1969) Manuel de prospection p~dologique. ORSTOM, Paris. 132 p.
 

Marius, C. (1977) Notice explicative de la carce p~dologique 
au
 
1/50 000e: Ilas du Saloum. ORSTOM, Centre de Dakar. 47 p.
 

. (1977) Propositions pour une classification et cartographie des
 
sols de mangroves tropicales. ORSTOM, Centre de Dakar. 28 p.
 

Michel. P. (1973) "Les Sols et leurs rapports avec le modelg." Mgm. No.
 
63. ORSTOM. pp. 257-88.
 

Millot, G. (1977) Ggochimie de la surface et formes du relief
 
pr~sentation. Sci. g6o. T. 30, Fas. 4.
 

Ministare de l'Economie Rurale. (1966) Notice explicative carte p~do­
logique du S9n~gal au 200 000e: Kgdougou-Kossanto-Kgnigba. ORSTOM,
 
Centre de Dakar-Hann.
 

Mohr, E.C.J., et al. (1972) Tropical soils: A comprehensive study of
 
their genesis, 3rd ed. Mouton-Ichtiar Bani-Van Hoeve, ed. The
 
Hague. 481 p.
 

Morin, S. (1973) 
"Le plateau de Bargny (S9n~gal Oriental) et son 6vo­
lution au Quaternaire recent." Bull. de l'IFAN, 35 (4):764-811.
 

(1974) "Glacis et cuirassic de la falaise de Thias (S~n~gal
 

occidental)". Bull. de l'IFAN. S~r. A. 36 (4): 757-88.
 

Munsell color company (1971) Baltimore: Munsel soil color charts. 20 p.
 

Nalovic, L. (1977) Recherches g~ochimiques sur les 6lments de 
tran­
sition dans les sols. T. and D. No. 
66. ORSTOM, Paris. 235 p.
 

ORSTOM, Section de Pgdologie. (1984) 
Inventaire des 6tudes pedologiques
 
effectuges a I'ORSTOM au S~n~gal de 
1946 a 1984. ORSTOM, Paris.
 
41 p.
 

Orue, J., et al. (1967) Les P~turages naturels de la r~gion de Gallayel

(Republique du Senigal). Etude agrostologique No. 18. 137 p.
 

473
 



. (1968) P~turages naturels du Ferlo sud (Republique du S6nigal).
 

Min. du Div. Rural. 173 p.
 

. (1970) P.tiurages naturels de Haute et Moyenne Casamance
 

(R~publique du Sen~gal). Lab. Nat'l de 1'Elevage de Recherch. Vet.
 

Etude agrostologique No. 27. 239 p.
 

Pieri, C. (1969) Etude p~dologique de la re'gion de Nioro du Rip. Vol.
 

I. Centre Nat'l de Recherch. Ag. de Bambey, Sen~gal. 134 p.
 

Pitty, A.F. (1978) Geography and soil properties. London: Methuen and
 

Co. 287 p.
 

Remote Sensing Institute. (1982) Inventaire des ressources du sud-ouest
 

mauritanien: Ggologie, sols, for~ts, paturages. SDSI-RSI-82-03.
 

Contract: AID/afr-c-1619. 391 p.
 

Roose, E. (1977) Erosion et ruissellement en Afrique de l'Ouest: Vingt
 

annges de mesures en petites parcelles expgrimentales. No. 78.
 

ORSTOM, Paris. 108 p.
 

. (1981) Dynamique actuelle des sols ferralitiques et ferrugineux
 

tropicaux d'Afrique occidentale. No. 130. ORSTOM, Paris. 569 p.
 

Sail, D. (1967) Etude de deux toposequences a l'ouest de Dialakota
 

(S~n~gal Oriental). ORSTO11, Centre de Dakar-Hann. 198 p.
 

Sall, M. (1959) Projet fixation des dunes. Unpublished report.
 

Sedagri, . (1973) Etude hydro-agricole du bassin du fleuve Sgnggal. 

USAID. Agl: DP/RAF/65/061. 241 p. 

Segalen, P. (1964) Le fer dans les sols: Initiations, documentations
 

techniques. ORSTOM, Paris. 149 p.
 

. (1973) L'Aluminium dans les sols: Initiations, documentations
 

techniques. ORSTOM, Paris. 281 p.
 

Soil 	Survey Staff. (1975) Soil Taxonomy: Basic system of soil classifi­

cation for making and interpreting soil surveys. USDA Ag. Handbook
 

No. 436. 754 p.
 

Staimesse, J.P. (1967) Contribution a l'tude des sols jaunes de Basse
 

Casamance. ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 112 p.
 

Turenne, J.F. (1963) Etude p~dologique d'une zone inondable dans la rg­

gion de Pira (Haute Casamance). ORSTOM, Centre de Dakar-Hann,
 

57 p.
 

US Dept. of Ag., Soil Survey Staff. (1977) Soil survey manual. Ag.
 

Research Admin. Handbook No. 18. 503 p.
 

Valenya, J. (1977) Etude des p~turages naturels du Ferlo Boundou.
 

ISRA, 119 p.
 

474
 



Van Sleen, L.A. ed. (1979) Cours de t~ld~tection. VISP. Remote Sensing
 
Institute, Brookings, SD. 109 p.
 

• (1980) Comptes-rendus du s~minaire de t~l~d~tection. Tomes I et
 
II. SERST, Dakar.
 

Vieillefon, J. (1975) Notice explicative No. 57: Carte p6dologique de
 
la Basse Casamance (domaine fluvio-marin) au 1 000 000e. ORSTOM,

Centre de Dakar. 58 p.
 

. (1977) Les sols des mangroves et des tannes de Basse Casamance
 
(Sgnggal). ORSTOM, Paris. 291 p.
 

Vizier, J.F. (1963) Etude d'une toposequence au sud de la Kayanga
 
(Haute Casamance). ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 65 p.
 

van Wambeke, A. (1984) SMSS technical monograph No. 3: Calculated soil
 
moisture and temperature regimes of Africa. SMSS. 16 p.
 

Zante, P. (1984) Etude de reconnaissance des sols aux aptitudes
 
foresti~res: Projet Louga. ORSTOM, Centre de Dakar-Hann. 38 p.
 

475
 



CHAPITRE V
 

VEGETATION ET UTILISATION DES SOLS
 

07 

'477 

477 



CHAPITRE V: VEGETATION ET UTILISATION DES TERRES
 

5.1 Introduction
....... ". 0.......... . .. . . . ............. 482
 

5.2 Revue Bibliographque ....... *................. 	 482
 
5.3 Procedure de Cartograph e ................................. 
 483
 

5.3.1 	 Itingraires de Reconnaissance de la Vgggtation et de
 
l'Utilisation des Terres... 
. ............ ... . ........ 483
 

5.3.2 	 Classification de 
la Vggtation ....o................ 484
 
5.3.3 	Classification des Types d'Utilisation et
 

d'Occupation des Sols 
... 	... ...... 
 . ...... ... 485 
5.3.4 	 Interpretation-. ...... ... ... ............ 485
 
5.3.5 	Collecte des Donnges sur le Terrain...*.........o..... 487
 
5.3.6 	Vgrifications Complmentaires
....................... 
 489
 
5.3.7 	Lggende de la V~gtation.......................... 491
 
5.3.8 	Lggende des Types d'Utilisation et d'Occupation
 

des Sols ........................................... 
 492

5.4 Description des Types de Couverture ........................ 492
 

5.4.1 	 Rggion Phytog~ographique Sah~lienne .................. 493
 
5.4.1.1 La Vall~e du Fleuve Sngal ................. 495
 

A. 	 Caractgristiques Ggngrales .............. 495
 

B. 	Types de Couverture ................... 495
 
Unit~s A14 et Acl4 
 495
 
Unitg AE12 
 496
 
Unitg EF 
 496
 
Unitg P3 
 497
 
Unitg F4 
 497
 
Unitg Ca 
 497
 
Unitg A7 
 499
 
Unitg Ac15 
 499
 
Unitg TAc 
 499
 
Unitg T2 
 501
 
Unitg P4 
 501
 
Unitg M 
 501
 
Unitg H 
 502
 

5.4.1.2 La Grande Cote .............................. 
502
 
A. Caractgristiques Ggngrales
....0.. . 0 502
 
B. 	Types de Couverture........... ....... 503
 

Unitg Acl2 
 503
 
Unit~s V1 et Vcl 
 503
 
Unitg V7 505
 
Unitg P1 
 505
 
Unit~s AE9 
 506
 

5.4.1.3 La R~gion de Dakar......................... 508
 
A. 	Caract~ristiques Ggngrales ......... 
 508
 
B. 	Types de Couverture.................... 508
 

Unitg A8 
 508
 
Unitg Vd2 
 509
 
Unitg VIO 
 509
 
Unitg VS8 
 510
 
Unitg B2 
 510
 
Unitg BV3 
 511
 

5.4.1.4 Domaine Agricole du Centre-Ouest. .......... 511
 
A. 	Caract4ristiques G7n8rales ........ 511
 

478
 



B. 	Types de Couverture.................... 512 
Unitg A13 512 
Unitis AEclO et AEIO 512 
Unitg AElI 514 
Unitg E2 515 
Unitg V8 515 
Unitg V9 517 
Unit6 VSIO 517 
Uniti Si 518 
Unitg S2 518 
Unitg Sd3 522 
Unitg Sc4 522 
Unit6 S5 523 
Unitg S6 523 
Unitg S7 523 
Unit6 S8 525 
Unitg SlO 525 
Unitg SI 526 
Unitg S21 526 
Unitg S22 526 
Unitg BI 527 
Unitg B1i 527 
Unitg BVI 527 
Unitg BV2 529 
Unitg N 529 
Unitg Cr 529 

5.4.1.5 Le Domaine Pastoral ......................... 530
 
A. 	Caractgristiques Ggngrales .............. 530
 
B. 	Types de Couverture..................... 531 

Uniti Acl 531 
Unit6 Ac2 533 
Unit~s Ac3 et Acm3 533 
Unitg Ac4 535 
Unitg Acm5 537 
Unitg Ac6 538 
Unitg A9 538 
Unitg AcdO 538 
Unitg AEl 539 
Unit6 AE2 539 
Unitg AE3 540 
Unitg AE4 540 
Unites AE5 et AEc5 541 
Unitg AEc6 541 
Unit6 AE7 542 
Unitg AE8 542 
Unitg AET 543 
Unitg Ec3 543 
Unit6 Vc3 544 
Unit~s Vd4 et Vdm4 544 
Unit~s V5, Vc5 et Vd5 546 
Unit~s V6 et Vc6 548 
Unitg Vcm13 548 
Unitg VSI 549 
Unit6 VS2 549 

479 



Unitg VSm3 
 550
 
Unit6 VS4 
 551
 
Unitg VSc9 
 551
 
Unitg VS17 
 551
 
Unitg VScl8 
 553
 
Unit6 VS19 
 553
 
Unitg SB5 
 554
 
Unitg Fl 


5.4.2 La Region Phytog6ographique Soudanaise 	
554
 

............... 556
 
5.4.2.1 	 Le Domaine Agricole du Centre-Ouest
 

(Soudanais) ................................. 
559
 
A. 	 Caractgristiques Cgngrales ............... 559
 

B. 	Types de Ccuverture ..................... 560
 
Unitg VII 
 560
 
Unitg Vd12 
 561
 
Unitg VSII 
 561
 
Unitg VdS12 
 561
 
Unitg VS13 
 563
 
Unit6 VS14 
 563
 
Unit6 VSI5 
 564
 
Unit~s VS16 et VdSI6 
 566
 
Unit6 S9 
 568
 
Unit6 Scl2 
 568
 
Unit6 Sdi3 
 570
 
Unit6 S14 
 570
 
Unit6 ST 
 570
 
Unit6 SB4 
 570
 
Unitg B3 
 571
 
Unitg B4 
 571
 
Unit6 B6 
 572
 
Unit6 BV4 
 573
 
Unit6 BV5 
 573
 
Unit6 M 
 574
 
Unitg Ti 
 574
 
Unitg X 
 574
 
Unit6 P2 
 576


5.4.2.2 
La Zone de Transition Orientale ............. 576
 
A. 	Caract~ristiques G~n~rales .............. 576
 
B. 	Types de Couverture..................... 
577
 

Unit6 VdS5 
 577
 
Unitg VS6 
 577
 
Unitg VS7 
 579
 
Unit6 VdSm20 
 579
 
Unit6 VS21 
 580
 
Unit6 Si5 
 580
 
Unit6 SBI 
 581
 
Unitg SB2 
 581
 
Unitg SB6 
 582
 
Unitg B5 
 582
 
Unit6 Bd9 
 584
 
Unitg Bdl2 
 586
 
Unit6 BF4 
 587
 

480
 



5.4.2.3 La Region du Soc1e.......................... 588
 
A. 	Caractiristiques G~n~rales ...... . 588
 
B. 	Types de Couverture .................... 588
 

Unitg All 588
 

Unitg A16 589
 

Unitg AE13 589
 

Unite'Edl 590
 
Unitg S17 591
 

Unite B7 592
 
Unitg Bd8 592
 

Unite BdlO 592
 

Unites B13 et Bdl3 593
 
Unitg B14 593
 
Unitg BdH1 594
 

Unitg BdH2 596
 
Unitg BdF7 596
 
Unitg G 597
 

Unit6 FBH 597
 
5.4.2.4 La Casamance ........................... 	 . .... 598
 

A. 	 Caractcristiques C~ngrales............ 598
 

B. 	Types de Couverture..................... 599
 

Unitg VP 599
 
Unitg S16 599
 

Unitg S18 601
 
Unitg SP 602
 
Unitg SBd3 602
 
Uniti BdFl 602
 

Unitg BdF2 603
 

Unitg BdF3 604
 

Unitg BF5 604
 
Unitg BFh6 605
 

Unitg F2 607
 
Unitg F3 607
 

Unitg J 608
 

Unitg Fh5 608
 
Unitg T3 609
 

Unitg TP 609
 

Unitg XP 609
 
5.4.3 La Rggion Phytoggographique Guingenne...... .... 610
 

.... 	 . .. . 6115.4.3.1 La Casamance. ....... ...... . ..... 


A. 	Caractristiques Ggngrales ..... ....... 611
 
B. 	Types de Couverture .................... 611 

Unitg S19 611 

Unitg S20 612 

Unitg FhL 614 

Unitg FD 614 

Unitg LJ 615 

Unitg Dh 615 
Unitg I 616 

5.5 Carte de la Dggradation de la V~gtation....... ..... 616
 
5.6 Annexe C: V~gtation et Utilisation des Terres .............. 619
 

81..........
5.7 Rgf4rences Bibliographiques ............	 624
 

481
 



CHAPITRE V
 

5.1 INTRODUCTION
 

Ce chapitre pr6sente les r~sultats de l'effort de cartographie de
 
la v~g~tation et des types d'occupation et d'utilisation des terres.
 
La Carte du Couvert Vg~tal au 1:500 000e, la Carte de l'Occupation et
 
de l'Utilisation du Sol au 1;500 000e et la Carte de la D~gradation de
 
la V~g~tation au 1:1 000 000e accompagnent le present chapitre. Ces
 
cartes couvrent ]a totalitg du S~n-gal et de la Gambie.
 

Ces cartes constituent une representation actualisge, A l'6chelle
 
nationale, de la v~g~tation et des utilisations des sols. L'analyse des
 
donnges des satellites Landsat a permis a cet effort de cartographie de
 
se r~aliser car elle fournit une nouvelle m~thode d'approche pour
 
dresser l'inventaire des ressources terrestres et enregistrer les modi­
fications du paysage.
 

L'imagerie Landsat a servi de base pour la premiere d~limitation de
 
toutes les unit~s cartographiques. Environ 160 types de v~g~tation ont
 
9t6 identifies, cartographigs et d~crits, de mame que 50 types
 
d'occupation et d'utilisation des sols. Des enquites sur le terrain et
 
des survols agriens ont ensuite 6t6 effectugs de faqon a correler les
 
unit~s cartographiques interpr~t~es d'apr~s les images Landsat aux
 
observations r~elles faites sur le terrain a savoir la physionomie, la
 
composition floristique et les pratiques d'utilisation des sols.
 

Le present chapitre d~crit les procedures de cartographie suivies,
 
ce qui comprend la classification de la v~g~tation et des utilisations
 
dos sols, l'interpr~tation, la collecte des donnges sur le terrain
 
ainsi que les autres moyens de v~rification et d'6tablissemerns des
 
l~gendes. Une description des r~gions phytoggographiques du S~n~gal
 
est aussi donn~e. Chaque r~gion est elle-mame divisge en environ­
nements 6cologiques. Les divers types de couverture montr~s sur les
 
cartes de la v~g~tation sont d~crits en d~tail (section 5.4), des
 
informations siipplgmentaires qui ne pouvaient atre donnges dans la
 
lgende ayant 6t6 ajoutges. Cette section est suivie d'une s~rie
 
d'observations et de recommandations qui d6rivent de notre travail de
 
terrain et de nos interpretations (chapitre VI). Des informations
 
suppl~mentaires concernant les d~finitions des divers types de
 
v~g~tation trouv~s au S~nggal sont donnges dans l'annexe C.
 

5.2 ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE
 

Nous avons fait un gros effort pour acqugrir autant de donnges
 
bibliographiques que possible. Bien que d'excelleats ouvrages aient
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6te publigs concernant la vfgftation et l'utilisation des terres de
 

l'Afrique occidentale, nous avons rencontrg les mgmes difficult~s que
 

s'est agi d'obtenir
nos collagues des autres domaines d'tude quand il 


cartes et documents (section 3.3).
 

Nos principales sources d'information, c'est-a-dire les donnges
 

publiges que nous avons 6valuges et assimilges a notre 6tude, 6taient
 

l'Institut d'Elevage et de Mgdecine Vgtgrinaire des Pays Tropicaux
 

(IEMVT), l'Office de la Recherche Scientifique et Technique d'Outre-Mler
 

(ORSTOMI) et l'Institut Franqais d'Afrique Noire (IFAN). La liste de
 

ouvrages et de tous ceux que nous avons consuli:gs est donnge dans
ces 

la section bibliographique.
 

5.3 METHODOLOGIE UTILISEE POUR CARTOGRAPHIER
 

Cette section r~sume la procedure suivie pour 6tablir les cartes de
 

la v~g~tation, de l'utilisation des sols et de la degradation de la
 

Toutes les Etapes majeures depuis les observations ini­vegetation. 

tiales jusqu'a la prfparation des feuilles cartographiges et des
 

ligendes sont brivement d~crites. Les 6tapes impliquges dans la pro­

duction finale des cartes (mosaiques, dessins, etc...) ne sont pas
 

la section 1.4.1.
trait6es ici comme elles le sont dans 


5.3.1 	 Enquites de Reconnaissance de la V ggtation et de l'Utilisation
 

des Sols
 

deux semaines a fait suite a
Une reconnaissance du pays 9talge sur 

a une
 un examen pr~liminaire de la littgrature et des images Landsat et 


interprftation g~n~rale des principales regions physiographiques du
 

et l'autre au nord,
Sgnggal. Deux circuits majeurs, l'un au sud 

moitig sud du S~nggal, ont
couvrant respectivement la moitig nord et la 


gtg suivis. Cette reconnaisance de terrain fut effectu6e a la fin de
 

la saison des pluies de 1982, au moment oa la v~g~tation est a son
 

apogee; elle a permis d'gtablir les points suivants:
 

- une vision d'ensemble de la vfggation, de sa diversitg physiono­

mique et floristique.
 

- une meilleure comprfhension des relations entre les variations de
 

terrain et les variations
la couverture v~g~tale observges sur le 


correspondantes visibles sur l'imagerie Landsat (teinte, texture,
 

etc...).
 

- une approche vers une m~thode syst~matique de collecte des
 

donn~es sur le terrain.
 

- une approche vers une cartographie de la vfg~tation; il a gtg
 

possible de d~terminer si les unites cartographiques des cartes
 
la physionomie
de la vegetation devaient atre bas6es d'abord sur 


composition floristique ou sur une com­(formation) ou sur la 

retenue.
binaison des deux crit~res. La derniare approche a 6t6 


- un inventaire des diverses utilisations des sols et une approche
 

de la cartographie de l'utilisation des sols.
 

483
 



5.3.2 Classification de la V~g~tation
 

De nombreux systemes de classification de la v~g~tation ont 6t6
 
utlisgs lors des efforts de cartographie de la vegztation r~alisgs 
'
 
travers le monde. Ces systames sont bases sur la physionomie,

1'gcologie, la g6ographie ou 
la composition floristique. Nous avons
 
choisi un systame qui combine la physionomie et la composition

floristique, car il a l'avantage d'accroltre 6norm~ment la porte et
 
l'utilitg de cette carte.
 

Les unit~s cartographiques de base sont 6tablies d'apr~s la classi­
fication physionomique (structurale). Ces classifications physionomi­
ques sont particuli~rement utiles parce que 
les cartes peuvent atre
 
utilisges et interpr~t~es 
par un grand nombre de gens dans diverses
 
disciplines comme elles 
ne demandent pas une connaissance approfondie
 
de la taxonomie. De plus 
cette approche est adaptge A la cartographie
 
de la vg6tation A partir des images Landsat et des photographies
 
agriennes puisque les formations d6crites 5 partir de la physionomie
 
peuvent souvent atre reconnues sur les donn~es 6e la tld~tection.
 
Mais les relations entre les formations v~gtaies et leurs aspects 
sur
 
les photographies agriennes et en particulier sur 
les images Landsat ne
 
sont pas nettes 
A moins qu'elles n'aient 6t6 6tablies sur le terrain.
 
Cette approche permet 6galement de faire des comparaisons et peut atre
 
utilis~e quelle que soit l'chelle de la carte. 
 La description phy­
sionomique est d'un autre c8tg seulement une 
premiare approche qui doit
 
itre suivie par des 6tudes plus approfondies de la composition
 
floristique, des successions 
6cologiques et des transformations
 
historiques, etc... (Kchler, 1967).
 

Plusieurs syst~mes peuvent atre utilisgs pour cartographier et
 
d~crire la physionomie de la v~g~tation, mais le systame "Yangambi" est
 
particuli~rement adaptg a l'Afrique (Trochain, 1957) et a 6tg adoptg
 
pour notre enquite. Ce systame est bas6 sur 
un accord inter-africain
 
concernant la nomenclature des types de v~g~tation (formations

v~g~tales) de l'Afrique tropicale. Les types de v6g~tation sont d6fi­
nis essentiellement a partir de critares physionomiques. Les diverses
 
formations montr~es sur la carte de 
la v~g~tation sont briavement
 
d~finis dans l'annexe C.
 

Nos efforts ne se sont pas limit~s a cartographier les formations
 
v~g~tales du S~nggal; nous avons aussi 
tent6 de cartographier les
 
Igroupements v~g~taux" d~finis 
comme une 
fraction de v~g~tation qui est
 
relativement uniforme en structure et en composition floristique et qui

consiste en plantes rivales, 
ces deux facteurs a ia fois d~pendant de
 
l'environnement et ayant un effet sur l'environnement (Kachler, 1967).

Aussi, alors que dans une approche physionomique l'emphase est plac~e
 
sur 
l'apparence de la v~g~tation ind~pendamment de sa composition
 
floristique, l'approche combinge physionomie-composition floristique
 
permet de relier les caractgristiques floristiques aux caract9ristiques

physionomiques. Les 
unit6s montr~es sur la carte correspondent a des
 
groupements v~g~taux caract~risgs en l~gende par certaines associations
 
d'espaces, le plus souvent les espaces dominantes ou les espe".es
 
caract~ristiques. La principale limitation affectant la presenta­
tion des descriptions floristiques d'un groupement v~g~tal 
sur une
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carte depend du nombre d'especes presentes qui dans une unite donnge
 

peut atre si grand qu'il est impossible de les d~crire toutes. Dans
 
notre cas seulement deux a trois des espaces les plus caractgristiques
 

de chaque strate vgggtale ont gtg mentionnees dans la l~gende. Une
 

description plus d~taillge des compositions floristiques est donnge
 
dans ia section 5.4 "Description des Types de Couverture".
 

5.3.3 Classification de l'Utilisation et de l'Occupation des Sols
 

Quoique parfois les unites v~gtales et les unit~s
 
d'utilisation/occupation des sols soient synonymes comme dans le cas
 
des mangroves, en g~n~ral l'approche et le centre d'intgrgt sont
 

diff~rents pour ces deux types d'unitgs.
 

Le terme occupation des sols refare au type de caractgristiques
 

pr~sentes en surface. Un lac, une citg, un champs de dunes, un champs
 

de mil, une for~t sont des exemples d'occupation. Le terme utilisa­
tion des sols rgf~re aux activit~s humaines associges a une certaine
 

surface (Lillesand et KIefer, 1979). Les zones agricoles, r~siden­
tielles et d'6levage constituent des exemples d'utilisation des terres.
 
D'un point de vue pratique, les deux syst mes sont souvent combings
 

lorsque la carte est 6tablie a partir de donn~es en t~l~d~tection.
 

Tandis que les donnges concernant les types d'occupation peuvent atre
 

directement d~riv~s de l'interpr~tation des images Landsat, les donnges
 

concernant les activitgs humaines ou l'utilisation des terres d~pendent
 
fortement du travail sur le terrain et des statistiques de production
 
agricole au S6nggal.
 

La classification de l'utilisation/occupation des sols au Sgnggal
 

fut d~finie pour atre appliquge a de vastes r~gions de 1'Afrique
 

occidentale et pour correspondre a des categories qui pouvaient Ztre
 

divisges. Deux niveaux d'information ont 6tg cartographiges. La
 

majoritg de l'information au premier niveau provient des interpreta­

tions Landsat et correspond donc a l'agriculture sous pluies. Les
 

donnges du terrain ou ayant diverses autres origines fournissent la
 

majeure part de l'information du deuxi~me niveau. Par exemple les
 

types de cultures ou d'associations culturales correspondent a ce
 
second niveau d'information.
 

5.3.4 Interpretation
 

L'interpr~tation Landsat a commencg scane 2 scene apres
 

l'ach~vement de l'enqugte de reconnaissance et apr~s que l'approche
 
pour les classifications ait 6tg d~finie. La plupart des
 

interpretations ont fait usage d'images composges en fausses couleurs
 

au 1:250 000e. Les images de meilleure qualitg et montrant la
 

meilleur contraste entre les divers types de v~gtation ou d'occupation
 

ont tg choisies pour faire I'interpr~tation de base. Nous avons
 

observg que les images prises juste a ia fin de la saison des pluies
 

9taient en g~n~ral les plus utiles car la strate herbac6e d~g~n~re
 
(senescence) avant que la plupart des esp~ces ligneuses ne perdent
 

leurs feuilles ce qui se traduit par un bon contraste spectral entre
 

les formations herbac~es claires et les formations boisges denses. De
 

plus, les feux de brousse sont tras etendus au dgbut de la saison
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sache, rendant l'interpritation plus facile. La plupart des images

prises pendant la saison sache se sont av~r~es tras 
utiles malgrg les
 
traces laiss~es par les nombreux feux. Une relation directe de
 
correspondance a 6tg 6tablie 
entre la densitg optique ou teinte de
 
toutes les bandes du Landsat MSS et la densitg du couvert d'arbres
 
et d'arbustes a feuilles caduques. Les images de la saison sache
 
pr~sentent aussi un fort contrast entre les 
v~g~tations ripicoles et du
 
fond des d~presions et celles couvrant les pentes et 
les hauteurs, en
 
particulier la oi des espaces sempervirens sont pr~sentes. Les images

de ia saison des pluies, quoique moins utiles pour d~finir les limites
 
des formations v~g~tales, sont de grande valeur lorsqu'il s'agit de
 
reconnaltre et de cartographier les zones agricoles d6bois~es. La
 
couverture nuageuse a constitu6 un problme majeur et 
a limitg en quan­
titg et en qualitg les images disponibles.
 

En r~sum, les unit~s cartographiques de v6g~tation et
 
d'utilisation et de l'occupation des sols ont 6t6 d~limit~es 
sur un
 
transparent 2 partir d'images Landsat imprim~es 
au 1:250 000e, Le
 
d~calquage fut 
r6alis6 grAce a des tables lumineuses sp~cialement
 
construites pour les images de 
grande taille. Les d6limitations ont
 
6t6 d~but~es sur les images de "base", puis ont t6 suivies par 
une
 
analyse systimatique saison par saison de toutes les images Landsat
 
existantes. Des techniques conventionnelles d'interprtation ont 6t6
 
employees, elles utilisent les caractristiques de l'image (teintes,

formes, tailles, motif, texture...) et les relienL aux divers types de
 
formations v~ggtaies et d'occupations.
 

Pendant l'interpr~tation, un effort fut sp~cialement fait dans le
 
but de maintenir un certain niveau de d~tail 
sur l'ensemble du pays.

La taille mainimale pour une unitg cartographique a 6t6 fix~e A environ
 

2
1 cm et correspond A environ 6 km2 (600 ha). A l'6chelle
 
d'interpretation les caract~ristiques lin~aires ont 
tendance a 6tre
 
plus petites, ayant des largeurs de I kilom tre.
 

La plupart des limites d6finies entre deux unit~s cartographiques
 
correspondent a des discontinuit6s concretes qui peuvent atre observ~es
 
sur 
le terrain. Les raisons pour ces d6limitations sont 6videntes et
 
souvent correspondent 5 des changements dans la 
pente, l'aspect, les
 
sols, la presence ou l'absence d'eau, les activit~s humaines, etc...,
 
qui toutes conduisent a des variations brutales dans la 
physionomie de
 
la v~gtation. Il est 6vident, toutefois que certaines divisions entre
 
les types de Wigtations sont arbitraires et arfificielles. Un certain
 
artifice existe en particulier dans les cas oa le climat joue un r8le
 
dominant dans le contrble de la r~partition zonale de la v~g~tation et
 
cr~e des zones de transition. Ceci se produit au S~n~gal dont le
 
regiue de precipitations staccrolit graduellement du nord au 
sud. Ainsi
 
la transition entre la 
savane arborge et arbustive du sud du Ferlo et
 
la savane boisfe du S~n~gal Oriental est graduelle et
 
presque imperceptible. Cette caractcristique a 6tg reprfsent~e sur les
 
cartes. 
 Les limites sont souvent dftermin~es par des variations sub­
tiles dans le paysage (topographie et sols) et a partir des pourcen­
tages de sol couvert iesurgs lors du travail de terrain.
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A cause de l'troite relation existant entre la physionomie de la
 

v~getation et sa composition floristique, les changements dans la
 

repartition de cette composition floristique peuvent 6galement tre
 
graduels et presque iadcelabie dans ces zones de transition. Aussi
 

les groupements vig~tals adjacents sont-ils composgs de beaucoup
 

d'espaces identiques. Si les differences entre les deux bords extremes
 

d'une zone de transition sont nettes, il n'est pas de mtme de part et
 

d'autre d'une mgme ligne 6tablie pour d6limiter la transition au sein
 

du continuum. N~anmoins presque toutes les limites d6finies pour
 

d'limiter les unit~s cartographiques de v~g~tation et d'utilisation des
 

sols correspondent A des limites physiques r6elles.
 

Sur la base des enqu~tes de reconnaissance et du travail de terrain
 

en cours, de l'examen des photographies agriennes et de la documen­

tation annexe, des cl~s d'interpr~tation ont 6tg 6tablies pour chaque
 

image. Souvent ces cl s ne sont pas interchangeables et ne peuvent
 

8tre appliquges aux mgmes images prises a d'autres dates ou aux images
 

d'une autre r~gion. Ceci est particuliarement vrai pour les images ell
 

couleurs qui sont extramement variables d'une saison et/ou d'une annge a
 

l'autre. Mais elles ont t6 fort utiles lors de l'organisation
 

syst~matique et de l'6valuation des informations apportges par les ima­

ges satellite Landsat.
 

5.3.5 Collecte des Donnges sar le Terrain
 

Des expeditions sur le terrain ont 6tg organisges apras que
 

l'analyse multitemporelle de chaque sc~ne Landsat cut 6t6 achev~e.
 

Elles avaient pour objet la verification des limites de chaque unitg
 

cartographique et la collecte des donn~es structurales, floristiques,
 

d'utilisation et d'occupation des sols qui devaient permettre de mieux
 

d~crire les dites unit~s cartographiques et de corroborer leur
 
d~finition.
 

On a essayg de syst~matiquement relever les donnges pour chacune 

des unit~s cartographiques et de couvrir le pays de mani~re elle aussi 

syst~matique. Le nombre des observations de detail pour une unitg 

donnge d~pendait grossi~rement de sa taille. On a aussi tenu compte 

d'autres considgrations, 5 savoir, l'accessibilitg, si la rsgion avait 

on ou non d~j 6tg cartographige par d'autres organisations, le temps 

disponible pour effectuer le travail de terrain et le degrg de 

complexitg d'une unitg. Les routes suivies pour les enquites sur le 

terrain ont en g~n~ral 6tg choisies en fonction des interpretations
 

Landsat de aniare a optimiser le nombre d'unit6s cartographiques tra­

vers~es.
 

La navigation sur le terrain 6tait relativement facile. On a pris 

soin de rep~rer exactement sur les feuilles d'interpr~tation la posi­

tion de chaque site d'observation (relevg); ces positions sont exactes 

A 5U0 L pr~s. Une telle rigueur r~sulte d'une navigation de terrain de 

precision conduite a partir des cartes topographiques et des images 

Landsat RBV qui donnent les routes, les villages et d'autres signes
 

indicateurs.
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Sur le terrain les sites pour les relev~s ont 6t6 choisis dans des
 
zones consid~rges comme representatives de la totalit6 d'une unit6 car­
tographique. Si par exeraple, une unit6 couvrait un paysage vallonn6
 
avec d~pressions et hauteurs, il fallait alors subdiviser ce paysage en
 
sous 
unit~s et d~crire chacune d'elle. Selon la taille de ces sous
 
unit~s, soit l'unit6 6tait d~crite comme un complexe de types de
 
v~g~tation ou d'utilisation des sols soit celles-ci 6taient car­
tographi~es s~paremment quand leurs tailles exc6daient la taille mini­
male requise pour une unitg de cartographie.
 

Une fois parvenus a un site de relevg, nous en faisons la descrip­
tion syst~matique ce qui comprend une description de la 
structure de la
 
v~g~tation. Cette structure est 
d~finie par trois 61mencs:
 

I. 	Structure verticale ou arrangement vertical des especes en
 
strates.
 

2. 	Structure horizontale ou distribution spatiale des plantes cola­
posant le couvert v~g~tal.
 

3. 	Abondance des esp~ces, calcul~e d'apres une estimation de leur
 
distribution et de la fr~quence avec laquelle elles sont
 
pr~sentes.
 

On a d~crit la composition floristique et la structure de chaque
 
strate en commengant par la strate herbacge. On 
a mesur6 la hauteur de
 
chaque strate, le pourcentage couvert par chaque strate et estimg la
 
densit6 en arbres " l'hectare.
 

Bien que non exhaustive, les inventaires de la composition floristi­
que de chaque 
strate donnent la liste de toutes les especes presentes

sauf les plus rares. On a utilisg constamment l'chelle suivante pour
 
estimer ia fr~quence des espaces pr~sentes:
 

1. 	Rare: quelJques individus isol~s.
 

2. 	Peu frequent: quelques individus occasionellement presents.
 

3. 	Present: les individus existent fr6quemment mais n'assurent
 
qu'un faible couvert du sol (en g~n~ral moins de 20%).
 

4. 	Friquent: lVespace est pr~sente en abondance; le pourcentage
 
de sol couvert est significatif quoique inf6rieur a 50%.
 

5. 	Tr~s Frequent: l'espace peut alors dominer la strate. 
 Les
 
esp~ces dominantes sont celles qui constituent la plus grande
 
part de la biomasse d'une strate donn~e. Elles assurent en
 
g~n~ral plus de 50% de la couverture.
 

Compte tenu de l'6tendue des zones a couvrir lors des relev6s sur
 
le terrain et du temps imparti, cette 6chelle constitue une alter­
native r~aliste de la m~thode extr~mement fastidieuse qui consiste a
 
d~terminer la densitg des espaces par unitg de surface.
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On a aussi not6 sur le terrain, la vigueur (sant6) des plantes, le
 

niveau de broutement (consommation par les animaux), le stage ph~nolo­

gique et le degr6 de r~g~n~ration atteint. On a aussi relev6 les utili­

sations des sols, la couleur et la texture du sol et la g6omorphologie.
 

Au moins une photographie fut prise a chaque site de relev6. Des
 

6chantillons de plantes ont 6tg pr~lev~s, identifis et s~ch~s chaque
 

fois que de nouvelles esp~ces 6taient rencontr~es.
 

La taille d'un site de relev6 variait legeremet en fonction de la
 

complexit6 et des variations de la v~g~tation. Plut6t que de limiter
 

les observations a un carr6 fini ou a un syst~me de transects, les
 

sites d~crits variaient en taille de 2 a 4 ha. L'observation de sur­

face relativement plus larges est plus compatible avec la vision
 

synoptique donnge par les images Landsat.
 

De 1982 A 1984 on a r~alisg presque 600 observations de d~tail u 

le terrain. Ces donn~es sont trop nombreuses pour atre inclues dans le 

present rapport, mais un exemplaire de toutes ces donn6es a 6t6 re'is A 

USAID/Dakar et a la DAT. Les trajets suivis le long desquels les 

observations ont 6t6 faites sont pr~sent~s sur la carte 5.1. 

5.3.6 Autres Moyens de V6rification
 

Les autres moyens de v~rification de l'exactitude des limites
 

d~finissant les unit~s cartographiques 6tablies i partir des images
 

Landsat, ont consist6 essentiellement en six survols aeriens. Ces vols
 

ont permi d'obtenir des photographies a~riennes obliques de beaucoup
 

des unit~s de v~g~tation ou d'utilisation des sols initialement d~lim­

it~es d'apr~s les images Landsat (cf les enquites g~ologique et
 
a
p~dologique). Une analyse ult~rieure de ces photographies obliques 


apport6 une information de valeur a propos de la correlation existant
 

entre les caract~ristiques observ~es sur le terrain et ces mames
 
les images Landsat.
caract~ristiques telles qu'elles apparaissent sur 


Les photographies ont aussi k6 particuli~rement utiles pour estimer le
 

pourcentage de sol couvert par les strates ligneuses, 6lment cl de la
 

cartographie des formations v~g~tales.
 

On a fait grand usage des photographies agriennes conventionnelles
 

prises par l'Institut G~ographique National entre 1950 et la fin des
 

ann~es soixante-dix. Elles ont servi a confirmer les limites entre
 

types de v6g~tation et d'utilisation des sols, a mesurer le pourcen­

tage couvert, a illustrer les relations entre la situation topographi­

que et les communaut6s v~g~tales et d'une mani~re g~n~rale ont fourni
 

des details hors de la porte des images Landsat.
 

cartes de
Lors de la d~termination des principales cultures pour les 


la couverture et de l'utilisation des sols on a fait grand usage des
 

statistiques agricoles citges dans le Schema national d'amnagement du
 

territoire (1984). Elles ont 6t6 utilis~es pour confirmer les observa­

tions sur le terrain ou pour d~terminer les cultures dominantes et les
 

associations de cultures par d6partements afin que les cultures citges
 

en l~gende puissent atre class~es par ordre de superficie d~croissante.
 

Les statistiques agricoles correspondent A la moyenne des annges 1968 A
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1971, 1974 et 1979 A 1980. Les observations de terrains effectuges par
 
notre 6quipe ont servi A actualiser ces informations.
 

5.3.7 Lggende de la Carte de la V~ggtation
 

La 16gende de la carte de la v~g~tation est ordonnge suivant tin
 
ordre hi~rarchique de sorte que les grandes classes correspondent aux
 
formations vfg~tales (soit savanes arbustives,...). Les formations
 
sont alors subdivis&es en classes de paysages oa elles sont rencontr~es.
 
Ii y a quatre classes principales: formations des plateaux et des
 
pfn~plaines; formations des vall~es; formations des collines et for­
mations cci~res.
 

La subdivision suivante fait la difference entre les formations
 
v~g~tales "naturelles" (ou originelles) correspondant aux formations
 
composant le paysage et qui n'ont pratiquement pas 6t4 modifi~es par
 
l'homme et les formations v~g6tales "cultivfes" correspondant A la
 
v~g~tation composant les zones cultivfes et celle occupant les zones
 
d~bois~es c'est-5-dire les formations oq l'influence humaine est nette.
 
Les hommes peuvent atre presents au sein de formations dites naturelles,
 
mais leurs activit~s n'ont qu'un effet tr~s r~duit sur cette vfg~tation.
 
Bien qu'un grand nombre des formations couvrant la moit6 est du S~n~gal
 
aient tG d~grad~es par les feux de brousse, elles sont encore con­
sid6rges comme "naturelles" a des fins de classification. A
 
l'int~rieur de chaque formation, les unites cartographiques naturelles
 
sont cities en premier et sont suivies des formations anthropiques des
 
zones cultiv6es.
 

Les divisions les plus fines de la l~gende correspondent aux unit~s
 
cartographiques individuelles. Les unit~s appartenant A une mame for­
mation sont toutes symbolis6es par la m~me ettre majuscule, par
 
exempla "S" pour toutes les savannes arbor6es. Au sein de chaque for­
mation, des chiffres sont alors utilisgs pour tablir la distinction
 
entre les diff~rentes unit~s cartographiques, par exemple SI, S2,
 
S3,...etc. Des lettres uinuscules sont parfois utilisges pour fournir
 
des indications suppl~mentaires concernant la formation. Par exemple

"c" indique des formations clairsem~es (faible pourcentage de sol
 
couvert) tandis que "d" correspond aux formations denses.
 

Les noms scientifiques botaniques des espices dominantes ou asso­
ciges qui caractgrisent la composition floristique du groupement
 
v~gftal sont donn~s pour chaque unitg cartographique. Ces esp~ces
 
sont divis~es au plus suivant 4 groupes correspondant aux 4 strafes:
 
les esp~ces composant la strate arbor~e sont citges dans le coin
 
sup~rieur gauche, les arbustes et les arbres de moindre taille sont
 
inscrites dans le coin sup~rieur droit, les deux quartiers inf~rieurs
 
correspondent aux esp~ces herbac8es, a gauche les graininges, a droite
 
les esp~ces non gramin6ennes. Ii n'est pas possible d'inscrire en
 
l6gende toutes les esp ces pr~sentes dans tin groupement. Les esp ces
 
ne sont pas cities suivant un ordre particulier. Dans les groupements
 
o i il n'y a pas d'esp~ces dominantes nettes, seulement une fraction des
 
espaces les plus fr~quentes est donn~e. Le choix et le nombre des
 
espaces qui ont 6tg retenues 6taient parfois arbitraires mais devraient
 
donner au lecteur une idge de la v~gtacion rfelle. Des informations
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plus d~taill~es concernant la physionomie v~g~tale et la composition
 
floristique sont donn~es dans la section 5.4.
 

On observe que les formations v~g~tales sont class~es dans la
 
l~gende suivant l'ordre des densit~s croissantes (des formations les
 
plus clairsem~es aux formations les plus denses). 
 Cet arrangement
 
correspond a l'6volution observge sur le terrain des formations arides
 
de type Sah~lien du nord S~n~gal vers les formations plus humides de
 
type Guingen du sud du S~n~gal. Les couleurs employees J.ors de la
 
representation cartographique ont 6t6 choisies avec soin pour rendre
 
compte de cette progression. Les groupements Flus x~rophyles 
sont
 
repr~sent~s en jaune et en orange tandis que lej groupements plus
 
hydrophytes sont en bleu et vert. Les couleurs plus claires ont 6tg
 
choisies pour representer les formations plus clairsetaees et plus
 
basses, les couleurs plus sombres pour les formations plus denses et
 
plus 6lev~es des vall~es. Au sein de chaque formation, les unit~s car­
tographiques sont class~es suivant les environnements allant des plus
 
arides au plus humides.
 

5.3.8 Lggende des Cartes d'Utilisation et d'Occupation des Sols
 

La l~gende pour les cartes d'Utilisation et d'Occupation des sols
 
est relativement simple et ne 
pr~sente que deux niveaux d'information.
 
Le premier niveau est divis4 
en 7 classes majeures d'utilisation ou de
 
type de couverture (par exemple, cultures sous pluie). Les unit6s 
car­
tographiques individuelles sont regroupees sous chaque classe. Chaque
 
unitg a 6tg codge de la maniare suivante: La premi~re lettre majuscule
 
indique la classe iajeure d'utilisation ou de type d'occupation des sols
 
(A pour les cultures sous pluies, etc...). Les lettres suivantes per­
mettent de distinguer les unit~s cartographiques les unes des autres.
 
Pour les classes forat et p~turages, ces lettres correspondent aux
 
diverses formations v~g~tales (les codes utilisges pour les formations
 
sont identiques A ceux utilisgs pour la carte de la v~g~tation). Dans
 
les zones agricoles, ces lettres indiquent les types de cultures 
ou les
 
associations culturales ("Am" correspond A des 
terres cultiv~es prin­
cipalement sous mil et sorgho en alternance 
avec des arachides, et a
 
des jachares occupies par des savanes arbor~es et arbustives). Les
 
cultures pour chacune des unit6s cartographiques sont cities par ordre
 
des superficies dcroissantes. Ainsi dans l'unit6 "Am", le mil et le
 
sorgho pr~dominent, viennent ensuite les zones cultiv~es en arachides,
 
puis les zones en jach~re. Les lettres "x", "r" et "z" utilis~es comme 
suffixes r~f~rent respectivement aux types d'utilisation et de couver­
ture rencontres dans les vall~es, les collines et les terrains acci­
dent~s, et les d6pressions.
 

5.4 DESCRIPTION DES TYPES DE COUVERTURES VEGETALES
 

Cette section est consacr~e a la description de la v~g~tation et
 
des diff~rents types d'utilisation des terres representgs sur les car­
tes. Chacune des descriptions est principalement basge sur les obser­
vations faites sur le terrain entre 
1982 et 1984. Dans certains cas,
 
des observations de terrain faites par d'autres enqu~teurs ont 6tg
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ajoutees en compliment des n8tres, en particulier quand la s6cheresse
 

et les feux de brousse ont empgchg notre 6quipe de faire les obser­

vations n~cessaires a la description de la v~g~tation herbacge. Les
 

types de couvertures v~g~tales ont 6tg group~s en sept r~gions et
 

domaines phytoggographiques pr~sent~s ci-dessous (carte 2.5) de telle
 

sorte que les unit~s ayant le mame environnement climatique puissent
 

6tre compar~es. Les types de couvertures v~g~tales qui sont contr6les
 

par les conditions climatiques et ceux qui sont au sens g~ographique
 

strict localis~s dans une r~gion bioclimatique precise seront
 

distingugs mais sont principalement d~finis en fonction de la presence
 

d'eau juste a ou en dessous de la surface (v~g~tation azonale). Les
 

types de couvertures v~g~tales au sein de chaque zone bioclimatique
 

sont pr~sent~s dans 1'ordre des r~gimes croissant en humidit6,
 
en
c'est-a-dire en commenqant par la Zone Sah~lienne et finissant A la
 

Zone Guin6enne. Ii faut remarquer que les units cartographiques sont
 

groupies en 1gende par formation v~g~tale plut8t que par zone biocli­

matique. Un tel groupement a 6t6 choisi a des fins de clart6 de sorte
 

que les unites appartenant a la mnme formation sont regroup~es dans le
 

mame code de couleurs.
 

5.4.1 La R~gion Phytog~ographigue du Sahel
 

Le "Sahel" est un terme g~ographique qui vient du mot arabe signi­

ficant *°bord" ou "plage". C'est pourquoi la zone bordant le d~sert du
 

Sahara au sud (aussi bien qu'au nord) a requ le nom de Sahel.
 

Ses limites g~ographiques sont quelques peu ambigues parce que les
 

diff~rents investigateurs ne les ont pas d~finies de la mame mani~re.
 

D'une faqon g~n~rale, cette r~gion s'6tend depuis le nord du Sgn~gal
 

jusqu'au nord de l'Ethiopie a travers toute l'Afrique. Certains
 

auteurs pensent qu'elle s'est d~plac~e vers le sud en raison d'un
 

cycle de s~cheresse en cours. S'il est avantageux de d~finir le Sahel
 

en termes d'isohytes de precipitations annuelles moyennes, il y a
 

d'auteurs facteurs climatiques, g6ographiques et 6cologiques qui
 

doivent atre consid~r~s. D'un point de vue climatologique, la r~gion
 

est caracteris~e par des precipitations irr~guli~res (qui peuvent
 

s'6carter de plus de 30 a 40% de la moyenne), par une saison 6cologi­

quement s~che de 8 a 9 mois et par une moyenne an pr~cipitations entre
 

200 A 300 mm et 500 700 mm sur 20 a 40 jours de pluie par an.
 
r~gion oi s'associent
Ggographiquement le Sahel est g~ngralement une 


formations herbeuses et plantes ligneuses. Les steppes arbor~es et
 
zones
arbustives caract~ristiques du Sahel alternent dans certaines 


(souvent r~sultantes de l'occupation
avec des formations plus arides 

sable et les sebkhas vives (playas) qui se
humaine) telles les dunes de 


confondent graduellement avec le vrai d6sert au nord.
 

J. Trochain (1940) divise le S~ngal en 2 r~gions phytog6ographi­

ques majeures: la region Soudanaise et la r~gion des forats denses,
 

d~finies d'apr~s leurs contours isohy~taux et thermiques et d'apr~s un
 

ensemble 	de v~g6tations pr6sentant des caract~ristiques biologiques,
 

Chaque r6gion est subdivisge
physionomiques et florales similaires. 

la Guin~e et la
en deux domaines: le Sahel et le Soudan 	d'une part, 
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Sub-Guinie d'autre part. Chaque Domaine est 
finalement divis6 en sec­
teurs (par exemple le secteur Sah6lo-Soudanais) qui d~finissent les
 
Zones de Tiansition entre les Domaines.
 

La R~gion phytoggographique Sah~lienne, telle que Va d6finit J.G.
 
Adam (1966) est situge entre les isohy~tes 300 et 500 mm et pr~vaut
 
entre les isohyates 200 et 700 mm. Des espaces v~g~tales du type

Sah~lien peuvent toutefois tre rencontr~es dans des zones correspon­
dant aux extremes de precipitation, soit entre les isohy~tes 100 et 900
 
mm. 
Au Sgn~gal, la R~gion Sahlienne est localis~e au nord d'une ligne

allant dd nord de Mbour au nord de Bakel et 
qui s'enfonce profondgment

dans le sud de la Mauritanie. 
Elle est borde par la Rggion Saharienne
 
au nord et la R~gion Soudanaise au sud (carte 2.5). De nombreux
 
auteurs parlent de Domaines transitoires entre ces deux R~gions phytog6­
ographiques. 
 J.G. Adam (1966) divise la R~gion Sah~lienne en trois
 
Domaines: le Domaine Sah~lo-Saharien (200 a 300 mm de precipitations),
 
le Domaine central Sah6lien (300 A 500 mm) et le Domaine Sah~lo-

Soudanien (500 A 700 mm). D'autres biog6ographes ont aussi tent6 de
 
nommer et 
de classifier les diverses Rggions (Chevalier, 1911, 1938;
 
Aubreville, 1938, 1949). Dans la pr~sente 6tude, les termes et les
 
Rggions d~finies plus r~cemment par J.G. Adam (1966) seront utilisgs.
 

Le Sahel est le territoire des acacia et des graminges des genres

Aristida et Cenchrus. La v~g~tation est caractrisge par un nombre
 
relativement petit d'esp~ces ligneuses, dont la plupart 
sont 6pineuses
 
et rabougries. Les esp~ces herbeuses forment 
une couverture plus ou
 
moins continue A la fin de 
la saison des pluies, oa dominent les gra­
min~es. L'apparence d'ensemble est 
celle d'une prairie parseinge

d'arbustes et de petits arbres. 
 Sur le plan de la physionomie, les
 
formations v~g~tales du Sahel au 
S~n6gal correspondent aux deux
 
categories principales: une pseudo-'steppe arbustive dans le Ferlo
 
sableux et une 
savanne arbustive dans le Ferlo lat~rique. De nombreux
 
auteurs ont pr~fer6 le terme "pseudo-steppe" au terme "steppe" 
car ce
 
dernier implique une formation herbeuse discontinue. Or le composant

herbac6 de la pseudo-steppe est continu, il 
a tine hauteur ne d~passant
 
pas 80 cm. La strate ligneuse est compose d'arbustes dont la hauteur
 
varie entre 1 et 4 m~tres, et d'arbres atteignant 4 a 6 m~tres de haut
 
en g~n~ral.
 

La physionomie actuelle de la v~g~tation au Sahel r~sulte essen­
tiellement des pressions exercges depuis longtemps 
par l'homme et les
 
animaux et de 
l'6volution des conditions climatiques vers des con­
ditions plus arides. Des especes vestiges d'un climat plus humide
 
peuvent 8tre trouv~es dans 
toute la r~gion. Ces m6sophytes sont asso­
ciges a la Rggion Soudanaise au sud et laissent a penser qu'une 
savane
 
de petits arbres ou m~me Line savane bois6e occupait cette r~gion
 
auparavant. Depuis le d~but des aanges soixante-dix, mAme les especes
 
les plus rsistantes ont 
p~ri suite A la longue s~cheresse.
 

Quatre environnements gco-g~ographiques distincts peuvent atre
 
identifies a l'intgrieur de la Rggion Sah6lienne du S6nggal (Schina

national d'am~nagement du territoire, 1984). 
 Ils sont d6finis A partir
 
d'un ensemble de composant, divers de l'environnement tels que la
 

494
 



g~omorphologie, la geologie, les sols, le climat, la v~g~tation, etc...
 

Ii s'agit de la vall6e du fleuve Sgn~gal, la r~gion de la Grande Cate,
 
le domain agricole du centre-ouest et le domaine pastoral (carte 5.2).
 

5.4.1.1 La Valle du Fleuve Sin~gal
 

A. Caract~ristiques Gingrales
 

La vallge du fleuve Sgn~gal correspond au premier environnement
 

gco-ggographique. Ii est azonal dans la mesure oa les communaut~s
 
v~g~tales sont d~terminges en grande partie par les conditions hydrolo­
giques et p~dologiques de la plaine inondable. Celle-ci s'6tend de la
 
frontiare malienne dans la Rggion Soudanaise au delta du fleuve S6n~gal
 

au nord de St. Louis. Les restes de ce qui fut jadis une vaste forat
 

riveraine oa dominaient Acacia nilotica et Acacia raddiana sont
 
visibles sur les sols argileux des d~pressions le long du fleuve.
 
Vingt huit de ces zones boisges sont d~sormais protegees, elles couvrent
 

au total 28 832 ha (Giffard, 1974). La majeure partie de la plaine
 
inondable, plus connue sous le nom de Oualo, a 6t6 dgfrichge pendant
 
des siacles par l'homme a des fins agricoles et pastorales (Fig. 5.1).
 
Ces derni~res annges, la s~cheresse a accglgrg le processus de
 

d~boisement, laissant derriere elle des terres boises s~virement
 
d~gradges et de vastes superficies de steppes arbustives et arborges.
 
Celles-ci se rencontrent sur les terres moins sujettes aux inondations
 

et sont composges principalement de Acacia adansonii et Balanites
 
aegyptiaca pour la strate arborge, ce qui est tras courant vu que ces
 

arbres ne sont pas brout~s, de Veti-veria nigritana (plante perenne
 
herbacge), de Chloris prieurii et Schoenefeldia gracilis (graminges)
 

qui forment une couverture discontinue pendant la saison humide.
 

Le delta du fleuve Sgn~gal diff~re de faqon significative du reste
 

de la vall~e du fait que ses sols glaiseux alluviaux sont souvent
 
salins. Cette r~gion montre plusieurs d~pressions qui sont inondges
 

presque toute l'ann~e (quoique ceci soit moins vrai ces derniares
 

annges). Le delta est sillong par de nombreux canaux de cours d'eau
 
fossiles qui sont reiplis d'eau de mer pendant la saison sache. En
 

fonction du degr6 de salinitg des sols et de la dur~e des inondations,
 

plusieurs types de v~g~tation se sont implant~s allant de l'absence de
 
v~g~tation aux prairies herbeuses et aux steppes arbor~es.
 

B. Types de Couvertures
 

Unit~s cartographiques A14 et Acl4
 

Ces deux unit~s couvrent de vastes superficies dans les parties
 

aval et m~diane de la vallge du S~n~gal. Sur le plan de la physiono­

mie, elles correspondent A des steppes arbustives (A14) souvent tr~s
 

aerges (Acl4) que l'on rencontre sur des sols hydromorphes qui sont
 

sujets a des inondations de courtes dures pendant les annges plus
 

humides (Fig. 5.2). Les communaut~s de plantes ligneuses sont dominges
 

par Acacia nilotica, Acacia adansonii, Balanites aegyptiaca et Zizyphus
 

mauritiana et aussi quelques restes d'une v~ritable flore arbor~e qui a
 

6t6 d~frichge au cours des siacles pour faire place aux cultures. Une
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Fig. 5.1. Une vue orientale de la valTee du fleuve S~negal montrant
 
Richard Toll au premier plan; La canne a sucre est cultivde sur de 
vastes surfaces irriguses. Au loin on aperqoit les fordts riveraines 
d'Acacia nilotica et d'Acacia raddiana. Altitude 700 m; 27 avril
 

Fig. 5.2 Steppes arbustives de la vallde du fleuve Senegal au nord de
 

HaTr6 Lao. Uritt Ac14.
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mosalque de groupements qui varient en fonction du micro-relief se ren­
contre sur les divers sols. La strate herbacge et dominge par Borreria
 
verticillata, qui n'est g~n~ralement pas p~tur6, par Indigofera
 
oblongifolia et des esp~ces annuelles comme Chloris prieurii et
 
Schoenefeldia gracilis. Les r~gions qui sont soumises a des inon­
dations de plus longues durges supportent des steppes oa dominent
 
Vetiveria nigritana.
 

Ces steppes sont fortement p~tur~es bien que au cours des derniares
 
annes, le fourrage ait 6tg si rare que les troupeaux ont 6tg
 
transforms plus au sud. G~n~ralement, les graminges annuelles des
 
steppes plus 6levges sont consomm~es jusqu'a la racine, immrdiatement
 
apr~s la saison pluvieuse. Au fur et a mesure que le fourrage
 
disparalt, les animaux se rabattent sur les steppes plus basses et
 
moins app~tissantes constituges de Vetiveria.
 

Unitg cartographique AE12
 

Cette unitg se rencontre en association avec les unit~s pr~c~dentes
 
sur les sols glaiseux sujets a de longues p~riodes d'inondation. La
 
v~g~tation ligneuse est quelque peu plus dense que dans les unit~s
 
pr~c~dentes et est caractZrisge par une steppe arbustive et arboree,
 
que Von consid re comme un reste fortement d~grad6 des forats de
 
Acacia nilotica. Cette unitg constitue la transition entre les vraies
 
r~gions boises en Acacia nilotica et les steppes arbustives pr6sentes
 
sur les sols plus 6lev~s. Elle est vraiment h~t~rog~ne avec des zones
 
plant~es d'arbres et d'arbustes relativement denses alternant avec des
 
espaces ouverts. Acacia nilotica domine la strate arborge. Lui sont
 
associ~s Balanites aegyptiaca, itragyna inermis, Piliostigma reticu­
latum et Salvadora persica. Une sous strate discontinue varie avec le
 
relief local: les zones plus glev~es supportent Panicu anabaptistum et
 
Andropogon gayanus, tandis que les zones plus basses sont dom ines par 
des esp-ces annuelles telles Vetiveria nigritana et Sphaeranthus
 
senegalensis.
 

La majeure partie de la r6gion a 6tg d~frich~e a un moment ou a un
 
autre pour laisser place a la culture du sorgho sur les sols plus limo­
neux. Les herbages ont d'une maniare traditionnelle 6tg recherch~s par
 
le b~tail quoique ces derni res ann~es le sol soit rest6 relativement
 
nu. Le pr~lvement de branches d'arbres par le b~tail s'est accglgrg
 
dans ces ann~es de s~cheresse et la population foresti~re a 6t6
 
s~v~reraent endommag~e.
 

UnitG cartographique EF
 

Cette unit6 est essentiellement une mosaique de l'unitg pr~c~dente
 
AE12 et de l'unit6 F4. Elle est tras hgtgrog~ne, pr~sentant des sols
 
en position basse sujets a de longues p~riodes d'inondation (annes nor­
males et humides) et de sols en position plus haute moins sujets aux
 
inondations. Sur les cartes a plus grande 6chelle, ces deux composants
 
pourraient !tre repr~sents s~par~ment. Au plan de la physionomie, la
 
v~g~tation varie de la steppe arbor~e a une for~t ne pr~sentant qu'un
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sous-bois r~duit. La composition floristique et l'utilisation des
 

terres sont donn~es lors de la description des unites AE12 et F4.
 

Unitg cartographiique P3
 

Cette unit6 couvre les cuvettes de d~cantation de la plaine 

d'inondation. Celles-ci foment des mares teraporaires correspondant A 
des groupes 6cologiques diff~rents, domings par les hydrophytes:
 

Nymphaea ssp., Cyperus digitatus, et Panicum anabaptistum A I'intgrieur
 

des pgrim~tres d~limit6s par ces mares. D'autres plantes herbacges non
 

gramin~ennes sont communes dans la partie m~diane de la vallge. I1
 

s'agit de Echinocloa ssp. et Melochia corchorifolia. Ces d~pressions
 
sont souvent dlimit es par des zones plant~es presque uniquement en
 

Acacia nilotica. Ces acacias pr~sentent de forts taux de taortalitg. 

Ces depressions servent de pAtures a la fin de la saison s~che lorsque 

tous les autres herbages ont t6 consommes. 

Unitg cartographique F4
 

Acacia nilotica y pr~domine, presque A l'exclusion de toute autre 

espace. Les arbres sont si denses qu'ils forment une vraie forat, ren­

contr~e en g~n~ral sur les sols argileux entre les m6andres du fleuve
 

S~n~gal. Ces formations bois~es sont quelques peu exceptionnelles 5
 

une telle latitude et si l'on tient compte du fait que ces arbres
 

pr~sentent une reinarquable adaptation aux longues piriodes 

d'inondation. Au cours des derniares annies, comme il n'y a pas eu 

d'inondations, ces for~ts ont 6t6 soumises 5 un stress s~vare et il en 

a r~sult6 les plus forts taux de mortalitg observes pour des formations 
boisges au Sgn~gal. 

On trouve principalement associgs Acacia adansoaii, Zizyphus mauri­

tiana, ititragyna inerrais, Acacia albida et Baliaites aegyptiaca. Une
 

autre particularitg de cette formatioa est !a quasi absence du tapis
 

herbacg (Figs. 5.3 et 5.4). Elle se chevauche quelque peu avec les
 

unit~s EF eL P4 surtout au niveau des zones d~bois~es qui favorisent
 

l'implantation de Panicum anabaptistum, Borreria verticillata et
 

Vetiveria nigritana.
 

Les activit~s d'utilisation des terres sont limit~es au ramassage
 

du bois mort quoique cette activitg soit elle-mPme tr~s r~duite en
 

raison du statut de "forat classge" attribug i la plupart de ces for­
mations boisges. Elles ne peuvent servir de pAtures.
 

II s'agit probablement d'un pseudo-climax (Trochain, 1940) dans la suc­

cession, car un changement dans le r~ginie des inondations conduira a 
l'apparition d'une nouvelle fomation. Au cours des annges 70 et 80, 

la s~cheresse a entrain6 i'6limination de Acacia nilotica et la r~duc­

tion de la densitg en arbres.
 

Unitg cartographique Ca
 

La v~g~tation naturelle de cette unitg a 6t6 coinplhtement
 

remplacge par des cultures agricoles r~centes. Cette unitg correspond
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Fig. 5.3 Vue adrienne de la fordt riveraine a Acacia nilotica le longdu fleuve Sdndgal 
au voisinage de Dagana (agauch7e.e
champs irriguds de riz et de canne A sucre es

(Adroite et au centre).
 

Fig.5.4 Un exemple de zone d6gradde de la fordt riveraine A Acacia
nilotica A 10 km au 
sud est de Matam. Ces zones ont W 
 for ent
stressVes par la s6cheresse et l'abaissement de la nappe phrdatique.Units F4. 
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g~n~raiement a de vastes superficies, irriguges cultivges en riz et en
 
canne A sucre. Au contraire des zones de culture plus tradition­
nelles, toutes les espaces ligneuses ont disparu. La culture mcani­
s~e du riz a commence dans les annes 50, mais l'objectif de 5000 ha
 
irrigugs n'a jamais pu atre atteint en raison de toute une gamme de
 
problhmes. La culture de la canne A sucre a 6tg lanc~e sur une grande
 

6chelle en 1970 par la Compagnie Sucriare Sgn~galaise et A la fin des
 
annes 70, 7000 ha 6taient plant~s en canne a sucre. Les pgrim~tres
 
cultiv~s irrigugs en riz se sont accrus ces derniares ann~es; ces
 
cultures sont souvent d~celables sur l'imagerie Landsat, mais sont
 

d'une taille trop rduite pour ftre repr~sent~es sur les cartes (taille
 
minimale d'une unit6 cartographique: 6 km2 ). Elles occupent des
 

chaLips de petites tailles disperses entre le delta du fleuve Sgnegal
 
et Bakel et situ~s a proximitg des villages.
 

Unitg cartographigue A7
 

Cette unitg correspond a une pseudo-steppe arbor~e occupant les 
dunes stabilis~es prg-littorales du bas-delta du S n~gal. Deux esp ces 
doninent 6galement, Acacia raddiana et Salvadora persica. Elles sont 
associges a Euphorbia balsamifera et Balanites aegyptiaca. En saison 

normale ou pluvieusc, !a couverture herbac~e continue est dominge par 
Cenchrus biflorus, Dactyloctenium aegyptium et Indigofera diphylla. La 
strate ligneuse couvre 2 a 10% du sol et est compos~e de plantes ayant 

entre 1 A 5 matres de haut. 

Cette unit6 fournit une bonne pAture pendant et imm~diatement
 

apr~s la saison des pluies. De 1970 5 1984, se sont succ~d~es plu­
sieurs annes avec peu ou pas de croissance de la vegetation herbacie
 
poussant sur sols sableux en raison de la s~cheresse. En annges plu­

vieuses, cette unit6 fournit la majoritg des pAtures exploit~es dans
 
le delta. 

Unite cartographigue Acl5
 

Cette unitg repr~sente une steppe arbustive clairseme qui occupe
 

des sols alluviaux halomorphes presents dans les cuvettes de d~canta­
tion du delta du fleuve Sgn~gal. Les espaces ligneuses dominantes
 
sont Acacia nilotica var. adansonii, Acacia s Salvadora persica
 

et Aristida sp. qui se d~veloppent en bosquets disperses.
 

Cette pAture est surexploitge et a souffert de la sali.nitg
 

croissante et de la severe sicheresse. Les inventaires des espaces
 
herbac~es se sont avgrgs tras limit~s, la s~cheresse et
 
l'envahissement par les eaux salges ayant r~duit fortement l'abondance
 
des esp~ces.
 

Unitg cartographigue TAc
 

Acacia nilotica, Balanites aegyptiaca, Tamarix senegalensis et
 
Salvadora persica sont les esp ces dominantes composant cette steppe
 

arbustive clairsetnge, qui occupe les bas fonds alluviaux hydromorphes
 

et halomorphes du delta. Cette unitg est une mosaique de steppes
 

499
 



Fig.5.5 Une portion d'une image Landsat FCC accentu~e, obtenue le
6 novembre 1977, couvrant une partie du Ferlo sableux (3 droite), le
lac de Guiers (au centre droit) et montrant la diversit6 des types
de couvertures dans le delta du S6n~gal (moitid gauche).
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arbustives et de steppes arborges tras clairsem~es, presque
 

complatement d~pourvues de toute v6g~tation. Les espaces herbeuses
 
dominantes sont: Salsola baryosraa sur les sols sal6s, Schoenefeldia 
gracilis et Chloris prieurii sur les sols hydromorphes. En annaes 
pluvieuses a normales, cette unitg fournit des p~tures marginales pour 
le b~tail et les chameaux pendant les mois pluvieux. 

Unit6 cartographique T2
 

Cette unitg occupe les vastes tannes qui sont a l'occasion
 
inondges pendant les ann~es pluvieuses. La v~g~tation ligneuse est
 
pratiquement absente, et quand elle est pr~sente les espaces herbacges
 
sont tr~s dispers~es et doiain6es par Salsala baryosraa et Sporabolus
 

spicatus. Sur les sols moins sal6s, quelques graminges 6parses sont
 
pr~sentes, Chloris prieurii et Schoenefeldia gracilis. Ces terres ont
 
peu ou pas d'utilisation agricole.
 

Unit6 cartographique P4
 

Cette prairie aquatique est enti~rement situge dans le Parc
 
National de Djoudj dans le delta du fleuve S~n~gal. Cette d~pression
 
peut prufonde reste inondge par de l'eau saumAtre pendant de longues
 
p~riodes. La v~g~tation herbacge forme une couverture assez dense oq
 
pr~domine Sporobolus ssp., Oryza barthii, et Diplachne fusca. Les
 
r~gions moins sujettes aux inondations sont colonis6es par Salsola
 
baryosma et Tamarix senegalensis, deux espaces halophyles.
 

Cette prairie fournit un important habitat pour une varigt6
 

d'oiseaux et d'esp~ces animales semi aquatiques telles que des rep­
tiles, des amphibiens et des mammif~res. Des plantes aquatiques flot­
tantes ou enracinres constituent un habitat privil~gig pour une
 
varigtg d'invert~br~s qui a leur tour servent de nourriture aux
 
poissons. La s~cheresse a eu une forte influence sur ces populations
 
sauvages, mais un rajeunissement rapide dans cette zone protegee est
 
esp~rg apr~s quelques arines pluvieuses.
 

Unitg cartographique H 

Des mangroves ont colonisg le delta du fleuve Sgn~gal pros de son 

embouchure. Elles constituent un rcosyst~me littoral adaptg aux eaux 
saumgtres et forment souvent des forats impn~trables. Les mangroves 
pr~sentes dans ce delta sont les fornes les plus nordiques de toutes 
les mangroves de 1'Afrique occidentale. Trois types de mangroves for­
ment des groupements dans trois r~gions du Sgn~gal. Rhizophora race­
mosa poussent dans des eaux plus profondes le long des estuaires et des 

lagons saum~tres. Rhizophora mangle pr~fare des eaux un peu moins pro­

fondes et Avicennia africana pousse sur les berges seulement inondges A 
mar~e haute. 

Cette unitg est limitge aux berges du fleuve et aux estuaires 
situgs entre l'embouchure et l'lle de Thiong a 20 km au nord de St. 
Louis. Sont associ~es a ces espaces, deux halophytes r~sistants, 
Paspalum vaginatum et Sporobolus robustus. 
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Sur le plan 6conomique, les mangroves ont un potentiel limitg.
 
Elles sont soumise a un stress du fait de l'accroissement de la sali­
nit6, elles sont lentes a se r~g~n~rer et ne constituent donc mame pas
 
une source de bois de chauffage.
 

Unitg cartographique I
 

Cette steppe herbacge occupe les rives en pente douce du lac de
 
Guiers et se d~veloppe sur les sols hydromorphes sujets aux inon­
dations saisonniares. La composition de la strate herbacge est tras
 
variable, une consequence du degrg de la pente, de la proximit4 de
 
l'eau et de la p~riode d'inondation. Les sols qui sont en g~n~ral
 
inond~s chaque annge supportent une steppe oa domine Vetiveria nigr­
tana en association avec Sporobolus spicatus, Eragrostis ssp. et
 
Echinochloa ssp. L'6tage arbor6 est pratiquement absent. Borreria
 
verticillata est tr~s commun il ressemble a un petit buisson. 
A
 
l'adpruche des dunes du Ferlo sableux, de petits arbres commencent A
 
apparaltre, en particulier Acacia senegal et Balanites aegyptiaca.
 

Ces vastes r~gions en bordure du lac constituent de bons p9turages
 
au fur et a uesure que le niveau des eaux baisse pendant la saison
 
s~che.
 

5.4.1.2 La Grande C~te
 

A. Caract~ristiques G~n~rales
 

La Grande C6te correspond au second environnement 6co­
g~ographique. Il inclut les "niayes". Sur le plan 6cologique, cette
 
r~gion se distingue des terres agricoles situges a Vest. Cette
 
distinction est surtout due a la gomorphologie qui comprend des dunes
 
jaunes fix~es ou vives, des dunes blanches en activitg, la plage et
 
les niayes (d~pressions interdunaires aux sols hydroiaorphes g6n~rale­
ment riches). Cet environnement s'6tend au sud jusqu'au Cap Vert et
 
par consequent s'avance profondement dans le domain de transition
 
Sahglo-Soudanais. Ils peut pas atre consid~r6 comme typique de la
 
region bioclimatique Sah6lienne puisqu'il est fortement influence par 
le climat maritime et le substrat. On le d~signe souvent sous le nom
 
de Sahel Littoral ou Sahel Subcanarien. Le climat caract~risg par la 
prsence d'Aliz6s maritimes frais et humides joue aussi un r8le.
 

A l'exception des niayes, la v~g~tation de cet environnement est
 
une pseudo-steppe arbustive relativement pauvre. Cette formation est
 
le r~sultat de sols sableux non fertiles, du surp~turage et du
 
d~boisement. Les arbustes dominants et les quelques arbres appartien­
nent gn6ralement aux espaces suivantes: Parinari macrophylla, Acacia
 
raddiaia, Sclerocarya birrea, Maytenus senegalensis et Casuarina
 
equisetifolia qui a 6t6 introduit dans les annes 50 en 
tant que brise­
vent le long de nombreuses dunes c8ti6res. Les plantes herbacges
 
annuelles de la r~gion du Sahel comme Cenchrus biflorus et Chloris
 
prieurii reapparaissent chaque annee parmi les esp~ces perennes telles
 
que Aristida longiflora.
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Les niayes repr6sentent un environneiaent complexe, riche sur le
 

plan floristique, corprennant de notabreuses especes reliques des
 

r~gions Soudanaise et sub-Guin~enne. Tandis que la plupart des arbres
 

et arbustes de la r~gion Sah~lienne du nord du S~n~gal poussent dans
 
ces d~pressions, la flore est composee d'esp~ces ayant une large
 

distribution climatique (42,5%) d'esp6ces natives de la r~gion 

Soudanaise (27%), d'esp~ces originaires de la zone sub-Guin~enne 
(12,5%) et d'esp~ces Sah~liennes (10%) (Reynal, 1963). Ces d~pressions 

forment de vrais "carrefours biologiques". De nombreuses especes 
hydrophyles quoique associes aux r~gions plus arros~es du S~n~gal, 
sont capables de survivre dans le climat SahGlien grace A leur capacitg 
i drainer l'eau de surface et grace aux vents humides marins qui
 
modarent le clirnat. Le ccntraste entre les niayes et le paysage des
 
alentours est frappant au moment des inondations (Fig. 5.6).
 

B. Types de Couverture
 

Unit6 cartographigue Acl2
 

Cette unit4 occupe les dunes blanches littorales encore actives
 
qui s'6tendent le long de la cute entre Dakar et St. Louis. Ces dunes
 

sont gn6ralement paraboliques et ouvertes vers le NNO, elles couvrent 

tout le territoire depuis la plage jusqu'aux dunes jaune-orange stabi­

lishes situ~es a plusieurs centaines de matres ou A plusieurs
 
kilomatres plus a l'est.
 

Ces dunes supportent une steppe littorale tras clairseraie et les
 

plantes poussant sur ces dunes sont des halophytes et des psam­
mophytes qui sont capables de survivre dans des conditions 6daphiques
 

et climatiques tras s~vares. La faible teneur en matiare organique du
 
sol, les precipitations tr~s faibles (eais la forte humidit6), les
 

vents violents et les tempates de sable sont les causes de ia pauvret6
 

de cet environnement sur le plan floristique.
 

Les plantes doninantes sont des espaces perennes succulentes et
 
des esp~ces herbac~es non gramingennes: Cyperus maritimus (le long de
 

la plage), Sporobolus spicatus, IDomaea pes-caprae et Alternanthera
 
maritima (tuutes deux des parasites), Opuntia tuna (cactus) et
 

Philoxerus vermicularis. Les quelques espaces ligneuses comptent
 

Maytenus senegaleasis, Chrysobalanus orbicularis, et Calotropis pro­

cera. Le Service des Eaux et Forats a antrepris un vaste effort de
 

reforestation qui a debutg en 1945 jur l'initiative du Gouvernement
 

Frangais de I'Afrique occideatale. Casuarina equisetifolia, Hlelaleuca
 

leucadendron et divers esp~ces d'Eucalyptus out permis de limiter 
l'grosion 6olienne et d'augruenter le degr6 de stabilisation des dunes
 

(Fig. 5.7).
 

Unit~s cartographiques V1 et Vcl
 

Ces types de couvertures v~g~tales se rencontrent sur les dunes de
 

transition du littoral, jaune-orangg, semi-fix~es (Vcl) qui forment une
 

bande juste A l'est des dunes blanches actives, ainsi que sur les
 
dunes rouges fix~es (VI) situges A l'est des dunes de transition. La
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Fig. 5. & Vue a~rienne des Niayes au voisinage de F~s Boye dans la zone 
c6ti~re nord. Ii faut remarquer les dunes actives en haut A gauche et 
les efforts de stabilisation le long de la plage. Altitude 600 m; 
27 avril 1984. 

Fig. 5.7. Cette vue a~rienne montre une bande coti~re de dunes blanches 
actives couvertes par une steppe c6ti~re tr~s clairsem~e (unitd Ac12), 
une bande de reboisement assurant un couvert bon A faible et une sa­
vane arbustive (unitd Vcl) couvrant les dunes c(ti~res A demi-sta­
bilisdes (au dessus de la ceinture de reboisement). Altitude 1500 m;

7 janvier 1985.
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couverture v~g~tale de type Vcl est sur le plan floristique similaire 

a celle de l'unitg Acl2 mais est l~g~rement plus riche. Sur le plan 
de la physionomie, elle marque la transition entre les steppes de bor­
dure de mer et les savannes arbustives couvrant les dunes rouges 
fix~es. Les esp~ces ligneuses dominantes sont ilaytenus senegalensis, 
Acaci.a macrostachya, Parinari macrophylla et Jatropha gossypifolia. 
Les espaces annuelles les plus commun~ment rencontr~es sont Cenchrus 

biflorus et Chloris prieurii ainsi que de nombreuses herbac~es non 
g ramin~ennes• 

La savane arbustisve VI couvre les dunes rouges stables a fortes
 
pentes (jusqu'a 30%). La strate arbustive qui est moins clairseme 

que la pr~c~dente, est compos~e de Acacia macrostachya, Jatropha 
gossypifolia, Capparis ct Fiiiustiw' &i LcUldtUi.. Cenchrustoracntosa ! 
biflorus, Chloris prieurii, Dactyloctenium aegyptiuni, Borreria ssp. et 
d'autres especes graraineennes et non gramin~ennes forment un tapis her­
bacE continue pendant la saison en ann~es normales a pluvieuses. 
Quelques arbres Cpars deviennent plus frequents a mesure que l'on 
progresse 5 l'int~rieur du pays. Les espaces dominantes sont 
Parinari macrophylla (ie pomnier du Cayor), Acacia raddiana et 

Sclerucarya birrea (en voie de disparation rapide du fait de la 
s~cheresse r~cente). 

Ce type de couverture est utilis6 d'abord comme un herbage en 

d~pit de la raauvaise qualitg des sols sableux. Le surp~turage est 
devenu un probl~me sirieux d'autant plus que la rig~n~ration des 
esp~ces ligneuses est lente. Les esp~ces annuelles r~pondent rapide­

ment aux chutes de pluie mais ces derni~res annges (1983, 1984) elles 
ont a peine reverdi. 

Unit6 cartographique V7 

Les sols, la gomorphologie, le climat et la formation v~g~tale de 

ce type de couverture ressembleiit ceux de l'unit6 Vcl. Sur le plan 
floristique cette unit6 est une variante de l'unit6 Vcl car la strate 

arbor e est domiie par Acacia albida et Parinari macrophylla. Les 
associ~s moins frequents sont Deutarium inicrocarpum, Ficus ssp., 
Acacia macrostachya et mnnona senegalensis. Les especes annuelles 
sont essentiellement similaires Z celles de l'unit6 Vcl. 

Unit6 cartographique PI
 

Cette unite est cumposde d'une succession de d~pressions inter­

dunaires allong~es, connues sous le nom de niayes qui alternent avec 
les dunes cgti res semi-actives et stables du Cap Vert A l'embouchure 
du fleuve S~ngal. La plupart de ces d~pressions se situent en dessous 
du niveau de la mer. Des mares temporaires se forment souvent au 
cours de la saison des pluies et il semblerait que Ia plupart soient 
dues aux fluctuations annuelles du niveau des nappes pihratiques. 

Les niayes constituent de v~ritables oasis au iailieu du
 

l'environnement Sahlien typiquement semi-aride. Leur v~g~tation fait 
partie d'un cosyst~me complexe et fragile a l'abri des vents oc~ani­
ques violents. J. Trochain (1940) consid~re que ces cotmunautgs sont 

les vestiges d'une for~t Sub-Guin~enne.
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Plusieurs types de v~g~tation se succ~dent du centre vers les pen­
tes des d~pressions. Bien que nette, cette succession est trop peu 

.6tendue pour tre reprsentee sur la carte au 1:500 000 e . 

Les sols moins salins et ':onstaament humides sur le pourtour des
 
d~pressions supportent une 
graude varigt6 d'esp~ces appartenant aux
 
r~gions Sah~lienne, Soudanase et 
Guin6enne dont la physionomie varie 
de la palmeraie a une for~t d~grad~e Ljraide seipervirens. L'espece
la plus caract~ristique est le palmier a huile, Elaeis guineensis,
 
originaire de la r~gion Guin~enne. 
 Des fourrgs couvrent les pentes 
des dunes avoisinant les niayes. La 
figure 5.8 donne la succession de
 
ces types de couverture v~g~tals.
 

Au centre des d~pressions, les principales halophytes sont Cyperus
 
sp., Iiperata cylindrica, Philoxerus vermicularis, Sporobolus

robustus et Sesuvium portulacastrum; sur les sols de moindre salinit6 
dominent Paspalum vaginatum, Leersia hexandra et Cynodon dactylon

(Adam, 1966). Les palmeraies et les for~ts d~grad~es sont doiines 
par Elaeis guineensis, Cocos nucifera et 
Ficus ssp. auxquels sont
 
associ~es de nombreuses especes, notamment les especes Guineennes
 
Detarium senegalensis, Syzygium guineense et Landolphia heudelotti et
 
les especes Soudanaises Cassia sieberiana, Prosopis africana, Entada
 
africana et Celtis integrifolia qui sont trz-s communes. Les esp~ces

sah~liennes cumprennent Acacia raddiana et Parinari macrophylla (en 
general sur les pentes dunaires). Les fourrs sont commun~ment forrAs
 
de Dalbergia ecastaphyllum, Alchornea cordifolia et Fagara xanthoxy­
loides (Wichel et al, 1969).
 

La v~g6tation des niayes a 6t6 s~v~rement affect~e par la
 
s~cheresse, en d~pit de la presence 
a faible profondeur de la nappe
p'iratique. La salinitg croissante a caus6 la mort de plusieurs 
hydrophytes en particulier de Elaeis guineensis. L'intensification 
des cultures uaraich~res et fruiti~res au cours du XXe siLcle a aussi 
r~duit l'extension des communaut~s reliques.
 

Les sois fertiles et humides des niayes sont id~aux pour les 
cultures waraich~res lesquelles sont pratiquies intensivement dans la 
r~gion du Cap Vert. Ces derni~res ann~es, beaucoup de ces zones de
 
cultures maralch~res ont dCI tre abondonn~es en raison de 
l'accroissement de la salinit6. Toute une gamme de types de ratures
 
sont pr~sentes dans les niayes; 
en raison du manque du fourrage dans
 
les dunes environnantes ia v~gtation des niayes est de plus en plus
 
exploit~e.
 

Unit6 cart ographique AE9 

Ce type de couverture v6g~tale se rencuntre sur les dunes semi
 
fix~es du littora. dans la r[gion de Gandiol, au sud de St. Louis.
 
Cette unite est compos~e d'une mosaique de dunes et de tannes qui sont
 
occasionnellement remplis d'eau saumAtre.
 

Cette steppe arbor6e et arbustive est domin~e par Prosopis chi­
leensis (une esp~ce exotique introduite par les Franqais) et par
Acacia raddiana; Acacia albida est occasionnellement present. La 
strace arbustive est caract~risge par Euphorbia balsanifera, Grewia 
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Fig. 5.8. Une vue d'une grande niaye; on voit des espkces herbac~es
 
hydrophyles au premier plan et des arbres, essentiellement des
 
palmiers au pied des dunes. Cette vdgdtation azonale est composde
 
d'espkces appartenant aux trois regions phytogdographiques du Sdndgal.
 

.,1 ' 4 

7~~gr . ~ Y - ' 

Fig. 5.9. Vue a~rienne du Bassin des Arachides dans la region de
 
Khombole visible sur la droite. La fort originelle qui couvrait
 
autrefois cette region a 6td remplac~e par une savane bois~e d'or­
igine anthropique domin~e ici par Acacia albida. Altitude 8O0 m;
 
8 aoOt 1984.
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tanax et Prosopis chileensis; Tamarix senegalensis se rencontre sur
 
les sols salins bordant les tannes. Chloris prieurii, Panicum turgi­
dum, Cenchus ssp., ainsi que d'autres gramin~es poussent sur les pen­
tes et les hauteurs sableuses (pendant la saison) tandis que
 
Sporobolus sp., Cyperus sp., Salsola baryosia et d'autres halophytes
 
se rencontrent entre et A l'int~rieur des d~pressions.
 

Cette unitg ne cnnvient pas a la majorit6 des types de culture
 
pour deux raisons: ls precipitations y sont faibles et souvent erra­
tiques. Les dunes herbeuses ont le potentiel n~cessaire a
 
l'alimentation du b~tail quoique ces dernigres annes le niveau de
 
biomasse produit soit extramement faible.
 

5.4.1.3 La R~gion de Dakar
 

A. Caract~ristiques G~n~rales
 

La r~gion dakaroise, qui occupe la presqu'ile du Cap Vert se 
distingue des autres regions voisines de par son caracLtre urbain, sa
 
forte densit6 de population et par les types d'activit~s humaines qui
 
lui sont associ~es (predominance des secteurs secondaires et
 
tertiaires).
 

Bien aue la r~gion de Dakar soit situ6e dans le domaine Sah~lo-
Soudanais de la R~gion Sahlienne, la plupart des types de v~gtation
 
sont azonaux du fait de la large gamme de paysages morphop~dologiques 
et du climat maritime mnoder6. La v~gtation varie considgrablement sur 
le plan de la composition floristique et de la physionomie d'un type de 
couverture a l'autre.
 

Le type de couverture le plus 6tendu recouvre les dunes c5tigres a 
demi-stabilis~es qui s'6tendent paralllement A la c~te sur plusieurs 
kilom~tres A l'int~rieur des terres. Une savanne arbustive et/ou 
arbor~e essentiellement compos~e d'esp~ces Sah6liennes typiques couvre 
cette topographie vallonn~e. Les niayes de la Grande Cte, riches en 
esp~ces appartenant i toutes les r~gions biog-6ographiques, sont 6galem­
ent pr~sentes dans cette region. 

La cgte est bord~e par une baude de dunes toujours actives sur
 
lesquelles se dveloppe une steppe arbustive psammophle. Au sud des
 
dunes une for~t de "Baobabs" s'est d~velop~e sur les sols hydromorphes 
recouvrant les roches calcaires du plateau de Bargny.
 

B. Les Types de Couvertures
 

Unit6 cartographique A8 

Cette unit6 occupe l'extr~mit6 occidentale de la presqu'-Ile au
 
nord des faubourgs de Dakar en voie d'accroissement rapide. Les sols
 
sont fertiles mais rocailleux et d'origine volcanique. La v6g~tation
 
actuelle qui est largement la r~sultante des activit~s humaines et de 
la pression animale (la r~gion a 6t6 cultiv~e par intermittence depuis
 
le siacle denier) est une steppe arbustive. La flore originelle a
 
largement disparu; et par consequent il est extr~mement difficile de
 
la reconstruire sous sa forme originale. Bien que la presqu'lie soit
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compltement inclue dans le domaine Sah~lo-Soudanais de la R6gion
 
Sahlienne, la pluDart des especes associes a cette r~gion sont rares.
 
Alors que ia composition floristique est relativement riche, il est
 
difficile d'identifier les espaces dominantes. Les esp~ces d'arbustes
 
les plus representatives sont Boscia senegalensis, Euphorbia balsa­
mifera (utilis6 comme haies pour d6limiter les champs), flaytenus sene­
galensis, Zizyphus mauritiana, Calotropis procera, Opuntia tuna
 
(cactus), A'cacia seyal ct Acacia albida. Les arbres sont g~n~raleraent 
abseuts, quoique certains individus disperses soient presents dans 
certaines zones: Adansonia digitata se rencontre surtout pros des 
MaMelles; Acacia &eya est lui present pros des cours d'eau, et plu­
sieurs especes cnt 6t6 import~es et plant~es pour l'ombrage ou comme 
brise-vetis, en Farticulier Prosopis chileensis et Casuarina equiseti­
folia.
 

La. composition herbac~e paralt riche quoique difficle a
 
caract~riser. Les esp~ces les plus communes sont Schoenefeldia graci­
lis, Andropogon pinsuipes (sur les pentes), Cenchrus biflorus,
 
Aristida stipoides, Pennisetum pedicellatum, toutes des gramin~es,
 
Lepr.adenia hastata, Borreria ssp., Waltheria indica, Centaurea perrot­
tetii, Indigofera secundiflora, Indigofera linearis et plusicurs autres
 

esp~ces non gramineenties. 

lnit cartgorapiique Vd2 

Cette unit6 cuuvre les vertisols du plateau de Bargny qui eux-m~mes
 
recouvreut les sols glaiseux, argilo-calcaires. Sur le plan de la
 
piiysionomaie, cette formation est une savanne arbustive dense qui
 

comprend des zones presque uniquement compos~e d'Acacia seyal (lequel 
favorise les sois glaiseux). Adansonia diitata (baubab) apparaIt 
6tre le principal associ, , quoiquE poussant de tr s dispersee, il peut 
parfois former des groupes relativement denses. Les autres especes 
associ~ee moins comm.munes sont Acacia adansonii, Zizyphus mauritiana et 
Dicrostachys glomerata. De nombreuses esp~ces herbac~es sont pr~sen­
tes, ili s'agit comiaun6mrent de Aristida stipoides, Andropogon gayanus, 
Schoenefeldia gracilis qui pousse bien sur sols compacts, Tephrosia 
linearis, Centaurea perrottetii et Indigofera astragalina. 

Les erres servent essentielle:aent de paturages pour le b~tail, 
couoiqu'au cours des derni~res d~cennies de vastes superficies aient 
gt d~frich~es pour faire place S Ia culture du nil et du sorgho. Les 

patures so:nt en g~n~ral de bonne qualit6 mais limit~es par la couver­
ture relaitivement tense en Acacia seyal et par les pluies peu abondan­
tes des derniires annes.
 

Unit6 cartographigue V10 

Cette unit6 se d~veloppe a l'est et a l'ouest de Rufisque sur les 
suls du plateau de Bargny similaires Z ceux de I'unit5 pr~c~dente. La 
formation v~g~tale consiste en une savane arbustive fortament d~grad~e 
qui a 6t6 soumise pendant plus d'un si~cle A une intense pression 
humaine et animale. Cette unit6 est une variante de l'unit@ Vd2 et 
lui est semblable en composition: Adansonia digitata y est la seule 
esp~ce d'arbre disperse parmi une quasi monoculture de Acacia seyal. 
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Les esp~ces arbustives qui sont associ~es sont Dicrosachvy, glomerata,
 
Zizvphus mauritiana, Acacia senegal et Tamarix senegalensis (une 
halophyte poussant dans les d~pressions). Schoenefeldia _racilis est
 
1'esp ce dominante de graminges a laquelle sont commun~iaent associges 
Andropoon ssp. et Aristida stipoides. Le reste du tapis herbac6 est
 
formgpar de nombreuses especes non gramin~ennes Sesbania leptoclada,
 
Corchorus trilocularis, Leptadenia hastata, Indigofera astragalina et
 
Centaurea perrottetii. 

Les terres ont essentiellement le mame usage que celles de l'unit6 
Vd2, quoique la culture du mil ou du sorgho y soit plus rare. 

Unit6 carto aphigue VS8
 

Cette unitg couvre la majeure part de la moitig nord de la
 
presqu'Ile soit les dunes c~tiires stabilisges et doucement vallonnges. 
La physionomie est celle d'une savane arbustive et arborge quoique la 
strate herbac~e puisse se transformer en une steppe sur les dunes moins 
stables du bord de mer. Cette formation a une origine essentiellement 
anthropique et est continuellement d~frichge pour faire place aux 
cultures. Des arbres de moindre taille souvent rachitiques constituent 
la strate sup~rieure tr~s clairsem~e composee de Acacia albida, de
 
Elaeis guineensis (dans les d~pressions hydromorphes interdunaires), de 
Hangife- indica, introduit pour ses fuits, et de quelques arbres de 
grande - .. Ie tr~s disperses, en particulier Adansonia digitata et 
Ficus elasticoides. Introduit dans les ann6es 1940 Casuarina equiseti­
folia sert de brise-vent. La strate arbustive couvre 5 a 15% du sol 
tandis que les arbres ne couvrent que 1 a 5%. Les esp~ces arbustives 
dominantes sont Maytenus senegalensis, Piliostigma reticulatum et les 
forues juveniles Acacia albida. De nombreuses esp~ces Sah~liennes et
 
Soudanaises sont presentes en tant qu'associ~es; il s'agit de Annona
 
sunegalensis, Guiera senegalensis, Parinari macrophylla (qui devient
 
plus fr6que:it vers le nord), Balanites aegyptiaca, Zizyphus mauritiana 
et Commiphora africana. 

La ,,trate herbac~e forme gengralement un tapis continue pendant la 
saison des pluies. Eragrostis tremula et Cenchrus biflorus y sont les 
gramines dominantes tandis que Leptadenia hastata et Waltheria indica 
sont les esp~ces non gramingennes dominantes.
 

Par ordre d'importance les principales cultures sont le mil, le
 
sorgho, les rachides en alternance avec une ou plusieurs annes de
 
jach~re. Les arbres fruitiers, en particulier les manguiers sont
 
aussi cultiv~s. Parce que les sols sont sableux et qu'ils ont une
 
faible teneur matiare organique, les eaux de pluies traversent rapide­
ment la surface et les p~tures sont de mauvaise qualit6.
 

Unitg cartograpaigque B2 

Cette unitg est centr~e sur la r~serve botanique de Noflaye juste 
au :ord de Sangalk-rm. Physiographiquement, cette unit6 correspond 
aux d~pressions interdunaires a sols hydromorphes (niayes) et aux dunes 
stables toucement vallonn~es q.i les entourent. L'association biolo­
gique unique composant la v~g~tation des niayes a 6t6 protegee de la 
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d~forestation et des autres activit~s humaines. Cette unitg est
 

essentieliement une mosalque des unites P1 et VSO"quoique la iiaye ait
 

tine flore particuli~rement riche. L'espace d'arbre dominante est
 

Elaeis guineensis dont le taux de mortalit6 s'est accru de faron alar­

mante pendant les annes de s~cheresse. Les espaces associges les
 

plus communes .haya senegalensis, Dialium guineense, Ceiba pentandra,
 
Autiaris africana, Lonchocarpus sericeus, Lannea reticulata, Adansonia
 

digitata et Landolphia heudelotii. La strate arbustive est encore
 

plus diverse, avec de nombreuses espaces appartenant a toutes les
 

r~gions Aioclimatiques de l'Afrique occidentale. On peut se r6f~rer a
 

l'unit6 P1 pour quelques-unes des esp ces les plus communes composant
 
les strates herbac6es et arbustives.
 

Unit6 cartographique BV3
 

Cette unitg correspond au p~rimatre de reboisement de Mbao qui
 

couvre les dunes c8tiares stables et attgnuges. Cette formation
 
bois~e d'origine artificielle est composge d'arbustes et d'arbres de
 

moindre_ taille. La strate arbustive atteint 2 m de haut en moyenne et
 
couvre environ 40% du sol. Anacardium occidentale ou anacardier
 
(noyer de cashew) est la seule esp~ce d'arbre dominante et conistitue
 

une imporaant source de noix a haute valeur commerciale. Le service
 

des Eaux et Forats a largemnent utilisg cette esp ce pour le reboise­

ment ,es dunes actives et comme brise-vent. Les autres esp~ces
 

d'arbres utilisges dans cet effort de reboisement sont Casuarina
 
equisetifolia importg d'Oc~anie), Mangifera indica et Eucalyptus sp.
 

Un certain nombre d'esp~ces arbustives associges caract~ristiques de
 

l'unit6 voisine VS8 sont aussi pr~sentes entre les rangs de Anacardium
 

occidentale. Il s'agit de Maytenus senegalensis, Comni~phora africana,
 
k'arinari macrohylla, Piliostigma reticulatum, Acacia ataxacantha,
 

Acacia albida, Balanites aegyptum, Macrosphyra longistyla, Crataeva
 
reliiosa, et quelques autres esp~ces moins communes. La strate her­

bac~e est compos6e principalement de Aristida stipoides, Andropogon
 

gayanus, Cenchrus biflorus, Dactyloctenium aegyptium, Tephrosia pur­

purea, Tephrosia lupinifolia, BorreLia chaetocephala, Hibiscus asper,
 

Sclerocarpus africanus et d'autres.
 

5.1.4.4 Domaine Agricole du Centre-Ouest (R~gion Sah~lienne)
 

A. Caract~ristiques G~n~rales
 

L'environnement agricole du centre-ouest, ou troisiame domaine de
 

la Region du Sahel comprend la partie nord du Bassin des Arachides
 

c'est-A-dire les r~gions administratives de Louga, Diourbel et Thias.
 
Le principal critLre d'identification de cet environnement est
 

l'intense activitg agricole (Schema National d'Amnagement du
 
Territoire, 1984). L'homme, A travers son activitg agricole, a
 

compl~tement transform6 le paysage naturel et a k6 la cause d'une
 

d~gradation considerable des sols. La culture des arachides depuis le
 

debut du XlXe siacle a jou6 un r~le majeur dans cette transformation
 

quoique cette culture ait 6tg de plus en plus remplacge par le mil au
 

cours des derni~res annges.
 

La r~gion correspond a un ancien erg. Plusieurs p~riodes de for­

mation dunaire se sont succ~d~es depuis le Quaternaire Inf6rieur et
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ont fagonng l'actuel paysage, doucement vallonng. D'une maniare
 
g6n~rale, les sols brun-rouge et bruns occupent les dunes aplaties
 
stables tandis que les sols a colluvions, bruns et les sols hydro­
morphes occupent le fond des depressions entre les dunes.
 

Pas un seul reste des forats couvrant autrefois cette r~gion n'a
 
6t6 6pargn6. Les arbres qui n'offraient pas d'interat agricole ont
 
6t6 glimings. La v~g~tation a pris un aspect de pseudo-steppe
 
arbustive sur la majeure partie de la r~gion agricole au nord et de
 
savanne arbor~e sur toute la Zone de Transition Sah~lo-Soudanaise. Le
 
paysage est domin6 par deux esp~ces d'Acacia, Acacia raddiana au nord
 
et Acacia albida au sud. Acacia albida est prot~g6 par les agri­
cultuers et il en r~sulte une quasi monoculture d'arbres comme il n'en
 
existe aucune autre au Sgn~gal. Les autres esp~ces d'arbres ipar­
pill~es sur la r~gion comprennent Adansonia digitata (baobab),
 
Tamarindus indica, Balanites aegytiaca et Parinari macrophylla.
 
Toutes ces esp~ces ont 6te epargnees, largement parce qu'elles pro­
duiscnL toutes un fruit comestible. Les champs en jach~re sont
 
souvent envahis par des arbustes comme Guiera senegalensis qui domine
 
la strate arbustive et Combretum lutinosum. Ces champs sont la
 
preference des gramin~es telles que Cenchrus biflorus et Aristida
 
adscensionis qui sont toutes deux brout~es par les troupeaux.
 

B. Types de Couverture
 

UnicG cartographique A13
 

Cette pseudo-steppe arbustive occupe les sols lat~ritiques peu
 
profonds du plateau de Thins. La strate arbustive ligneuse n'est pas
 
tr~s haute et est dominge par les acacias (Acacia seyal, Acacia ataxa­
cantha, Acacia adansonii) tandis que Euphorbia balsamifera abonde
 
autour des chanps abandonn~s. Leur sont associ~s Boscia senegalensis,
 
Boscia angustifolia et Combretum micranthum. Quelques arbres sont
 
disperses sur l'ensemble de l'unit6. Il s'agit surtout de Adansonia
 
digitata et de Borassus aethiopium au nord. Les sols lat~ritiques
 
supportent quelques espices annuelles: Digitaria velutina,
 
Dactyloctenium aegyptium et Indigofera suffructicosa.
 

La pression humaine et animale sur ces terres marginales a
 
entraln6 des d6gradations s~v~res de la couverture foresti~re qui fut
 
autrefois aussi dense que celle des bois et les fourrgs formant la
 
"Forat Class~e" de Thins. Cette r~gion sert de piture marginale pour
 
les quelques villages Peul disperses sur le plateau de Thins.
 

Unit~s cartograohiges AEclO et AEIO
 

Le type de couveture v~g~tale qui pr~vaut dans le nord du Bassin
 
des Arachides est une pseudo-steppe arbor~e et arbustive clairsemne
 
(AEcIO). Elle occupe les sols sableux ferrugineux d'un ancient erg
 
qui s'6tend de la r~gion de Trarza en Mauritanie au Saloum.
 

Quelques vestiges, tr~s rares, de la couverture v~g~tale originale
 
se maintiennent. Les agriculteurs wolof ont syst~matiquement depuis
 
1885 d~frichg tous les sols "dior" pour faire place 5 la culture, et
 
ils ont ainsi cr6 les paysages les plus d~boisgs de tout le S~n~gal.
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Fig. 5.10. Une vue adrienne des pseudo-steppes arbustives et arbor~es

clairsem~es du ford du Bassin des Arachides entre K~b~rer et Lompoul.
Les champs plus sombres sont des jach~res tandis que les champs de 
teintes plus claires correspondent aux cultures d'arachides et de mil 
de la saison pr~c~dente. Altitude 700 m; 27 avril 1984. 

Fig. 5.11. Herbage estival temporaire A la fin de la saison des pluies
A 15 km A 1'ouest de K~b~mer (unite AEclO). Les nombreux arbustes
do.iin~s par Guiera senegalensis subviendront aux besoins de la plupart
des animaux do-mstiques uniefos que les herbes auront disparu.
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Une vue agrienne (Fig. 5.10) donne tin exemple de la mosaique de champs
 
en friche, de champs de mil et de cacahu~tes, ces cultures exposant
 
les sols A l'grosion 6olienne.
 

La v~g~tation originale ressemblait aux savannes arbustives qui
 
couvrent aujourd'hui le Ferlo sableux vers l'est. Les seuls restes de
 
cette strate arborge qui aient 6te epargnes sont les Acacia raddiana
 
avec une forme typique en parasol, qui dominent et les Balanites
 
aegyptiaca, esp~ce r~sistante. Acacia albida est d'autant plus
 
frequent que l'cn descend vers le sud. Quelques autres espaces leur
 
sont associges quoique de fagon tr~s dispers~es, Tamarindus indica,
 
Ficus ssp., Adansonia digitata et Parinari macrophylla a l'ouest. Les
 
arbustes sont surtout presents dans les champs en jach~re et sont de
 
plus en plus remplac~s par Guiera senegalensis, esp~ce omnipr~sente
 
qui peut survivre sur des sols pauvres et sableux. Combretum gluti­
nosum est aussi une espace associ~e aux cultures et est tr~s commun.
 
Les autres esp~ces pr~sentes sont Boscia senegalensis, Combretum acu­
leatum et Maytenus senegalensis.
 

La couverture herbac~e est domin~e par les espaces annuelles,
 
c'est-a-dire Cenchrus biflorus, Aristida adscensionis et Eragrotis
 
ssp. De nombreuses esp~ces herbac~es non gramin~ennes poussent au
 
milieu des graminges. Ii s'agit (entre autres) de Tribulus
 
terrestris, Zornia glochidiata et Borreria stachydea.
 

L'unitg AE10 est une variante de l'unit6 AEcIO. Cette region fut
 
seulement r~cemment d~frichge pour laisser place aux cultures (depuis
 
le debut des annes 1900) et est un peu plus dens~ment bois~e. Le
 
pourcentage de sol couvert par les arbres atteint 3 a 5% tandis qu'il
 
n'est que I a 2% pour l'unitg AEcIO. La culture du mil et de
 
l'arachide constituent les deux utilisations dominantes.
 

Ces derni~res annes, les pluies r~duites et erratiques ont rendu
 
les cultures difficiles sinon impossibles. Une nouvelle politique
 
agricole a d~couragg la culture des arachides dans la region de Louga.
 

Les 6ph~mares p~tures estivales qui occupent les champs en jachare
 
sont en gOn~ral de bonne qualitg en ann~es normales a pluvieuses. Le
 
fourrage luxuriant et vert jaunit rapidement en septembre et constitue
 
un foin sec qui alimente le b~tail pendant la preniere moitig de la
 
saison s~che. Les gramin~es sont le plus souvent surp~tur~es et le
 
b~tail se rabat sur Guiera senegalensis et les autres arbustes qui
 
leur permettent de survivre jusqu'A la saison suivante (Fig. 5.11).
 

Unitg cartographique AEII
 

Cette couverture v6g~tale se d~veloppe sur les dunes c~ti~res sta­
bilisges ayant un relief plus prononcg que les dunes de l'unitg
 
pr~c~dente (AEcIO). Le paysage v~g~tal est une pseudo-steppe
 
arbustive et arborge dans un cadre agricole. Elle s'6tend de l'ouest
 
de Louga au nord de Tivaouane parall~lement A la c~te. Encore rtoins
 
d'arbres pars~ment le paysage (I A 2% de sol couvert) que dans Vest
 
et ceux-ci sont souvent rabougris (en moyenne 5 m de haut) et en forme
 
de drapeau. Acacia albida et Parinari macrophylla sont les deux
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espaces dlominantes. Balanites aegyptiaca and Acacia raddiana sont
 

disperses sur la moitig nord de cette unitg. Les esp~ces arbustives
 

sont relativement denses et couvrent 5 A 10% du sol; elles atteignent
 

en moyenne 1 m de haut. Guiera senegalensis est present sur
 

l'ensemble de l'unitg en particulier sur les champs en jach6re sur
 

sols sableux. Annona senegalensis est aussi commun. Sont associs
 

Piliostigma reticulatum, Zizyphus mauritiana et Combretum aculeatum.
 

Cenchrus biflorus et Aristida stipoides sont les deux esp~ces dominan­

tes de la couverture gramingenne. Plusieurs esp~ces herbacges non
 

gramin~ennes sont aussi pr~sentes, notamment Mitracarpus scaber et
 

Tephrosia purpurea.
 

La topographie vallonge et la faible capacit6 de retention en eau
 

des sols ont d~courag6 les cultures intensives, bien que la forte den­

sitg de population rurale pr~sente a l'est ait conquis cette r6gion
 

agricole marginale. Les champs en jach~re qui 7estent dans cet 6tat
 

pendant plusieurs annges couvrent la majeure partie du sol.
 

La r~gion est bien adaptge a une activitg de pAturage a condition que
 

le d~veloppement herbac6 n'ait pas 6tg ralenti ni limitg par des precipi­

tations insuffisantes.
 

Unitg cartographique E2
 

Cette couverture v~g~tale occupe les d~pressions interdunaires de
 

l'ancien erg continental du nord da Bassin des Arachides. Les sols
 

retiennent mieux l'humiditg que ceux de l'unitg AEclO qui les entoure,
 

et sont par consequent intens~ment cultiv~s. La formation v~g~tale
 

est une pseudo-steppe arbor~e et peut atre considgr~e comme une sous-


Les esp~ces ligneuses la composant sont
division de l'unitg AEcIO. 

les mgmes que celles de l'unitg AEclO, mais la strate arbustive est
 

relativement plus clairsem~e (2 a 5% de la couverture). Euphorbia
 

balsamifera est utilisg comme barri~res pour d~limiter les champs
 

(Fig. 5.12). Guiera sene alensis est l'espace pr~dominante dans les 

zones en jachere. Les autres associ~s sont Apnoa senc-ensis et les
 

jeunes Acacia albida. Pour la composition de la flore herbacge et les
 

utilisations qu'il est fait de ces terres, se reporter a l'unitg
 

AEc1O.
 

Unitg cartographique V8
 

Cette savanne arbustive situge au nord de S~bikhotane occupe un
 
Les arbres
terrain doucement vallonn6 formg de dunes fix~es c5tiares. 


occasionels sont Acacia albida, Tamarindus indica, Ficus gnaphalocarpa
 

ec Khaya senegalensis. La strate arbustive pr~vaut et couvre 10% du
 

sol. Les esp~ces dominantes sont Guiera senegalensis et Piliostigma
 

reticulatum. Sont associ~s Annona senegalensis, Boscia senegalensis
 

et Capparis tomentosa. La strate herbacge est dominge par des espaces
 

annuelles dont Eragrostis tremula et Pennisetum pedicellatum.
 

Quelques vergers et quelques cultures maralchares, disperses, sont
 

les sols dans I.es fonds de cuvettes. Sont cultivges des
presents sur 

Le mil, le ni~bg et le
mangues, des agrumes et divers lgumes. 


manioc sont cultiv~s en cultures non irriguges.
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Fig. 5.12. Vue adrienne illustrant l1utilisation de Euphorbia
balsamifera en 
tant que cl6tures vivantes pour d6limi ter 
les champr.

II faut remarquer que la plupart des cultures occupent les depres­sions interdunaires (unite E2). Region de Louga; altitude 700 m;

27 avril 1984.
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Les p3tures phgmares estivales qui couvrent les pentes et les
 
zones plus UIgvges sont de bonne qualitg si les pluies sont suffisan­
ment aboudantes.
 

Unitg cartographigue V9 

Cette couverture v~g~tale se d~veloppe sur les latrites ferrali­
tiques recouvrant les gr~s du massif de Ndiass. L'actuelle savanne
 
arbustive ftait recouverte par une for9t guin~enne il n'y a pas tr~s
 
longtemps. Ceci est confirmg par la presence d'un grand nombre
 
d'esp~ces reliques. Certains de ces restes ont 6tg classes (For~t de
 
Popenguine, Forat de Ndiass, For~t de S~bikhotane).
 

Deux types ae couvertures v~g~tales sont presents stir le plateau
 
de 11diass, une zone bois~e relativement dense coraposge d'espaces
 
arbustives (BV2) et tine savanne arbustive relativement clairsem~e
 
(V9). L'unit6 V9 correspond aux r~gions qui ont 6tg d~frichees pour
 
laisser place aux cultures. I1 s'agit en g~n~ral des pentes et des
 
talwegs du plateau dissgqug.
 

Les esp~ces arbustives dominantes sont Combretum micranthum, 
Zizyphus raauritiania, Boscia senegalensis et aussi plusieurs esp~ces 
d'acacia, Acacia ataxacantha, Acacia macrostachya et Acacia albida. 
Plusieurs autres arbustes d'origine Sah~lienne, Soudanaise et mame 
Guingenne sont aussi presents. Les esp~ces ligneuses couvrent 5 A 20% 
du sol. En r~gle g~n~ral les arbres sont disperses. Les deux especes 
les plus communes sont Acacia albida et Adansonia digitata en asso­
ciation avec quelques esp~ces reliques autour des villages, telles 
Parkia biglobosa, Celtis integrifolia et Ceiba pentandra. lingifera 
indica est cultiv pour ses fruits.
 

Les grauin~es annuelles dont Pennisetum pedicellatum et Eragrostis
 
tremula prevalent. La principale utilisation de ces terres est agri­
cole. iil, sorgho, manioc, nigb6 et quelques arbres fruitiers
 
(iangues, citrus) sont cultiv~s.
 

Unit6 cartographique VSIO 

Cette formation est un mnlange de savanes arbustives et arborges, 
restes d'une forat d'acacia dense qui couvrait les vertisols a 'est 
de Hbour. Les arbustes couvrent I0 a 30% du sol et les esp~ces domi­
nantes sont Cciabretua micranthum, Piliostigma reticulatum et Guiera 
senegalensis (un envahisseur r~cent). Sont aussi associ~s, Acacia 
seyal qui est commun~ment rencontr6 sur les vertisols, et Combretutr 
aculeatuta. 

Les quelques arbres 6pars presents sont dominos par Acacia seyal,
 
Acacia albida et Adansonia digitata ec l'occasion sont aussi
 
presents Ficus exasperata et Anogeissus leiocarpus; cette derni~re
 

espace a beaucoup souffert de la s~cheresse.
 

Les champs en jachare qui couvrent une vaste superficie sont enva­

his par les espaces annuelles, notamment Aristida adscensionis et
 
Schoenefeldia gracilis. La culture du ril pr~domine car les sols sont
 

trop compacts pour la culture de l'arachide.
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Unitg cartographigue S1
 

Cette couverture v~g~tale recouvre le piedmont A l'ouest de la
 
falaise de Thias, compos6 de sols hydromorphes reposant sur des roches
 
calcaires. Elle consiste en une 
savanne arbor~e composge de trois
 
strates d'espaces ligneuses: la 
strate la plus haute comprend seule­
ment des Adansonia digitata (baobabs), la strate interm~diaire est
 
dominge par Acacia seyal present en unit~s presque pures. Quelques

associgs mons communs 
sont Acacia senegal et Acacia adansonii. La
 
strate arbustive est aussi envahie par Acacia seyal avec 
 l'occasion
 
Ximenia americana, Feretia apodanthera et Acacia ataxacantha.
 

Les paturages 6ph~m~res de l'6t6 sont 
essentiellement compos~s

d'especes annuelles dont Schoenefeldia gracilis et Aristida adscen­
sionis. Le potentiel des herbages 
est bon si les precipitations sont
 
suffisantes. 
 Par ailleurs les feuilles de l'esp~ce dominante Acacia
 
seyal (arbre ou arbuste) sont recherchges par la plupart des rumi­
nants.
 

Unit6 cartographigue S2
 

I s'agit de la principale couverture v6g6tale du Bassin des
 
Arachides; elle s'6tend sur la majeure partie de la r6gion de
 
Diourbel, A l'est de la r~gion de Thias et au nord de la 
r6gion de
 
Fatick. Les sols "dior" qui forment la majeure partie de l'unit6 
tirent leur origine des sables constituant l'erg quarternaire r~cent.
 
La part orientale de cette unitg se confond avec 
les sols ferrugineux
 
du "Continental Terminal".
 

Le paysage a subi une transformation totale depuis le d~but du
 
xIXe siacle lorsque la culture de l'arachide a 6tg introduite.
 
Aujourd'hui, une 
savane arbor~e d'origine anthropique ou savane-parc
 
couvre cette 
r~gion agricole dens~ment peupl e. Cent cinquante ans de
 
d~frichement et de 
culture intensive ont laiss6 quelques rares traces
 
de la for~t naturelle originelle. Il est difficile de reconstruire la
 
physionomie et la composition d'origine puisque la plupart des
 
regions bois~es d'aujourd'hui ne sont pas des restes de la forat ori­
ginelle. La formation actuelle et sa composition sont complatement
 
attribuables a l'activit6 humaine.
 

L'arbre caract~ristique de cette 
r~gion et le seul qui y domine,
 
est Acacia albida. Bien que 
cette esp~ce soit presque une mono­
culture, elle ne faisait 
pas partie des fortts originelles (Giffard,

1974). Au contraire, elle a 6tg associ~e a toutes 
les vieilles civi­
lisations agraires de l'Afrique occidentale. Elle est propagee par

les ruminants et prot6g6e par les agriculteurs pendant les premiers

stades de sa croissance. Son cycle de croissance est 
unique en ce
 
que, a l'inverse de ia plupart des autres espaces, elle conserve 
ses
 
feuilles pendant la longue saison s~che et 
ne les perd qu'au d~but de
 
la saison pluvieuse.
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Avec le d~but du siacle, un pseudo-climax boisg s'est mis en place
 
et caract~risait cette r~gion. Combretum glutinosum doraine, il est
 
accompagn de quelques arbres 6pars Anogeissus leiocarpus, Cordyla
 
pinnata, Khaya senegalensis, Bombax costatum, Pterocarpus erinaceus et
 
Sterculia setigera (Giffard, 1974). Ce pseudo-climax ressemible aux
 
groupE..aents actuellement presents a 'est dans les "Terres Neuves" des 
d~partetaents de Kaffrine et Tambacounda. Alors que la plupart des ces 
esp ces ont disparu du Bassin des Arachides, un certain nomnbre 
d'esp~ces typiques, Sahlliennes et Soudanaises se sont maintenues dans
 
les champs. La partie nord de cette couverture v~g~tale a un aspect
 
Sah~lien qui progressivement devient Soudanais a mesure que l'on
 
progresse vers le sud vers le fleuve Saloum. Toute limite car­

tographique s~parant les zones de type Sahlien des zones de types 
Soudanais serait arbitraire et mame artificiellie en raison de cette
 
transformation graduelle presque imperceplible.
 

Les associ~s les plus communs de Acacia albida dans les portions
 

les plus nordiques de cette unit6 sont Balanites aegyptiaca, Acacia
 
raddiana et Tamarindus indica. Plus au sud (en particulier au sud de 
la route Thi~s-Diourbel) les associ~s les plus cormuns sont Anogeissus 
leiocarpus, Diospyros nespiliforrmis, Ficus gnaphalocarpa (dans ou pres 
des villages) et Mitragyna inermis (dans les dpressions). kdansonia 
digitata se rencontre partout. La hauteur royenne de la strate 
arbor~e est 8 r,; elle couvre I i 5% du sol. La densit6 est de 4 a 6 
arbres l'iiectare. Le chiffre a diminug lentement au cours des der­
nitres d~cennies. 

Quelques esp~ces arbustives waigres sont les seuls restes ayant 
surv~cu au d~frichement et A la culture des arachides et des c~r~ales. 
Guiera seneg-alensis, un petit arbuste Soudano-Sahliien qui envahit 
rapideraent les sols sableux 6puis~s, domine partout (Fig. 5.13). Les 
autres associ~s les plus comuuns sont Piliostigma reticulatum, 
Combretun micranthum, et les formes jeunes de Acacia albida et 
Balanites aegyptiaca. 

Les chiamps en jach re et abandonn~s oant k envahis par un maiiange 
h~t~rogne d'esp~ces Sah~liennes et Soudanaises. II n'a pas 6t6 
possible de d~terminer quelles sont les esp~ces indignes 5 cette 
r~gion. Les espaces dominantes, Eragrostis treiaula et Cenchrus 
biflorus, sont toutes deux recherches par les ruminants. Les autres 
associ~s, coammuns, sont Aristida adscensionis et Schyzachyrium exile. 
Deux envahisseurs omnipr~sents sont 'itracarpus scaber et Cassia obtu­
sifolia (anciennement Cassia tora). Ces especes herbac~es non gra­
min~ennes sont rarement patur6es et poussent sur les sols les plus 
infertiles. Les autres espaces de cette cat~gorie qui sont com­
mun[Saenr pr~sentes comptent Hibiscus asper, Corchorus tridens, 
Alyssicarpus ovalifolius et Leptadenia hastata. Pendant la saison des
 
pluies le paysage subit une frappante transformation (Figs. 5.14 et 
5.15). La couverture luxuriante verte d~passe souvent 80 cm de haut 
en anmes normales a pluvieuses. 
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Fig. 5.13. Guiera senegalensis, un petit arbuste de 
type Soudano-

Sahdlien envait rapidement les jach~res sur sols sableux 6puis~set domine sur 1 ensemble du Bassin des Arachides; 6 km a 1'est de 
Diourbel. 
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Figs. 5.14 et 5.15. 
Prises du mdme endroit, ces deux photographies
montrent le contraste frappant entre les v6gdtations des saisons
s~che et humide. Acacia albida domine: 
flfaut remarquer qu'il perd
ses feuilles pendant-a- i 
 des pluies et qu'il les garde pendant

la saison sdche; Est de Ndangalma.
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Unitg cartographique Sd3
 

Cette uniti est pr~sente dans la partie nord de l'unit6 S2
 
(Sahglo-Soudanaise) 9 l'ouest de 1I6khg. 
 Elle occupe les d~pressions
 
peu profondes interdunaires sur les sols glaiseux et sableux moins
 
bien draings. La capacitg de r~tention en eau de ces sols est quelque
 
peu meilleure que celle des sols des hauteurs et la 
savanne arboree y
 
est plus dense. Elle constitue une variante de l'unitg S2.
 

Acacia albida pr~domine. La forration prend un aspect Sah~lien en 
raison des esp~ces: Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana et le
 
toujours pr~sent Adaasonia digitata. La composition arbor~e diffare
 
de faron significative de celles des couvertures v~g~tales environnan­
tes, par la presence de Acacia seyal, qui pr~fare les sols plus
 
lourds. En moyenne 5% du sol 
est couvert, et la hauteur raoyenne

atteint 6 a 8 m. Une strafe arbustive 6pineuse of dominent les jeunes

Balani~es aegyptiaca, Acacia albida et Acacia seyal couvre 5 A 10% du
 
sol. La couverture herbace 
ne diff~re pas significativement de
 
celle de la couverture de S2.
 

Les principales activit~s sont la culture du mil 
et du sorgho

(cultures pr~dominantes) et des arachides. 
 La densitg des champs en
 
friche par comparaison a celle de l'unitg S2 est haute.
 

Unitg cartographique Sc4 

Ce type de couvk;rture est une variante moins dense de celle de 
l'unitg S2, il occupe essentiellement les terrains mod~rement 
vallonn~s de l'erg quaternaire r~cent dans le voisinage de Tyilaakia 
et Touba. Il consiste en une savane arborge clairsetage dont la strate 
arborge ccuvre en inoyenne I 5 2%. Acacia albida est dominant; Acacia 
raddiana privaut plus que dans l'unitg S2 et est 
associ6 A Balanites 
aegyptiaca. Les autres esp~ces comprennent Combretum glutinosum et 
Taraarindus indica. La strate arbustive est dominge par Guiera 
s~n~galensis qui envahit les champs en jach~re. Les associgs les plus 
communs sont Piliostinia reticulatum, Combretum aculeatuni, les jeunes 
Acacia albida et Balanites aegyptiaca. La st~rate arbustive couvre de 
0' dans les champs cultiv~s a 20% du sol dans les champs en friche ou 
abandonn~s. La couverture herbace varie en qualit6 et pourcentage
 
couvert d'ann~e en annie en fonction du niveau des precipitations.

Les espaces annuelles co-dominantes sont Eragrotis tremula et Cenchrus 
biflorus. Les esp~ces herbac~es non gramineennes sont MIitracarpus 
scaber, Corchorus ssp., 'Hibiscus asper et Cassia ssp. 

La culture intensive des arachides et du uil/sorgho est la r gle,
 
ces derni~res cultures sont d~velopp~es en 1985. L'exploitation
se 

des arbres pour l'energie et la construction a entralng un uanque cri­
tique de bois et ont r~duit la densitg des arbres a 5-6 a I'hectare.
 
Aucune des for~ts originelles n'a surv~cu.
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Unit. cartugraphique S.
 

Ce type de couverture est une variante de l'unitg S2, qui s'en
 

distingue par la presence de sables d'origine 6olienne recouvrant les
 

vertisols d'une petite d~pression (r~gion Bambey). Cette variation
 

dans la nature des sols se reflhte dans la communautg v~g~tale par la
 

presence d'une esp~ce indicatrice, Acacia seyal, et par le relativement 

grand nombre de repr~sentants de l'esp~ce Adansonia digitata qui 

prfare les sols d~riv~s de la sous-couche marleuse. Acacia albida 

demeure l'esp~ce dominante de cette savane d'origine anthropique, de 

mame que Guiera senegalensis celle des friches sableuses qu'il continue 

A envahir. Combretum micranthum est l'autre esp~ce caractfristique de 

cette unitg. Les autres espaces arbustives sont Bauhinia rufenscens, 

Piliostigma reticulatum et Maytenus senegalensis La couverture her­

bacge continue pr~sente A la fin de la saison des pluies est un m6lange
 

d'espaces de types Sah~lien et Soudanais a savoir: Eragrostis tremula,
 

tr~s commun, Aristida adscensionis, Schoenefeldia gracilis (gramine),
 

Cassia obtusifolia, Mitracarpus scaber, Corchorus trilocularis et
 

Hibiscus asper (herbace w~n gramin~enne).
 

La culture du mil et du scrgho pr~vaut sur celle des arachides sur­

tout ces derni-res annes. Les champs en jach~re sont p~turgs par
 

les troupeaux locaux.
 

Unit6 carto raphigue S6
 

Cette unitg se rencontre le long de la route Thi~s-Tivaouane, sur 

les sols brun-rouge recouvrant la couche de lat~rite a environ un 

matre dessous de la surface. Elle d~finit la frontihre occidentale de 

la cr~s 6tendue unit6 S2. La communautg v~g6tale se caractgrise par 

la presence de Borassus aethiopium, palmiers (Fig. 5.16) qui formaient 

une forat relativement dense jusqu'au d~but voire le milieu du 

XXe si~cle. Trois espaces dominent la strate arborge: Borassus 

aethiopium, qui caractrise l'unitg, Acacia albida qui atteint ici la 

limite occidentale de son extension et Adansonia digitata qui 

pr~sente une densitg de peuplement anormalement 6lev~e. Les autres
 

espaces caract~ristiques de l'unit6 appartiennent a la famille des
 

figuiers; il s'agit de Ficus gnaphalocarpa, Ficus platyphylla, et
 

Ficus iteophylla. La couverture arbustive consiste en formes juveni­

les de Borassus aethiopium, Acacia albida et Boscia senegalensis. La
 

strate herbac~e de cette savane arbor~e est dominge par Eragrostis
 

tremula (sur les sols sableux), Pennisetum pedicellatum (en zones
 

ombrages) et Eragrostis ciliaris.
 

Unitg cartographique S7 

L'unitg S7 recouvre la zone de transition entre les sols
 

rocailleux, rouges et ferrugineux du plateau de Thins et les sols
 

sableux ferrugineux de Bassin des Arachides. La couverture de
 

latgrites, superficielle ou pr~sente juste en dessous de la surface,
 

limite la densitg de pcuplement et la diversitg de la savane arborge
 

d'origine anthropique qui constitue la couverture v~g~tale. Celle-ci
 

bien que difficile a cartographier, varie entre savane arbustive
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Fig. 5.16. Restes d'une palmeraie dense composde de Borassus
aethiopium (palmier A rhum) qui a W 
surexp'ioitd pen-Eda-ndes
ddcennles. Elle marque la limite ouest du Bassin des Arachides
entre Thids et Tivaouane (unit6 S6).
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caract~risge par Guiera senegalensis A l'ouest et une savanne arborge 
domine par Acacia albida A 'est. Les esp~ces d'arbres qui lui sont 
associgs, cotaptent Parinari macrophylla, une espece de petite taille 
conservge pour ses fruits et le omnipresent Adansonia digitata 
(baobab). Guiera sertetjalensis, le plus commun parmi les arbustes du 
Bassin des Arachides, forme une couverture v~g~tale relativetaent dense 
(jusqu'a 20Z) dans les champs A l'abandon qui occct?1nt une vaste 
superficie de l'unitg. Les arbustes caractcristiques de l'unitg sont 
Combretum micranthum (connu localement sous le non de quinquiliba) et 
les fomes juveniles de Acacia albida. Eragrostis tremula et Cenchrus 
biflorus dominent les champs en jachare de Vest, tandis que 
Dactyloctenium aegyptium et Aristida ssp., pref~rent les sols peu 

profonds et rocailLeux a proxiblit& de la falaise de Thins. 

Au mi ux les sols sont marginaux pour la culture, quoique la par­
tie est de cette unitg soit utilis~e pour la culture des arachides et
 
du rail. Les sols rocheux supportent un paturage de qualit6 moyenne a
 
pauvre.
 

Unity cartographigue S8 

Cette unit6 est une variante de l'unit6 S2. Elle en diff~re par
 

sa topographie, presque plate et presque totalement d~pourvue de 
d~pressions. Comme pour l'unit6 S2, la v~gtation est une savane
 
d'origine antnropique domin~e par Acacia albida couvrant 1 5 5% du
 
sol. Situ~e en bordure est du Bassin des Arachides cette coiimunautg
 

v~gtale est de plus caract~risge par la presence de Combretum gluti­
nosum dans les stages ligneux sup~rieurs et inf~rieurs qui est
 
l'indice d'un difrichement plus r~cent et d'une culture aoins inten­

sive des sols sableux. Cette unitg a a la fois un aspect Sah6lien dC
 
A la presence de Balanites aegyptiaca et un caract~re Soudanais du
 
fait de Cordyla pinnata. Les especes associees sont Adansonia digi­
tata, Anogeissus leiocarpus et la forne lizaite occidentale de 
Sterculia setigera. Guiera senegalensis pr~domine sur les sols 

sableux, de mame que les gramin~es et en particulier Eragrostis tre­
mula, Cenchrus biflorus et Schizachyriuma exile. Les esp~ces herbac~es 
non gramin~ennes comptent 'Iitracarpus scaber, un envahisseur peu 
app~tissant, Zornia glochidiata qui est au contraire t: s recherch6 
par les aniiaaux, et plusieurs autres. 

Les utilisations des terres de cette unit6 sont similaires A
 
celles de l'unit6 S2, quoique la culture soit moins intensive et
 
b~n~ficie de plus longues p~riodes de jach~re.
 

Unitg cartographique SIO
 

L'unitg SIO est le correspondant LlltjvG de l'unitg SI. Elle
 

occupe le pledmont de la falaise de Thins a proximitg du Nont Rolland.
 
A l'exception de Adansonia digitata qui fonne la "for~t des baobabs",
 
tous les composants originels de la v~g~tation ont 6t6 d~truits.
 
Acacia albida qui a t6 introduit au moment de la mise en culture de
 

la r~gion y co-domine. Les quelques associ~s 6pars sont Tamarindus
 
indica, borassus aethiopium et Anacardiem occidentale. De tr~s
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nombreux arbustes forment la strate inf~rieure; il s'agit de Bauhinia 
rufescens, Zizyphus mauritiania, Feretia apodanthera et Calotropis
-

procera. Les esp~ces annuelles sont Pennisetum pedicellum (trs
 
commune) et Aristida adscensionis. L'esp~ce perenne Andropogon 
gayanus est aussi commaune.
 

Le rail et le sorgho sont les deux principales cultures. 

Unitg cartographigue S11 

Cette petite unitg recouvre la plaine alluviale de la Somone oi se
 
sont fona~s des sols prufonds hydromorphes et compread l'extrgmit sud 
de la forgt des baobabs, laquelle est parall~ie a la falaise de Thias.
 
Adansonia digitata est present en groupes presque purs ayant une den­
sit6 d'environ 5 individus A Iiectare. La strate arbustive est tr~s
 
clairsem~e et 
comprend quelques Combretum aculeatum, Piliostigna reti­
culatum et Acacia seyal, disperses dans les d~pressions argileuses.
 
Cassia obtusifolia et Panicum sp. dominent la strate herbac~e. 
 Les
 
terres sont utilis~es pour la culture de ail et du sorgho et comme
 
pAtures pour le b~tail.
 

Unite cartogrlaiiue $21 

Cette unitG occupe les val1ges fossiles pros de khombole et
 
Tataguine. Les sols y sont hydromorphes et recouvrent des sables
 
d'origine alluviale. La v~g~tation est une variante de celle de
 
l'unit S2. Acacia albida et Balanites aegyptiaca sont les deux
 
esp~ces dominantes, leurs deux associes caract~ristiques sont Acacia
 
seyal et Anogeissus leiocarpus. Guiera senegalensis, 11aytenus senega­
lensis et Acacia seyal sont les principales especes composant la
 
strate arbustive. De notabreuses espaces herbac~es de type Sah~lien et
 
Soudanais sont pr~sentes, en particulier Schoenefeldia gracilis et 
Chloris prieurii (dans les r~gions tr~s d~couvertes), Aristida adscen­
sionis, Eragrostis trernula et sont aussi pr~sentes des esp~ces non 
grawinennes telles Cassia obtusifolia, Leptadenia hastata et borreria
 
verticillata.
 

UnitG cartographigue S22 

Cette savane arbor~e se rencontre dans la valle fossile du Sine 
sur des sois similaires a ceux de l'unit6 S21. La strate arborge est 
coapos~e de l'espace dominante Acacia albida, de Adansonia digitata et 
de balanites aegyptiaca. Combretum glutinosum est present A 'est de
 
la r~gion de Diourbel. La strate arbustive coraprend l'omnipr6sent
 
Guiera senegalensis, espace dominante, et Piliostigma reticulatum qui
 
forme une couverture plus dense que celle des terrains voisins (10 a
 
2U% du sol est couvert). L'association Eragrostis tremula/Cenchrus
 
biflorus domine la strate herbac~e.
 

L'utilisation des terres est essentielleraent la mame que dans
 
l'unitg S2, le mil est la culture dominante.
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Unit6 cartographique B1
 

Cette cavane bois~e ne se rencontre que dans les limites du centre
 

agronomique de Bambey. Elle a 6t6 protegee pendant des d~cennies des
 
d~pravations humaines et animales par une cl8ture, et de ce fait la
 
couverture bois~e est relativement dense. Acacia seyal dotaine et ia
 

strate arborge et la strate arbustive. La plupart des arbustes et des
 

arbres de petite taille sont de type Sah~lien. Les esp~ces associ6es
 
sont Guiera senegalensis, Combretum aculeatum, Combretum micranthura,
 

Balanites aegyptiaca, Acacia senegal et Ximenia awericana. Ces
 

esp~ces couvrent environ 30,% du sol. Les especes annuelles communes
 
sorit Digitaria vellutina, Aristida stipoides et Chloris prieurii. Les
 

esp~ces herbac~es non graminennes les plus fr~quentes sont rIerremia
 
aegyptiaca et Indiogofera astragalina.
 

Unit6 cartographique B1l
 

Cette unitG est limitge aux quelques vall~es fossiles de la r~gion
 
de Thins, la o l'humidit6 6lv~e des sols a permis le d~veloppement
 

d'une savane bois~e relativement dense. La v~g~tation originelle a
 

6t6 remplac~e par les arbres fruitiers, en particulier Mangifera
 

indica. L- s autres arbres fruitiers sont Citrus nobilis, Anacardium
 
occidentale et Cocos nucifera. L'introduction des esp~ces
 
d'Eucalyptus est r~cente. La F'crate arbustive est tr~s clairsem6e et
 

comprend !sseatiellement Guieia senegalensis. Les grauin~es sont
 
Chloris prieuri. et Dactyloctenium aegyptium. De nombreuses especes 

herbac~es non gramin~ennes sont pr~sentes; Ipomaea aegyptiaca et 

Cassia obtusifolia sont les plus fr6quentes quoiqu'ii faille des 
donn~es suppl6G.entaires pour d6terminer quelles sont les especes 

dotainantes.
 

La faible profondeur de la nappe aquif~re litite les possibilit~s
 
de cultures maralch;res. Les parcelles sont irrigu~es manuellement A
 
partir de puits peu profonds (Fig. 5.17).
 

Unit6 cartojraphique BVI
 

Cette unitg coraprend la "ForAt Class~e" de Thins qui couvre toute
 

la partie ouest du plateau de Thins (sols rouges, ferrugineux et sols
 

rocheux surmontant des latrites) et de la falaise de Thins (pentes
 

rocheuses avec des affleurements calcaires et latgritiques). La
 
v~g~tation correspond i une savane bois~e et en a la diversit6 bien
 

que la couverture de graminges soit discontinue et que les esp ces
 

arbustives dominent les quelques arbres 6pars. Nous la d6crivons donc
 

comme savane boisge a arbustes quoique certains auteurs aient eiaploy6
 

le terme "fourrs". La strate ligneuse couvre 20 a 50% des sols. Les
 

arbustes et les arbres de petite taille la dominent, ils appartiennent
 

aux esplces suivantes: Acacia ataxacantha, Acacia seyal (sur les sols
 

glaiseux), Corabretun iicranthum et Boscia senegalensis. Les arbres
 

associgs typiquement Sah~liens sont Grewia bicolor, i hus mauri­

tiana, Boscia aDgustifolia et Ximenia americana. Quelques baobabs
 

occasionels (Adansonia digitataj et des petits Acacia seyal 6mergent
 

au dessus de la strate arbustive. Les esp~ces herbac~es annuelles
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I
 
Fig. 5. 7 Vue d'une troite vall e pros de Noto (unit 6 B1). 


faut rerarquer a srie de puits peu profonds utiliss pour irri­

guer les jardins. Altitude 700 m; 27 avril 1984.
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dorainent la couverture herbacge, en particulier Digitaria velutina et
 
Dactyloctenium aegyptium, toutes deux fort app~tissantes p°our les ani­
maux. Cassia obtusifolia est l'esp~ce dominante sur sols argileux.
 

Avant que la vilie de Dakar ne se d~veloppe, cette unit6 6tait 
probablement recouverte par une forat de type Soudanais comme en 
t~moignent quelques esp ces reliques. La for~t a 6tg surexploit~e 
pour fournir du bois A la capitale et aujourd'hui ne subsistent que 
des bois d~grad~s compos~s d'arbustes, ayant un aspect Sahlien. Bien 
que cette zone soit une forat class~e et protegee, son potentiel en 
bois autre que de chauffage est tr~s limitg. La couverture herbac~e 
constitue un bon p~turage pendant la saison des pluies, quoique la 
quantitG de fourrage soit tr~s limit~e par le couvert ligneux dense et 
par la mauvaise qualit6 des sols rocailleux. 

Unitg cartographique BV2 

L'unitg BV2 est une savane bois~e 2 arbustes qui occupe en asso­

ciation avec l'unit6 V9 sols ferralitiques latgris~s du massif de 
Ndiass. L'unitC BV2 est pr~sente surtout sur les pentes et les hautes 
terres de ce plateau, tandis que les terres a plus basse altitude ont 

6t6 d~frich~es Zides fins de culture. 

L'espLce arbustive dominante est Acacia ataxacantha et son prin­
cipal associ6 est Combretum micranthum qui se rencontre de faqon typi­
que sur les sols lat~ritiques jusqu'en Guinge. Les esp~ces associges 
les plus fr~quentes sont Boscia senegalensis, Boscia angustifolia, 
Grewia bicolor (qui se d~veloppe souvent sur les termitilres), Feretia 

apodanthera et Dichrostachys glomerata. Les arbres, restes de la 
fort Soudanaise qui occupait jadis ce plateau, appartiennent aux 

espices suivantes: tIbizzia zygia, Adansonia digitata, Parkia 
biglobosa (tr~s rare) ainsi que Sclerocarya birrea qui provient du
 
Sahel. Se d~veloppant au uilieu des nombreuses especes herbac~es non 
graminennes, les Panicua sp., (gratain~es) dominent. 

Comme la forrt class~e de Thias, cette formation arbustive est le 
r~sultat de La surexploitation de ia forE initiale. Son unique potentiel 
aujourd'nui est ia fouruiture de bois de chauffage. Les p~turages sont 
marginaux du fait de la densitg de la strate arbustive et de la 
discontinuitg de la couverture herbac~e iorcellge. 

Unitg cartographique 1 

Ce type de couverture correspond a des zones oa la v~g~tation a
 

compltement 6t6 6liminge pour faire place a une agriculture iaca­
nis~e. Cette unitg occupe deux r~gions principalement: l'une a l'ouest
 

de Deali ZiDarou Ndiaye et l'autre au Centre Agricole Experimental de
 
Boulel.
 

Unit6 cartographque Cr 

Cette unitg correspond aux wines A ciel ouvert de la r~gion de
 

Thins. Ces taines ont causg l'glimination totale de la v~g~tation de
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type AEII, en particulier ' la uine de phosphates de Taiba. Comne il 
ne s'agit pas d'une unitg v~gitale, elle a 6tg class~e en tant que
oautres zones". 

5.4.1.5 Le Domain Pastoral 

A. Caract~ristiques G~n~rales
 

Le Domaine Pastoral peut 8tre d~fini par un critare anthropique a
 
savoir l'61evage. Ii se 
distingue nettement de l'environnement
 
precedent qui est fortement cultiv6 et de celui de la Vallge du fleuve

S~n~gal qui est different sur les plans g~omorphologique et pgaologiq­
ue. La limite sud de cet environnement est assez vague car la 
tran­
sition entre la r~gion Sah~lienne et la r~gion Soudanaise est
 
graduelle aussi bien sur le plan de l'utilisation des sols que du cli­
mat et de la v~g~tation. Le Domain Pastoral, tel qu'il a k6 d~fine
 
dans le Schema national d'am~nagement du territoire (1984), envalhit 
en
 
partie la r~gion Soudanaise. Ce chapitre ne traite que de Ia partie

de cet environnerment comprise dans la 
rigion Sah~lienne en incluant la
 
Zone de Transition Sahglo-Soudanienne.
 

La plupart de la r~gion repose sur 
les sables du "Continental
 
Terminal". Au nord-ouest d'une ligne passant par Yar6-Lao, Lagbar et
 
Lingure, les gr~s sont recouverts par des d~p~ts sableux qui 
forment
 
une p.n~plaine douceient ondulge. Des sols brun-rouge de fertilitg

faible couvrent les anciennes dunes, tandis que des sols ferrugineux
 
se sont d6velopp~s sur les sables du "Continental Teriainal" plus al
 
sud. Cette r~gion est connue sous le 
nom de Ferlo sableux. A P'est
 
de la ligne Yar6 Lao-Lingu~re, les d6p~ts sableux disparaisseat au
 
profit de sols gravillonnaires et d'affleuretaents de lat~rites.
 
Cette r~gion correspond au Ferlo lat~ritique. A cet endroit, la 
p;n~plaine s'6lve a une altitude ioyenne de 90 m. 
Elle est dissequee
 
par un ancien r~seau hydrographique.
 

La v~g~tation herbac~e du Domain Pastoral couvre le sol d'une
 
faqon plus 
ou noins continue i l'apogge de son d~veloppement. En
 
annees relativement humides, les graminges composees surtout d'espAces

annuelles peuvent atteindre 
I m de haut quoique les moyennes des
 
annges antgrieures a la s~cheresse se situent entre 60 et 
80 cm. Les
 
espaces ligneuses sont diss~minges sur toute la r6gion et varient en
 
dens't en fonction du climat, des sols, de 
la g~omorphologie et de la
 
pression due aux animnaux. Sur le plan physionowique, la v~g~tation du
 
Ferlo sableux est une pseudo-steppe arbustive, tandis que celle du
 
Ferlo lat6ritique est plut~t une savanne arbustive. Alors que les
 
arbustes de 4 u de haut 
au plus domine la strate ligneuse, plusieurs
 
espaces d'arbres en raison du climat Soudanais plus humide s'MThvent
 
au dessus de la strate arbustive. A travers presque tout le Ferlo
 
sableux on rencontre des petites depressions dans les regions plus

basses de la p~n~plaine. EJles servent de collecteurs aux eaux de
 
pluie et foraent des rmares temporaires en annges humides. Souvent 
elles supportent une v~g~tation relativement dense proche d'une 
savane bois~e. Les d~pressions sont en general de forme allong~e et 
dessinent des bandes 
connues en Afrique occidentale sous le nora de 
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Isavane tigr~e" (Fig. 5.18). 
 L'actuel aspect de la v~g~tation est
 
largement la consequence des activit~s humaines notamment l'6levage
 
qui ont sgv~reiaent tronqu5 la couverture v~g~tale, en partlzulier
 
autour des points d'eau. L'ariditg s~vare qui a s~vi au cours de la
 
derniare d~cennie et demi, a accglgr la d~gradation de la couverture
 
v~g~tale, causant le rabougrissement et m~me la mort des especes
 

ligneuses r~duisant de faqon drastique la biomasse herbacge. La
 

s~cheresse a aussi eu un effet sur la composition floristique et de
 
nombreuses esp~ces m~sophyles ont commencg a disparaltre.
 

Le Ferlo sableux dans le nord et Vest du Domaine Pastoral est 
domin6 par des esp~ces d'acacia, Acacia raddiana et Balanites aegyp­
tiaca qui sont fortement affect~s par l'homme et les feux. Cette 
derni~re esp~ce parvient a survivre en d~pit de l'exploitation humaine 
grace i sa capacitg a se reproduire et a se multiplier rapidement. 

Mis a part Balanites aegyptiaca, la strate arbustive est g~n~ralement 
domin~e par Acacia senegal (dans la r6gion du lac de Guiers), par 
Boscia senegalensis et Zizyphus auritiana. Les graminees les plus 
communes sont Cenchrus biflorus, Schoenefeldia gracilis et 
Dactyloctenium aegyptium. 

Vers le sud, dans le domaine de transition Sah~lo-Soudanais, des 
arbres et arbustes de l'esp~ce Combretum glutinosu. appartennant A la 
r~gion Soudanaise commence a apparaltre tandis que cacia raddiana 

disparalit dans ia plupart des regions. Acacia seyal en association 
avec Combretum glutinosum domine les sols argileux et vaseux des plus 

basses situations g~ographiques. A l'ouest d'une ligne passaut par 
Lingu~re et Podor, une population dispers~e d'arbres de l'espece 
Sclerocarya birrea devient importante; cette esp~ce est une preuve 

vivante de i'existence d'une p~riode antrieure plus hunide. 

Le Ferlo lat~ritique dans l'est et le sud-est est caract~risg par
 

des populations relativement denses de Pterocarpus lucens, souvent 
rencontr~es en unit~s relativement pures. Plusieurs autres especes 

leur sont associ~es, Acacia seyal, Combretum micranthum, Coubretum 
nigricans et Adenium obesum (le "petit baobab du chacal"). La strate 
inf6rieure est dominge par Loudetia togoensis qu'on rencontre en 
g~n~ral sur les sols gravillonnaires. 

B. Les Types de Couverture
 

Unitg cartographique Acl
 

Cette pseudo-steppe arbustive clairsenae couvre les terres
 

l~garement vallonn~es d~riv~es des dunes d'un erg. Les sols sont des
 
sables peu diff~renci~s, ferrugineux. Cette unit6 s'6tend du nord-est
 
au sud-ouest entre Kadia et Guaye Kadar dans le Ferlo sableux.
 

Tandis que les arbustes et les arbres de petite taille douinent
 

la strate arbor e, quelques arbres [pars sont n~anuoins pruscnts. L!s 
priucipales esp~ces sont Sclerocarya birrea, Combretum glutinosum et 

Balanites aegyptiaca. Parmi les esp~ces arbustives et d'arbres de 
petite taille on compte toutes les esp~ces prcdentes (toutes
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Fig. 5.18. Vue adrienne de la savane tigr~e constitute de formations 
v~g~tales denses poussant dans les depressions interdunaires du 
Domaine Pastoral au sud ouest de Lingu~re. Altitude 7q)O m; 8 aoOt
1984. 
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comiaunes) plus Commiphora africana, Boscia senegalensis, Guiera sane­
galensis (tr~s commun) et Acacia seyal dans les r~gions peu 6lev~es.
 
Les espaces annuelles dominantes sont Cenchrus biflorus,
 

Dactyloctenium aegyptiu_, Digitaria lecardii, Eragrostis tremaula et
 

Aristida adscensionis. Les esp6ces herbac6es non grarain6ennes les
 

plus comaunes sont %oriiia glochidiata, Aysicarpus ovalifolius et 

Tribulus terrestris.
 

Les pturages estivaux teiiporaires produisent un fourrage
 

d'excellente qualitg a condition que les precipitations soient
 

suffisantes.
 

Unit cartographique Ac2
 

Ce type de couverture borde la iuoyenne vall~e du fleuve S~n~gal, 

le long de la route Ila'irg Lao-Ilor6 F8ndg. Le niveau de d~gradation 

d'origine humaine et animale et risultant de la pauvre qualit6 des 

sols est frappant (Fig. 5.19). Ce qui reste de la v~gvtation est de 

type arbustif clairsetue, pauvre sur le plan floristique, et occupe les 

sols argileux peu profonds a horizons gravillonnaires. Les quelques 

arbres pars appartiennent g6n~ralement a l'espice Balanites aegyp­
tiaca. La population arbustive est compos~e de l'esp~ce dominante 

Balanites aegyptiaca, de Zizyphus mauritiana et de Acacia seyal qui 

disparalt graduellewent. Les principales esp~ces de graniin~es sont 
Dactylocteniui aegyptium et Eragrostis tremula, elles so ,t associ~es 

aux esp~ces herbac-es non gramingennes suivantes: Tribulus terrestris, 

Leptadenia hastata et Indigofera senegalensis.
 

La couverture herbac~e est discontinue en raison des sols 6rod~s,
 

compacts et gravillonnaires. Ces derniires iiia1es, les precipitations
 

ont 6tg insuffisantes et n'ont perwis que le d~veloppement de quelques
 
rares gramin~es rabougries. 1lme en annes plus pluvieuses les
 
patures sont d'une qualitg moyenne A pauvre.
 

Unit~s cartographiques Ac3 et Acr3
 

Ces unites correspondent au type majeur de couverture present au
 

nord du Ferlo sableux. Elles occupent les restes d'un erg. Les sols
 
sont d~grad~s, brun-rouge et sont composgs de sables argileux
 

d'origine 6olienne.
 

Comue la plupart du Ferlo sableux, cette pseudo-steppe arbustive 

clairsema~e, parseme de mares temporaires r~sulte d'une Longue 
p~riode de pression exerc~e par l'homme et les animaux sur la 
v~gtation. La plupart des piturages ont 6tg cultiv6s il un mozaent ou 

un autre, ce qui a grandement r~duit la couverture boisge (Fig. 5.20). 

Pendant les siacles cette zone a servi de passage d'acc s au fleuve 

pour des troupeaux de ruminants qui ont aussi participg a sa d~grada­

tion. La s~cheresse r~cente a laiss6 les sols a nu et il s'en est 

suivie une irosion olienne sgv~re. Des changements profonds dans la 
couverture bois~e ont eu lieu au cours des 30 derni~res annes (De 

Wispelaere, 1981). La densitg des esp~ces composant la strate
 

ligneuse a fortement d~crue sur les hauteurs de ce paysage lgrement
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Fig. 5.19. Cette pseudG-steppe arbustive clairsemde occupe les

diri bordant la vall~e du fleuve Senegal pros de Hore F6ndd.


te formation est pauvre sur le plan de la composition floristi­
que, une consequence des pressions exerc~es par 1'homr-
 et les
 
animaux.
 

Fig. 5.20. Une pseudo-steppe arbustive clairsem6e au nord du
Ferlo sableux a 24 km au sud de Ndioum. 
La vg~tation se rassemble
dans les depressions. La sdcneresse, les pressions d'origine
humaine et animale 
ont toutes contribud a la reduction de la
 
couverture vg~tale.
 



vallonng, tandis que dans les d~pressions la densitg restait relative­
ment 6lev~e. Le contrast entre ces d~pressions boisges et les
 
hauteurs d~nud~es est particuliarement frappant vu d'avion
 
(fig. 5.18).
 

Les arbres de ,rande et petite taille qui dominent dans les unit6s
 

Ac3 et Acm3 (correspondant aux hauteurs) sont Balanites aegyptiaca et
 
Acacia raddiana, tous deux tr~s disperses. Les petits arbres et les
 
arbustes appartiennent aux espaces pr&c~dentes ainsi qu'aux suivantes:
 
Boscia senegalensis (commun), Acacia senegal (source de la goiatae
 
arabique) et Calotropis procera. Les esp~ces associes raoins coa­
munes .iont jizyphus imuiritiana et Corabretum aculeatum que Von ren­
contre surtout dans les d~pressions. La v~g~tatioi herbac~e tait
 
pratiquement absente l'gpoque de nos observations. D'aprgs les tra­

vaux de J. Valenza et A. Diallo (1972), la strate herbac e est cola­
posge de Chloris prieurii, Cenchrus biflorus, Dactlocteniurj aegyptium
 
et Schoenefeldia gracilis (moins comuun) en associatiori avec des
 
esp~ces non granin~ennes, telles Al"sicarpus ovalifolius, Zornia
 
glochidiata. Sur les sols les plus argileux, doainent Aristida 
adscensionis et Eragrostis ciliaris. 

Le potentiel majeur de cette unit6 est de servir de pAturages, 
mais cette activitG est sgvLrement limit&± par les pr~cipit-.tions 
insuffisantes et erratiques. En 1984, par exemple, le niveau de pro­
ductivitG de cette unit6 6tait bien inf~rieur a 100 kg de biomasse 
herbac~e a l'hectare, d'apras une circulaire du "Projet Pilote 
d'Inventaire et Surveillance Continue des Ecosyst~aes Pastoraux 
Saheliens . 

Unit cartographique Ac4
 

Cette pseudo-steppe arbustive clairsem~e couvre la aajeure partie
 

de 'erg precedent, qui s'6tant aplani au cours des siLcles s'est
 
transformg en une p~n~plaine avec des crates et des gouttiares larges
 

et allongges. L'unitg Ac4 est g~n~ralement pr~sente sur les sols
 
sableux a argileux d'origine Colienne, et couvre les pen:tes et les
 
hauteurs du sud du Ferlo sableux.
 

La aajorit6 de la v~g~tation est -,rotegge des pratiques culturales
 

puisque une grande partie de ce type de couverture est situge a
 

l'intrieur de la R~serve Sylvo-Pastorale des Six Forages. Cette
 
r~serve de ua.ie que d'autres r~duit l'agriculturt 7 une activitg de 
subsistence pour les bergers qui cultivent quelques cultures ali­

mentges par les eaux des pluies et l'a liuite 'exploitation des 
herbages. Une s~rie de pare-feu traversent cette zone. Ils ont Gt6 
ititroduits afin de protcger les piturages contre les feux de brousse, 
quL sont souvent le fait de la main huwaine (Fig. 5.21). Au cours des 
trent, derii res ann~es, 1'environnement s'est consid6rableuent traris­
foriA du fait de La presence des troupeaux route i'ann~e. Ce change­

ment est particuliIredent perceptible autour des points d'eau, le 
pi~tinement constant, le surpaturage et le prUlavement des branches 

des arbres ont caas6 une d~gradation qualitative et quantitative de la 

couverture v~gtale. 
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Fig. 5.21. Une pseudo-steppe arbustive clairsemde pr~sentant quel­
ques arbres dpars (Sclerocarya birrea, Balanites agyptiaca et

Combretum qlutinosum 
 ansa Rsesere Syvo-Pastorale des Six
Forages, uni-t-6 Ac14.
 

Fig. 5.22. 
 Un exemple de vdgdtation relativement dense se ddve­loppant dans les depressions interdunaires collectrices des eaux
de pluies. Rdserve Sylvo-Pastorale des Six Forages, unite Acm5.
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Le rares arbres 6pars sont de r~gle. Us sont domin~s par des 
Sclei'ocarya birrea, Balanites aegyptiaca et Combretum glutinosum. Les 

LCbustes et les arbrvs de petite taille appartiennent aux especes 
pr~c~dentes en plus de Guiera senegalensis, un intrus commun a toutes 
les zones perttirb~es. Leur sont associ~s Boscia senel ensis, Acacia 
senegal, Calot2 pis procera et Terminalia avicennoides. La v~g~tation 
herbac~e est coiaposee des gramin~es Eragrostis tremula, Cenchrus 
biflorus et Dactylocteniui aegyptium et des esp~ces non gramingennes, 
Alysicarpus ovalifolius, Zornia glochidiata et Borreria radiata. Les 
espLces ligneuses ccuvr-,nt 2 i 3 % du sol, les arbres atteignant 5 a 7 
m et les arbustes 1 5 3 m. 

Beaucoup des esp~ces citges ci-dessus ont disparu des r6gions
 

d~gradges autour des points d'eau. Les espaces plus r~sistances ot
 

celles qui sont itoins app6tissantes, comme Boscia senegalensis,
 
Zizyphus mauritiana, Guiera senegalensis (un intrus), Balanites aegyp­
tiaca (r~sistant au feu) et Combretum glutinosum (tras racemenc 
recherch6 par les animaux) quant A elLes subsistent. 

Unitg cartogirapjiioue Acm5 

CetLe unite est pr~sente en association avec la precedente (Ac4)
 
dans ies vastes d~pressions interdunaires allonges de la pAn~plaine
 
du eerlo sableux. Les sols sont des limons coiapacts et sableux.
 
Entre les d~pressions interdunaires on rencontre une multitude de
 

petites d~pressions, dont cartaines sont inondges pendant la saison
 
des pluies. Les comtmunaut~s v~g~tales sontfformes d'esp~ces
 
comiplate-mnent diff6rentes de ceiles poussant sur les hauteurs. Dans
 
les d;_pressions s'est d~velopp~e une couverture bois~e dense,
 
semblable a une savanne boisge tandis que les sols compacts entre ces
 
d~pressions (mais toujours dans les interdunes) sont couverts par une
 

steppe arbustive clairse.a~e (Fig. 5.22). Les arbres dans ces mares
 

temporaires sont essentiellement des Balanites aegyptiaca (une espace 
prsente dans riut le nord du Ferlo), des Acacia se_al, des Adansonia 
digitata (qui :pparaissent relativement g~ants dans ce groupement), 
des Acacia adansonii et Slerocarya birrea. Les arbustes et les
 

arbres Le moindre taille dcminent Ia srate ligneuse et sont des 
Boscia senegaliensis, Balanites aepptiaca, Guiera senegalensis et 
Calotropis procera (tous comnuns), ou des Zizphus mauritiana, 
Comamiphora atricana et Grewia bicolor (associ~s). La strate herbacge
 

est commungment coiapos~e de Schoenefeldia gracilis, Eragrotis tremula, 
Alysicarpus ovalifolius et Zornia glochidiata.
 

Les d~pressions bois~es sont g6n~ralemaent moins d~grad~es par les
 

animaux et 1'hcmme que les zones plus Glev~es. Les pAturages sont de
 

bonne qualit6 sur les bords des d6pressions et de ,mauvaise qualitg sur
 
les limons compacts entre les depressions.
 

Unit cartographique -Ack 

Cette pseudo-steppe arbustive, tr~s clairsem~e, couvre les dunes
 

demi-actives relativement r~centes de la bordure sud de la valle du
 

fleuve Sn6gal entre Podor et Ndioum. La strate arborge et arbustive
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est compos~e de repr~sentants tr~s disperses de Acacia raddiana,
 

Balanites aegyptiaca et Acacia senegal (1% du sol est couvert). Les
 

p~turages phgm~res de 1'6tg sont caract~ris~s par des esp~ces
 

poussant dans des champs en jachare ou abandonngs, a savoir Cenchrus
 

biflorus, Dactyloctenium aegyptium, Eragrostis tremula (graminges) et
 

Leptadenia hastata, Tribulus terrestris (esp~ces non gramin~ennes)
 

(Valenza et Diallo, 1972).
 

Cette unitg a 6t6 fortement d~gradge au cours des d~cennies de
 

pression huraine et animale. Ii en a result6 la r~duction des especes
 

d'acacia tandis que Balanites aegptiaca devenait plus r~pandu.
 

Unitg cartographicque A9
 

Cette formation v~g~tale d~gradge occupe le piedraont et les buttes
 

entre la vallge du fleuve S~n~gal et le Ferlo lat~ritique dans le
 
texture
voisinage de Ouro Sogui. Les sols 'runs subarides varient en 


d'argiles sableuses a sables argileux. La v~g~tation est une steppe
 
en
arbustive en g~n~ral tr~s clairsem~e r~sultant d'une s~rie de idises 


culture et d'exploitation pour le bois de chauffage.
 

Les esp~ces arbustives tr~s dispers~es sont dominges par Balanites
 

aegyptiaca et Combretum glutinosum et comptent pour associ~s
 

Acacia seyal, Acacia raddiana, Capparis decidua et Zizyphus mauri­

tiana. Les espaces herbacges sont typiquement celles trouv~es dans
 

les champs abandonngs a savoir Schoenefeldia gracilis, Cenchrus
 

biflorus, Zornia glochidiata et Tribulus terrestris.
 

Le pturage est de valeur limit~e du fait d'un tapis herbacg
 

discontinu et naigre, des precipitations faibles et inconstantes et de
 

la disparition rapide des graminges ct des espaces non gramingennes
 

tout de suite apr~s les pluies.
 

Unitg cartographique AclO
 

Cette unitg est une pseudo-steppe arbustive clairsem6e pr~sente
 

les dunes rcentes qui empi~tent sur les sols lat~ritiques du
sur 

Ferlo latgritique. Cette unitg s'6tend de Lingu~re A Tiaski vers le
 

nord-est.
 

au
La portion sud-ouest de cette unit6 a k6 sujette a la fois 


surp~turage et a la surexploitation du bois par la population de
 

Lingu~re. Nombreuses sont lef espaces originelles qui ont 6t6
 

remplac~es par Balanites aegyptiaca et Combretum glutinosum, le
 

pretaier 6tant tolgrant aux feux et prolifique, le second 6tant une
 

espace r~sistante rarement consomm~e par les ruminants. Dans le nord­

est, ce groupement est aussi dominge par les esp~ces pr~c~dentes mais
 

plus grand nombre d'autres esp~ces associges, Guiera
coLapte aussi un 

senegalensis, Acacia raddiana, Terminalia avicennoides, Maytenus sene­

galensis, Combretum micranthum, Combretun aculeatum Feretia apo­

danthera, Boscia senegalensis et moins fr~quemment Sclerocarya birrea.
 

La strate herbacge varie aussi en fonction du schema annuel des
 

precipitations et de l'intensitg des pressions animales et humaines.
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On rencontre fr~quemment Cenchrus biflorus (recherchg par les rumi­
nants en d~pit d'6pines irritantes), Aristida stipoides, Tephrosia
 
purpurea, Alysicarpus ovalifolius, Indigofera aspera ainsi que de
 
nombreux autres associ~s moins communs.
 

Cette p~ture varie en qualit6 d'une r~gion A l'autre mais est en
 
g~n~rale moyenne a bonne.
 

Unitg cartographique AEI
 

Ce type de couverture est une extension sud-ouest de l'unitg Acl
 
et se rencontre sur les mames associations de sols A savoir terrains
 

vallonngs d~riv~s des dunes d'un erg stabilisg avec quelques sables
 
ferrugineux pauvrement diff~rencigs. Des pluies quelque peu plus
 
a'ondantes ont permis la mise en place d'une pseudo-steppe arbustive
 

et arborge dont les espaces d'arbres dominantes sont Sclerocarya
 
birrea, Balanites aegyptiaca et Combretum glutinosum. Les esp&ces
 
vestiges de ia savane arborge dense ayant existg autrefois sont
 
Sterculia setigera, Terminalia avicennoides et Adansonia digitata. La
 
strate arbustive est domin6e par Combretum glutinosum et Guiera sene­
galensis. Les associ~s sont Terminalia avicennoides, Boscia senega­
lensis, Sclerocarya birrea et Commiphora africana. La strate herbacge
 
comprend Eragrostis ciliaris, Eragrostis tremula, Schoenefeldia graci­
lis, Cenchrus biflorus, Zornia glochidiata, Tribulus terrestris et
 
Indigofera ssp.
 

Cette p~ture de bonne qualitg offre plus de fourrage que son
 
6quivalent du nord-est.
 

Unitg cartographigue AE2
 

Ce groupement v~g~tal est present sur les dunes stabilisges d'un
 

erg relativement rcent de part et d'autre de la vall~e du Ferlo. Les
 

sols sont du type brun-rouge, subarides, ferrugineux. La v6g~tation
 
consiste en une pseudo-steppe arbustive et arbor~e dont la strate
 
arborge est domin~e par Balanites aegyptiaca, Combrettu glutinosum et
 

par un plus petit norabre de Sclerocarya birrea. Guiera senegalensis
 
domine la strate arbustive. Les esp~ces associ~es aux esp~ces
 
ligneuses varient en nombre d'une zone a I'autre. I s'agit de
 
Sterculia setigera (qui atteint la sa limite nord), de Acacia rad­
diana, Terrainalia avicennoides, Acacia senegal et Zizyphus mauritiana.
 

Cette formation serait essentiellement le r6sultat des activit~s
 
humaines, notaiament le pr~livement du bois de chauffage et le sur­

paturage. Balanites aegyptiaca dont la presence tcmoigne de
 
l'intervention humaine a presque remplacg toutes les esp ces indig~nes
 
dans certaines zones.
 

La strate herbac~e varie aussi fortement en fonction du niveau
 
d'activit6 humaine et animale (Valenza et Diallo, 1972). Les espaces
 

dominantes sont Cenchrus biflorus, Aristida stipoides, Aristida
 
adscensionis et Dactyloctenium aegyptium pour les graminges tandis que
 
Zornia glochidiata, Tephrooia purpurea et Indigofera aspera sont les
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esp~ces non gramingennes les plus fr~quentes. La composition
 
floristique peut changer d'une annge a l'autre, en 
particulier en
 
fonction des 
extremes de pr~cipitations si caract6ristiques de la
 
r~gion Sah~lienne. Les variations floristiques sont aussi dues 2 la
 
situation topographique: la v~g~tation des d~pressions interdunaires
 
tend a atre plus dense que celle couvrant les dunes, et Sclerocarya
 
birrea y est plus frequent tandis que Combretum glutinosium devient
 
plus rare.
 

Unit6 cartRg&aphique AE3
 

Cette unitg est peu tendue et se rencontre dans les vallges
 
fossiles interdunaires du nord du Ferlo bord~es par l'unitg Acm3.
 
Elle consiste en une pseudo-steppe arbor~e et arbustive pr~sente 
sur
 
les sols compacts, sableux et argileux recouviant un horizon gra­
villonnaire. Cette uniti se 
distingue nettement sur les images Landsat
 
de par sa relativement faible r~flectance. 
Acacia raddiana est la
 
seule esp~ce dominante de la strate arbor~e, quoique Balanites aegyp­

1
tiaca soit frequent. -es arbres forment un couvert 
relativement dense
 
et couvrent jusqu'a 15% du sol. Les arbustes et les arbres de moindre
 
taille appartiennent aux deux expeces dominantes Boscia senegalensis
 
et Acacia raddiana et aux esp~ces associges Acacia senegal, Zizyphus
 
mauritiana et Piliostigma rufescens. L'association strate herbac~e­
strate arbor6e vue d'avion a an aspect qui lui 
a valu le nom "savane
 
tigr~e' et qui r~sulte de la microtopographie. Les esp~ces de gra­
min~es les plus communes sont Chloris prieurii, Dactyloctenium
 
aegyptium tandis que les espaces non gramingennes dominantes sont
 
Alysicarpus ovalifolius et Tribulus terrestris.
 

Les effects de la s~cheresse ont accentug la difference entre la
 
v~gitation relativement dense occupant les d~pressions et la
 
v~g~tation clairsem~e couvrant les hauteurs. 
 Les zones d'une altitude
 
lNgarement moindre gardent leur couverture relativement dense, tandis
 
que les zones plus ;levies se d~nudent, 6tant incapables de maintenir
 
suffis.mment d'humiditg dans les sols pendant la longue saison s~che.
 
Les p9tures 6ph~m~res sont de qualit6 m~diocre a mauvaise 
surtout
 
quand on consid~re les faibles quantit~s de biomasse produites 
sur ces
 
sols.
 

Unitg cartographique AE4
 

Cette pseudo-steppe arbustive et arborge occupe les 
sols stables
 
d'un erg r~cent presque totalement plat au sud-ouest du lac de Guiers.
 
Les sols ferrugineux mal diff~rencigs proviennent de matgriaux sableux
 
ayant une origine 6olienne. La couverture boisge varie de modgr~ment

clairseme a relativement dense (couvrant 5 a 15% du sol) et est
 
domin~e par Acacia raddiana et Balanites aegyptiaca a la fois pour la
 
strate arbustive et la strate arbor~e. 
Les autres esp~ces d'arbres
 
qui leur sont associ~es sont Acacia seyal (dans les zones inter­
dunaires peu 6levges), Combretum glutinosum, Acacia albida (en bordure
 
des zones cultiv~es a la limite sud de cette unit6) et quelques
 
Adansonia digitata 6pars. Les espaces arbustives qui leur sont le
 
plus fr~quemment associges sont Acacia senegal, Combretum glutinosum,
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Combretum aculeatum, Zizyphus mauritiana et dans certaines zones,
 
Boscia senegalensis. La fr~quence 6lev~e de Acacia raddiana, espece
 
indigane Z!cette region, t~moigne d'une d6gradation plus faible du
 
groupement v~g~tale.
 

La couverture herbacge est essentiellement compos~e de Cenchrus
 
biflorus, ArListida stpiyoides, Tephrosia purpurea et Indigofera aspera
 
espaces tou;tes typ:"lues de sols sableux d~riv~s de dunes. Ces espaces
 
constituent d'excellentes ptures si les precipitations sont suffisan­
tes, soit plus de 400 mm par an.
 

Unit~s cartographiques AE5 et AEc5
 

L'unitg AE5 occupe la Iajeure partie de la p~n~plaine plane ou
 
l~g~rement ondul~e situge o du lac de Guiers. Une pseudo­1iest 


steppe arbustive et arbor~e dense s'est d~velopp~e sur les sols com­
pacts sableux et argileux bien diff6rencigs et lgarement lessiv~s de
 
cette unite. La strate arbor~e est domin~e essentiellement par
 
Balanites aegyptiaca et Adansonia digitata, tr s dispersG. A
 
l'extrame nord, en bordure de Ia vall~e du fleuve Sgn~gal, Balanites
 
aegyptiaca et Acacia raddiana co-dominent, bien que plus au sud cette
 
derniire espace soit quasi absente. La strate arbustive est aussi
 
essentiellement composge de Balanites aegyptiaca auquel sont associas,
 
Boscia senegalensis (tr6s frequent), Zizyphus mauritiana, Acacia
 
senegal et Commiphora africana. La strate herbacge est compos~e en
 
majorit6 de Schoenefeldia gracilis, Chloris prieuril, Eragrostis tre­
mula, Cenchrus biflorus, Dactyloctenium aegyptium (toutes des
 
gramin~es), Alysicarpus ovalifolius, Tribulus terrestris (deux esp~ces
 
non gramin~ennes tras recherch~es par les ruminants) et Polycarpaea
 
linearifolia (Valenza et Diallo, 1972).
 

L'unitG AEc5 est une variante de l'unitg AE5 et est le r~sultat de
 
la culture du mil en alternance avec 2 A 6 annges de jachare qui per­
mettent la mise en place d'une pseudo-steppe arbustive et arborge.
 
Balanites aegyptiaca est present en moindres quantits tandis que
 
Boscia senegalensis reste tr~s frequent et que Guie.-a senegalensis
 
devient consequent. Les graminges dominent sur lef. sols sableux
 
cultiv~s, il s'agit essentiellement de Eragrostis tremula,
 
Dactyloctenium aegyptium et Cenchrus biflorus (Schoenefeldia gracilis
 
est g~n~ralement absent). Les vieilles friches (5 a 6 annges) sont
 
caractgris~s par un plus grand nombre de Balanites aeyptiaca.
 

Unit6 cartographigue AEc6
 

Cette formation, une pseudo-steppe arborge et arbustive, est
 
mitoyenne de l'unitg AE4, elle occupe les hauteurs d'un paysage de
 
dunes plus accident~s. Ces dunes sont stables et recouvrent des
 
series de dunes plus anciennes pr~sentes entre Sc. Louis et le lac de
 
Guiers. La composition floristique est essentiellement celle de
 
l'unitg AE4, bien que la densitg de la strate boisge soit mons Ulev~e
 
(I A 3% contre 5 A 10% pour l'unit6 AE4).
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Les p~turages sont de bonne A excellente qualitg, si les precipi­
tations sont suffisantas. Ils disparaissent toutefois rapidement apras
 
la fin des pluies.
 

Unitg cartographique AE7
 

Cette unitg v~gitale couvre une vaste portion de 1'ouest du pays
 
Djolof, au bord nord-est du Bassin des Arachides. Le paysage
 
l~garement vallonng d~rive d'un erg dont les dunes ont 6t6 aplanies 
au
 
cours des siacles. Les sols sent brun-rouge et subarides et
 
recouvrent des sables. Cette pseudo-steppe arbustive et arborge
 
couvre de 2% (dans les champs en jach~re) a 10% du sol. Balanites
 
aegyptiaca, Acacia raddiana, Combretum glutinosum et Adansonia digi­
tata dominent la strate sup~rieure; Acacia seyal est present a
 
1'occasion dans les 
zones moins 6Lev~es. La strate arbustive et
 
arbor~e de noindre taille ne se distingue pas vraiment de la strate
 
arborge proprement dite et comprend les trois premieres espaces citges
 
ci-dessus en tant qu'espaces dominantes, en association avec quelques
 
Acacia senegal et Acacia seyal 6pars. Le tapis herbacg est composg
 
de Cenchrus biflorus (souvent le signe de la presence d'un important
 
cheptel), Eragrostis tremula, et d'esp~ces non gramin~ennes telles
 
Alysicarpus ovalifolius, Zornia glochidiata et Borreria radiata
 
(Mosnier, 1967).
 

Ces piturages 
sent de bonne qualit6 pendant la courte saison des
 
pluies bien que de 1970 A 1985 la germination et la croissance aient
 
9t6 riduites. Par ailleurs, la superficie couverte par cette unitg a
 
diminug comme de plus en 
plus de terres sont inclues dans les zones de
 
cultures du Bassin des Arachides. Avec la disparition presque totale
 
de la couver'.:re herbeuse, les animaux commencent a consommer 
les
 
feuilles des arbres et des arbustes. II en a r~sult6 une sgv~re
 
r~duction de la biomasse ligneuse. Balanites aegyptiaca qui peut

rapidement r~cupgrer des d~gats causgs par les coupes et la 
consom­
mation animale est devenu l'espace dominante des zones fortement
 
dcgradges.
 

Unit6 cartograr4iue AE8
 

Cette pseudo-steppe arborge et arbustive est pr~sente dans le
 
paysage doucement vallonn6 formg 
sur les dunes d'un ancien erg. Elle
 
se situe entre Dara et Linguare, au sud de dunes plus fortement pro­
nonc~es le long de 
la vallge fossile du Ferlo. Des variations dans la
 
vallonnement donne naissance a une formation tigrge marquee par des
 
zones boisges relativement denses dans les d~pressions allongges.
 
Mime sur les hautears, les arbres sont quelque peu plus denses que
 
dans les types plus d~grad~s de couvertures au nord et a 'ouest. La
 
diminution des d~p6ts sableux 6oliens du nord au sud 
s'accompagne

d'une transition graduelle des espaces dominantes, de Acacia raddiana
 
et Balanites aegyptiaca (au nord) a Sclerocarya birrea, Combretum glu­
tinosum et Acacia albida sur les sables argileux au sud vers Afg. Les
 
espaces d'arbustes les plus communes sur 
les sols plus sableux du nord
 
comptent Boscia senegalensis, Balanites aegyptiaca auxquels sont asso­
cigs Guiera senegalensis, Grewia bicolor, Acacia senegal et Acacia
 
seyal. Les especes les plus fr~quemment rencontr~es dans les
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depressions comprennent Combretum micranthum, Dalbergia melanoxylon et
 
Acacia ataxacantha. Les graminges comptent Schoenefeldia gracilis,
 
Digitaria lecardii et Eragrostis tremula. Zornia .glochidiata souvent
 

domine les hauteurs tandis que Cassia obtusifolia domine dans les
 
dipressions.
 

La principale utilisation des terres est l'6evage, quoique la
 

culture des arachides et du wil se soit vite g6ngralisge sur les sols
 
plus sableux (cette augmentation des cultures est tr's visible sur les
 
comparisons multisaisonni6res de l'imagerie Landsat).
 

Unitg cartographique AET
 

Ce type de couverture est limitg A la basse vall~e fossile du
 

Ferlo entre Rbeuleukhe et K. Momar Sar. Plusieurs types de formations
 

v~g~tales sont presents selon la position topographique et le type de
 
sol.
 

Les pentes des vallges comportent souvent des dunes alluviales, en
 

associges a une pseudo-steppe arbustive et arborge composee dc
 
Balanites aegytiaca (dominant), Acacia seyal, Acacia adansonii et
 

Acacia senegal. La v~g~tation herbac~e est dominge par Schoenefeldia
 
gracilis et Chioris prieurii.
 

Les zones plus Elev~es de la plaine d'inondation correspondent a
 

des sols hydromorphes qui se sont d~veloppes sur des alluvions
 
hgt~rogines; elles supportent une pseudo-steppe clairseme, composie
 
de Acacia seyal (dominant), de Acacia anonsonii et essentiellement des
 

mgmes gratainges dominantes, citges ci-dessus.
 

Le fond du lit du fleuve est caractgris6 par des sols salins,
 
hydromorphes qui forment une mosalque de petites tannes souvent
 
d~pourvus de v~g~tation. La couverture v~g~tale est tras h~t~rogAne.
 
La strate boisge, quand elle est pr~sente, est composge de Tamarix
 

senegalensis (une esp~ce halophyle). Echinochloa colonum, Sporobolus
 

marginatus et Diplachne fusca poussant sur les sols mons salins
 
(Mosnier, 1967).
 

Le potentiel prituaire de cette vall~e est de servir de paturage
 
quoique cette activitg soit limitge aux pentes et aux terrains plus
 

6lev~s.
 

Unit6 cartographique Ec3
 

Ce type de couverture occupe la moyenne vall~e du Ferlo, en amont
 
et en aval de Lingu~re. Comme dans l'unitg pr&c~dente, la v~g~tation
 
est tr's h~t~rogane et varne selon la ph~siographie et les conditions
 

6daphiques. Des bosquets d'arbres tr s denses (couverture entre 10 et
 
20%) sont disperses A l'intgrieur de cette pseudo-steppe assez clair­

sem~e. Les espaces ligneuses dominantes sont Acacia raddiana et
 

Balanites aegyptiaca et quelques espaces Soudanaises, telle Celtis
 

integFr: .a. Les gramin~es les plus communes sont Chloris prieurii,
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Dactyloctenium aegyptium tandis que diverses especes de Eragrostis,
 
Zornia glochidiata et Tribulus terrestris dominent les esp~ces non
 
grauineennes.
 

Les pAturages sont g~n~ralement de bonne qualitg (Figs. 5.23 et
 
5.24); des mares temporaires formes dans les d~pressions fournissent
 
l'eau necessaire aux troupeaux jusqu'au milieu de la saison sache.
 

Uniti cartographique Vc3
 

Cette unit6 est pr~sente en association avec l'unitg Vd4 dans le
 
Ferlo lat~ritique sur 
les d6p~ts sableux qui bordent plusieurs des
 
vallges fossiles. Le plus souvent elle est associge aux villages

Peul, parce que les sols sableux sont raieux adap.s a la culture de
 
subsistence (mil) que les sols latgrisgs. 
 La presence animale,
 
humaine, les feux frequents ont produit une savane arbustive d~grad~e
 
tr~s 
clairseme largment domine par Combretum glutinosum et Guiera
 
senegalensis. Les quelques associgs restant sont 
Balanites aegyp­
tiaca (r~sistant au feu), Acacia seyal et Acacia senegal. Le sur­
pAturage est un 
problame frequent qui entralne la disparition du tapis
 
herbacg au d~but de la saison sache. 
 Les gramines, Schoenefeldia
 
gracilis, Aristida adscensionis et Eragrostis tremulus pr~dominent et
 
Zornia glochidiata domine les espaces non graminennes.
 

Ces p5turages ont une meilleure qualitg que ceux de l'unitg
 
mitoyenne Vd4, mais sont limit~s en superficie.
 

Unit~s cartographiques Vd4 et Vdm4
 

L'unitg Vd4 est la plus 6tenaue de toutes les unit6s du Ferlo
 
1 t~ritique. Avec la disparition des sables a l'est du Ferlo occiden­
tal, les sols ferrugineux deviennent plus gravillonnaires et les
 
lat~rites affleurent en surface ou juste en dessous. 
 Les latrites
 
recouvrent les gr6s du "Continental Terminal", formant plateau
un 

d'environ 90 m d'altitude, coupS par un r~seau fluviatile fossile
 
(voir wnit~s VS17, VSc18 et SB5).
 

La formation v~g~tale majeure dans le Ferlo latiritique est une
 
savane arbustive dense qui constitue un groupement 6cologique a
 
Pterocarpus lucens (un petit arbre de la 
famille des Papillonacges)
 
et a Loudetia togoensis (de la famille des gramines). Ces deux
 
espaces sont caract~ristiques des sols cuirasses ferrugineux de la
 
zone sah~lienne. Les esp~ces d'arbres les plus communes dans ce
 
groupement v~g~tal sont Adansonia digitata (toujours present mais peu
 
frequent) et Combretum glutinosum (assez commun). La strate arborge

n'est jamais tr~s haute 
et atteint en moyenne 6 m, couvrant 5% du sol.
 
Les arbres de moindre taille et les arbustes dominent la couverture
 
ligneuse, atteignant 2 A 4 m de haut et couvrant 
15 a 20% du sol. Les
 
espaces associges a l'espace dominante Pterocarpus lucens sont en
 
g~n~ral Combretum micranthuni, Combretum glutinosum, Grewia bicolor
 
(souvent poussant sur les termitiares), Guiera senegalensis, Feretia
 
apodanthera, Combretum nigricans et Adenium obesum (jamais frequent).
 
La strate herbacge peut avoir 50 cm A 1 m de haut a la fin de la
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Figs. 5.23 et 5.24. Une vue des saisons sache et pluvieuse dans
 
]a valle du Ferlo A 1'ouest de Lingudre. Les herbages sont de
 
bonne qualitd mais temporaires. La couverture herbeuse disparalt
 
trds vite aprds les dernidres pluies lorsque la pression exercde
 
par les animaux est s6vere. Les 9 mai 1982 et 27 septembre 1982;
 
unitd Ec3.
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saison pluvieuse et est commun6ment composee de Loudetia togoensis,
 
Andropogon ssp., Schoenefeldia gracilis, Elionurus elegans, Aristida
 
adscensionis, toutes des graminges et Pandiaka heudelotil, Zornia
 
glochidiata et Polycarpaea ssp, pour les espaces non gramingennes.
 

Ces p~tures sont bonnes a mfdiocres pendant la saison des pluies.
 
La graminge dominante Loudetia togoensis est rarement consomm~e et la
 
couverture herbeuse est discontinue en raison des sols rocailleux et
 
gravillonnaires et de l'abondance des termitiares; elle disparalt
 
rapidement au d5but de de la saison sache (Figs. 5.25 et 5.26), souvent
 
le r~sultat des feux de brousse.
 

Variante de l'unit6 Vd4, l'unitg Vdm4 est pr~sente dans les larges
 
dfpressions sur sols compacts et hydromorphes. Elle correspond a une
 
savane arbustive dense quoique la densitg de la strate arbustive lui
 
donne l'aspect d'une savane boisge. Acacia seyal y donine sur sols
 
argileux tandis que Anogeissus leiocarpus, Mitragyna inerais et Acacia
 
ataxacantha se d~veloppent sur les sols hydromorphes (Valenza et
 
Diallo,1972). Quand les sols latgritiques sont prfsents pras de la
 
surface, la composition floristique ressemble 5 celle de l'unitg Vd4.
 

Unit~s cartographiques V5, Vc5 et Vd5
 

L'unitg V5 et ses variantes Vc5 et Vd5 occupent les pentes de rac­
cordement entre le "Continental Terminal" et la vall~e du fleuve
 
Sgnggal. Les sols sont des argiles sableuses qui r6ultent de la
 
degradation des gr s a l'ouest et les d~p6ts goliens sableux y sont
 
frequents.
 

La vgggtation varie d'une savane arbustive claire (Vc5) A une
 
savane arbustive relativement dense (Vd5) o0i dominent les membres de
 
la famille des Combretac~es: Combretum glutinosum et Combretum nir-i­
cans sont les deux esp ces dorinantes, associges i Combretum
 
micranthum, a Pterocarpus lucens present en groupements serrfs sur les
 
sols pierreux en bordure du plateau du Ferlo, et a Grewia bicolor
 
g~ngralement associ6 avec les termiti~res. L'unitg Vc5 est essen­
tiellement la consequence des pressions humaines et animales;
 
Combretum glutinosum y pr~domine tandis que les autres associgs
 
deviennent rares.
 

Le tapis herbac6 est riche au plan floristique (Valenza, 1977) et
 
est doming par Eragrostis tremula, Ctenium elegans, Andropogon
 
pseudapricus (plus frgquent dans le sud), Borreria ssp. et Polycarpaea
 
linearifolia.
 

Les p~turages sont g~n~ralement excellents et sont tr~s productifs
 
si les prfcipitations sont suffisantes. Les especes perennes telles
 
celles de la tribue des Andropogon constituent un fourrage tout au
 
long de l'annge.
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Figs. 5.25 et 5.26- Vues en saison s~che et pluvieuse de la
 
savane arbustive constitute de Pterocarpus lucens couvrant le
 
Ferlo latdritique pros de YonofEre. Les r--6'£r984 et 26septem­
bre 1982; unit Vd4.
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Unit~s cartographiques V6 et Vc6
 

L'unitg V6 et sa variante l'unitg Vc6 forment une large bande qui
 
correspond a la partie nord du Ferlo lat6ritique. Les sols sont
 
pierreax, ils recouvrent des lat~rites et pr~sentent des d~p6ts
 
sableux en de nombreux endroits. Cette formation est une savane
 
arbustive, un peu plus clairsem6e que celle de l'unitg Vd4 qui la
 
borde au sud. La composition floristique en dffare par la presence
 
moins fr~quente de Pterocarpus lucens et par la disparition de
 
l'esp~ce de gramin~e dominante, Loudetia togoensis, sur sols lat~ri­
tiques au sud. La strate arborce de petite taille (5 a 6 m de haut)
 
est compos~e de Pterocarpui lucens, Combretum glutinosum et de
 
Adansonia digitata dont les repr~sentants sont tr~s dispers6s. Les
 
arbustes et las arbres de moindre taille forment la majeure partie de 
la biomasse ligneuse; ils appartiennent aux esp~ces, Pterocarpus
 
lucens, Combretum glutinosum, Guiera senegalensis, Boscia senegalen­
sis, Commiphora africana (toutes communes) et aux especes associ~es
 
moins fr~quentes, Feretia apodanthera, Grewia bicolor, Acacia senegal,
 
Combretum a-uieatum et Balanites aegyptiaca. Les gramin6es les plus
 
communes sont Schoenefeldia gracilis, Aristida adscensionis,
 
Eragrostis sp. et Pennisetum pedicellatum. La composition peut varier
 
d'une annge a l'autre en fonction des feux, de l'abondance des pr~cip­
itations et de l'intensit6 du piturage.
 

Ces p~tures sont d'une qualitg m~diocre, les sols 6tant peu pro­
fonds, pierreux et manquant d'eau pendant la saison s~che.
 

L'unitg Vc6 recouvrz les pentes de raccordement entre le plateau
 
du Ferlo et la vall~e du fleuve Sgn~gal a proximitg de Thilogne. II
 
s'agit d'une savane arbustive moins riche au plan floristique que
 
celle de l'unitg V6 dons laquelle Balanites aegyptiaca devient
 
l'esp~ce dominante a mtsure que Von s'6loigne vers l'est. La plupart
 
des esp~ces associ~es pr~c~demment citges disparaissent, tandis que
 
Zizyphus mauritiana et Guiera senegalensis se maintiennent. La com­
position du tapis herbac6 est essentiellement la m8me que celle du
 
tapis de l'unitg V6, quoique certaines especes asscci6es aux zones de
 
culture soient 6galement pr~sentes (Eragrostis tremula notamment).
 

Unitg cartographique Vcm13
 

Les parties moyenne et sup~rieure de la vallge du Ferlo different
 
de la partie inf6rieure du fait de la presence de centaines de
 
d~pressions dans le fond de la vallge qui permettent le d6veloppement
 
de groupements denses de m~sophytes et d'hydrophytes. Cette unit6 se
 
situe entre Loumbel Lana et Rangrou. Dans l'ensemble, le couvert
 
v~g~tal du fond de la vall~e et de ses pentes correspond a une savane
 
arbustive dominge par Combretum glutinosum et caractgrisge par les
 
espaces d'arbres suivantes: Acacia seyal sur les pentes argileuses et
 
Pterocarpus lucens sur sols peu profonds pr~sentant des couches gra­
villonnaires prs de la surface. Les especes arbustives qui leur sont
 
associges sont: Acacia seyal, Dichrostachys glomerate, Combretum acu­
leatum, Zizyphus mauritiana et Boscia senegalensis. La composition
 
v~gtale sur sols hydromorphes dans les d~pressions du fond de la
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vall~e est totalement diff~rente. Sont presents pour les arbres,
 
Anogeissus leiocarpus et Mitragyna inermis et pour les arbustes en
 
association g~ngralement avec les termitiares, Combretum micranthum,
 

Feretia apodanthera et Grewia bicolor. L'ensemble de ces especes
 
ligneuses souvent donne des formations denses variant de la savane
 
boisge a la for~t claire.
 

Le tapis herbacg est tr~s pauvre quantitativement et qualitative­

ment (Valenza et Diallo, 1972). Panicum sp., Aristida adscensionis et
 
Chloris sp. sont frequents sur les pentes argileuses, tandis que
 
Andropogon pnguipes et Pennisetum pedicellatum se rencontrent dans
 
les zones boisges ombragees.
 

Unitg cartographigue VSI
 

Cette savane arbustive et arborge, tras 6tendue se rencontre au
 
nord de Tiel et comprend la Rgserve Sylvo-Pastorale d'Oldou D~bokol,
 
celle de Lindg Sud et la forat de Lindg Est. Des sols ferrugineux se
 
sont d~velopp~s a partir des dunes continentales aplanies a l'ouest et
 

9 partir des gras sous-jacents a l'est. Au fur et A nesure que les
 
horizons sableux disparaissent cette unit6fait place aux types de
 

couvertures caractgrisant le Ferlo lat~ritique a Vest. Cette unitg
 
est comprise dans le domaine Sah~lo-Soudanais et les arbres y sont
 
plus ihauts (6 2 8 m) et plus nombreux en reponse a I'augmentation des
 
precipitations annuelles par comparaison aux couvertures de type
 
Sah~lien. L'aspect d'ensemble de cette strate boisge est Sah~lien:
 
Balanites aegyptiaca et Combretum glutinosum y co-dominent et sont
 

associgs a Sclerocarya birrea (sur sables argileux), Acacia raddiana
 
(dans le nord-ouest plus sableux) et quelques esp~ces Soudanaises
 

telles Sterculia setigera et Adansonia digitata sont aussi pr~sentes.
 

Les arbres de moindre taille et les arbustes forment une couver­
ture plus dense (15% en inoyenne) que celle des arbres. L'omniprgsent
 
Guiera senegalensis y domine en association avec deux autres especes
 

elles aussi omnipr6sentes Balanites aegyptiaca et Combretum glutino­
sum. Les esp~ces carctgristiques sont Combretum micranthum, Grewia
 
bicolor, Acacia ieyal et Acacia ataxacantha (sur les sols argileux et
 

les argiles sableuses). Le tapis herbacg est composg de Cenchrus
 
biflorus (dans le nord ouest plus sableux), de Schoenefeldia gracllis,
 
Andropogon pseudapricus et Eragrostis tremula dans les champs a
 

l'abandon. Zornia glochidita, Tephrosia linearis et Cassia obtusi­

folia sont les principales esp~ces herbac~es non gramin~ennes.
 

Les p~tures sont de bonne qualitj quoique les espaces annuelles
 

disparaissent rapidement pendant la Gaison s~che. Cette r~gion est
 
sujette aux feux de brousse.
 

Unitg cartographigue VS2
 

Cette savane arbustive et arborge est pr~sente au sud de Ia
 
pr~c~dente unit6 et comprend la plus grande partie de la Rgserve
 

Sylvo-Pastorale de Doli, celle de Sab-Sabrg et celle de Bem-Bem. Ce
 

type de couverture prend un aspect plus Soudanais les arbres devenant
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plus nombreux. A l'ouest les sols se 
sont forms A partir de d~p6ts 
sableux goliens et quatgrnaires et vers l'est 6voluent vers des sables 
marneux et des sols marneux. Les espaces Sah~liennes qui sont
 
pr~sentes dans cette unitg atteignent ici la limite sud de leur zone
 
d'extension. Ii 
s'agit de Acacia senegal, Boscia senegalensis,
 
Commiphora africana et Grewia bicolor, tandis que les esp ces
 
Soudanaises deviennent communes. 
 La strate arbor6e couvre 3 A 5% du
 
sol et atteint en noyenne 6 a 8 ra de haut. Les espaces dominantes sur
 
les sables "dior" sont Combretum glutinosum, Sterculia setigera et
 
Balanites aegyptiaca avec quelques Adansonia digitata 6pars. 
 Dans les
 
d~pressions formant des mares temporaires dominent 
litragyna ineraiis,
 
Anogeissus leiocarpus et Acacia seyal. 
 Plus a i'Est sur les sables
 
marneux et les sols marneux, Balanites aegyptiaca disparalt et de
 
nouvelles espaces apparaissent: Bombax costatum (fortement
 
caract6ristique de la zone Soudanaise), Lannea acida, Sclerocarya
 
birrea et Anogeissus leiocarpus.
 

La strafe arbustive est 
plus dense que la strate arbor~e (couvrant
 
10 A 20/) et comprend Guiera senegalensis, Combretum glutinosum et
 
Grewia bicolor (tous dominants). Sur les sols "dior" leur sont asso­
cigs Balanites aegyptiaca, Dichrostachys glomerata et Acacia senegal.
 
Stir les sols moins profonds de l'est, les especes associ~es sont
 
Combretum nigricans, Combretum micranthum, Feretia apodanthera, Boscia
 
senegalensis, Acacia macrostachya et 
Adenium obesum. Les gramin~es
 
les plus frequentes comptent Schoenefeldia gracilis, Dactyloctenium
 
aegyptium, Eragrostis tremula sur les sols "dior", et Andropogon
 
gayanus et Andropogon amplectens a 'est.
 

La principale utilisation des terres est le p~turage par le
 
b~tail. Cette activitg s'est accrue ces derniares ann~es comme les
 
bergers Peul et Maure ont abandonng les p~tures de type Sah~lien trs
 
apauvries et sont descendus 
vers le sud. Les piturages sont de bonne
 
qualitg en particulier sur les sols 
plus sableux quoiqu'ils soient
 
sujets aux feux de brousse qui d~truisent les espaces annuelles.
 

Unitg carographigue VSm3
 

II s'agit d'une variante de l'unitg VSI, qui en diffare par la
 
presence de nombreuses d~pressions interdunaires supportant des
 
couverts boisgs relativement denses. Les espaces les 
plus commungment
 
rencontrges dans ces d~pressions hydrotaorphes sont Dalbergia melanoxy­
lon, Mitragyna inermis (espace dominant la 
strate arbustive), Zizyphus
 
mauritiana, Boscia senegalensis, Combretum micranthum et Acacia ataxa­
cantha. La couverture herbacge est grincipalement compos~e de
 
Schoenefeldia gracilis, Digitaria lecardii, Cassia obtusifolia et
 
Zornia glochidiata. C!tte couverture est discontinue et 
de courte
 
taille, raais parce qu'elle se d~veloppe avant que ne le fasse la
 
v~g~tation sur les hauteurs, elle constitue une 
importante source de
 
fourrage apras la saison des pluies.
 

La v~g~tation couvrant les pentes et les hauteurs est essen­
tiellement la m~me que celle de l'unitg VSI.
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Unitg cartographigue VS4
 

Cette unlte est localisge entre Fadiara et Orkadigr6 sur les pen­
tes douces de la vall~e du fleuve S~n~gal au plateau du Ferlo. Cette
 
pseudo-steppe arbustive et arbor~e occupe les sols bruns, subarides et
 
sableux qui sont favorables au bon d~veloppement d'une v~g~tation her­
bactc dense et relativement cou;tnue. La composition floristique est
 
pauvre car la r~gion a a plusieurs reprises 6ti d~frichge pour faire
 
place aux cultures. Combretum glutinosum et Balanites aegyptiaca com­
posent presque la totalitg de la strate boisge en association avec
 
quelques Sterculia setigera et Sclerocarya birrea occasionels,
 
t~moins d'un climax ant~rieur savane boisge. Les quelques esp~ces
 
arbustives qui leur sont associges sont Piliostigma reticulatum, Acacia
 
seyal, Zizyphus mauritiana et Guiera senegalensis. Les especes
 

annuelles sont celles que l'on rencontre commun~ment sur terrains
 

sableux et daus les champs abandonngs: Eragrostis tremula, Cenchrus
 
biflorus, Schoenefeldia gracilis, Zornia glochidiata, Alysicarpus ova­
lifolius, Tri')ulus terrestris, Sclerocarpus africanus etc... Ce
 
groupement herbacg constitue l'un des meilleurs piturages le long de
 
la vallge du fleuve Sgngal. HtIme pendant la saison s~che la vigueur
 
de cette couverture apparalt tr~s distinctement sur les images
 
Landsat.
 

Unitg cartographique VSc9
 

Ce type de couverture est une variante de celui de l'unitg VS2.
 
Ii s'en distingue par la presence de champs cultiv~s et en jach~re le
 
long de la vallge fossile de Hboune au voisinage de V9lingara. La
 
v6gtation est une savane arbustive et arbor~e claire qui se d~veloppe
 
sur les sols colluviaux argilo-sableux des pentes de la vallge.
 
Balanites aegyptiaca y pr~domine car cette esp~ce se resame rapidement
 
apr~s les d~frichements. Les associgs comptent Combretum glutinosum
 
qui envahit les anciens champs, Anogeissus leiocarpus, Adansonia di i­

tata, Tamarindus indica et Diospytos mespiliformis (strate arbor6e).
 
Les arbres de moindre taille et les arbustes comprennent Acacia
 
senegal et Piliostigma reticulatum (tras communs), Zizyphus mauri­
tiana, ,'eretia apodanthera, Acacia seyal et Acacia ataxacantha,
 
Combretum micrathum et Grewia bicolor sur les termiti~res encore fonc­
tionel-lus ou abandonn~es.
 

Les esp~ces annuelles telles Eragrostis tretaula et Schoenefeldia
 

gracilis et les espaces perennes telles Andropogon ssp. poussent sur
 

sols pauvres sujets a l'grosion. Le surp~turage existe A l'occasion
 
dans les champs en jach~re du fait de- la situation de cette unitg A
 
proximitg de puits et de villages permanents.
 

Unitg cartographique VS17
 

Ce type de couverture est limitg aux noibreuses vallges fossiles
 
qui d~coupent le Ferlo lat~ritique et qui sont comprises dans le
 

domaine Sah~lo-Soudanais. Les sols argileux et hydromorphes souvent
 
grod~s le long des pentes de ces vall~es sont recouverts par une
 
savane arbustive et arborge (rig. 5.28). Le fond des vallges est
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Fig. 5.27. Vue adrienne de la savane aroustive dominde par

Pterocarpus lucens occupant le Ferlo latdritique dans le voisinage


RTe-Tvane. TT-ifaut noter les valldes fossiles densdment boisdes et
 
1'dtat morceIll de la couverture;',e'der'ier. rdsulte de Ia prdsence

de petites depressions et de termltires mortes. Altitude 600 m.
 
8 aolt 1984.
 

Fig. 5.28. Canaux densment boiss d'une valle fossile du Ferlo
 
latdritique a l'est de Mboule. 
Unitd VS17; altitude 600 m; 8 aoOt
 
1984.
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densgment couvert de savanes arbor~es, de savanes boisges ou mame de
 
forts claires. Les strates bois6es sont domin&es par Balanites
 

aegyptiaca, Acacia seyal, Combretum glutinosum et Anogeissus
 
leiocarpus avec de nombreuses esp ces associ~es d'origine Soudanaise
 
ou Sah~lienne: BG2.ia senegalensis, Pterocarpus lucens, Acacia senegal
 
et Zizyphus mauritiana y sont les plus communs et sont associ6s A
 
Piliostigma reticulatum, Guiera senegalensis, Feretia apodanthera et
 
Dichrostachys glomerata.
 

Le tapis herbacG est doming par Schoenefeldia gracilis, Chloris
 

prieurii et Elionurus elegans, tandis que Zornia glochidiata ist
 
l'esp~ce non gramingenne la plus commune. Sont aussi associges
 
Indigofera ssp. et Borreria stachydea.
 

Cette piture a atteint divers stades de d~gradation, les pentes
 

grodges sont particulirement pauvres. Le tapis herbac6 est parfois
 
discontinu, se d~veloppant par morceaux. La principale source de
 
fourrage est constitute par le sous-bois des fonds de vallges.
 

L'importance du couvert herbac6 varie consid~rablement en fonction de
 

la position topographique et des sols. Ii s'agit essentiellement de
 

p~turages de saison des pluies.
 

Unit6 cartographique Vscl8
 

Ce type de couverture se rencontre dans le mame environnement phy­

siographique que celui de l'unit6 pr&c~dente (VS17), mais la vgg~tati­

on y est plus discontinue et pousse sur des sols fortement grodgs et
 

peu 6volu~s. La composition floristique y est aussi plus pauvre et
 

les esp~ces plus r~sistantes d'origine Sah~lienne y prevalent. Les
 

espaces d'arbres dominantes sont Combretum Rlutinosum, Adansonia digi­
tata et Balanites aegyptiaca tandis que Sclerocarya birrea, Acacia
 
seyal, Acacia senegal et Anogeissus leiocarpus sont des associ~s com­

muns. Acacia senegal et Anogeissus leiocarpus cont les especes asso­

ciges les plus fr~quentes. Les arbustes et les arbres de moindre
 

taille sont Balanites aegyptiaca, Acacia senegal, Combretum glutino­

sUM, Guiera senegalensis et Grewia bicolor (tous communs), Acacia
 

seyal, Boscia senegalensis, Combretum micranthum et Feretia apo­
danthera (assez communs). Mitragyna inermis est une hydrophyte
 
caract~ristique, de meme que Anogeissus leiocarpus.
 

Sur les pentes, ies esp~ces annuelles poussant par paquets tendent
 

a dominer. Ii s'agit de Eragrostis tremula, Schoenefeldia gracilis,
 
Cenchrus biflorus et DactylocteniumT aegyptiumn. Les esp~ces perennes
 

telle Andropogon pseudapricus se rencontrent dans le fond des vall~es.
 

Ces p~tures sont dans un 6tat plus avanc6 de d~gradation que celles
 

de l'unit6 pr&c~dente. Le fourrage concentrg aux fonds des vallges est
 

en ggngral consomm6 toute au long de la saison estivale pluvieuse.
 

Unit6 cartographique VS19
 

Ce type de couverture correspond a une mosaique des unit6s A9
 

et VScl8. Comme l'unitg VScI8 il s'agit d'une vall~e fossile .(pras de
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Matam) oa les sols hydromorphes recouvrent les sols gravillonnaires du
 
fond de 
la vallge et oi les pentes de vall~es sont fortement 6rodges.

Tandis que l'6troite bande de v~g~tation qui recouvre le fond des
 
vallges correspond essentiellement A la v~g~tation de l'unitg VSc18,

la communautg v~g~tale occupant les pentes est 
d~gradge et correspond

A la celle de l'unitg A9 (une steppe arbustive discontinue avec
 
quelques zones 6parses cultiv~es).
 

Les pOtures sont de tras mauvaise qualitg sur les sols 6rod~s et
 
peu 6volu~s des pentes; les espaces annuelles y poussent par paquets

6pars. Le tapis herbacg dans le 
fond de la vallge a tendance A se
 
d~velopper avant ceiui poussant sur 
les hauteurs et constitue une
 
source pr~coce de fourrage de juin a juillet.
 

Unitg cartographique SB5
 

Ce type de couverture se rencontre dans le mame cadre phy­
siographique que 
ceux des unit~s VSI7 et V3c18; il est associg A la
 
couverture V6 du plateau lat~ritique. I a tendance a former des
 
couverts 
plus denses dans le fond des vallges fossiles et souvent
 
correspond a une savane bois~e 
ou mnme a des formations plus denses
 
telles 
for~ts claires et des fourr~s. Les pentes sont moins 6rodges
 
que celles des trois unites pr~cAdentes, et des d~p8ts r6cents sableux
 
recouvrent les graviers sous jacents.
 

Les espaces ligneuses du fond de la vall~e riche 
sur le plan

floristique, sont 
en g~n~ral des nisophytes et des hydrophytes; il
 
sragit de Anogeissus leiocarr-us, Ilitragyna inermis, Piliostigma reti­
culatum, Adansonia digitata, 
et Acacia seyal pour les arbres, de
 
Zizyphus mucronata, Acacia ataxacantha, Commiphora africana, Zizyphus
 
mauritiana, Boscia senegalensis, Combretum glutinosuia, Cadaba fari­
nosa, Feretia apodanthera, Stereospermum kunthianum, Grewia bicolor,

Combretum micranthum, Balanites aegyptiaca, Dicrostachys glomerata,

Acacia senegal et d'autres pour les arbustes.
 

Le tapis herbac6 est en g~n~ral qualitativeinent et quan­
titativement pauvre; il 
est composg des graminges annuelles Pennisetum
 
pedicellatum, Schoenefeldia gracilis, Digitaria lecardii et Eragrostis
 
tretnula (sur les sols sableux), et de quelques espaces perennes,
 
Andropogon pinguipes et Andropogon ssp.
 

UnitG cartographique F1
 

Cette forat claire A acacias est une formation unique qui couvre
 
les "Digri", soit les pentes douces et le 
plateau le long de la vallge

du Sngal au nord de la plaine d'inondation (nord du Ferlo). Cette
 
forat semble atre un reste d'une formation jadis tr~s 6tendue qui bor­
dait le vall~e. Acacia niiotica et Acacia rad'iana co-dominent, le
 
premier sur les sols hydromorphes peu 6lev~s. Les quelques esp~ces
 
ligneuses qui leur sont associees, sont Balanites aegyptiaca, Zizyphu;

mauritiana et Acacia senegal. 
 I y a peu ou il n'y a pas de
 
sous-strate; la s~cheresse ou le surp~turage pouraient en Ztre la
 
cause.
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Comme les arbres sont abattus pour servir de bois de chauffage ou
 
la construction; les acacias sont remplacis par Balanites aegyptiaca,
 
un envahisseur plus . sistant.
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5.4.2 La Rggion Phytogeographique Soudanaise
 

La Rggion Phytog6ographique Soudanaise, sicuge au sud du Sahel est
 
le domaine de la savane, de Ia savane boisge et des forats s~ches.
 
Elle occupe les zones comprises entre les isohyates 700 et 1500 mm et
 
son centre correspond aux zones 
comprises entre les isohyates 900 et
 
1200 mm (Adam, 1966). Au Sgnggal, cette r~gion est repr~sent~e par
 
une vaste superficie dglimitge ati sud par une ligne passant juste au
 
nord de 1bour et de Bakel et au nord d'une ligne q~i suit approximati­
vement le cours inf4rieur de la Casanance (carte 5.2). J.C. Adam
 
(1966) divise la Rggion Soudanaise en trois domaines. Le Doraaine
 
Soudano-Sahglien, qui fait la transition et correspond aux zones
 
comprises entre les isohy~tes 700 et 900 mm, le Domaine Central
 
Soudanais, et le Domaine Soudano-Guingen, qui marque la transition et
 
corespond aux zones situges entre les isohy~tes 1200 et 1500 mm.
 

La R~gion Soudanaise couvre pros de 2/3 du Sgn~gal et est
 
caract~risge par des precipitations r~parties sur 5 a 6 mois, dont 3
 
(juiliet, aot et s~ptembre) de pluie assur~e. Comme pour la Rggion

Sah~lienne, les pluies ont lieu pendant les toois 
les plus ensoleillgs
 
de l'6tg, soit de juin a octobre. Bien que la Rggion Soudanaise soit
 
souvent 
d~finie par la moyenne annuelle des prhcipitations, d'autres
 
critares doivent tre pris en coiipte. A. Aubreville (1938) identifie 80
 
espaces iigneuses comme 6tant caract~ristiques de cette rhgion. Les
 
espaces Sah~liennes encore 
pr~sentes dans le Domaine Soudano-Sah6lien,
 
ont tendance A disparaitre au fur et a mesure que l'on s'enfonce dans
 
le Domaine Central Soudanais. Ces esp~ces sont Acacia senegal,

Balanites aegyptiaca, Boscia senegalensis, Commipihora africana et
 
Grewia bicolor. Les graminees annuelles de courte 
taille composant
 
les steppes et les savanes de la R~gion Sah6lienne font place gra­
duellement aux hautes graminges perennes de la tribue des
 
Andropogon~es qui composent essentiellement les savanes Soudanaises.
 
Ces sa.anes orsentent toujours un rl~ment ligneux (arbres, for6ts,
 
etc...). Au sud de l'isohyate 900 mm, les esp~ces d'arbres
 
caract~ristiques de la Rggion Soudanaise dominent. 
 Il s'agit de
 
Cassia sieberiana, Daniellia oliveri, Oxytenanthera abyssinica, Khaya
 
senegalensis et Terminalia macroptera (Giffard, 1974).
 

D'apr~s J. Trochain (1940) la v~g~tation du climax originel du
 
Domaine Soudano-Sah~lien 6tait probablement une 
savane arbor~e
 
x~rophile d'oi 6taient exclues las espaces du Domaine Soudano-Guingen.
 
Aujourd'hui, aucune des formations pr~sentes dans ce secteur n'est
 
confom.ie hi.ce climax. 
Les populations humain-s ont nrofondgment modi­
fig la composition et la structure la'vgtation en particuller du 
Bassin des Arachides. A l'est, soit dans la najeure partie du Sgnggal 
Oriental, la pression humaine est meins intense zais les feux de 
brousse joue un r8le prepondgrant de modificateur de la v~g~tation.
Bien que de nombreux arbres et espaces herbac~es du climax originel se 
soient maintenus beaucoup ont disparu. J. Trochain (1940) consid~re 
l'actuelle v~gtation du Domaine Soudano-Sahllen comme form~e d'une
 
sgrie de savanes arborges (pseudo-climax) dofinhes par les
 
Combretac~es sur sols sableux et de 
savanes boisges dominges par
 
Acacia seyal sur sols argileux. Ces deux formations v~gtales ne sont
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pas toujours clairement s~parges car de nombreuses variations des fac­
teurs gdaphiques, g~ologiques, climatologiques et humains les affec­
tent en permanence et modifient leurs compositions floristiques.
 

Au sud du 14eme parall~le, les savanes bois~es et les forats
 
claires des Domaines Central Soudanais et Soudano-Guingen se substi­
tuent aux savanes plus clairsem~es de la Zone Soudano-Sahglienne. La
 
transition est graduelle et difficile a d~finir. La limite sud de
 
cette zone fait place A la R~gion Guingenne caract~risge par des for­
mations boisges encore plus denses.
 

Les formations secondaires actuelles des savanes arbor6es clair­
sem~es aux forats saches denses repr~sentent les divers stades de
 
d~gradation de la forat originelle sache Soudanaise. Les principales
 
caractgristiques 2n sont la diminution de la densit6 des arbres, la
 
presence d'un tage arbustif doming par la famille des Combretacges et
 
1'existence d'une savane continue a hautes gramin~es;
 

Les formations Soudanaises et Soudano-Guin~ennes ont tendance A
 
6tre plus Liomog~nes sur ie plan de ia physionomie et de la composition
 
floristique que les formations plus au nord. S'il est vrai que les
 
precipications, les facteurs Edaphiques et hydrologiques et l'activitg
 
hunaine sont la cause de nombreuses variations minimes (nuances) dans
 
la composition et la repartition des associations v~g~tales, il n'en
 
demeure pas iaoins que ces names forats originelles soudanaises
 
inflitr~es par les iatines esp~ces Guin~ennes qui ont jadis couvert la
 
totalit6 de cette vaste r~gion. Le paysage actuel de plaines et de
 
plateaux est uniform~ment recouvert par les formations boisges saches
 
Soudanaises (Pglissier, 1966). Ces formations sont relativement mono­
tones, consequence partielle de leur couiplexitg botanique qui elle
 
mame rgsulte de la richesse de leur composition floristique. En fonc­
tion d'observations sur le terrain tr s d~taillges, J. Trochain (1940)
 
a conclu qu'aucune des espaces d'arbres pr~sentes dans cette r~gion ne
 
domine. Si une espace semble dominer dans une zone donnee, une autre
 
pr~vaut dans la zone voisine quoique les conditions 6cologiques y
 
soient apparemment similaires. J. Trochain consid~re difficile
 
de d~finir des groupements ligneux gl~mentaires et il conclut que la 
savane boisge Soudano-Guingenne est une formation v~gtale couvrant 
une vaste superficie qui ne peut atre scindge en sous unit6s de sur­
faces plus r~duites. En rgsumg, la composition floristique extrame­
ment hgt6rog~ne des formations observ~es sur le terrain est lige a la 
structure homog~ne des paysages v~gtaux actuels (Pglissier, 1966). 
La composition floristique reste remarquablement constante ind~pen­
damment de la densit6 de la formation'qui'il s'agisse de savane arborge 
ou de forat sache dense. Contraireaent a ce qui est observg pour les
 
forats humides de I'Afrique equatoriale et les forats de la Basse
 
Casamaance il ya peu de diff6rence .entre les compositions floristiques
 
des associations originelles ou primaires et celles des associations
 
actuelles ou secondaires.
 

La plupart des formations contemporaines naturelles sont con­
sid~ries comwe un climax adaptg aux feux de brousse. Ceux-ci,
 
d'origine naturelle ou huiiaine, d~truisent plus de 80% des formations
 

558
 



bois~es Soudanaises chaque annge, limitant le d6veloppement d'un sous
 
bois qui reste tras clairsem6 et favorisant le d~veloppement d'espaces
 
plus r~sistantes au feu. A. Aubreville (1949) a formulg l'hypothase
 
selon laquelle les feux de brousse alligs aux d~frichaments des terres
 
ont favorisg l'implantation de la savane aux d6pens de la forat
 
Soudanaise. Les gramines qui remplacent aujourd'hui l'ancien sous
 
bois 9taient jadis limitges aux berges des nours d'eau, aux sols allu­
vionnaires, aux sommets rocailleux, aux affleurements rocheux, etc...
 

Les plaines et les plateaux de la Region Soudanaise sont sillonngs
 
nar de nombreuses valles peu profondes dont les associations
 
v~g~tales riches et variges interrompent la uonotonie des forats
 
saches couvrant les hauteurs. La plupart des esp~ces hydrophyles
 
trouv~es dans ces valles sont typiques de la R~gion Guin6enne car
 
l'humidit6 favorable des sols permet A ces plantes de survivre dans
 
les conditions relativement saches du climat Soudanais.
 

Plusieurs formations azonales se rencontrent dans cette vaste 
r~gion, en particulier le long des c~tes, de la Gambie et en bordure 
des estuaires du Saloum. Une autre formation azonale couvre les 

°
 "bowe , r~gion oa les lat6rites affleurent et forment une cuirasse
 
dure et presque iiapenetrable qui r~duit fortement les possibilit~s de
 
croissance des racines et ne permet que le d6veloppement de formations
 
tras claires, 6parpillres a travers tout le sud-est du Sgn6gal.
 

Quatre milieux 6co-g~ographiques ont 6t6 reconnus pour la R~gion
 
Soudanaise au Sgnggal (Schema national d'amanagement du territoire,
 
1984). L'un de ces quatre milieux, le Domaine Agricole du Centre
 
Ouest, se rencontre la fois dans la RKgion Soudanaise et la Rggion
 
Sah~lienne et a t6 d~crit dans la section traitant du Sahel. Les
 
trois autres sont: la zone orientale de transition, la r~gion du socle
 
et la Casamance. Les types de couvertures represent~s sur la "Carte du
 
Couvert V~gtal" et celle de "l'Occupation et de l'Utilisation du Sol"
 
sont dcrits ci apr~s par environnement 6cog~ographique.
 

5.4.2.1 Le Domaine Agricole du Centre-Ouest (soudanais).
 

A. Caract~ristiques G~n~rales
 

Cette section est consacrge a la part du Bassin des Arachides
 
situge dans la R~gion Soudanaise, c'est-a-dire au sud d'une ligne
 
passant approximativement au nord de ibouc, puis par Gossas et Ubar.
 
Elle englobe tout le Sine Salour , la zone d'expansion agricole vers
 
l'est et les formations a:onales des estuaires du Saloum.
 

Comme il a 6t6 mertiong plus haut, la transition entre les asso­
ciations v~g~tales Sahllennes et Soudanaises est presque impercep­
tible. 16anmoins les caractgristiques de la v6g~taion Soudanaise
 
deviennent de plus en plus nettes a mesure que l'on progresse dans la
 
moitig sud de cette zone agricole. Des precipitations plus r~gul­
i~res, une moindre 6paisseur des d~p~ts sableux du Quaternaire et une
 
plus faible profondeur de la nappe phr~atique temp6rent l'ariditg de
 
la saison s~che et prolonge le cycle v~g~tatif au delS de la saison
 
des pluies (P9lissier, 1966).
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Comme la moiti6 nord de cette zone agricole, la partie sud con­
tient une savane arbustive et arborge d'origine anthropique qui ne
 
pr~sente que quelques traces des forats originelles. Les quelques
 
groupeuents restant indiquent que cette 
for6t 6tait domin~e par une
 
s~rie de grands arbres du type Soudanais tels que Khaya senegalensis,

Pterocarpus erinaceus, Anogeissus leiocarpus, Andansonia digitata,
 
Cordyla pinnata et Parkia biglobosa (P6lissier, 1966). Le sous-bois
 
6tait probablement domin6 par Combretum glutinosum et Acacia seyal,
 
deux arbres de moindre taille qui ont succ6d6 la forat une fois que
 
celle-ci eut 6tg d~truite par le feu et les d6frichements pour faire
 
place aux cultures.
 

La partie est de cette zone est form6e d'une mosaique de surfaces
 
agricoles r~ceiament d6frich~es et de forats saches (dans le d~par­
tement de Kaffrine). Au fur et A mesure que l'on va 
vers Vest et que

l'on p~n~tre dans la partie o:ientale de la zone de transition, les
 
for~ts s~ches occupent des superficies de plus en plus vastes tandis
 
que les "Terres Neuves" ou les terres nouvellement mises en culture
 
occupent moins de 10% du sol. 
 Les forats s~ches qui sont dsormaais
 
limitges aux zones marginales sur les hautei'rs, reflatent encore la
 
diversitE et la richesse de la composition des forats du climax
 
Soudanais. Les feux de brousse qui traversent ces savanes bois~es
 
chaque annge pendant la saison sache ont d~cim6 la strate arborge.
 

Caract~risge par sa g~omorphologie, la zone des estuaires du
 
Saloum est inclue en tant que sous 
zone dans cet environnement
 
gcoggographique. Le Saloum et son affluent majeur le Sine sont des
 
cours d'eau lents qui alimentent une large vasiare soumise a
 
l'influence des mares oii se sont d~velopp~es d'6paisses formations de
 
mangroves parsemes de tannes. La presence des eaux 
de iner et la
 
salinitg des sols s'opposent A tout d~veloppement agricole.
 

B. Les Types de Couvertures
 

Unitg cartographique VII
 

Cette unit6 est une formation fortement d~gradge qui consiste 
en
 
une savane arbustive entre Kaolack et Guinguineo. Ii s'agit d'una
 
variante de I'unit6 VdSI2 (pr~sente au nord et A Vest) qui en diffare
 
par une tris faible densit6 en peuplements d'arbres. Les quelques
 
arbres qui ont 6chapp6 i la hache sont essentiellement Cordyla pinnata
 
et Adansonia digitata avec quelques autres associgs .els 
Balanites
 
aegyptiaca, Tamarindus indica et Anogeissus leiocarpus et Ni ragyna
 
inermis dans les d~pressions de faible profondeur qui marquent un
 
paysage par ailleurs plut8t plat. La strate arbustive qui pr6domine
 
dans les champs en jach~re et A l'abriidon comprend deux espaces domi­
nantes, Guiera senegalensis et Piliostigma reticulatum et quelques
 
esp~ces associ~s de type Sah~lien et Soudanais A savoir Heeria
 
insignis, Icacina senegalensis, Grewia bicolor, Zizyphus mauritiana et
 
Combretum glutinosum. Les principales espaces de gramin~es sont
 
Eragrostis tremula, Cenchrus biflorus et Schizachyrium exile. Les
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espaces herbacges non gramingennes les plus communes sont ,itracarpus
 
scaber, Cassia obtusifolia (dans les d6pressions l~gares), Hibiscus
 

asper et Zornia glochidiata.
 

Les sols sableur sent pauvres en mati~re organique et ne permet­

tent la cruissance que d'une pature de pauvre qualitg seulement utili­

sable pedant et juste apr~s la saison des pluies.
 

Unitg cartographiue Vdl2
 

Ooccupant le nord-est du d partement de Kaffrine cette variante de
 

l'unitg VdSI2 s'en distingue par utne savane arbustive relativemaent
 

dense, par une utilisation intensive des terres et par des sols plus
 

lourds ar-ileux forms a partir des gras du "Continental Terminal".
 

La composition floristique est semblable a celle de la portion sud de
 

l'unitG VdSI2, sauf que la densitg de la strate boisge y est plus
 

glevge (15 20%) et qu'elle est essentiellement compos~e d'arbres et
 

d'arbustes de moindre taille.
 

Cette unit6 est une forme d6gradge de la savane arbustive et
 

arbor~e du Domaine Pastoral, l'avoisinant a 'est, et fait la tran­

sition entre les formations pr~sentes 2 Vest et la savane arbustive
 

et arborge d'origine anthropique qui couvre le Bassin des Arachides.
 

L'utilisation des terres se divise entre le piturage et la culture du
 

mil, du sorgho et des acachides.
 

Unitg cai-tographique VS11
 

Bordant A l'est la uangrove de Joal-Fadiout, cette unitg occupe
 

les d~p~ts sableux doucement vallongs des dunes aplanies de
 

l'intgrieur. Au plan de la physionomie, c'est une savane arbor~e et
 

arbustive qui comprend des palmeraies dans les zones les moins 6lev~es,
 

(notamment les r~serves forestiares de Joal et Samba Dia). L'espace
 

d'arbre caract~ristique de l'unitg est Borassus aethiopium ou ronier,
 

un palinier natif de La Rggion Soudanaise qui est largement utilisg
 

comme matri.u de construction et le tissage et dont la s6ve sert a
 

faire un vin de palmes. Adansonia digitata est aussi natif de la
 

regioa et il y est trs frequent. Les esp~ces associges sont Parinari 

macrophylla, Ficus gnaphalocarpa et dans la partie nord de l'unitg
 

Acacie albida et Acacia seyal. Les palmeraies peuvent atre tr~s den­

ses et couvrent jusqu'5 50% du sol. Les espaces arbustives dominantes
 

sont Piliosti-ma reticulatum, Acacia senegal, Guiera senegalensis et
 

Combretum lutinosum. Les espaces herbac~es les pluE communes sont
 

Aristida stipoides, Ariscida adscensionis, Cassia obtusifolia et
 

Alysicarpus ovalifolius.
 

La c,-.'.ture du mil et des arachides constitue la principal utilisa­

tion des cerres. Les paturages y sont de qualitg m~diocre a bonne
 

dans les champs en friche ou les vieux champs.
 

Unitg cartographigue VdS12
 

Ce type de couverture occupe la najeure partie de l'est du Bassin
 

des Arachides; il correspond 2iune r~gion d'expansion agricole relati­
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vement r~cente (1910 a 1940). Cette unitg p~n~tre profondgment dans
 
la zone Sah~lo-Soudanaise (A Vest de 1bak6 et Touba) de mgme que dans 
la zone Soudano-Sah~lienne (au nord de Kaffrine). Comme l'unitg S2,
 
cette unitg prend un aspect Sah~lien vers le nord et se 'odifie gra­
duelletaent en descendant vers le sud pour inclure quelques
 
caract~ristiques Soudanaises. I se pourrait que des 6tudes 
sur le
 
terrain supplmentaires divisent cette unitg en deux sous-unit~s.
 

Les sols sableux se sont forms 5 partir des dunes continentales
 
aplanies. I1 y a Oe nombreuses d~pressions qui sont le plus souvent
 
parallles a l'alignement des dunes.
 

Une des principales caract~ristiques de cette unit6 qui la
 
distingue de I'unit6 S2 (l'avoisinant a 'est) est la quasi absence de
 
Acacia albida omniprGsent dans le Bassin des Arachides. De plus, les
 
champs ont tendance a atre plus grands et la culture y est moins
 
intensive faisant place a des champs 
en friche et des champs a
 
l'abandon plus nombreux. Ce module d'utilisation des terres permet le
 
d~veloppement d'une couverture arbustive dense qui elle-m~me 6volue en
 
une savane arbustive et arbor~e anthropiqueo
 

Le secteur Sah~lo-Soudanais de cette unit6 est doming 6galement
 
par Combretum glutinosum et Balanites Lgyp Laca, tous deux des arbres
 
de moindre taille (5 i 6 m~tres de haut); les esp~ces associ~es sont
 
Adansonia digitata, Prosopis africanus et Acacia raddiana (I !'extrame 
nord). Dans le secteur Soudano-Sah6lien, Combretun glutinosum reste
 
present, tandis que les esp~ces caractgristiques dominantes sont
 
Sterculia setigera et Cordyjla 2innata. 
 Sont associ~s Anogeissus
 
leiocarpus (dans les dpressions), Adansonia digita, Pterocarpus eri­
naceus et Sclerocarya birrea. La strate arbustive est composge prin­
cipalement de Guiera senegalen3is et Combretum glutinosum, partout
 
presents. Les esp~ces associ~es caract~ristiques de la partie nord,
 
sont Balanites aegyptiaca et Feretia apodanthera; Zizyphus mauritiana
 
et Piliostigma reticulatum sont presents sur l'ensemble de l'unitg;
 
les associgs de la partie sud sont Heeria insignis, Acacia seyal (dans
 
les zones peu Glev~es), Grewia bicolor et Dicrostachys glomerata.
 

La bauteur de l'ensemble de la strate arborge varie entre 6 et 8 
m~tres et couvre en iaoyenne de I A 2% du sol. La hauteur moyenne de 
la strate arbustive est I m tandis que 10 2 20% du sol est couvert 
dans les friches. La couierture arbustive dans les champs cultiv~s 
est en gn~ral minimale. 

Pendant la saison des pluies les graminges et les espaces her­
bac~es non gramingennes forment un tapis continu dans les champs 
incultes, seulement interrompu par les termitiares. Les grawingees
 
les plus communes sont Eragrostis tremula, Schizachyrium exile,
Pennisetwtn pcdicellatum et AndropogGn gayanus. Les espaces herbac~es 
non gramrinennes les plus communes sont itracarpus scaber, Cassia 
obtusifolia, Hibiscus asper, Zornia glochidiata, Borreria chaeto­
cephala, Indigofera astragalina, Tephrosia linearis et Corchorus tri­
dens. Les p~tures sont g~n~ralement de bonne qualit6 et la plupart
 
sont protegges des feux de brousse par une mosaique de champs
 
cultiv~s. Uil, sorgho et arachides sont les principales cultures.
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Unite'cartographique VS13
 

Cette savane arbor~e et arbustive d'origine anthropique, est une
 
variante de la formation couvrant ia raajeure partie de l'ouest du Sine
 
Saloum. Elle se situe au sud de Kaffrine et Birkelane eta t6
 
cultivge (essentiellement la culture des cacahuates) depuis la fin du
 
xixe si~cle. La for~t Soudanaise tr&s 5tendue qui occupait jadis
 

cette unitg a pratiquement disparu; quelques-uns des vieux arbres,
 
9pars qui subsistent dans les champs sont peut-atre des vestiges de
 

cette forat. Cette unitg diff~re de l'unit6 VS15 pr sente a l'ouest,
 
par ses cultures plus intensives et la presence de Sterculia setigera,
 
esp~ce caract~ristique de la Rggion Soudanaise. Cordyla pinnata et
 
Sterculia setigera sont les deux espaces dominantes; toutes deux con­
serv~es de fagon s~lective pour leur valeur commerciale et comme
 
source de nourriture. Les esp-ces associges les plus communes sont
 
Tamarindus indica, Sclerocarya birrera et Lannea acida. Bombax
 
costatum est present ce qui correspond a la limite occidentale de sa
 
zone de distribution. La strate arbustive qui envahit les champs est
 
compos6e principalement des esp ces Combretum glutinosum et Heeria
 
insignis en association avec Guiera senegalensis, Terminalia avicen­
noides et Hexalobus monopetalus. Les gramin~es, Schizachyrium exile,
 
Pennisetuna pedicellatum et Andropogon gayanus sont associ6es aux
 
espices herbac~es non gramin~ennes telle Borreria chaetocephala,
 
Tephrosia linearis, Cassia obtusifolia et Indigofera astragalina.
 

Unit6 cartographique VSI4
 

Cette unitg repr~sente l'extension orientale du Bassin des 
Arachides dans les savanes boisges du Domaine Pastoral de la partie 
est de la r~gion du Saloum. Cette expansion agricole a eu lieu pour 
sa plus grande part depuis 1940; les conditions les plus favorables a 
l'agriculture se rencontrent dans des vallges peu profondes et larges 
1A oa les sols sableux et hydromorphes sont presents. 

Les terres cultivges ont des caract~ristiques similaires 5 celles
 
de la r~gion du Saloum moyen bien que Cordyla pinnata, 'esp~ce d'arbre
 
dominante du Saloum moyen, soit remplacg par Bombax costatum et
 
Sterculia setigera qui tous deux co-dominent. Les esp~ces associ~es
 

sont Lannea acida, Pterocarpus ericaneus, Sclerocarya birrea, Adansonia
 
digitata, Prosopis africana, Ficus ssp., et Combretum glutinosum.
 

Les arbustes les plus communs sont Guiera senegalensis et
 

Combretum glutinosun, tandis que Piliostigr reticulatum, Zizyphus
 
mauritiana, Acacia macrostachya, Gardenia triacantha, Hleeria insignis,
 
Strophanthus sarmentosus, Strychnos spinosa, Feretia apodanthera,
 
Ximenia americana, Dicrostachys glomerata, Hexalobus monopetalus et
 

d'autres especes ioins communes se rencontrent fr~quemment dans les
 

for cs avoisinantes.
 

Le tapis nerbacG dans les champs en friche et en jach~re est
 
domino par Pennisetum pedicellatum, Schoenefeldia gracilis,
 
Schizachyrium exile, Andropogon ayanus et Andropogon amplectens. Les
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principales esp~ces herbacees non gramingennes sont Cassia obtusifo­
lia, Indigofera astragalina, Asparagus africanus et Borreria chaeto­
cephala. Le couvert herbeux est en g~n~ral minimal ou absent dans les
 
champs cultiv~s.
 

La zone agricole p~n~tre profondgment dans la zone pastorale,
 
laquelle est habitue par des peuplades Peuls plus ou moins s~den­
taires, dont les troupeaux sont la cause de modifications de la
 
couverture herbacge du fait du pi6tinement et du surpaturage. Les
 
esp~ces annuelles remplacent les esp~ces perennes de la famille des
 
Andropogonges. Les p~tures sont g~n~rallement de bonne qualitg, le
 
fourrage dans les champs en friche se maintenant jusqu'a ce que la
 
saison s~che soit bien avancge (les feux sont relativement rares dans
 
cette unit6).
 

Unit6 cartographique VS15
 

L'unitg dominant le centre de la r~gion du Sine Saloum elle 
se
 
situe entre les fleuves Saloum et Gambie. La v~g~tation consiste en
 
une savane arbustive et arbor~e anthropique (Fig. 5.29) caractgris~e
 
par la predominance de Cordyla pinnata, une espace relique de la for~t
 
qui jadis couvrait cette r~gion jusque vers le milieu et la fin du
 
XIXe si~cle. Aujourd hui, 
seules quelques forts protegees
 
subsistent: for~t de Fathala, forat de Baria, de Djilor, de
 
Ngay~ne...).
 

La physiographie de cette r~gion est basse, elle est presque
 
plate; elle est form~e de sols sableux peu Evolu~s qui se sont dave­
lopp~s a partir des d~p~ts dunaires recouvrant les sables.
 

La strate arbor&e est largeraent dispers6e sur l'enserible des
 
champs et couvre de 1 A 5% du sol; elle atteint une hauteur moyenne de
 
8 A 10 m. La densitg en arbres a l'hectare est estim~e a 3 a 5 indi­
vidus. Cordyla pinnata est l'esp~ce dominante,.les associgs les plus
 
communs 6tant Anogeissus leiocarpus et Pterocarpus erinaceus.
 
Sterculia setigera et Bombax costatum deviennent plus frequents A
 
mesure que l'on s'avance vers l'est. Plusieurs membres de la famille
 
des figuiers (kioracies) sont g~n~ralement presents autuur des villa­
ges, en particulier Ficus glumosa, Ficus platyphylla et Ficus gnapha­
locarpa qui donne un fruit comestible. Les especes associ~es moins
 
communes sont Prosopis africanus, Sclerocarya birrea, Lannea acida,
 
Parkia biglobosa et Tamarindus indica.
 

La strate arbustive peut Ctre dense dans les champs en friche et
 
peut couvrir jusqu'il 30% du sol; sa hauteur moyenne est de l'ordre
 
de I A 2 m. Combretum glutinosum est omnipresent, de mame qu'il
 
'est dans !a plupart des paysages d~boisgs de type Soudanais. Les
 

esp~ces caract~ristiques les plus communes sont Heeria insignis (une
 
esp!ce qui fr~quemment envahit les champs en friche de la R~gion
 
Soudanaise), Acacia macrostachya (caractgristique des bois arbustlfs
 
de type Soudanais), Dicrostachys glomerata (trouv6 sur une varigtg de
 
sols) et Securidaca longipedunculata (aussi une esp~ce native des
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Fig. 5.29. 
 Vue adrienne des r6gions cultivCes en arachides, mil
 
et coton au sud du Nioro du Rip. 
 Unit6 VS15; altitude 600 m;
 
8 aoOt 1984.
 

Fig. 5.30. Une portion d'une image Landsat sur la bande 5 couvrant
la majeure part du DUparte,.ent de Kaffrine. Les terres agricoles

(unite VSl6) reconnaissables A leurs teintes plus claires et a leur
 texture moutonne envahissent rapidement les savanes bois6es (plus

sombres et de texture plus homog~ne). Le fleuve Ggmbie est visible
 
au centre. 2 janvier 1979; dchelle au 1:1 000 000
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forats s~ches de type Soudanais); Guiera senegalensis, une espece qui
 
envahit les sols sableux 6puis~s est aussi frequent. Les esp~ces
 
associes rmoins communes sont Piliostigma reticulatum, Feretia apo­
danthera, Zizyphus mauritiania, Cassia sieberiana et Annona
 
senegalen si s • 

Pendant la saison pluvieuse, la strate herbacge forme un couvert
 
continu dans les champs en jach re ou en friche. Ces champs sunt rare­
ment laiss~s incultes suffisatament longtemps pour permettre aux gra­
minges de la tribue des Andropogon~es de devenir dominantes.
 
N~anmoins, Androgogon gayanus est commune. Pennisetum pedicellatum
 
co-domine avec Eragrostis tremula. Les esp~ces herbac~es non gra­
min~ennes les plus communes sont Hibiscus asper, Mtracarpus scaber,
 
Cassia obtusifolia, Tephrosia linearis, Borreria chaetocephala,
 
Indigofera astragalina et Zornia glochidiata.
 

Le plus souvent les terres sont utilis~es pour la culture des
 
arachides (la principale culture apL°rtant une rente), du mil (1a 
principale culture vivri -re) et du coton au sud 
et a1 'est (culture
 
introduite dans les ann~es 1960).
 

Unit~s cartographiques VSI6 et VdSI6
 

Ces types de couverture correspondent a l'extension orientale des
 
cultures du Bassin des Arachides dans les savanes bois~es de ia r~gion
 
est du Sine Saloum et dans le d~partement de Tambacounda. Cette
 
r~gion est caractgris~e par une mosaique de vall~es basses et larges 
qui sont g~n~ralement occupies par les deux types de couvertures
 
v~g~tales, savanes anthropiques arbor~es et arbustives caract~risant
 
ces deux unit~s. Les plateaux sont en g~n~ral recouverts par les
 
vestiges de ce qui fut jadis une forat s~che de type Soudanais. Les
 
analyses pr~litainaires wulti-temporelles des images Landsat indique
 
que les unit~s VS16 et VdS16 sont en voie d'extension rapide au
 
d~tritaent de la savane bois~e (B5) des hauteurs (Figs. 5.30, 5.31 et
 
5.32).
 

Cordyla pinnata domine de mime qu'il le fait i ''ouest; ces deux
 
types de couverture different de celui de l'unit6 VSI5 pr~sente a
 
l'ouest de par la presence de nombreuses especes associ~es, qui 
sont 
presque aussi fr6quentes que Cordyla pinnata. Ii s'agit de 
Sclerocarya birrea, Anogeissus leiocarpus, Sterculia setigera, 
Pterocarpus erinaceus, Bombax costatum et Combretum glutinosum. Ces 
esp~ces refl~tent la relativement riche composition des forcts 
Soudanaises o aucune esp~ce ne domine. 

Combretura glutinos um est omnipr~sr .t dans les champs en jach~re et 
ea friche. Les esp~ces arbustives les plus communes qui lui sont 
associ~es, sont Acacia macrostachya, Piliostigma reticulatum, Zizyphus 
mauritiana et Dicrostachj's glomerata. Les especes associes moins 
fr~quentes sont les formes juveniles de Sclerocarya birrea, 
Combretum micranchum, Grewia birolor sur les termiti~res, Guiera 
senegalensiq (moins cominun a l'st), Hecria insignia, Feretia apo­
danthera, Terminalia macroptera, Combretum njlricans et Hexalobus 
monope talus.
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Figs. 5.31 et 5.32. Vues en saison s~che o. terres
nluvieuse des 
agricoles du Dpartement de Kaffrine A IIest de Koungheul. Cordyla 
pinnata y est I'arbre dominant. Les champs qui se succdenta-d-Trvantplan a1'arri~re plan sont dans l'ordre des jach~res des culturesd'arachides et de mil. 13 fdvrier 1984 et 15 aoOt 1984.
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Un couvert herbac6 relativement haut (50cm Im) se d~veloppe dans
 
les champs en jach~re. Ii est compos6 d'esp~ces annuelles et perennes:
 
Panicum sp., Pennisetum Dedicellatum, Schoenefeldia Rracilis,
 
Andropogon gayanus, Andropogon amplectens et Eragrostis tremula. Les 
especes herbac~es non gramin~ennes constituent une large fraction de
 
la couverture herbac~e; iI s'agit de Cassia obtusifolia, Hibiscus
 
asper, Borreria chaetocephala, Sesbania pachycarpa, Tephrosia
 
linearis, Asparagus africanus, Stylochiton hypogaeus et Crinum sp.
 

La principale utilisation des terres est la culture des arachides
 
en particulier a l'ouest, :andis que le rail, le sorgho et le coton sont
 
cultiv~s vers la frontihre ganbienne. L'61evage est aussi une activitg
 
importante. Les p~tures sont g~n~ra.ement de bonne qualit6, produisant 
un fourrage presque tout au long de la saison s~che.
 

Unitg cartqygraphique S9
 

Cette unit6 occupe les sols bruns hydromorphes et les sols calci­
morphes a Vest de Hibour. La physionomie est celle d'une savane
 
arbor&, anthropique comine pour la plupart des savanes du Bassin des
 
Arachi-es. Acacia albida est comme au nord l'esp~ce dominante; cette 
unit6 est caract~risee par une forte densit6 en Adansonia digitata et 
par ia presence d'esp~ces qui en g~n~ral poussent sur les sols hydro­
morphes dans les d~pressions, a savoir Acacia seal, Anogeissus
 
leiocarpus, Borassus aethiopium et Diospyros mespiliformis. 

Guiera senegalensis, un intrus present partout est l'esp~ce domi­
nant les arbustes et les arbres de moindre taille. Les esp~ces asso­
ciges caract~ristiques sont Piliostigma reticulatum, Corabretum
 
micranthum, Acacia seyal, Acacia senegal et Cor bretum aculeatum.
 

La plupart des gramin~es sont annuelles, il s'agit essentiellement
 
de Eragrostis tremula, Aristida adscensionis et Schoenefeldia gracilis
 
et des ornipr~sentes, Cassia obtusifolia et tNitracarpus scaber dans
 
les chahips en jachre; Alysicarpus ovalifoiius et autres sont
 
frequents sur les sols hydromorphes plus lourds.
 

Le rail et le sorgho sont les deux utilisations principales,
 
suivies par la culture des arachides.
 

Unit6 cartographique Sc12
 

Cette unit6 est situge au sud du plateau de Thins, A proximitg de
 
Mbour et Tasset 0uolof. Les sols sableux ferrugineux trouv~s dans la
 
majeure partie du nord du Bassin des Arachides recouvrent les marnes
 
et les calcaires de l'Eocine qui forment un bas plateau. Cette
 
v~g~tation cr~s d~grad~e est caract6ris~e par une savane arborge
 
anthropique. La pression humaine exeLc~e par le centre urbain de 
Mbour et les villages des alentours ont presque 6puis6 les r ssources 
en bois. Essenticllment deux esp~ces d'arbres ont 6t6 6pargn~es: 
Adansonia digitata qui est dominant sur sols calcaires et Acacia 
albida. Le preldier doit sa survie au fait que son bois inou et
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spongieux est g~n~ralement inutilisable, bien que son 6corce, ses
 
feuilleE et ses fruits aient eux des usages bien connus. A
 
l'occasioa, Sclerocarya birrea, Balanites aegyp-tiaca, Mangifera
 
indica (cultiv6 pour ses fruits actour des villages) et Tamarindus
 
indica sons associgs a ces deux esp~ces. Les arbres couvrent moins de
 
I' du sol avec en ggn~ral I a 3 individus A 1'hectare.
 

La couverture arbustive est plus dense couvrant 5 a 10%. Elle est
 
domin~e pr £cuiera senegalensis et est compos~e de Combretum
 
micranthum, Acacia seyal, Acacia seaegal, Balanites aegyptiaca et
 
Combretum glutinosum.
 

Eragrostis treinula domine sur les sols sableux en association avec 
de nomtbreuses aurres espaces annuelles a savoir Chloris prieurii, 
Aristida stipoides, Schizachyrium exile, Digitaria vellutina, Cenchrus 
biflorus et pour les esp~ces herbac~es non gramin~ennes, Hibiscus 
asper, Indi ofera ssp., Litracarpus scaber et Cassia obtusifolia. 

Les champs en jach~re et en frirhe sont trgs nombreux; les prin­
cipales cultures sont les arachides, le mil, le sorgho. La pression
 
animale est tr~s 6lev~e et contribuc Zil'appauvrissement de cette
 
savane qui devient de plus en plus clairsemne.
 

A
 

Fig. 5.33. Les pertes de terres ayant un potentiel agricole au
 
profit des termiti6res est tr~s visible d'en haut. La region
 
montrde ici a Vest de Mbour est actuellement utilis~e conme un
 
h-rbage. IIfaut remarquer les nombreux troupeaux.
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Unitg cartographigue Sdl3
 

Cette savane arbor~e relativement dense est limitge A deux petites
 

regions au nord-ouest de Sandiara. Les so.'s sonc semnlables a ceux de
 

l'unit6 S9. Adansonia digitata domine ia strate arborie. Quelques
 

Acacia albida epars et pros des villages quelques Mangifera indica et
 

Ficus gnaphalocarpa sont galement presents.
 

La couverture arbustive est relativement dense (10 a 20%).
 

Piliostigma reticulatum (typiqueaent Soudanais) y pr~vaut; les formes
 

juveniles de Acacia albida et Acacia seyal sont aussi pr sentes. Les
 

esp~ces herbac~es sont essentiellement celle de l'unit5 S9.
 

Les champs A l'abandon sont nombreux et une strate arbustive dense
 
s'y est d~velop~e; la principale culture est le mil.
 

Unitg cartographique S14
 

Cette savaue arbor e anthropique se rencontre au voisinage de
 

Gandiaye, sur les sols sableux et ferrugineux dans un paysage doucement
 

vallonn6. De nombreuses dpressions allong~es diff~rencient cette
 

unit6 du type de couverture dominant le Bassin des Arachides; elles
 

conviennent A la fois aux plantes m~sophyles et hydrophyles. Sur les
 

hauteurs, la v6g~tation est similaire a celle de l'unit6 S2: Acacia
 

albida et Adansonia digitata sont les deux esp~ces dominantes.
 

Toutefois Acacia seyal domine dans les d~pressions et forne souvent
 

des fourrgs. Dans les zones peu 6lev~es on trouve aussi souvent
 

Acacia ataxacantha, Tamarindus indica et Terminalia mzcroptera.
 

Les gramin~es, telles Eragrostis tremula, Eragrostis ciliaris,
 

Cenchrus biflorus et Aristida adscensionis sont pr~sentes sur l'ensemble
 

de I'unit& tandis que Cassia obtusifolia doiaine dans les d~pressions
 

et que Ritracarpus scaber envahit les champs sableux.
 

Ces derni-res ann~es surtout, la culture du mil et du sorgho a
 

pr~valu sur celle des arachides.
 

Unit6 cartographigue ST
 

Ce type de couverture recouvre la partie basse de la Tataguine
 

jusqu'a la vall6e fossile de khombole. 11 s'agit d'une mosaIque des
 

unit~s S21 et TI. On renvoie a ces deux unit~s pour le d6tail des
 

descriptions.
 

Unitg cartographique SB4
 

Ce type de couverture est present dans la zone des estuaires du 

Saloum sur les d~p~ts c~tiers r~cents non soumis 5 l'influence des 

mares. Les sols hydromorphes sur les hauteurs de ces Iles sont 

recouverts par une savane arbor£e et bois~e entourge par une steppe 

herbac~e poussant sur des sols quelque peu sal~s. Les arbres et les 

arbustes de type Soudanais ou m~me Guin~en ont envahi ls hauteurs. 

La les arbres les plus caract6ristiques de la r~gion Scudanaise sont 
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Prosopis africana, Terminalia macroptera, Adansonia digitata et
 
Parinari macrophylla. Les especes de type Guin~en sont Detarium sene­

galensis, Elaeis guineensis, Daniellia oliveri et Ceiba pentandra.
 
L'arbuste dominant est Parinari macrophylla, il est associ6 A Haytenus
 
senegalensis et Landoiphia heudelotii.
 

La couverture herbacge est caractgris~e par Schizachyrium
 
compressum sur les parties basses des 'lles, et par Chloris prieurii,
 
Cenchrus biflorus et Aristida stipoides sur les hauteurs sableuses. De
 

nombreuses l~gumineuses herbac~es sont pr~sentes, notamment Tephrosia
 
linearis, Indigofera ssp. et Alysicarpus ovalifolius.
 

Ces esp~ces constituent le plus souvent des pAtures de uauvaise
 
qualit6 oi les gramin~es deviennent rapidement lignifi~es. En fait la
 

plupart de ces esp~ces sont ind~sirables dans une pature.
 

Unit6 cartographigue B3
 

Cette savane bois~e a acacias est essent~ellement limit&± aux 
forats classges de Nianing et de Balabougou au sud de tUbour. Elle 
s'est d~velopp~e sur les vertisols qui recouvrent les d~p~ts marneux. 
Ces sols favorisent le d~veloppement d'une quasi monoculture d'Acacia 
seyal, seule esp~ce dominante dans ces forPts class~es. Quelq.:es 
arbustes sont presents, notamment XMienia americana. Le tapis herbac6 
est continu pendant la saison des pluies sauf la oa se trouvent les 
termiti~res. Chloris robusta paralt atre la gramine dominante et est 
associ~e a Aristida adscensionis et Chloris Prieurii. Cassia obtusi­

folia est l'esp~ce herbac~e non gramineenne dominante
 

Bien que la pression exerc~e par les animaux soit tr~s Glev~e, les
 
pAtures sont seulement de qualitg m~diocre. Wombreux sont les animaux 
qui prf rent les feuiiles et les fruits secs de Acacia seyal au tapis 
herbeux qui s~che tr~s rapidement en octobre. 

Unit6 cartographigue B4 

Ces savants bois~es qui couvrent aujourd'hui moins de 20% de la 
partie occidentale du Sine Saloum, sont les seuls restes de ce qui fut 
jadis une vaste forat s~che de type Soudanais. Ces formations se sont 
en 69n~ral uaintenues sur les sols hydromorphes et les vertisols des 
plaines et des bassins peu 6lev6s. Elles ne sont pas les v~ritables 
r~pr~sentants d'un climax bois6 antrieur qui avait jadis colonisg les 
hauteurs, parce que la plupart de ces savanes bois6es sont prGsentes 
dans les champs abandonn~s. 

Sur le plan floristique, ces savanes buis6es sont plus pauvres que 
leurs Cquivalents orientaux. Combretum gltinosum, present partout, 
domine et la strate arbor-e et la strate arbustive. Les esp~ces
 
caractristiques d'arbres les plus communes sont Sterculia setigera, 
Cordyla pinnata, Lannea acida et Anogeissus leiocarpus. Les esp~ces 
associges moins fr~quentes sont Bombax costatum, Sclerocarya birrea et
 
Acacia seyal (frequent dans les cuvettes). Les arbustes le plus souvent
 
associ~s, sont Combretum nigricans, Heeria insignis (dans les zones
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d~grad~es et clairsem6es), Guiera senegalensis, Dicrostachys glomerata,
 
Feretia apodanthera, Acacia macrostachya, Securidaca longipedunculata,
 
Acacia seyal et Anogeissus leiocarpus. Les arbres couvrent 20 a 40%
 
du sol et atteignent 6 a 8 m de haut; les arbustes couvrent Egalement
 
20 a 40% mais ne sont hauts que de I A 3 mvtres. 

La couverture herbac~e est domine par les Andropogon~es en par­
ticulier Andropogon amplectens et Andropogon gayanus; Pennisetum pedi­
cellatum est aussi commun; les espices non gramin~ennes rencontr~es
 
sont Borreria chaetocephala, Borreria stachydea, Cassia obtvusifolia, 
Sida alba et Asparagus africanus.
 

Les feux annuels g~n~ralement d~truisent la couverture herbac~e
 
ainsi qu'un certain nombre d'arbustes. Les p5tures sont relativement
 
pauvres.
 

Unit6 cartographigue B6
 

Comme les savanes bois~es de l'unit6 B4, cette unit6 repr~sente
 
les quelques restes disperses de ce qui fut jadis une vaste for~t
 
s~che de type Soudanais. Elle couvre 1'extreme sud-ouest du domaine
 
agricole et p~ntre dans le nord-ouest de la Gamble. Les savanes
 
bois~es sont moins d~grad~es que celles de l'unit6 B4. Elles
 
recoivent aussi plus de pluies et l'ariditg de la saison s~che est
 
temp~r~e par la proximit6 de l'oc~an. Elles se maintiennent bien dans
 
le p~rimntre des for~ts de Fathala, Sangalo, Patako, aria et Saboya,
 
et des arbres de grande taille de type Soudanais ou Guin6en s'y d~ve­
loppent suivant des densit~s approchant celles d'une for t s~che. La
 
forat de Fathala est aussi caract~ris~e par des "pseudo-galeries"
 
fornGes par des esp~ces p~riguin~ennes qui gardent leurs feuilles pen­
dant la saison s~che. Ces galeries sont parmi les plus septentrionales
 
du continent africain (Dupuy et Verschuren, 1982).
 

Les arbres caract~ristiques sont KEhaya senegalensis, Cordyla pin­
nata, Bombax costatum, Pterocarpus erinaceus, Lannea acida, Combretum 
glutinosum. Les quelques associ~s moins fr~quents sont Hannoa undu­
lata, Daniellia oliveri, Prosopis africanus, Detariumn microcarpuEI, 
Adansonia digita, Anogeissus leiocarpus et Ficus platyphylla. 

La strate arbustive relativement riche est domine par Combretun
 
glutinosum et est caract~ris~e par de nombreuses esp~ces dont 
aucune 
ne domine, savoir Acacia macrostachya, Heeria insignis, Securidaca 
longipedunculata, Ximenia americana, Detarium microcarpum, Hexalobus 
monopetalus, Hannoa undulata et Albizzia malacophlla.
 

La couverture herbeuse est domin~e par de hautes grainin~es en par­
ticulier Andropogon gayanus, Pennisetum pedicellatum et Pennisetum 
subangustum. Les esp~ces non gramin~ennes nombreuses poussent parmi 
les gramin~es. Ii s'agit de Borreria chaetocephala, Borreria stachy­
dea, Cissus rufescens, Anchomanes difformis et Asparagus africanus.
 

Les pgtu)es sont d'une qualit6 m~diocre, les gramin~es se ligni­
fiant rapidement apr~s avoir atteint leur maturit6 et 6tant souvent
 
d~truites par les pratiques de bralis annuel.
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Unit car tographi ue BV4 

Cette savane boisge a arbustes se rencontre au voisinage de 

Birkelane et comprend la fort de Birkelane. La majeure part de 

cette formation taic autrefois cultivfe. Elie s'est auvelopp~e sur 

des sols sableux ferrugineux de chaque c~t6 dans la vall~e sup~rieure 

du Saloum.
 

Les arbres prfsents dans cette formation sont petits et disperses.
 

Les esp~ces dominantes sont Cordyla Dinnata, Tauarindus indica et
 

Balanites aegyptiaca; les quelques associes, epars sont Acacia seyal
 

et iitragjyna inermis dans les d -pressions, Adansonia digitata, Acacia
 

senegal, Anogeissus leiocarpus, Combretum glutinosum et Sterculia
 

setigezil. 

Une strate arbustive dense caractrise cette formation; elle est
 

constir.uge des esp&ces envahisseuses typiques de sols sableux
 

ant~rieurement cultiv~s. Combretum glucinosum, PiLiosti&aa reticulatum 

et i;uiera senegalensis sont tous communs, tandis que Balanites aegyp­

tiaca et Zizyphus iauritiana sont dispersgs. 

Les grarain es Ies plus communes sont Schoenefy-ldia gracilis, 

Schizachyrium exile et Eragrostis tremula. Les especes non ,ramingen­

nes sont Zornia giochidiata, Cassia obtusifolia, Crinum sp. et Borreria
 

-sp. 

La principale activit6 est celle du paturage par les troupeaux 

locaux. Les patures sont d'une qualit4 mdiocre et souvent sujettes 

au surpaturage. 

Unit cartographigue V5 

Cette unitg comprend les forats class~es de Kassas et Sanian au 

nord et a l'est de Kaffrine. La rAeilleure d~finition que l'on peut 

donner de ces formations est de les d~crire comme une savane bois~e a 

arbustes, forme d~grad~e de la savane bois~e qui couvrait autrefois le 

Domaine Soudano-Sahlien. Elie s'est implant~e sur des sols sableux 

ferrugineux qul. deviennent de moins en noins profonds a mesure que 

'on avance vers Vest o des horizons gravillonnaires apparaissent A 

ou pros de la surface. Tandis (lue la strate arbustive caract~rise
 

cette unitL, queiques arbres en mergent; il s'agit de Sterculia seti­

gera, espace dominante, de Lannca acica, presLct partout, et de
 

qu-lques Anogeissus leiocarpus, borabax costatum et Acacia seyal.
 

Combretum glutinosum et Guiera senegalensis, omniprfsents dominent 

Jla strate arbustive et des arbres de iaoindre faille qui a I i 2 m de 

haut en uoyenne. Les associ~s les plus communs sont Combretun nigri­

cans et Grewia bicolor. Acacia macrostachya, Dicrostachys glomerata, 

Combretum micranthum et Uaerua angolensis sont presents mais 

dispe rs~s. 

Compos~e de plusieurs esp~ces de Andropogon, de Aristida adscen­

sionis, Zornia glochidiata et Borreria ssp., le couvert herbacC-est 
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fortement p~turg. Ces p~tuces sont de bonne qualitg sur les sols
 

sableux, pauvres sur les sols gravillonnaires.
 

Unit6 cartographige Ii
 

Les Mangroves caract~risent cette formation situge dans les 
zones
 
d'estuaires ut de deltas soumis aux ruarges. Elle occupe surtout les
 
estuaires du Saloua, nais se rencontre galement le long de la Gambie,
 
de la Casamance et mame pros de l'embouchure du Sgn~gal (d~crite

pr~c~demment). Cette formation peut correspondre a un couvert v~g~tal

continu fonin6 d'arbres et d'arbustes (Fig. 5.34). Elie est presque

uniquement compos~e de 
trois esp~ces, appartenant a deux families; les
 
Rhizophorac~es sont repr~sent~es par deux esp~ces: Rhizophora raceanosa, 
qui peut atteindre 20 mitres de haut et qui pousse sur les sols argi­
leux des berges, des estuaires et des canaux, et Rhizophora mangle
qui 
forment des colonies plus 6tendues quoique moins hautes. ,es
 
Verbenac~es sont seulement repr~sent~es par une esp~ce, Avicennia
 
africana, ou mangrove blanche qui 
se d~veloppe sur des sols plus
 
glev~s au-dessus des deux esp~ces pr~c6dentes.
 

Bien que la Cjuantit4 de biomasse produite soit lev~e, cette
 
v~g~tation n'est pratiquement jamais consomm~e par les ruminants. 
 De
 
nombreuses mangroves ont p6ri du fait de 
la s~cheresse et de la sali­
nitG croissante des sols. Leur d~clin est particulirement visible
 
pras de Foundiougne et en remontant le fleuve. Ce problrne est
 
sp~cialemeat aigu autour 
 de iaolack et en basse Casamance o ies feux
 
ont r~duit en cendres la vgtation d~sseche.
 

Uuitg cartographique TI 

Cette unitg ne pr-sente que peu ou pas de couvert vgtal. Ces
 
zones plates, connues sous le nom de tannes, 
 sont caractgris~es par
des sols ihydrurorphes at halomorphes irr~guli~remaent inond~s. Elles 
sont parpilIes sur l'ensemble des zones des estuaires du Sine et du 
Saloum. La o la teneur en sel est lev~e, il n'y a pas de v~g~tati­
on. En d'autres endroits, les halophytes herbac~es ont envahi ces
 
tannes qui sont localemeut appel~s "tannes herbeux". Quelques gra­
minies (Chloris prieurii) poussent sur sols plus sableux. Les 
halophytes g6n~ralement correspondent i Philoxerus vericularis,
 
Sesuvium portulacastrua et Ilygrophila senegalensis. 
Au nord le long

du Sine, Tamarix senegalensis (arbuste) fr6quemuaent d~limite les 
tan­
nes.
 

Ceux-ci ont peu de valeur conomnique et pros de Kaolack ils sont
 
utilisgs comme sources de sel.
 

Unit6 cartographique X
 

Cette unit6 n'a que 
tr~s peu ou pas de v~g~tation. Elie peut etre
 
d~crite comme une 
vasi~re d~nudge ou slikke; cet environnement est
 
trop satur d'eau et trop salin pour permettre a tout espece, a
 
l'exception des mangroves, de se d~velopper. 
 Les mangroves, il fut un
 
temps, unt occup6 la plupart de ces sols hydroworphes et halomorphes
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Fig. 5.34. Vue adrienne des estuaires du Sine Saloum au nord de 
Toubakouta. Des mangroves denses dominent au premier plan (unitts 
Met SB4). Altitude 500 m; 17 septembre 1984. 
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mais leur disparition a 6tg accglUrge par la s~cheresse r~cente et sa
 

r~sultante, l'augmentation de la salinitg des sols.
 

Unitg cartographique P2
 

Cette unitg form~e sur les sols hydromorphes argileux sujets A des 
inondations saisoni~res de la vall~e du Bao B6lon correspond une
 
prairie rarcageuse oa dominent les halophytes en petits caches.
 
Seulement deux esp~ces ont 6t6 observees par 
notre quipe: Philoxerus
 
vermicularis qui domine, et Hleleocharis mutata.
 

La priacipale activitg ayant une valeur 'conomique pratiqu~e en
 
association avec ce type de couverture est 
la p~che pour une consom­
mation locale pendant la saison des hautes eau; (de juillet A
 
novembre).
 

5.5.2.2 La Zone Orientale de Transition
 

A. Carat~ristiques Ggngrales
 

Cette r~gion fait la transition entre d'une part le Domaine Agri­
cole du Centre-Ouest (Bassin des Arachides) et d'autre part 
le relief
 
accident6 de l'est du pays. Llle 
assure aussi la transition entre le
 
domaine pastoral et les r~gions peu peupl~es du socle (Schrma national
 
d'aminagement du territoire, 1984).
 

Cette 
r6gion se situe dans les Domaines Soudano-SahClien et Souda­
nais; les pr~cipitations sont en g~n~ral suffisantes pour lui conf~rer
 
un potentiel agricole considerable. Les terres cultiv~es
 
s'accroissent rapidement. 
 Connues sous le nom de "Terres Neuve s", ces
 
terres sont redistributes dans un effort de 
transfert des populations
 
pour diminuer la pression exercge 
sur le Bassin des Arachides.
 

Les sols appartiennent A deux grands groupes: 
 les sols gravillon­
naires des plateaux et les sols plus riches ferrugineux des vall~es.
 
Dans la bande nordique de type Soudano-Sah~lien, les savanes arbor~es
 
et arbustives du Ferlo lat~ritique disparaissent graduelleient comme
 
des savanes bois~es et arbor~es plus denses apparaissent. Pterocarpus
 
lucens, si commun dans le Ferlo lat~ritique disparait au profit des
 
nu[breuses espces Soudanaises, telles Botibax 
costatum Sterculia
 
setigera, Anogeissus leiocarpus et Acacia macrostachya. Les savanes
 
bois6es deviennent de plus en 
plus denses a mesure que l'on progresse
 
vers le sud et que 
 'on p6n~tre dans le Donaine Soudanais.
 

Les graijines anauelles du Dowaine Sah~lien font place 
aux gra­
min~es perennes du Domaine Soudanais, en particulier Andropogon arn ec­
tens et Andropogon pseudapricus. Cette couverture herbac~e dense
 
alimeate chaque annge les feux de brousse lors de la saison s~che, qui
 
sont devevus si frequents que nulle part les associatioas v~gtales ne 
peuvent Ptre consid6r~es comme primitives (P6Iissier, 19b6). 

L'homogn6it6 du couvert bois6 naturel o6 nulle espjce 
ne peut tre
 
considr;e comme domainante est caractristique de cette unitg. 
 Les
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activit~s humaines, notamment les feux et les cultures qui selective­
rent protegent ou d~truisent certaines des espaces du groupement ori­
ginel (Pglissier, 1966), contribuent a la modification des formations
 
v~g~tales naturelles et concourrent A la crgation de nouveaux paysa­
ges. Ces nouvelles formations sont tr~s visibles sur l'imagerie
 
Landsat et par consequent l'impact humain sur la v~g6tation naturelle
 
est contr~lable.
 

B. Les Types de Couvertures
 

Unitg cartographique VdS5
 

La savane arborge et arbustive dense qui constitue cette unitg, 
correspond A la fort class~e de Mb~gug, qui a 6t6 complatement 
encercl~e par les zones agricoles du Bassin des Arachides au cours des 
derni~res d~cennies. Les sols sableux se sont formi dans des dunes
 
continentales attenuges et des d~pressions interdunaires noitbreuses
 
orientges nord-est/sud-ouest. 

La v~g~tation composant cette forat est tr~s d6gradge (Fig. 5.35). 
Le surp~turage, les feux de brousse r~pttitifs et la s~cheresse r~cente 
ont pr~lev leur da sur cette formation d~jA pauvre fluristiquement. 
Les d~g5ts causgs par le surp~turage sont particuli;rement sgv~res 
autour du puits (forage) de Khelkom Diaga oa il ne reste que tr~s peu 
de !a v~g~tation naturelle. 

Les arbres de petite taille disperses sur l'ensemble de l'unitg 
sont des Balanites aeyptiaca (esp~ce dominante), des Sterculia seti­
gera, Lannea acida, Combretum glutinosum et des Adansonia digitata. 
Les esp~ces mois communes sont Acacia seyal (dans les dpresssions),

Coubretum nigicans, Anogeissus leiocarAus et Bowbax costatum qui 

couvreat de I 5 5% du sol en gen~ral et de 10 a 30% dans les mares. 
La strate arbustive tr s r~duite est do;ine par Guiera senegalensis 
lequel est associ6 a Cobretum glutinostn, Balanites aegyptiaca, 
Grewia bicolor et Zizyvphus mauritiaa. La couverture hurbac~e est 
conipos~e de Cenchrus biflorus, Eragrostis tremula, Schizaclyriunm 
exile, Schoenefeldi, gadilis v- ',ont toutes des gratines, et de 
Iitracarpus scaber, Zornia gl.. ta, Cassia obtusifolia, 
,lysicarpus ovalifolius et Borr: sp., pour les nombreuses especes 
non grauineennes. 

Les p~tures sont d'une qualitg moyenne a bonne, quoique le
 
surpiturage, les feux et la s~cheresse les aient souvent d~truites.
 

Unitg cartographique VS6 

Ce type de couverture fait la transition entre la savane arbustive
 
du Ferlo lat6ritique et les savanes arborges ou bois~es du sud.
 
Situ~e A l'est de Beta-Bem, cette savane arborde et arbustive occupe
 
les sols sableux bien draitt s d'un paysage doucemeat valloni. 

Les quelques arbres prgsents a savoir Bombax costatum, Pterocarpus
 
eriaaceus et Combretum glutinosumn et i l'occasion quelques Sterculia
 
setigera sont disperses sur l'ensemble de l'unitg. L'arbuste dominant
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Fig. 5.35. Un paysage montrant une vdgtation d~grad~e dans ]a FordtClassde de Mbogud. Le surpAturage, les feux de brousse rdp~t~s et las~cheresse 
ont pr61ev6 leur dO sur la v~g~taiton. 13 km au nord est

de Mbdgu6;
 

Fig. 5.36. Vue a~rienne d'une limite nette entre les savanes arbordeset arbustives denses de la Fordt Class~e de Mbdgud (A droite) et les
terres cultivdes du Bassin des Arachides (A gauche). 
 Dans les autres
regions, les cultures empiftent sur les fordts classdes et les riser­ves. 
llfaut noter la presence des termiti~res (A l'avant plan) et des

depressions boises. Altitude 700 m; 29 octobre 1983.
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est Guiera senegalensis, frequent sur sols sableux; les arbustes
 
caractgristi.'ues sont Grewia bicolor Feretia apodanthera, Strychnos
 
spinosa et Grewia mollis.
 

Les graminges annuelles dominent cette unit6. I s'agit de
 
Schoenefeldia gracilis, Aristida adscensionis et Andropogon amplec­
tens. Zornia glochidiata, Mitracarpus scaber et Borreria sp. com­
posent les especes non gramingennes.
 

Cette piture est de bonne qualitg, quoique les graminges fines
 
soient souvent rewplacges par des gramin~es annuelles plus grossiares
 
qui sont moins recherchges par le b~tail (Fotius et Valenza, 1966). De
 
plus ces graminges grossigres alimentent les feux de brousse qui devien­
nent plus destructeurs.
 

Unitg cartographique VS7 

Part du Domaine Soudano-Sah~lien, cette savane arborge et 
arbustive correspond a la limite sud-est du Ferlo lat~ritique.
 
Pterocarpus lucens domine sur les sols latgritiques coiame il le fait
 

au nord. Cette unit6 est toutefois plus riche sur le plan floristique
 
que l'unit6 Vd4. Elle est coaipos~e de Coinbretum gludinosum, Combretum 
nigrico.s, Sterculia setigera, Bombax costatum et Lannea acida. Ces 
arbres couvrent 3 A 5% du sol, tandis que les arbustes couvrent 10 a 
15. Ils sont dominos par Guiera sene&alensis, Combretum micranthum, 
±teroca cus lucens et Grewia bicolor. Sont associgs Boscia angusti­
folia, Acacia macrostachya et Combretu m Aiutinosum. 

Loucietia togoensis et Elionurus elegans forment une couverture 
herbeuse discontinue, faisant la transition entre une steppe et une 
savane. Les esp~ces non graningennes composant cette couverture her­
beuse sont tr~s variables, les principales espaces 6rant Borreria 
radiata, Borreria chaetocep.ala, Cassia nigricans et Zornia glochi­
diata. 

Cette unitg correspond essentiellement A une p~ture de saison
 
humide qui vieiilit rapidement. Sa valeur est pauvre en raison de la
 
forte proportion de Loudetia togoensis, une espece qui n'est g~ngrale­
ment pas consomine. 

Unitg cartograpuique VdSm20
 

Cette savane arbustive et arbor~e d~gradge est limit~e A la vall~e
 
fossile qui traverse la partie nord de la fortt class~e de Mb~gu6. li 
s'agit d'une variante de l'unit6 VdS5, quoique les sols solent iiydro­
morphes et setiblables a ceux rencontrgs dans les depressions inter­
dunaires de l'unit6 VdS5. 

Balanites aegyIjLiaca et Combretun glutinosum dominent la stratu 
arbor~e; pa'i:ii les hydrophytes on trouve itragyna inermis; les asso­
ci~s les plis frequents sur sols hydromorphes sont Anogeissus leiocar­
pus, Lannea acida et Acacia seyal. La couverture herbacge est
 
similaire a celle de l'unitg VdS5 quoique Cassia obtusifolia y soit
 
plus abondante et que Spbaeranthus senegalensis soit present sur les 
sols les moins levgs p~riodiquement inond~s. 
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Unit6 cartographique VS21
 

Cette unit6 se situe dans la partie supgrieure de la region

draiae au nord de Goudiri. Les 
savanes arbor~es et arbustives qui
 
couvrent les 
pentes et le fond des vall~es sont fortement d~grad~es
 
par rapport a leur forme originelle. Les sols sableux, ferrugineux,
 
lessiv~s sont sujets a 1'6rcsion; la v~gdtation disconttnue ressemble
 

une steppe arbustive et arborge. Les activit~s 
humaines de type
 
agricole sont une 
autre cause de d~gradation de la couverture
 
natureile, en particulier pros des villages.
 

D'apr~s J. Valenza (1977) les arbres dominants sunt Terminalia
 
_.lcroptera (commun sur 
les sols compacts des valles), Cordyla 2innai:a
 
(prot~ge de fa~on selective par les atres humains) 
et Combretum gti
 
nosum. 
Les associ~s sont Sclerocarya birrea, Lannea acida, Sterculia
 
setigera et Pterocarpus erinaceus. Guiera seneaensis et Combretum
 
glutiriosut forment l.a 
 strate arbustive, en particulier dans les
 
friches.
 

Dans les jach~res r6centes dominent Pennisetum ssp. tandis que

Andropogon gayanus ne s'installe qu'apr~s 4 a 
5 ans de jach~re
 
(Vale iza, 1977).
 

Les pitures sont de 
bonne qualitg sur les meilleurs sols et four­
nissent un fourrage tout au long de l'ann~e.
 

Unit caratogra hjiue S15
 

Cette savane arbor~e cr6e qr l'activit6 humaine correspond aux
 
"Terres Neuves" ou aux terres nouvellement mise en culture dans 
le
 
d~partement de Tambacouida. Ces zones correspondent le plus souvent
 
aux eilleurs sols ferrugineux du fond des vall~es. Cette unit6
 
constitue la zone orientale d'expansion de l'unit6 VdSI6. 
 Elle est
 
typique Lie la plupart des zones agricoles. du S6n~gal: les nortibreux
 
arbres sont 
maintenus de faqon s~lective dans les champs, en par­
ticulier Cordyla pinnata et Pterocarpus erinaceus qui co-dominent.
 
Les autres arbres sont Combretum glutinosum, Parkia biglobosa,
 
Terrainalia macro tera, 
 Lannea acida et Stercuiia setigera. De 
nombreuses autres esp~ces moins 
communes rendent cette unitg_ plus
 
riche au plan floristique que la vgtation pr~sente a l'ouest. 
 De
 
mame que dans les savanes boises avoisinantes (unit6 B5) la 
strate
 
arbustive est tr~s h~trog~ne. Combretum glutinosum y douine; parmi
 
les nombreux associ~s 
on compte Acacia macrostachya, Cassia
 
sieberiana, Dichrostachys glomerata, Zzpyphus mauritiana, Piliostiga
 
reticulatum, Piliostiu i.thonnii, Guiera senegalensis, Terminalia
 
macroptera, Annona senegalensis et d'autres.
 

Les principales gramines sont Era rostis tremula et Pennisetum
 
_pedicelatur.
1 tandis que Andropogon a.g@janus et AndioRqpoon amiplectens
 
prevalent dans les 
vieilles jachgres. Les especes non gramin~ennes
 
sont 
celles composant la v6g~tation naturelle environnante, a savoir
 
Borreria chaetocepliala, Pandiaka heudelotii, Asparag-us arricanus,
 
Corchorus ssp. et bien d'autres.
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La principale culture est le mil, suivie par celle des arachides 

et du coton Z l'approche de la fronti~re avec la Gambie. Les champs
 
restent g~n~ralemaent en jach~re sur plusieurs aftn~es. 

Unitg cartographigue SBI
 

Cette large unitg s'6tend vers l'ouest depuis la Rgserve Sylvo-

Pastorale du Sine Saloum jusqu'a la bordure est de "Continental
 
Terminal". Au plan de la physionomie elle varie d'une savane arborge
 

une savane boisle au sein du Domaine de transition Soudano-Sah6lien.
 
Les sols sont argileux et ferrugineux et d~rivent des gras du
 
"ContitLental Terminal". 

J. Trochain (1940) d~crit cette v~g~tation comme un p~niclimax o5
 

doninent Combretum glutinosum et Combretum nigricans, qui pr5sente un
 
facies daphique caract~rise par une abondance d'arbres, bombax costa­
rum, Sterculia setigera et Lannea acida, et d'arbustes, Guiera senega­
lensis, Acacia uacrostachya et Feretia apondanthera. Presque 50 ans 
plus card nous avons observg les mnmes especes en abondance quoique la 
densite de ces esp~ces ait probablement diminu6. Sterculia setige ra 
co-domine actuellement avec Combretum glutinosum. Sont aussi presents 
Adansonia !i itata (present partout mais pas en abondance), Anogeissus
leiocarpus et -i trayna inermis (aux abords des mares), Sclerocarja 

birrea, Pterocarpus lucens (1I o5 les fatrites affleurent) et A 
i'occasion Cordyla pinnata. Les arbres couvrent 5 a 15% du sol, et 
les arbustes 10 a 30%. Les arbustes le plus fr~quemnert associ~s sont 
Grewia bicolor (souvent sur les termitiires), Adenium obesum (jamais 
abondant), Gardenia triacantha et Combretum micranthum. 

Les principales graminges sont annuelles, il s'agit de 
Schoenefelclia gracilis, de Aristida stipoides et de Pennisetum pedi­
cellatum, quoique A l'origine la v~g6tation climax ait probablement 
9t6 compos~e d'especes perennes telles Andropogon gayanus dont la 
disparition est probablement le r~sultat de l'action conjugu~e des 
feux de brousse, du surp5turage et des cultures. Les espaces non gra­
min _ennes communes sont Borreria chaetocephala, Asparagus africanus, 
Crinum sp., Pandiaka heudelotii et Tephrosia ssp. 

Les ptures sont en g~nral de bonne qualitg et fournissent du
 

fourrage tout au long de l'annge. Elles sont toutefois sujettes aux
 
feux de brousse.
 

Uni tg carrtorapiqueSB2 

Cette unitg constitue l'expansion orientale de l'unit6 pr~c~dente
 
(SbI) et en diff~re par sa composition floristique qui varie suivant
 

la r~partition des sols pierreux et des latrites a ou pros de la sur­
face. Au plan de la physionomie, cette unit6 varie d'une savane
 
arborge a une savane bois6e suivant la densit6 de la strate ligneuse.
 

Les arbres couvrent 10 a 15% du sol et atteignent 8 a 10 m6tres de 
haut. Comme dans l'unit6 pr~c~dente, les esp~ces dominantes sont
 
Combretum utinosum et Sterculia setigera. Pterocarpus lucens y est
 
toutefois un associi caractgristique. Parmi les autres arbres
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fr~quemment presents, 
on compte Bombax costatum, Combretum nigricans et
 
Lannea acida. Les Combretacges, en particulier Combretum glutinosum,
 
Combretum nigricans et Combretum micranthum forment la majorit6 de la
 
strate arbustive. Les arbustes commun~ment associ~s sont Guiera sene­
galensis, Boscia angustifolia, Boscia senegalensis, Grewia bicoloc,
 
Maerua oblongifolia, Feretia apodanthera, Acacia macrostachya et
 
Adenium obesum.
 

Androopogn pseudapricus et Andropogon pinguipes sont les gramin~es
 
grossi~res dominantes; Loudetia togoensis est aussi commune de 
m~me que
 
Elionurus elegans et Schoenefeldia gracilis. Les principales esp~ces
 
non gramin~ennes sont Lepidagathis anobrya (frequent sur les sols gra­
villonnaires), Pandiaka heudelotii, Borreria chaetocephala, Borreria
 
stachydea et Borreria radiata.
 

Les p~tures sont g~n~ralement de mauvaise qualit6, en raison des
 
gramin~es grossi~res et de l'abondance d'esp~ces peu app~tissantes.
 

Unitg cartographigue SB6
 

Cette formation occupe les vailes fossiles comprises dans le
 
Domaine Soudano-Sah6lien de la Zone de Transition. 
Les sols hydro­
morphes dans 
ces vall~es larges et peu profondes supportent une for­
mation variant a la fois en structure et en composition. La
 
v~g~tation souvent d~gradge et tr~s clairseiiie des pe-ites correspond 2
 
une steppe arbustive. 
 II peut aussi s'agir d'une savane arbor~e. Le
 
fond des vall~es est en g~n~ral recouvert par une savane bois~e ou
 
parfois mrme une for~t claire. Nitragyna inermis et Anogeissus
 
leiocarpus caract~risent cette unit6. Tandis qu'aucune esp~ce ne
 
semble dominer, les esp~ces associ~es sont nombreuses: Combretum glu­
tinosum, Piliostigma thonningii, Acacia seyal, Acacia senegal, Acacia 
nilotica (I oii des itondations ont lieu par intermittence) et 
Balanites aegyptiaca. Les arbustes les 
plus communs sont Combretum
 
glutinosum et Guiera senegalensis, dominant dans les zone3 d6grad~es,

Acacia seyal, Zizyphus mauritiana, Piliostigma reticulatum, Boscia
 
senegalensis, Grewia bicolor, Combretum micranthum, ILtragyna inermis
 
et 
Dicrostachys glomerata. Pennisetum pedicellatum, Elionurus elegans
 
et Loudetia togoensis et des esp~ces non gramin~ennes communes,
 
Zornia glochidiata et Alysicarpus ovalifolius.
 

La qualitg des p~tures est aussi variable que la formation. Les
 
surfaces d~grad~es oa pousse Loudetia donnent un 
maigre fourrage, tan­
dis que les zones o dominent Schoenefeldia et Zornia sont relative­
ment de bonne qualit6. Ii s'agit alors g~n~ralement de p~tures de
 
saison humide (Valenza, 1977).
 

Unit6 cartographigue B5
 

C'est la principale formation de la Zone de Transition; elle
 
englobe les Domaines Soudano-Sah~lien et Soudanais. Elle s'6tend du
 
d6partement de Kaffrine jusqu'au bord est du plateau de 
"Continental
 
Terminal". La v~g~tation climax avant que l'intervention humaine ne
 
devienne cons~quente, 6tait probablement une 
forat claire s~che, qui a
 
4tg remplac6e par l'actuelle savane bois~e (Fig. 5.37) laquelle
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Fig. 5.37. Une vue pr.se au sud de Toub~rd Bafal (au nord de
 
Tambacounda) qui montre des savanes boisdes occupant les hautes
 
terres (unitd B5) et couvrant la majeure part de la Zone de Tran­
sition. Les plus grands arbres visibles sur cette photographie
 
sont des Bombax costatum.
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serait un p6niclinax domin6 par Combretui glutinosutm et Combretum
 
niaricas (Truchain, 1940). Ce deruier reconnait des esp~ces
caract~ristiques qui jadis forraaient une association h~t~roggne o6
 
nulLe ne dominait; il s'agit de Bombax costatum. Combretum nigricans, 
Ptezocarpus erinaceus, Sterculia setigera, Lannea acida 
Crossepterix
 
ferrifuga, Strychnos spinosa, Acacia macrostachya et Feretia apo­
danthera. Ces esp ces sont encore 
presentes sur l'ensemble de cette
 
vaste unitg. La partie occidentale de cette formation est encore plus
 
d~grad~e et plus pauvre en compositon. Cordyla pinnata, Adansonia
 
digitata (rarement commun), Sclerocarya birrea (atteignant ici la
 
limite sud de sa zone d'extension) et leiocarpus (souvent
lao&eissus 
dans les d~pressions) sont associ~s aux espaces pr~c~demment cities.
 

La strate arbustive est tr~s h~t~rog~ne. Acacia macrostachya est
 
peut-atre la plus fr~quente des esp~ces caracteristiques. Combretum
 
glutinosuw, present dans toute la r~gion, domine. Hexalobus monopeta­
lus, Ximenia americana, Combretum nigricans, Heeria insignis (dans les
 
formations plus degrad6es), Feretia apondanthera, Dichrostachys glo­
rerata, Strychnos sinosa, Guiera senegalensis, Combretum micranthun
 
et Ostryoderris stuhimannii (vers le sud-ouest) comptent parmi les
 
autres esp~ces fr~quemment associ~es.
 

Le tapis herbac6 est principalement compos6 de gramin6es
 
annuelles de la tribue des Andropogon~es essentiellement et de
 
quelques esp~ces perennes. A l'ouest les esp!ces dominant±s sont
 
Pennisetum pedicellatum, Schoenefeldia gracilis et Andropogon gayanus.
 
A 'est Andropogon pseudapricus, Pennisetuni subangustum et Elionurus
 
elegans devienneit de plus en plus abondants. Les esp~ces non gra­
min~ennes contribuant A lh ~t~rog~n~itg de la couverture herbeuse sont
 
Borreria chaetocepjhjala, Borreria stachydea, AsParaik us africanus, 
Cassia nigricans, Lepidagathis anobrya, Pandiaka heudelotii, Crinuin 
sp., Sida alba et Cassia obtusifolia.
 

Ces savanes bois~es sont d'abord utilis~es comme pAtures. Elles
 
sont aussi fortement exploitges pour la production de bois de chauffage
 
et de charbon de bois a la fois clandestinement et 16galement. Cette
 
activitc a tendance a reduire le nombre des Anogeissus leiocarpus et
 
des Pterocar-pus erinaceus ce qui fait que Sterculia setigera et
 
Bowbax costatuna ne sont pas exploit~s.
 

11 y a de noiabreuses traces de villages abandonn~s et de champs 
en
 
friche sur les sols plus profonds des plateaux. Ces sites sont
 
caract~ris~s par la presence d'Adansonia digitata. Aujourd'hui 
ces
 
terres bois6es sont envahies par I'avanc~e des "Terres Neuves" 
nouvellement conquises a l'agriculture.
 

Unit6 cartograpjique Bd9 

Cette savane fortement bois~e se situe entiarement a l'int~rieur
 
du Domaine Soudanais central, soit au sud 
et a l'est de Taribacounda.
 
La raorphop6dolugie est similaire a celle de l'unit6 pr~c~dente B5. 

s'agit de plateaux dont les sols gravillonnaires recouvrent des
 
cuirasses ferrugineuses.
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La v~g~tation y est moins d~gradge par les activit~s humaines que
 
celle de l'unit3 B5. Ceci est en parti dQ i la plus faible densit6 de
 
population. Hoins de 10% des terres de cette unitg ont 6t6 d6frich~es
 
pour faire place aux cultures. Les precipitations annuelles y sont
 
aussi plus aboridantes (1000 A 1200 mm par an, chiffre ant~rieur a la
 
s~cieresse) et permettent l'implantation d'un couvert bois6 riche sur
 
le plan floristique oa aucune espece ne domine. Peut-6tre la partie la
 
wieux conservge de cette formation Soudanaise est la forat drotegee de
 
Diambour ainsi que la partie nord du Parc National du Niokolo Koba.
 
Bien qu'en moyenne il s'agisse d'une savane fortement boisge, la den­
sitg de la strate ligneuse peut varier depuis la forat claire s~che
 
jusqu'A la savane arborge en fonction des d~frichements et des feux.
 
La formation du climax initial 6tait une for~t s~che de type Souda­
nais, dont la composition ne diff~rait probablement pas significative­
faent de l'actuelle composition.
 

La strate arbor~e est caract~risge par les espaces suivantes: 
Bombax costatum, Sterculia setigera, Pterocarpus erinaceus, Lannea 
acida, Combretum glutinosum, Cordyla pinnata, Combretum nigricans, 
Terminalia macroptera et Ostryoderris stuhlmannii. Ces arbres forment 
une association h~tgrog~ne o5 nulle espLce ne domine. On rencontre 
moims fr~quemment Prosopis africanus, Combretum &eitonophyllunm, Entada 
africana, Detarium microcarpum, Anogeissus leicarpus et Dainiellia 
oliveri. Les arbres couvrent de 30 a 40% du sol en moyenne et 
atteignent 10 a 12 m de haut. 

La strate arbustive et des arbres de moindre caille est aussi
 
h~t~rog~ne et est composge de Hexalobus monoetalus, Acacia
 
i-_acrostachya, Stychnosspinosa, Combretum glutinosu,, Combretum nigri­
cans, Terminalia avicennoides, Terminalia macrotera, Annona senega­
lensis, Piliostigma thonningii, Vitex madiensis, Ostroderris 
stuhlmanni et Ximenia americana. PFimi les esp~ces associ~es moins 
communes on compte Combretum geitonophyllum, Grewia lasiodiscus, 
Crossepterix febrifuga, Baissea multiflora, Feretia apondanthera,
 
Gardenia ternifolia et Securidaca lonipedunculata. Les arbustes et
 
arbres de moindre taille ne couvrent que 15 a 25% du sol avec des
 
hauteurs variant entre 2 et 4 m.
 

La couverture herbac~e correspond a une haute savane compos~e de 
graminges oa domine Andropogn _ayanus. Ses principales associges 
sont Andrgon amplectens, Pennisetun subangustum et Pennisetum pedi­
cellatum. De nombreuses especes non gramineennes parsement les gra­
rainnes, notamment __aragus africanus, Monechma ciliatun, Borreria 
chaectocephala et Pandiaka heudelotii. 

Le fourrage produit par ce couvert herbac6 est utilisg au mieux
 
pendant la saison des pluies. Sa valeur nutritive devient nulle apras
 
la sgnescejice tandis que les gramin~es plus grossi~res se lignifient.
 
De plus des feux de brousse, d'origine naturelle ou humaine
 

parcourent plus de 80% de cette unit6.
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Unit5 cartographique Bdl' 

Cette unit couvre les basses vall~es larges de la moitig nord de
 
la Zone de Trausition qui coupent les hauteurs oa domine la 
savane
 
bois-e de type B5. 
 Les sols sont en g~n~ral sableux et colluviaux et
 
ils pr~sentent des concretions. Une v~g~tation plus dense et plus
 
riche que celle des hauteurs s'y d~veloppe (Fig. 5.38).
 

La physionomie de cette r~gion est celle d'une 
savane tr~s boisge
 
compos~e d'une grande varigt6 d'arbres et d'arbustes de type Soudanais
 
formarit un un~lange h~t~rogane. La strate herbacge est 6galement
 
vari~e et les Andropogonges y dominent.
 

Les arbres les plus commauns sont Anogeissus leiocarpus, Terminalia 
nacraotera, Combretum glutinosum (qui a tendance A dominer dans les
 
zones perturb~es), Bombax costatum, Pterocarpus erinaceus, Lafinea
 
acida, Sterculia s etig ea et Co__rda pinnata; Mitragyna inermis (dans 
le fond des vall6es), Adansonia di i tata et Piliostigma thonningii 
sont presents mais mins frequents. Les acbres ont en moyenne 10 a 15
 
matres de !iaut et couvrent 25 2 40% du sol.
 

La strate arbustive est plus riche et est 
compos6e de Piliostigma 
reLiculatum, Pterocarpus erinaceus (forne juvenile), Feretia apo­
dan~hera, Combretum glutinosum (qui a tendance A dominer dans les 
zones 
d~grad~es), Combretum nigricans, Terminalia macroptera, Strychnos i­s 
nosa, Dicrostachys glomerata, 
 itragyna inermis, Combretuni lecardi, 
Zizyphus mauritiana, Ximenia americana et bien d'autres. 

Plusieurs genres herbac~s appartenant A diverses families sont
 
mrlang~s aux Gramin~es. II s'agit de Indij.ofera hirsuta, Indigofera
suftructicosa, Sida alba, Borreria ssp., Tephrosia ssp., Ipomaea ssp., 
Cassia obtusifolia et d'autres eILcore. Andropogon gaanus est la prin­
cipale gramin~e perenne. Parmi les esp~ces annuelles de plus petite 
taille, on compte Pennisetum pedicellatum, Pennisetum subanustum, 
Panicum sp. et Eragrostis ssp.
 

Ces patures 
sont en g~n~ral de bonne qualit6 car elles comportent
 
de nombreuses espaces tr~s app~tissantes. Paitre est possible tout au 
long de l'annge, sauf aux eudroits oa les feux ont d~truit la 
v~g5tation. 
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Fig. 5.38. Un exemple de savaies bois6es denses (unite Bd12) occupant
 
les valles peu profondes de la moiti6 nord de la Zone de Transition
 
(au nord de Tambacounda). La composition floristique est plus riche
 
que celle des communaut6s couvrant les hauteurs et il n'y a pas
 
d'esp~ces dominantes nettes.
 

Unitg cartographigue BF4
 

Equivalent m~ridional de l'unit6 pr~c~dente, cette unitg occupe
 

des vall~es larges et peu profondes des affluents de riviares per­

manentes telle le Nieri Ko. La formation varie entre une savane
 

bois6e et une forat selon le degr6 d'intervention humaine. Comme
 

strates sont des mrlanges tr~s h6t6rog nes
pr~c~demment toutes les 


d'cspaces de type Soudanais. L'unit6 Bd9 domine sur les hauteurs.
 

La composition est similaire a celle de l'unit6 Bd9, bien que
 

Anogeissus leiocarpus, Piliostigma thonningii, Terminalia macroptera et
 

Mitragyna inermis soient plus frequents et plus denses.
 

au long de l'ann~e, quoique
Les p~tures sont de bonne qualit6 tout 


des incendies 61iminent en g~n~ral la strate herbeuse. Compte tenu
 

des faibles densit~s de populations humaine et aninale le niveau de
 

broutage est tr~s faible en comparasion de celui observg dans les
 

vall6es du nord et de l'ouest.
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5.4.2.3 La R6gion du Socle 

A. Caract~ristiques G~n~rales
 

Les principaux critLres de diff~renciation de cette r6gion sont 
lids a son relief et sa g~ologie. Elle se distinque des regions
 
voisines par ses fomations anciennes datant du Pr6cambrien et du
 
Pal~ozo'ique qui forment un paysage de plateaux et de collines
 
entaUL1s par un important r6seau hydrographique (Schema national 
d'aiu~nagement du territoire, 1984). Le complexe g6ologique et les
 
sols divers fornrns a partir de diff'rents types de rches ont entrain6
 
l'ii.plantation de groupements v~g~taux distincts. Qu.atre types de
 
groupenents v~g~taux ont 6tG d~finis (Chauvel, 1967):
 

I. Les plateaux cuirasses sont en g~n~ral recouverts par une
 
v~g6tation ligneuse maigre essentiellement compos~e de
 
Combretac~es.
 

2. La v~g~tation sur les pentes moyennes a abruptes est
 
caract~risie par une grande diversit6. La densit6 d6crolt du
 
haut des pentes vers le bas des pentes.
 

3. 	 La v~g~tation sur les pentes peu accentiies est toujours tr~s 
claire et domin~e par Combretum glutinosum, Acacia dudgeoni et 
Maytenus senegalensis. 

4. 	 Dans les zones basses (cuvettes ou d~pressions) la distribution 
des !sreces ligneuses refl~te le niveau de saturation en eau du 
Sol. 

Les savanes bois~es et les forats claires saches Soudanaises
 
constnent les principau:: tvres de v~g~tation couvrant les plateaux
 
et les collines. Suivant la g~omorp.ologie, les sols et
 
1'intervention humain, diverses autres formations 
sont aussi present­
es.
 

La r~gion s'6tend sur les trois Domaines de la R6gion Soudanaise:
 
le Domaine Soudano-Sah61ien, le Domaine Soudanais central, et le
 
Domaaine Soudano-Guin~en.
 

La composition floristique est typique de la v~g~tation de type
 
Soudanais, c'est-A-dire tr s h6t~rog~ne sans esp~ces dominantes nettes
 
sur les hauteurs. De nouvelles especes, rares dans la Zone de Tran­
sition Orientale deviennent fr~quentes. Au sud, la composition prend 
un aspect plus Soudano-Guinen comme les esp~ces de la Zone Guin~enne 
deviennent plus nombreuses en particulier sur les sols hydromorphes des 
vall~es. 

B. Types de Couverture
 

Unit6 cartographique All
 

L'unit6 occupe les plaines basses, adjacentes A la vall~e du fleuve
 
S~n~gal proximit6 de Bakel. La v~g~tation est une steppe arbustive
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gpineux qui s'est d~velopp~e sur une gamme de sols peu evolugs, 
subarides form~s A partir de quartzites et de schistes. La cora­
position est pauvre, consequence probable de la surexploitation ani­

male et humaine (Valenza, 1977). La strate arloree est en g~n~ral 

tras claire et le tapis herbacg est discontinu. Les espaces 

d'arbustes dominantes (les arbres sont quasi absunts) sont Acacia 

seval ut Balanites aegytiaca. Leur sont fr~quemment associes Acacia 

senejal, Feretia apodanthera, Zizyphus mauritiana, Combretum glucino­

sum, Guiera senegalensis et Dicrostachys glomerata. 

Les principales espaces herbacges sont Schoenefeldia gracilis,
 

Aristida adscensionis, Chloris prieurii (gramin~es), Zornia glochidiata
 
Cassia iimosoides et Cassia obtusifolia (especes non gramin~ennes).
 

Tandis que ces esp~ces sont en g~ngral app6tissantes, la faible
 

densit du tapis herbeux limite son utilisation en tant que p~ture.
 

Cette unitg ne peut servir de pAture que pendant la saison des pluies.
 

UnitG cartographiqueA16 

Cette steppe arbustive est localisge sur les buttes 6parses et les
 

collines r~siduelles a proximitg de Bakel et Kidira. Les sols sont en
 

gngral des lithosols de divers types de roches qui presentent des
 
debris lat~ritiques.
 

La v~g~tation est semblable a celle trouvge sur les sols latgri­

tiques du plateau du "Continental Terminal". La couverture boisge est
 

uniquenent composie d'arbustes quoique Sterculia setigera et Combretum
 

g1utinosutt ermergent a l'occasion au-dessus de la strate des arbustes et
 

arbres de moindre taille. Les arbustes dotminants sont Pterocarpus
 

Lucens et Balanites aegyptiaca auxquels sont associ~s des arbustes de
 

type Sahlien et Soudanais 2 savoir Acacia macrostachya, Acacia seyal, 

Boscia angustifolia, Grewia bicolor, Combretum nigricans, Feretia apo­

dantliera, AdeniuLa obesum et Commilphora africana. 

Les ramin~es sont le principal composant du tapis herbac6. I 

s 'agit de Andoqpogn _seudapricus, Andropogon gayanus, Loudetia 

togoensis, Schoenefeldia gracilis, Schizachyrium sanguineum, Elionurus 

elegans et Pennisetum pedicellatum. De nombreuses esp~ces non gra­

mingenites leur sont associ6es: Cassia nigritana, Monechma ciliatum, 

Cassia ,Limosoides, Lepidagathis anobrya, Urginea nigritana, Zornia 

glochidiata et Asparagus- africanus. 

La composition est riche en especes recherchges par les ruminants.
 

Alorc que le terrain tras accidentg protege ce tapis herbeux des
 

incendies, il en limite d'autant l'utilitg en tant que p~turAge (Fig.
 

5.39). Seulement les pentes plus basses sont pgtur~es.
 

Unit6 cartograhiqueAE13 

Cette unit6 occupe la basse vall~e de la riviare Fal~mg. Elle est
 

composge de couverts herbac6 et boisg variables qui constituent une
 

steppe arbustive a arborge. Les sols d~rivent d'alluvions et sont
 

argileux.
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La strate arbor~e est dominge par truis esp ces qui se rencontrent 
fr~quemaent sur les sols compacts hydromorphes, a savoir Terminalia
 
macroptera, tAcacia seyal ec Anogeissus leiocarpus. Cette unit4
 
difr6re de ceile de la vall~e du S~n~gal du fait de I'absence de
 
Balanites aegyptiaca. Les autres espaces associ~es sont Combretum
 
giutinosura, Sclerocarya birrea, Borassus aethiopium et Adansonia
 
digitata.
 

La strate arbustive de riche composition est domin~e par Acacia
 
seya Diospyros espiliformis, Stereospermum kunthianum, Combretum
 
glutinosuia, Zizyphus mucronata; Guiera senegalensis (dans les friches)
 
et Piliostigma reticulatum sont aussi presents.
 

Les principales gramin~es sont Andropogon ay_anus, Schoenefeldia
 
gracilis et Vetiveria nigritana. Les especes non gramineennes her­
bac~es sont Borreria chaetocephala, Sclnrocarpus africanus, Monechma
 
ciliatum et Cassia obtusifolia.
 

Cette p~ture est en g~n~ral de mauvaise qualitg; la quantitg de
 
biomasse produite est limite et les graminees disparaissent, rapidement
 
pendant la saison s~che.
 

Unit6 cartograpjique Edl 

Cette steppe arbor~e represent l'extension sud de l'unitg All
 
(steppe arbustive); elle couvre les basses plaines qui descendent
 
doucemeent vers le cours inf~rieur de ia Fal~mg. Les sols sont des
 
litliosois et des sols hydromorphes argileux qul recouvrent des graviers
 
et des f.Atrites. 

La vg~tation est plus riche et plus dense que celle de l'unitg 
All, car les precipitations atinuelles moyennes y sont plus abondantes 
et l'intervention humaine plus liiaLt6e. Les arbres sont dominants 
quoique les arbustes soient aussi pr sents en groupes denses. Acacia 
seva_ et Sterculia setigera co-dominent alors que Combretum glutinosum 
pr~vaut dans les formations digrad~es. Sont associ~s Pterocarpus 
lucens, Lannea acida balanites aegyptiaca, Bombax costatum,
 
Scierocarya birrea, Knogeissus leiocarpus et Adansonia digitata. 
La
 
strate arbustive est riche et h6tcrog~ne quoique Combretum glutinosum 
et Acacia _seval aient tendance i dominer. Les arbustes le plus
fi.6quemment associ~s sont: Balanites aefgVtiaca, Feretia apodanthera, 

Greia Micolor, Combretum micranthum et Guiera senegalensis.
 

Le tapis herbacG, compos6 principalement de granin6es est 
morcell ; la production de biomasse est tcutefois suffisante pour 
fournir du fourrage tout au long de l'aane. Les gramin~es les plus 
coHILLunes sont Andropogoit pseudapricus, Schoenefeldia gracilis, 
PeIiseturi pedicellatum et Loudetia togoensis. Parmi les especes non
 
gramineines on corpte Cassia nigritana, Borreria ssp., Sclerocaa 
africanh et Asparagus africanus.
 

La plupart de ces gramities sont fortement appr~ci~es, conf~rant a
 
cette piture une bonne qnalitg.
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Unitg cartographigue S17
 

Ce type de couverture correspond a une savane arbor~e d'origine 
anthropique qui succade aux d~frichements de la v~g~tation k'unitg 
BdLil) sur les hauteurs pour faire place aux cultures et A 

l'eliuination de la v~g~tation dans les vail~es larges (unitg BdF7). 
Cette unitg occupe une surface tr~s limitge et est associge a quelques 
peuplades dispers~es sur l'ensemble du Sgn~gal Oriental. La plupart 

des zones cultiv~es entourent Kgdougou et Fongolembi. 

Beaucoup des arbres de grande taille ont 6t6 conserves dans les
 
champs, le plus souvent A cause de leurs fruits ou de l'ombre qu'ils
 
apportent. 1l s'agit de Pterocarpus erinaceus, Ficus glumosa, Ficus
 

platyphyila, Ficus gnaphalocarpa, Parkia biglobosa, Cordyla pnnata,
 

Ostrvoderris stuhlnannii et Terminalia macroptera. Des arbustes
 

nombreux et varies se d~veloppent rapidement dans les jach~res et les
 
friches. Combretum_glutinosum g~n~ralement domine et lui sont asso­

cigs Cassia sieberiana, Ficus ssp., Parkia biglobosa, Jatrapha cur­
cas, Ancistrohylum secundiflorum, Saba senegalensis, Piliostipna
 

reticulatum, Acacia Macrostachya, Terminalia avicennoides, Annona
 
senegalensis, Combretum nigricans, Combretum micranthum et
 
Ostryoderris stuhilmannii.
 

Les principales esp~ces herbacges sont Pennisetum Pedicellatum,
 
Andropogon pseudapricus, Borreria chaetocephala, Sclerocarpus africana,
 
et Pandiaka heudelotii. 

Fig. 5.39. Une vue de ]'dparpil­
lement des arbustes et des ar­
bres de petite taille sur les
 
collines et les buttes rdsidu­
elles entre Bakel et Kidira.
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Unit6 cartograiique B7 

Cette couverture est une variante de celle de l'unitg Bd8; elle
 
couvre les collines form~es 
a partir des gr~s plissgs adjacents A la
 
valle de la Fal~mg. Les sols sont en g~n~ral des lithosols et des
 
sols gravillonnaires. La couverture ligneuse est ig~reraent moins
 
dense que celle des plaines adjacentes, une consequence de la faible
 
aptitude des sols peu profonds A conserver leur humidit6.
 

Cette savane bois6e est caractgrisge par Pterocarpus erinaceus,
 
Pterocarpus lucens, Combretum nigricans, Sterculia setigera,
 
Anogeissus leiocarus, Combretum _Lutinosum, Adansonia digitata
 
(rare), 
Bombaz costatum, Lannea acida et Terminalia macroptera. Ces
 
arbres cuuvrent 
15 a 20% du sol et out de 10 a 12 m de haut. L'gtage
 
arbustif est tr~s h~t~rog~ne, quoique plusieurs esp~ces soient 
plus
 
frgquentus: Combretum nigricans, Combretum gLutinosum, Combrezum
 
micrantium, Strychnos spinosa. Feretia apodanthera, Grewia bicolor, 
Ximienia americana, Acacia polyacantha var. campylacantha sont presents 
mais moins frequents. 

Les gramin~es douiinantes sont Loudetia togoensis (commune sur les
 
sols gravillonnaires), Elionur:s elegans, Andropog_0n Rseudapricus et 
Peniisetum pedicellatum. Les esp~ces non gramingennes les plus 
fr~quentes sont Borreria chaetocephala, Asparagus africanus et Hibiscus 

as pe_. 

Les possibilit~s de p~turage y sont faibles a bonnes mais prati­
queuent limit~s A la saison des pluies.
 

Unit6 cartograpli:qe Bd8 

Cette savane tr~s boisge couvre les pentes et les plaines au nord
 
de Dalafi; les sols peu 6volu~s recouvrent des graviers et des

lat ['ites.
 

La strate arbor~e tr~s h~tgrog~ne est caract~risge par Combretum
 
niiricais, Bomba.: costatum, Combretum glutinosum, Sterculia setigera
 
et Pterocarpus erinaceus. Les arbustes sont Strychnos spinosa, Grewia
 
lasiodiscus, Dicrostachys glomerata, Hexalobus monopetalus, 
iiliostigua thonningii, Acacia macrostachya et Terminalia avicen­
nuides. Les principales espaces herbac~es sont Andropogon pseudapri­
cus, Andropog,,on amplectens, Andropogon gayoius, Pennisetum 
suban&justum, Borreria ssp., Sida alba et Urginea sp. 

Alors que ce sous-bois forme un fourrage de bonne qualitg pendant
 
la saison des pluies, ies gramin~es grossieres deviennent peu
 
apptissantes pendant la saison siche. 

Unitg cartographique Bd1O 

Situge dans le riinie complexe morphopgdologique, cette unit6 con­
tinue l'unitg pr~c~dente Bd8 au sud-ouest. L'influence des pr~cipi­
tatiuns annuelles un peu plus abondantes sur la composition de la
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v~g~tation, est le principal facteur de differenciation des deux
 

unites. Les esp~ces de type Soudano-Sah~lien deviennent rares tandis
 

que les esp~ces cypiquement Soudanaises prevalent. Ces espces
 

caract~ristiques sont Bombax costatum, Stercuiia setigera, Daniellia
 
oliveri, Pterocarpus erinaceus, Terminalia macroptera et Piliostigma
 
reticulatum. Les arbustes et les esp~ces herbac~es sont essen­

tielleient celles composant P'unit6 Bd8, quoique plusieurs autres
 

espgces additioinelles soient pr~sentes, dont Daniella oliveri et
 

Oxytenanthera abyssinica.
 

Unitcs cartograpniques B13 et Bdl3
 

Ce type de coaiverture est associg aux vallges basses et larges qui 

se jettent dans la Fal~mg. La v~g~tation est en g~n~ral une savane 

boisge a 6pineux (B13) souvent dense (Bd13) qui pousse sur des sols 

compacts hydrumorphes ou des vertisols. Ces vallges se rencontrent de 

Bakel jusqu'au milieu de la Fal~mg au nord de Kossanto. Les vallges 

du nord sont plus dCcouvertes et lorsque la v~g~tation y est d~grad~e, 

elle forme tine steppe a arbustes 6pineux. Au sud les esp~ces de type 

Sahllien font place aux esp~ces de type Soudanais. 

Acacia seyal est l'espce dominante caract~ristique des vall~es
 

septentrionales. Acacia senegal, Anogeissus leiocarpus, Adansonia digi­

tata et Terminalia macroptera lui sont associgs. Les acacias
 

precedents et iyphus mauritiana, Piliostigma reticulatum (tr~s
 

commun), ombretum glutinosum, Combretum micranthuta et Balanites aegyp­

tiaca sont les arbustes les plus communs. Au sud les esp~ces d'acacias
 

sont remplac~es par Terminalia macroptera, Piliostigaa thonningii et
 

'Litragyna inermis.
 

Les grawin~es dcminent la strate herbac~e, en particulier 

Andropogon pseudapricus, Andropogon gayanus, Pennisetum pedicellatum 

et Schoenefeldia gracili,-. Dis espices non gramingennes appartenant 

divers genres sont associees aux graminees. Ii s'agit de Zornia 

glochidiata, Kyptis specigera, Sida alba, Cassia obtusifolia, Ipomaea 

ac;gyptiaca, -onechmia ciliatum, Jussiaea erecta, Sphaeranthus senega­
lensis et bien d'autces.
 

Cette unit6 est tras variable en ce qui concerne la qualitg du
 

fourrage. Les pAtures sont en g~n~ral bonnes pendant la saison des
 

pluies, faais au nord les arbustes 6pineux denses rendent le tapis
 

herbac6 moins accessible.
 

Unitg cartographigue B14
 

Ce type de ;ouverture couvre les collines, les montagnes peu
 

glev~es et les fortes pentes du Singgal Oriental. Ii est caractgrisg
 

par des lithosols recouvrant divers types de roches basiques et par des
 

rigosols bruns form~s dans des mat~riaux parentaux varigs. Les sols
 

peu profonds et les conditions plus s~ches tendent a limiter Ic d6ve­

loppement de ia formation v~g6tale qui est plus clairsem6e que celles
 

des unites adjacentes. La composition ne diffare pas toutefois signi­

ficacivement des for~ts Soudanaises h~t~roganes couvrant les plaines et
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les plateaux. Pterocarpus erinaceus (un peu moins commun que les
 
autres), Terminalia macroptera, Sterculia setigera, Bombax costatum,
 
Lannea acida (omnipresent mais non frequent), Combretun glutinosum et
 
Acacia dudgeoni sont les arbres caract6ristiques. On trouve aussi
 
quoique moins fr~quemment Andansonia digitata, Cordyla pinnata, Parkia
 
biglobosa, Steganotaenia araliacea et Acacia sieberiana. Les arbres
 
couvrent 15 a 30% du sol et ont 6 A 10 m de haut. L'4tage arbustif
 
est cr~s h~t~rogane. Les esp~ces les plus communes sont Combretum
 
micranthum, Grewia mollis, Pterocarpus erinaceus, Strychnos spinosa,
 
Dicrostachys goomerata, Combretum glutinosum, Acacia dudgeoni, Ximenia
 
americana, Hexalobus monopetalus, Anogeissus leiocarpus, Terminalia
 
macroptera et Securidaca longipedunculata. Les grosses graminges du
 
genre Andropogon dominent la strate herbac6 en particulier Andropogon
 
pseudapricus et Andropogon gayanus; Pennisetum subangustum, Andropogon
 
amplectens et Cymbopogon giganteus sont presents mais moins frequents.
 
Parmi les nombreuses esp~ces non gramin~ennes, on trouve Lepidagathis
 
capituliformis, Tephrosia ssp., Indigofera leptoclada, Corchorus oli­
torius et Sesbania leptoclada.
 

Les possibilit~s de patures sont plut~t limit6es en raison du
 
terrain accident6 et du peu d'app~tence pr~sent~e par les gramin~es
 
grossi~res apr~s lignification. Les feux de brousse sont pr~dominants
 
de novembre a mai.
 

Unit6 cartographique BdH1
 

I1 s'agit du type de couverture dominant sur la majeure partie du
 
Sgn6gal Oriental. Ii consiste en un complexe de bois~es den­savanes 

ses (Fig. 5.40) et de steppes herbacges clairsemes. Les derniares
 
formations se d~veloppent sur les larges affleurements lat~ritiques
 
dont les sols rouges et ferrugineux forment une cuirassse dure et
 
impgn6trable. Ces alios ferrugineux ou bowg limitent 6normment le
 
d~veloppement de la v~g~tation ligneuse et couverts par des quan­sont 

tit~s variables de graminges pendant la saison des pluies. Des sava­
nes bois~es denses poussent sur les lithosols et les r~gosols de
 
texture gravillonnaire qui souvent recouvrent les lat~rites.
 

Comme cela est typique de la v6g-tation des forats Soudanaises
 
climax, ces savanes fortement bois~es ont une composition h~t~rogane
 
qui varie en densit6 en fonction de la structure du sol et de la pro­
fondeur A !aquelle se trouve la cuirasse latgritique.
 

Les arbres sont typiquement Pterocarpus erinaceus (un peu moins
 
commun que les autres), Bombax costatum, Lannea acida (omnipresent
 
mais jamais tr~s abondant) et Combretum g1utinosum. Terminalia
 
macroptera, Ostryoderris stuhlmannii, Combretum nigricans, Sterculia
 
setigera, Afrormosia laxiflora, Cordyla pinnata, Acacia dudgeoni et
 
Daniella oliveri (tr~s localis6) constituent des associ6s largement
 
disperses. Les arbres couvrent 20 
a 30% tandis que les arbustes ne
 
couvrent que 15 a 20% du sol. Les arbres ont en moyenne 8 a 10 m de
 
haut tandis que les arbustes n'ont que 2 A 4 m de haut. Combretum
 
glutinosum a tendance a dominer uni 6tage arbustif qui par ailleurs est
 
tr~s riche et tris h~t~rog~ne sur le plan floristique. Les esp~ces
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Fig. 5.40. Un exemple typique de bowal ou alios ferrugineux avec des
 
termitidres "champignon" prds'de Saraya au Sdndgal Oriental. 
 Ces
 
surfaces sont couvertes d'une steppe herbacde mais leurs sols 
sont
 
trop tass~s pour la plupart des esp6ces ligneuses. Au loin Von vuit
 
une savane bois6e dense (unitd BdH1).
 

Fig. 5.41. Fraction d'une image Landsat, bande 7, couvrant la portion

sud du Parc National du Niokolo- Koba (delimit6 par la Gambie)-. Les
 
nombreuses taches noires correspondent aux regions oQ le sous bois de

la savane boisde a brQl. 
 Les fldches indique l'emplacement d'un feu

de brousse en voie de progression, un panache de fum~e s'6tend sur la
 
gauche. Plus de 80% du sud du S~ndgal br~le chaque annee.
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les Ilus ca 0 ctris.iqies sont Hexalobus ionoetalus, Vitex madiensis, 
Stryc -as Ljiknosa, Lannea acida (juvenile), Pterocarpus erinaceus 
(juvenile), Bciabax costatum (juvenile), Combretum nigricans, Combretum
 
crotoi.,ides, _lymenocardia acida, Acacia dudgeoni, Combretum
 
wicranthum, Ostryoderris stuhlmannii, Crossepterix febrifuga et Annona
 
senegalensis.
 

Le tapis herbac6 qui au contraire des 6tages sup~rieurs n'est pas
 
h~t6rog~ne est domin6 par les grosses gramin~es. Les hautes plantes de
 
la tribue des Andropogonges sont Ja r gle, en particulier Andropogon
 
amplectens, Andropogon pseudapricus et Andropogon gayanus tandis que
 
dans certairies regions, ind~pendament du type de sols, Ctenium villosum
 
et Oxytenanthera abyssinica (bambou) forment des groupes denses; les
 
nombreuses esp~ces non gramineennes qui forment un sous-6tage herbac6
 
plus court, sont Indigofera leptoclada, Tephrosia sp., Borreria ssp.,
 
iionechma ciliatum, Pandiaka heudelotii, Hibiscus asper, Asparagus
 
africanus et Urginea sp.
 

Les bow6 ou steppes herbaces s'Ctant d~velopp~es sur les surfaces
 
lat~ritiques cuirass~es sont en g~n~ral d~pourvues d'6lment.ligneux.
 
Des gramin6es et des esp~ces non gramin~ennes -parses peuvent pousser
 
sur seulement les quelques centim~tres de sol accumul~s sur la cuirasse.
 
Ces espgces sont Ctenium villosum et Andropogon pseudapricus et en par­
ticulier Lepidagathis capituliformis qui se rencontre exclusivement sur
 
les bow6. La valeur en rant que pAturage des bow6 est faible et est
 
limit~e la saison des pluies.
 

Unit6 cartographique BdH2
 

Cette urLit6 a une physionomie similaire a celle de l'unit6 
pr~c~dence (BdHI). Elle en diff~re par sa composition floristique et 
par ses sols qui ont tendance a itre plus profonds et qui en g~n~ral 
sont des vertisols hydromorphes reposant sur un horizon gravillon­
naire. 

Les strates arbor~e et arbustive sont hgt~rog~nes et ont une com­
positon un peu plus riche par comparaison a celle de l'unit6 BdHI.
 
Daniallia oliveri, Vitex madiensis, Anogeissus leiocarpus et Ficus glu­
iaosa y sont plus frequents. On renvoie a la description de l'unitg
 
BdHI pour la liste des esp1ces d'arbres, d'arbustes ou herbacges
 
caract6ristiques.
 

Certaines r~gions ont 6t6 d~grad~es suit a l'intervention humaine.
 
Les savanes arbustives et arborges oa Combretum glutinosum devient
 
dominant remplacent alors les savanes fortement boisges.
 

Les baobabs (Adansonia digitata) sont localement frequents sur les
 
collines a dol~rites de la r~gion de Ibel-Bandafassi. Cette uait6 est
 
une importante source de bois de chauffage et de construction.
 

Unitg cartographique BdF7
 

Ces savanes fortement bois~es et ces forats claires couvrent les
 
sols hydromorphes argileux de la plus grande partie des rGseaux
 
hydrographiques du Sgn~gal Oriental. La v~g~tation ripicole diffare de
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fagon significacive de ceile pr~sente sur les hauteurs. Quelques
 
esp~c !s Guingennes sont pr~sentes et des especes Soudanaises se
 

rencontrent principalement sur les sols hydromorphes; elles forment un
 

sous-bois plus dense.
 

Les esp~ces d'arbres caract~ristiques sont Anogeissus leiocarpus,
 

Pterocarpus erinaceus, Borassus aethiopium, Lonchocarpus laxiflorus
 
et Piliostgma thonningii. Mitragyna inermis, Celtis integrifolia,
 

Daniellia oliveri, Bombax costatum, Diospyros mespiliformis, Elaeis
 

guineensis, Khaya senegalensis et Terminalia macroptera sont presents
 

mais moins frequents. Les arbres couvrent en g~n~ral 20 a 30% du so!.
 
La composition de la strate arbustive est encore plus diverse; les for­

mes juveniles des arbres pr~c6demient cites sont associges a Combretum
 

glutinosum, Nauclea latifolia, Cassia sieberiana, Syzygium guineense,
 

Ficus ssp., Combretum crotonoides et Acacia dudgeoni.
 

Comme sur les hauteurs, les grosses gramrin~es en particu.ier
 

Andropogon gayanus, Andropogon amplectens et Pennisetum subangustum
 

dominent. Cassia obtusifolia est omnipr~sente sur les sols-hydro­
morphes et constitue I'esp~ce non gramin~enne herbac6e dominante.
 

Cette unit6 est une imrportante source de bois et de fourrage et
 

constitue aussi un habitat pour la vie sauvage dont la protection
 

devrait tre encourag~e.
 

Unitg cartographique G
 

Cette unitg correspond aux for~ts galeries de composition tr~s
 

varige et trgs riche. Elles occupent le fond des vall~es profondes 1A
 

oa la nappe phr~atique est pr~sente a ou pros de la surface. Cette
 

formation est dense (les arbres couvrent 30 5 60% du sol) et crge un
 

nicroclimat. Les arbres hydrophiles peuvent atteindre 30 m de haut.
 

De plus des espices Guingennes sempervirens nombreuses sont pr~sentes.
 

Cette formation peut atre distinguee des autres formations occupant
 
des vall~es sur l'imagerie Landsat grace a la presence de cette
 

biomasse toujours verte dans la strate arbor~e. Bien
 

qu'aucune esp~ce ne paralt dominer, les espaces d'arbres caract~risti­

ques sont Ficus capensis, Ficus gnaphalocarpa, Erythrophlaeum
 

guineense, Piliostigma thonningii, Syzygium guineense, Elaeis guineen­

sis, Khaya senegalensis, Parkia biglobosa, Terminalia macroptera,
 

Ceiba jentandra et Cola cordifolia. Les arbustes sont Saba senegalen­

sis, Mimosa pigra, Mitragyna inermis, Baissea multiflora, Nauclea
 

latifolia et Raphia sudanica et d'autres.
 

Les graminges sont relativement rares sous l'6pais couvert
 

arbustif. Les quelques espaces qui sont pr~sentes sont Panicum ssp.,
 
Andropogon gayanus (surtout sur les pentes) et Olyra latifolia. De
 

nombreuses espZces herbacges non gramineennes, qui demandent a la fois
 

de i'humiditg et de l'ombre dominent cette strate herbacge; il s'agit
 

de Lippia chevalieri, Hyptis suaveolens et plusieurs autres.
 

Unitg cartographiRue FBH 

Ii s'agit d'une association complexe de for~ts claires s~ches, de
 

savanes boisges et de steppes herbac~es qui ont colonisg les sols gra­
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villuanaires et sableux forms a partir des roches granitiques qui 
pr~sentent souvent une cuirasse latgrisge en surface (bowg). Cette
 
unitg se rencontre A l'extr~me sud-est du S~n~gal. La v~g~tation est
 
probablement proche de sa forme climax.
 

Cette unitg est l'une des plus riches des for~ts de type Souda­
nais, a la fois par la densitg et la composition. La plupart des
 
arbres ayant une valeur commerciale sont presents. Cette unitg consti­
tue aussi un important habitat pour la vie sauvage.
 

Les arbres caract~ristiques sont Bombax costatum, Khaya senega­
lensis, Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus, Vitex madiensis,
 
Combretum glutinosum, Lannea acida, Afzelia africana, Acacia dudgeoni,
 
Afrormosia laxiflora, Parkia biglobosa, Terminalia macroptera et
 
Cordyla pinnata. La couverture arborge varie entre 20 a 40% tandis que
 
les arbustes couvrent 25 a 40% (si l'on exclut la v6g~tation des
 
bowg").
 

L'6tage arbustisf est composg des formes juveniles de nombreux
 
arbres et de Hexalobus monopetalus, Grewia mollis, Combretum nigricans,
 
Combretum crotonoides, Acacia macrostachya, Baissea multiflora,
 
Hymenocardia acida, Strychnos spinosa, Securidaca longipedunculata,
 
Detarium microcarpum et Ostryoderris stuhlmannii.
 

Pour les savanes boisges et les steppes herbacges des bowg la com­
position de la strate herbacGe est similaire a celle de l'unitg BdHI.
 

5.4.2.4 La Casamance
 

A. Caractgristiques Ggngrales
 

L'origi.nalitg de la Casamance rgside ggngralement dans 
son 6cologie
 
particuli~re qui se dgmarque nettement de celle du reste dii 
 pays:
 

- humidit6 plus grande (prgcipitations ggngralement supgrieures a
 
1000 mm; pluviositg utile 6gale ou supgrieure a 120 jours;
 
nombreux cours d'eau).
 

- vgg~tation plus dense (appartenant aux rggions Soudanienne et
 
Guingene) quoique soumise aujourd'hui a de sgv~res d~friche­
ments.
 

L'enclave de la Gambia s'ajoute a cette r~gion et pr~sente un
 
environnement 6cologique semblable a celui de la Casamance (Schema
 
national d'amgnagement du territoire, 1984).
 

La majeure partie de la Casamance a l'exception du coin a
 
l'extr~me sud-est, 
est inclue dans les Domaines Soudanais et Soudano­
Guin~en (Adam, 1966). Une large portion de la Casamance est couverte
 
par une forat claire sgche de type Soudanais et des forats galeries
 
bien d~finies au nord et a 'est. En Moyenne Casamance, les vall~es
 
deviennent plus larges et moins profondes et la v~g6tation prend un
 
aspect Guin~en en particulier comme Elaeis guineensis commence a
 
dominer sur les berges. Dans les vaAles humides une prairie mar~ca­

geuse se d~veloppe et est souvent composee par du riz des marais.
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La moiti6 nord de 
la Basse Casamance est extr~mement vari~e. La
 
veg~tation de type Guingen pr~vaut, 
une consgquence des precipitations
 
plus abondantes et 
de la faible profondeur de la nappe phrgatique.

Les forts saches Soudanaises sont 
limitges aux hauteurs, 1i oa la
 
nappe phrgatique est 
trop profonde pour influencer la v~g~tation. De
 
nombreuses formations azonales sont pr~sentes, en particulier des
 
mangroves qui ressemblent a celles des estuaires du Saloum. 
Elles
 
couvrent les berges des fleuves Gamble et Casamance, jusqu' 150 km A
 
l'intgrieur des 
terres pour la Gambie et aussi loin que Sgdhiou en
 
remontant la Casamance.
 

B. Les Types de Couverture
 

Unitg cartographi ue VP
 

Cette unitg couvre les plaines d'inondation de la Gambie et de la
 
Koulountou. 
Elle consiste en une mosaique de savanes arbustives, de
 
savanes a hautes gramnines sur les 
tannes et de prairies marcageuses

dans les nombreuses zones temporairement inondges. Une 6troite bande
 
de v~g~tation, dense, ripicole et sempervirens horde les berges (qui

n'a pas 6t6 cartographige s~parement). 
 Des espaces adapt~es a un
 
r~gime unique de courtes inondations suivies par des mois de
 
s~cheresse sont pr~sentes (Fig. 5.42).
 

Les hautes gramin~es du genre Andropogon dominent dans les plaines

d'inondation, en particulier Andropogon gayanus. 
 Ses associges les
 
plus communes 
sont Pennisetum subangustum et Pennisetum pedicellatum.

Cette savane peut s'accompagner d'un 6tage arbustif dont la composition

varie en fonction de la dur~e des inondations et de la persistance du
 
taux d'humiditg des sols. 
 Elle comprend une gamme d'espaces allant du
 
type Guingen au type Sah~lien. Combretum glutinosum est frequent dans
 
les zones d~gradges par les feux. De nombreuses autres esp~ces sont
 
pr~sentes: Piliostigma reticulatum, Piliostigma thonningii, Hitragyna

inermis, Cassia sieberiana, Dicrostachys glomerata, Saba senegalensis,
 
et des formes juveniles de Borassus aethiopium. Limit~e aux berges la
 
couverture arborge dense a une composition similaire a celle des
 
forats galeries. Les esp~ces caract~ristiques sont Cola laurifolia,
 
Borassus aethiopium, Erythrophlaeum guineense, Detariura senegalense,

Garcinia livingstonii, Diospyros mespiliformis, Syzygium guineense,
 
Diospyros elliotii et Christiana africana.
 

Les prairies mar~cageuses sont tras diverses, elles varient en
 
fonction de la profondeur des d~pressions et de la durge des inon­
dations. 
 Elles sont dominges par les Cypgracges ou Gramim~es
 
hydrophiles, dont Heleocharis plantaginea, Oryza ssp., Brachiaria
 
mutica et Cyperus articulatus.
 

Cette unitg constitue un important habitat de la vie sauvage, 
en
 
particulier pendant la 
saison sache quand les nombreux animaux sauvages
 
se regroupent 1A pour consommer la v~g~tation des prairies.
 

Unitg cartographigue S16
 

Cette savane arbor~e est le r~sultat du d~boisement des for~ts
 
couvrant les plateaux et les vallges entrepris pour faire place A
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Fig. 5.42. La v~g~tation ripicole du fleuve Gambie forne une bande
dtroite et dense le long des berges. Localisation: Gu de Wassadou
 
au nord du Parc National du Niokolo-Koba.
 

Fig. 5.43. Vue a6rienne des
 
terres cultivdes (unitd S16)
 
au sein des fordts de Moyenne

Casamance (unitd BdF2). La fo­
rdt prdsent~e sur cette photo..

graphie fait partie de la 
Fo­
r6t de Pata. Les terres cul­
tiv~es sont en voje d'expan­
sion rapide aux d~pens des
 
fordts occupant les hauteurs.
 
Altitude 600 m; 17 septembre

1984.
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diverses cultures (Fig. 5 43). Les champs cultiv~s sont en g~n~ral
 

situ~s dans les zones Soudanaises de la Haute et Mayenne Casamance.
 

Comme dans d'autres r~gions, certains arbres sont preserves dans les
 

champs. Dans les champs sur les plateaux, parmi les espaces restes de
 

l'ancienne for~t, on compte Pterocarpus erinaceus (dominant), Parkia
 

biglobosa, Prosopis africanus, Cordyla pinnata et Combretum glutino­

sum. Une gamme vari~e d'arbustes envahit les jach-res et les friches.
 

Les premiers rejets sont des Combretum glutinosur, Icacina senega­

lensis et Annona senegalensis. Plus tard de nombreuses esp~ces compo­

sant les forts Soudanaises apparaissent. Ii s'agit de Piliostignia
 

thonningii, Terminalia macroptera, Terminalia laxiflora, Daniellia
 

oliveri, Dicrostachys glomerata et d'autres. Les gramin6es doit-nent
 

la strate herbac~e, les esp~ctes des genres Andropogon et Pennisetum
 

prevalent.
 

Les savanes arbor~es des valles cultiv6es comprennent des esp ces
 

hydrophyles et m~sophyles typiques de la r~gion, a savoir Parkia
 

biglobosa, Terminalia macroptera, Daniellia oliveri, Piliostigma thon­

ningii, Ficus gnaphalocarpa, Cola cordifolia et Khaya senegalensis.
 

La strate arbustive compte beaucoup de formes juv6niles des arbres
 

pr~c~demment cites. La strate herbac~e est domin~e par les genres
 

Andropogon et Cyperus.
 

Aux cultures du mil et des arachides sur les plateaux s'ajoute
 

celle du coton depuis le debut des ann~es 60. Le climat de la Haute
 

Casamance est favorable a la culture du coton et la r6gion fournit plus
 

de la moiti6 de la production nationale de coton.
 

Unitg cartographique S18
 

Comme l'unit6 pr&c~dente, cette unitg r~sulte des activit~s de
 

d~boisement des for~ts couvrant plateaux et vallges mises en oeuvre
 

pour faire place aux cultures. Cette unit6 se situe essentiellement A
 

l'int~rieur du Domaine Soudano-Guin~en et est entour~e par des forts
 

plus denses.
 

Les arbres 6pars qui se sont maintenus dans les champs sur les
 

plateaux, sont des Parkia biglobosa, Khaya senegalensis, Ficus glumosa
 

(dominants) et des Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus, Cordyla
 

pinnata, Terminalia macroptera, Adansonia digitata et Prosopis africa­

nus. Les arbustes apparaissent dans les jach-res et les friches. Ii
 

s'agit des esp~ces pr~c~dentes et en plus de Cassia sieberiana, Annona
 

senegalensis, Dicrostachys glomerata, Icacina senegalensis, Piliostigma
 

thonningii, Guiera senegalensis et Lannea vellutina.
 

Le tapis herbac6 est compos6 de Eragrostis tremnula, Pennisetum
 

subangustum, Pennisetum pedicallatim et Andropogon gayanus. Parmi les
 

nombreuses esp~ces herbac~es non gramin~ennes qui envahissent les
 

jach~res, on compte Alysicarpus ovalifolius, Sida alba, Hyptis
 

suaveolens, Tephrosia linearis, Cassia obtusifolia et Sesbania
 

pachycarpa.
 

Une association l~g-rement diff~rente couvre les pentes peu 6levges
 

et les vail~es. En plus des arbres pr6cedents on trouve Ficus glumosa,
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guiteensis. La composition des 6tages herbacg et arbustif est aussi
 
diff~rente mais les donn~es n'ont pas 6t6 rassembl~es. Les cha'y sur
 
les plateaux entretenus par les hommes, sont cultiv6s en alterro .ce
 
sous arachides et sous mil. L'introduction du coton et des vari~t~s
 
de riz non irrigu~es est r~cente. Les vallges sont rgservges a la
 
culture du riz oa les femmes ont la responsabilitg du repiquage, du
 
d~sherbage, de la surveillance de l'inondation et de la r~colte.
 

Unitg cartographlque SP
 

Ce complexe de savane arbor~e et de prairie mar~cageuse est situg
 
dans la moyenne vall~e du Soungrougrou; il couvre les sols hydromorphes
 
5 gley salg de la plaine d'inondation. Cette unitg a un caract re uni­
que dQ au fait que de nombreux arbres ont 6tg conserves dans les champs
 
de riz. Ces arbres sont Mitragyma inermis (tr~s commun), Khaya senega­
lensis, Elaeis guineensis, Parkia biglobosa, Aphania senegalensis et
 
Lannea vellutina. Les arbustes et arbres de moindre taille sont Cordia
 
nyxa, Piliostigma reticulatum, Nauclea latifolia, Saba senegalensis et
 
d'autres associ~s.
 

Quelques esp~ces herbac~es 6parses poussent dans les champs de riz
 
en jachare; il s'agit de Vetiveria nigritana, Imperata cylindrica,
 
Alysicarpus ovalifolius et Hyptis specigera. La culture du riz est la
 
seule pratiquge dans cette unitg.
 

Unitg cartoqraphigue SBd3
 

Ce complexe de savanes arbor~es et de savanes fortement boisges se
 
situe A l'int6rieur du bassin de l'Anamb6 en Haute Casamance. Ii
 
couvre les sols hydromorphes qui en g6n~ral reposent sur des d6p6ts
 
latgritiques. Le couvert v~g6tal naturel a tendance 5 ftre dense pour
 
la majorit6 de ce bassin, A l'exception des parties basses inondables
 
oCi ne pousse qu'une savane arbor~e ou une savane herbacge. L'arbre le
 
plus caract~ristique est Daniellia oliveri qui crolt en groupes rela­
tivement denses ind~pendamment, semble-t-il, du type de sol. Sont
 
commungment presents Terminalia macroptera, Parkia biglobsa,
 
Pterocarpus erinaceus, Khaya senegalensis et Combretum glutinosum.
 
Les arbustes sont eiiiostigma reticulatum, Dicrostachys glomerata,
 
Gardenia erubescens, Vitex madiensis, Hexalobus monopetalas et
 
d'autres esp~ces associ~es moins communes.
 

Les esp~ces herbac~es sont Andropogon gayanus, Andropogon amplec­
tens, Borreria ssp. et Indigofera capitata.
 

Unitg cartographigue BdFI
 

Cette formation varie d'une savane tr~s boisge A une forat claire
 
s~che. Elle couvre la plupart des secteurs nord de la Haute et de
 
Moyenne Casamance. Les sols sont des sols ferrugineux tropicaux
 
lessiv~s, ayant une texture sableuse A argilo-sableuse qui recouvrent
 
des graviers ou des latrites.
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Sur les plateaux, cette fort claire de type Soudanais est
 

caractgrisge par des groupements souvent denses de Oxytenanthera
 
abyssinica batabous) qui peuvent former des fourris et qui dominent
 

l'6tage arbustif.
 

La ivigtation ligneuse couvre de 40 a 80% du sol, l'tage sup~rieur
 

assurant environ la moitig du couvert. Les arbres caractgristiques le 

plus souvent associ~s sont Bombax costatum, Cordyla pinnata, Terminalia 
.macroptera,Combretum glutinosum, Pterocarpus erinaceus, Prosopis afri­

cana, Burkea africana, Lannea velutina, Parkia biglobosa, Sterculia 

setigera. Lannea acida, Daniellia oliveri, Afrormosia laxiflora et 

Afzelia africana sont presents mais rarement frequents. Dans le sous­

bois ligneux on trouve Acacia macrostachya, Strychnos spin_ osa, 
Combretum nigricans, Combretum, glutinosim. Coinb~ttvr' I*,;4"a,!uI, 

Annona senegalensis, Hannoa undulata, Baissea multiflora, Hexalobus 

monopetalus, Ostryoderris stuhlmannii, Terminalia avicennoides et des 

formes juveniles d'arbres.
 

Mis a part 0xytenanthera abyssin.ica, qui peut se presenter sous
 

forme de bouquets denses localis~s, Andropogon ssp. et Pennisetum
 

subangustum dominent le couvert gramin~en. Borreria ssp., Ipomaea
 

ssp., Desmodium velutinum et Sida alba composent la strate herbac~e
 

non gramin~enne.
 

Les pitures peuvent atre consommfes tout au long de l'annge
 

quoiqu'elles soient souvent dftruites par le feu. Cordyla pinnata,
 
Pterocarpus erinaceus, Daniellia oliveri et Bombax costatum ont une
 

excellente valeur commerciale. Ces arbres doivent cependant atre
 
prot~ggs contre la surexploitation.
 

Unit6 cartographique BdF2
 

Cette unit6 va de la savane tris boisge a la forat claire s~che, et
 

couvre les plateaux de la Haute et de la Moyenne Casamance qui ont en
 

g~n~ral des sois gravillonnaires et/ou peu profonds. Les arbres
 

couvrent en g~n~ral 30 a 50% du sol soit plus que les arbustes
 

,ouvrant 20 a 30% du sol. Les arbres ont en moyenne 10 a 15 m de
 

haut, les principales espaces caract~ristiques 6tant Pterocarpus eri­

naceus, Terminalia macroptera, Bombax costatum et Cordyla pinnata.
 

Sont associ~s Combretum glutinosum (omnipresent), Sterculia setigera,
 

Lannea acida, Lannea velutina et Daniellia oliveri. La couverture
 

arbustive tend a tre dominee par la famille des Combretac~es.
 

Combretum glutinosum (dominant), Combretum nigricans, Combretum
 

geitonophyllum, Combretum micranthum et Combretum crotonoides. Le
 

sous-bois arbustif est aussi caractrisg par Vitex madiensis (commun),
 

Terminalia macroptera, Strychnos spinosa, Hexalobus monopetalus,
 

Annona senegalensis, Hymenocardia acida, Crossepterix febrifuga et
 

Securidaca lungipedunculata.
 

Dans les nombreuses d6pressions dispersGes i travers le plateau,
 

poussent ,Iitragynainermis, Saba senegalensis ainsi que d'autres
 

espaces hydrophyles.
 

Le tapis herbac6 est doming par Pennisetum subangustum, Pennisetum
 

pedicellatum, Andropogon amplectens et Andropogon pseudapricus.
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Poussant au uilieu de ces hautes gramin~es on trouve Borreria chaeto­
cephala, Cochlospermum tinctorium, Hyptis suaveolens et beaucoup
 
d'autres.
 

Ces forats repr~sentent une importante ressource qui va en dimi­
nuant rapidement comme les d~boisements a des fins agricoles et les
 
d~gradations par les incendies se font plus intenses.
 

Unit6 cartographique BdF3
 

Compos~e d'une savane boisge et d'une for~t claire s~che, cette
 
unitg c8toie a l'ouest les unit~s BdFI et BdF2 sur les hauteurs du
 
centre de ia I'oyenne Casamance. Les sols sont peu 6volugs, tropicaux,
 
ferrugineux, lessiv6s. Elle est comprise a l'intgrieur du Domaine
 
Soudano-Guingen et par consequent les precipitations y sont plus abon­
dantes que celles des unit~s pr~c~dentes (BdFI et BdF2). Le groupement
 
v~g~tal s'est en g~n~ral mieux conserv6 et peut atre consid~r6 comme
 
un climax (Boudet et al, 1970).
 

L'6tage sup~rieur est hgt6rog ne. Pterocarpus erinaceus y devient
 
mons commun qu'a l'est et Cordyla pinnata, Bombax costatum,
 
Ostryoderris stuhlmannnii, Combretum glutinosum, Afzelia africana,
 
Terminalia macroptera et Hexalobus monopetalus (qui est plus grand
 
qu'2 Vest) sont les associ~s les plus communs. Le sous-bois ligneux,
 
un peu moins dense que la strate supgrieure, est domin. par Combretum
 
nigricans, les associ s les plus communs 6tant Crossepterix febrifuga,
 
Acacia macrostachya, Grewia lasiodiscus, Lannea velutina, Vitex
 
wadiensis, Hexalobus monopetalus et les formes juveniles des arbres
 
pr~c~deniment cites. Les graminees dominent la strate herbac~e de com­
position semblable celle de l'unit6 BdF2.
 

Le d~boisement est considerable, surtout de part et d'autre du
 
marigot Soungrougou et les for~ts sont en r~gression tandis que les
 
cultures sont en expansion sur le plateau.
 

Unit6 cartoraphique BF5
 

Ce complexe de savanes boisges et de forats couvre les sols hydro­
morphes des vall~es de la Haute Casamance. Au contraire des forrts
 
galeries de cette r~gion, le substratum en g~n~ral perd son humiditi
 
pendant la saison s~che. Cette perte de l'humidit6 est apparente dans
 
la v~g~tation composee essentiellement d'esp~ces Soudanaises a
 
feuilles caduques. Sur les images Landsat de la sai,;on s~che ces for­
mations se distinguent facilement des formations plus humides,
 
toujours vertes des forats galeries.
 

L'6tage sup~rieur couvre de 20 a 40% du sol. Ii est compos6 de
 
Pterocarpus erinaceus, Terminalia macropteira, Daniellia oliveri, Khaya
 
senegalensis, Parkia biglobosa, Bombax costatum, Terminalia laxiflora,
 
et Ficus ssp. L'6tage arbustif est moins dense et comprend
 
Piliostigma thonningii, Mitragyna inermis (dans le fond des vall6es),
 
Acacia sieberiana, Terminalia ssp., Combretum glutinosum, Dicrostachs 
glomerata, Nauclea latifolia et Gardenia ternifolia. Oxytenanthera 
abyssinica peut atre present sur les pentes faibles souvent soIs forme 
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de Lroupes denses. Andropogon gayanus et Pennisetum subangustum domi­

nent i'6tage herbace. Parmi les nombreuses espaces non gramingennes
 

pr~sentes, on compte Tephrosia linearis, Indigofera ssp., Hyptis
 
suaveolens et Cassia nigricans.
 

Ces formations sont en g~n~ral les premieres a 8tre d~truites par
 

les hommes pour faire place aux cultures notamment celles occupant les
 

vallges les plus larges. Les p~tures sont bonnes tout au long de
 

l'annge.
 

Unitg cartographique BFh6
 

Cette unit6 se rencontre surtout en Moyenne Casamance, la oa les
 

vall~es deviennent relativement larges et peu profondes et sont
 

inondges p~riodiquement. Plusieurs formations peuvent atre pr~sentes;
 

sur les pentes faibles plus 6lev~es pousse une savane boisge qui
 

ressemble a celle de l'unitg BF5, tandis que les pentes moins Ulevges
 

sont couvertes par une forat ripicole humide et sempervirens. Entre
 

la v~g~tation ripicole bordant les vall~es poussent les prairies
 

mar~cageuses dont beaucoup ont 6tg remplac~es par des champs de riz
 

(Figs. 5.44 et 5.45).
 

Les associations ripicoles ont un aspect Guin~en surprenant, avec
 

des arbres atteignant 15 a 20 w haut. Peut-atre le pius
 

caract~ristique de ces arbres est le palmier a huile, Elaeis &ineen­

sis, qui pousse le long des pentes des vall~es peu 6lev6es. Sont com­

mun~ment associ~s Erythrophlaeum guineense, Daniellia oliveri,
 

Pterocarpus erinaceus, Parkia biglobsa, Terminalia macroptera,
 

Syzygium guineense, Khaya senegalensis, Ficus gnaphialocarpa, Ficus
 

.altumosa, Detarium microcarpuai, Anthostema senegalense, Cola cor­

difolia, Afzelia africana et Mitragyna stipulosa. Le sous-bois
 

arbustif est encore plus riche sur le plan floristique, il est composg
 

de Nauclea latifolia, Piliostigma thonningii, Ficus capensis, Syzygium
 

guineense, Elaeis guineensis, Saba senegalensis, Terminalia avicen­

noides, Anthosteaa senegalense, Mimosa pigra, Icacina sene alensis et
 

d'autres associ~s moins communs.
 

Le sous-bois herbac6 est couraament domin6 par Pennisetum
 

subangustum, Andropogon gayanus et Vetiveria nigritana. Les espaces
 

herbac~es non graminennes sont Hyptis suaveolens, Hytis specigera,
 

Urena lobata et tie Liombreux autres genres.
 

Les fonds de vall~es sont le domaine des plantes aquatiques et des
 

gramin~es. Si les inondations saisonni~res ont moins de 50 cm de pro­

fondeur, Brachiaria mutica et Echinochloa pyramidalis dominent. Si la
 

profondeur de l'eau est plus 6levge, alors Oryza longistaminata est
 
present (Boudet et al, 1970).
 

Les terres sont d'abord utilisges pour la culture du riz (paddy).
 

Les prairies aquatiques fournissent un bon fourrage pour le b6tail pen­

dant la saison s~che. La majorit6 de la v~g~tation ripicole observ~e,
 

6tait bien d~gradge, une consequence de la surexploitation des
 
ressources en bois.
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Figs. 5.44 et 5.45. 
Vue en saison humide et sdche d'une large
valle, peu profonde, typique de Moyenne Casamance. Les berges
sont bord~es par une fort humide sempervirens ripicole, oQ do­minent souvent les palmiers tandis qu' une prairie mardcageuse
recouvre le fond de la valle & moins qu'il ne 
soit cultivd en
riz (saison pluvieuse). ri faut noter la disparition des grands
arbres 
sur la gauche. Situation gdographique: juste A 1'est de
Tanaff; 4 octobre 1982 et 23 mai 1984.
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Unit. cartographique F2 

Cette forat Soudano-Guingenne domine sur les plateaux du sud de la
 
Casamance, s'6tendant deputs ie socle pr~cambrien a l'extr~me est
 
jusqu'au xmarigot Soungrougrou 2 l'ouest. Les precipitations annuelles
 

varient entre 1300 et 1500 mm (avant la s~cheresse) et les sols sont
 

relativement denses et lgarement ferralitiques, de texture sablo­

argileuse a argilo-sableuse.
 

Cette formation vigtaie est de maniare significative plus dense
 

et plus haute que cellzs des r~gions boisges du nord, une consequence
 
directe des precipitntions plus glev~es. La v~gtation peut atre con­
sidre comme un clia'wc aux endroits oi les hommes n'ont pas s~rieuse­
ment exploitn ses ressources.
 

DP grands arbres caractrisent cette formation. Les plus commun
 

sont Cordyla pinnata, Bombax costatum, Parkia biglobosa, Combretum
 
nigricans, Prosopis africana, Pterocarpus erinaceus (moins commun dans
 

le sud-ouest), Daniellia oliveri, Terminalia macroptera et moins
 
fr~quemment on trotive Afzelia africana, Ficus _lumosa, Combretum gluti­

nosun, Burl'ea africana et Albizzia ssp. Les arbres couvrent de 20 a
 
60% du sol et ont 15 20 : de haut. Le sous-bois arbustif couvre 20 5
 

30% du sol. 11 a une composition floristique tr~s riche. Les asso­

cigs les plus communs sont Cembretum nigricans, Terminalia macroptera,
 

Lannea velutina, Holarrbena floribunda, Gardenia sp., Hexalobus mono­
petalus, Detarium microcarpum, Annona senegalensis, Hannoa undulata et
 
Ostoderris stuhlmannii.
 

Pennisetum pedicellatum, Pennisetum subangustum et Andropogon
 
amplectens dominent la oiles arbres sont plus clairsem~s. Dans les
 

zones plus umbragges, les gr.iain~es sont Paspalum auriculatum,
 
uplismenus burmannii et Schizachyrium brevifolium (Boudet et al, 1970)..
 

Associ~es au- gramin~es on trouve de nombreuses esp~ces herbac~es non
 

graminennes, telles Aspilia africana, Dioscorea prehensilis,
 

Commelina sp., et Ipomaea argentaurata.
 

Unit6 cartographique F3
 

Cette fortt claire siche de type S,udano-Guingen a colonis6 les
 

plateaux du nord de la Basse Casamance et le sud-ouest de la Gambie.
 
Les sols sont relativement profonds, lgg~rement ferralitiques et de
 

texture argileuse a sableuse. Cette association diff~re lg~rement
 

des forits pr~isentes sur le plateau 5 'est par un aspect Guingen plus
 

accentug qui r6sulte en partie du climat maritime. La formation tend
 

i &tre dense approchant celle d'une forgt dense et les ligneux
 

couvrent de 70 a 80% (1'6tage supgrieur assurant 50 a 60%) de la
 

couverture, les arbres ayant en moyenne 15 m de haut.
 

Tandis que nulle esp~ce ne domine, on a pu identifier les associ~s
 

les plus communs: Daniellia oliveri, Hannoa undulata, Ostryoderris
 

stuhilmanii, Pterocarpus erinaceus. Les associes moins communs sont
 

Terminalia macroptera, Parkia biglobosa, Cola cordifolia, Detarium
 

senegalensis, Erythrophlaeum guineense et Dialium guineense. Le sous­

6tage ligneux est tr~s h~t~rogene, compos6 de Combretum nigricans,
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Lannea velutina, Annona senegalensis, Hannoa undulata, Saba senegalen­
sis, Acacia macrostachya et Cassia sieberiana.
 

Les grosses gramin~es dominent le sous-6tage herbac6, en par­
ticulier Andropogon gayanus et Andropogon amplectens. Parmis les
 
esp~ces non gramin~ennes herbac~es on compte Asparagus africana,
 
Smilax kraussiana, Commelina sp. et Desmodium velutinum.
 

Comme cela est typique des forats Soudano-Guin~ennes des plateaux,
 
la plus grande partie de la couverture herbac6e est bralUe pendant la
 
saison sache ce qui maintient cette formation dans un tat beaucoup
 
plus clairsem6 que celui que l'on attend d'une formation climax.
 

Cette formation ne parait pas representer une v~g~tation climax 
mais plut~t une formation secondaire. I est difficile de d6terminer 
si elle s'est d~veloppe sur les zones d~frich~es abandonnges depuis 
longtemps ou si elle repr~sente une degradation lente de la for~t cli­
max. 

Unitg cartographique J
 

Cette for~t secondaire d6rive des forkts compos~es d'arbres A
 
feuilles persistantes qui jadis recouvraient la plus grande partie de
 
la Basse Casamance. Pendant des si~cies et en particuler au cours des
 
dernires d~cennies, cette formation sur le plateau entre Bignona,
 
Tionk Essil et Tabor a succomb6 sous la hache, les feqx et la
 
s~cheresse. De nombreuses esp~ces Soudanaises ont envahi les zones
 
d~frichges, poussant a cgt6 des esp~ces Guin~ennes. Ii en r~sulte une
 
physionomie h~terogene qui pr~sente des zones plus dens6ment bois~es
 
pouvant correspondre a la for~t climax telle la forat class~e de
 
Tendouk et des zones plus ouvertes correspondant 5 des formations
 
secondaires qui se sont d~velopp~es sur les anciens d6frichments.
 

Les arbres caract~ristiques de cette formaction secondaire sont
 
Daniellia oliveri, Ceiba pentandra, Erythrophlaeum guineense, Khaya
 
senegalensis, Cola cordifolia, Parinari excelsa et Parkia biglobosa.
 
ls couvrent de 30 a 60% du sol tandis que le sous-bois ligneux couvre
 
de 5 5 30% . Le sous bois est tr~s h~t~rog~ne; il est formg de
 
nombreuses espaces de Combretum et de Uvaria chamae, Elaeis guineensis,
 
Moghania faginea, Cassia sieberiana, Hannoa undulata, Lannea acida,
 
Lannea velutina et Afrormosia laxiflora.
 

La couverture herbacge est compos~e de diverses esp~ces annuelles
 
et perennes, a savoir Andropogon sp., Pobeguinea arrecta, Olyra lati­
folia, Urena lobata, Hyptis suaveolens et Ipomaea azarifolia.
 

Au voisinage des villages de nombreux petits d~frichements sont
 
presents sur lesquels on cultive les arachides, le mil ou le riz. Les
 
friches se sont souvent d~velopp~es en fourr~s impn~trables d'oa gmergent
 
de grands arbres.
 

Unit cartographique Fh5
 

Cette for~t claire humide occupe les vastes vallges peu profondes
 
du nord de la Basse Casamance et se d~veloppe sur des alluvions et
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colluvions hydromorphes. Elle est bordge sur les hauteurs par les
 

for&ts seches a caractare Soudanais qui forment une ceinture de
 
v~g~tation de chaque c~t6 des vallges. Les fonds de vallges sont peu
 
dens~ment couverts; ils supportent des prairies marcageuses ou sont
 
plant~s en riz.
 

Sur les sols plus secs des pentes des vall~es poussent de grands
 

arbres de type Guingen ou Soudano-Guin~en. Ii s'agit de Daniellia
 
oliveri, Khaya senegalensis, Pterocarpus erinaceus, Piliostigma thon­
nigii, Elaeisguneensis (sur les pentes plus basses), Cola cordifolia,
 

Terminalia macroptera, Prosopis africana, Ficus ssp. et Bombax costa­
tum. Les arbres couvrent 40% du sol et les deux tiers sont des g;ants
 
atreignant 15 a 25 m de haut. Les arbres de plus petite taille ont en
 
gga~ral 5 a 10 m de haut et les arbustes constituent un quatriame 6tage
 
ayant aoins de 5 m de haut. Les strates sont compos~es de Acacia
 
macrostachya, Saba senegalensis, Hannoa undulata, Annona senegalensis,
 
Ostrqyderris stuhlmannii, Combretum micranthum, Allophyllus africanus
 
et Ficus capensis.
 

L'6tage herbac6 comprends Andronogon giganteus, A. gayanus,
 
Moghania faginea, Commelina sp. et Crinum sanderianum.
 

Les prairies mar~cageuses des fonds de vall~es sont essentiellement
 

semblables a celles d~crites dans l'unitg BFh6. Elles constituent une
 
excellente piture de saison sache.
 

Unitg cartographique T3
 

Cette unitg occupe les prairies marecageuses de la Moyenne
 
Casamance qui ont 6tg remplac~es en de nombreuses regions par des tan­
nes ou zones plates salges dont les sols sont devenus de plus en plus
 

sal~s au cours du dernier cycle de scheresse.
 

Une couverture tr~s clairseme et discontinue, est form~e des
 

espaces halophyles Scirpus littoralis, Paspalum vaginatum, Philoxerus
 
veriiiicularis et Sesuvium sp. (Adam, 1961).
 

La plupart de ces tannes sont et ont Et6 utilisgs pour la culture
 

du riz bien que beaucoup aient t6 abandonn6s a cause de la salinitg
 

croissante. De nombreuses digues ont 6tg construites afin d'emppcher
 
l'eau sal~e d'atteindre les paddies. Elles servent aussi a stocker
 
l'eau de pluie.
 

Unitg cartographique TP
 

Ce Lype de couverture correspond a une mosalque de tannes pr~sen­

tant leur couverture discontinue d'halophytes, de prairies iar~cag­
euses qui occupent le fond des vallges et A un degr6 moindre de 
mangroves qui bordent les estuaires et les canaux. 11 faut se r~f~rer 
aux unit~s 73, FhL et it pour les descriptions complhtes. 

Unitg cartographique XP
 

11 s'agit d'un complexe de prairies mar~cageuses et de vasi~res
 

d~nud~es qui ont tras peu ou pas de v~g~tation. La plus grande partie
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de cette unitg 6tait r~cemment couverte de mangroves qui ont succombg a
 
la s~cheresse, a l'augmentation de la salinit6 et aux feux tr~s
 
d~vastateurs.
 

Le tapis herbac6 est le plus souvent composg de Paspalum scro­
biculatum, Paspalum vaginatum, Oryza ssp., Heleocharis mutata, Sesuvium
Xortulacastrum, Borreria verticillata, Philoxerus vermicularis et
 
Scirpus maritimus. Les arbres et les arbustes sont g~n~ralement
 
absents, quoique quelques 
restes des mangroves initiales subsistent a
 
l'ocassion dans les marais sujets aux mares. 
Mais ces individus sont
 
ou fortement stresses ou morts.
 

Fig. 5.46. Vue a~rienne d'une region a 1'ouest de SWlki montrant un 
complexe de cultures de riz irrigu6es, de mangroves et de marcages
dnud~s soumis aux mares. Altitude 500 m. 17 septembre 1984. 

5.4.3 La Rgion Phytog~ographigue Guin6enne
 

La vraie Rdgion Phytoggographique Guingenne se rencontre seulement
 
Sl'extran~a sud-ouest du S~n~gal, quoique les caract~ristiques de cette
 
region commencent a se 
manifester dans le Domaine Soudano-Cuin~en avec
 
1'apparition de Elaeis guineensis et le d~veloppement de forats
 
galeries ayant une affinitg Guin~enne. CVest la zone des forats den­
ses compos~es d'arbres a feuilles semi-caduques. Leur zone
 
d'extension a 6t6 r~duite aux quelques communaut~s restantes suite aux
 
d~frichements g~ngralis~s entrepris pour faire place aux cultures de
 
riz, manioc et des arachides.
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Comme J.P. Adam (1966) l'a d~finie, la R~gion Guin~enne pr~vaut
 

dans les zones recevant plus de 1500 mm de plutes par an; le centre de
 

la R~gon Guingenne correspond a un niveau de precipitations annuelles
 
supgrieur a 1800 mm.
 

Le Domaine Guin&o-Soudanais (1500 a 1800 mm) assure la transition;
 

il s'6tend approximstivement au sud du cours inf~rieur de la Casamance
 

tandis que le Domain GuingeI central commence au sud de Oussouye.
 

En d~pit des fortes precipitations, cette r~gion a une saison
 

s~che clairement d~limitge qui dure 7 A 8 mois et qui la distingue de
 

la R6gion Equatoriale Africaine. La v~g~tation luxuriante et dense de
 

la Basse Casamance dolt son existence en partie a l'eau douce
 
souterraine pr~sente juste sous la surface. A. Aubreville (1984)
 

fait l'hypoth~se que cette forat demi-s~che a Parinari et 
Erythrophlaeum s'6tendait jadis depuis l'oc~an jusqu'au marigot de 

Marsassoum. La plupart des formations foresti~res actuelles 

repr6sentent des formes plus au moins d6grad6es ou reconstruites de la 

for~t primitive qui a 6t6 dtruite par les feux et les dforestations 

(P6lissier, 1966). 

La composition de ces groupements forestirs reliques ou
 

reconstitugs n'est jamais homog~ne, ni ne comprend de strate arbor~e
 

clairement dfinie. Tandis que la hauteur rmoyenne est 18 A 20 m, les
 
arbres les plus hauts peuvent atteindre 30 m. Le couvert forestier
 

est g6n~ralement dense et ferm et poss~de un sous-bois h~tgrog~ne et
 

luxuriant. Souvent peu d~velopp l'6tage herbac6 est domin par de
 

gramin~es grossi-res non pyrophitiques.
 

Les palmeraies qui caract6risent les basses terres et les pentes
 

de la Basse Casamance r~sultent de l'intervention humaine syst~matique
 

et prolong~e (P6lissier, 1966). Elles sont le r~sultat d'un systame
 

d'utilisation des terres dans lequel l'homme preserve et maintient de
 
faqon s~lective des groupements relativement homogenes.
 

La v6g6tation naturelle des estuaires et des marais soumis aux
 

marges contraste avec la v6g~tation du plateau par son homog~neit6
 

tant du point de vue de la structure que de la composition. Ces types
 

azonaux correspondent aux mangroves et aux prairies.
 

5.4.3.1 La Casamance
 

A. Caract~ristiques g~n~rales
 

Ce qui suit est une description des types de couverture qui sont
 
presents dans les Domaines Guin~o-Soudanais et Guingen dans
 

l'environnement 6cog6ographique de la Casamance (d~crit pr6c6demment
 

comme faisant partie de ia R~gion Soudanaise).
 

B. Types de couverture
 

Unit6 cartographique S19
 

Cette savane anthropique arbor~e couvre le bas plateau de la Basse
 

Casamance. Elle se d~tache de la couverture foresti~re dense. Comme
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pour la plupart des savanes arbor~es d'origine anthropique au Sgn~gal,
 
ces regions correspondent A des champs en jach~re et en friche et A des
 
cultures (Fig. 5.47). Les sols sont l~grement ferralitiques, variant
 
des argiles sableuses aux sables argileux et recouvrant les gras du
 
"Continental Terminal".
 

De nombreux arbres de grande taille ont 6tg s~lectivement con­
serves dans les champs en particulier ceux portant des fruits
 
comestibles. Les arbres dominants son Elaeis Zuineensis, Borassus
 
aethiopium klimit a certains endroits), Parkia biglobosa, Ceiba pen­
tandra et Acacia albida. Ces arbres couvrent 5 a 10% du sol. Dans les
 
champs en friche, le couvert formg par les arbres de moindre taille et
 
les arbustes devient tr~s 6pais et tr!s h~t~rog~ne. Les premires
 
esp~ces colonisatrices des champs en jach6re sont Guiera senegalensis,
 
Icacina senegalensis et Borassus aethiopium. Les nombreux associ~s
 
sont Cassia sieberiana, Combretum micranthum, Cnestis ferruginea,
 
Newbouldia laevis, Annona senegalensis, Moghania faginea et
 
Piliostigma thonningii.
 

Les espgces de gramin~es dominantes sont Andropogon gayanus,
 
Cymbopogon giganteus et Eragrostis tremula. De nombreuses esp~ces
 
herbac~es non gramingennes envahissent les champs en jach~re, dont
 
Hyptis suaveolens et Chrozophora senegalensis. A l'inverse de la
 
R~gion Soudanaise, les feux sont relativement rares dans cette r~gion.
 
Les animaux recherchent activement les champs en jach6re qui ont une
 
composition en espaces herbac~es varige assurant un fourrage de bonne
 
qualitg tout au long de I'ann~e. Le surpAturage n'est pas apparent
 
ici comme il Vest au uord. Les cultures qui pr~dominent sont les
 
arachides, le riz "montagnard" et le ml en tant que culture vivri6re.
 

Unitg cartographigue S20
 

Cette savane anthropique arborge se rencontre le long de la cate
 
de Basse Casamance, sur des sols peu 6volugs a texture sableuse. Les
 
arbres 6pars qui ont 6t6 preserves dans les champs sont essen­
tiellement des palmiers, soit Elaeis guineensis soit Borassus
 
aethiopium. Acacia albida peut dominer dans les zones plus a
 
l'intrieur de la region. Les autres associgs sont Parkia biglobosa,
 
Ceiba pentandra et Ficus gnaphalocarpa.
 

Les arbustes sont presents soit sous forme de quelques buissons
 
disperses au milieu des champs cultiv~s soit sous forme de fourrs dans
 
les champs abandonn~s. On trouve commun~ment Guiera senegalensis
 
(envahisseur pr6coce), Acacia albida, Moghania faginea, Borassus
 
aethiopium, Bridelia micrantha, Afrormosia laxiflora et Landolphia
 
Iieudelotii. Les graminges les plus communes sont Andropogon ssp.,
 
Ctenium villosum et Eragrostis sp. Parmi les nombreuses esp~ces non
 
gramin~ennes herbacges, on compte Borreria verticillata, Ipomaea
 
asarifolia, Cassia obtusifolia et Hyptis suaveolens.
 

L'utilisation des sols est similaire a celle de l'unitg S19: riz
 
montagnard", arachides, mil et pAtures de bonne qualitg dans les
 

jach~res.
 

612
 



Fig. 5.47. Une vue a~rienne des hautes terres d6boises de
 
la Basse Casamance oQ sont cultivds des arachides, du mil
 
et du riz de montagne (unit6 S19). Altitude 400 m; 17
 
septembre 1984.
 

Zl 

Fig. 5.48. Vue adrienne du complexe de fordts humides et de palmeraies
 
qui bordent les val1les basses et larges de Ia Basse Casamance. Le
 
riz est cultivO en champs irriguds. Situation: a lest de Ziguinchor;

altitude 300 m; 17 septe 1 re 1984.
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Unit6 cartographique FhL
 

Occupant les vall~es basses et larges du sud de la Casamance cette
 
unit6 est un complexe de palmeraies et de forats humides claires. Les
 
fonds de vallges sont en g~n~ral d~couverts et supportent soit une
 
prairie mar~cageuse soit une culture irriguge de riz (cf unit6 BFh6).
 
Les palmeraies occupent g~ngralement les bas de pentes et souvent
 
dominent la v~g~tation ripicole, une consequence de sigcles
 
d'intervention humaine (Fig. 5.48).
 

Les esp~ces a feuilles caduques composant les forats humides se
 
m~langent commun~ment aux palmiers (Elaeis guineensis). I s'agit en
 
g~n~ral de Cola cordifolia, Khaya senegalensis, Parkia biglobsa et
 
Erythrophlaeum Iuineense. Parmi les associ~s, on trouve Detarium
 
senegalensis, Ficus capensis, Dial.um guineense, Parinari exelsa et
 
Morinda geminata. Les arbres couvrent de 40 a 60% du sol, tandis que
 
le sous-bois ligneux h~t~rog~ne est relativement clairsem6 (10 a 30%).

Les principaux arbustes sont Newbouldia laevis, Nauclea lalifolia,
 
Combretum micranthum, Cnestis ferruginea, Uvaria chamae, Cassia
 
sieberiana, Dialium guineense et Voacanga africana.
 

L'6tage herbac6 est encore haut et dense. Les graminges, Oryza
 
setiva, Brachiaria mutica, Imperata cylindrica et Pennisetum
 
,ubangustum y dominent. Parmi les esp~ces non gramin~ennes, on trouve
 
Echinochloa pyramidalis, Urena lobata et HYptis ssp.
 

Les 6troites bandes de v~g~tation ripicole constituent tine source
 
abondante de produits forestiers et des p~tures de bonne qualitg tout
 
au long de l'annge.
 

Unit6 cartographique FD
 

Ii s'agic d'une formation de transition composee ue forats claires
 
d'espaces a feuilles caduques et de forats denses Guin~ennes d'espaces
 
i feuilles semi-persistantes. Elle couvre les bas plateaux au sud-est
 
de Ziguinchor sur des sols lgarement ferralitiques variant des sables
 
argileux aux argiles sableuses. Les forats d~ciduales sont du type F2
 
et sont limit~es aux portions les plus ilev~es du plateau, la o l'eau
 
souterrraine est trop profonde pour avoir une influence sur la
 
v~g~tation. Les for~ts denses A feuilles semi-persistantes occupent
 
les parties basses du plateau, 1A oa l'eau souterraine n'est pas suf­
fisamment profonde pour ne pas atre utilisge par les esp~ces
 
ligneuses. La composition de la formation v~g~tale est tras
 
hgt~rog~ne quoiqu'il ne s'agisse pas d'une v~g~tation climax. Les
 
arbres caract~ristiques sont Daniella oliveri, Khaya senegalensis,
 
Ceiba pentandra, Detarium senegalensis, Erythrophlaeum guineense,
 
Parinari excelsa et Cola cordifolia. Ils couvrent de 60 a 80% du sol
 
et en association avec le sous-bois arbustif qui couvre 20 a 40%, ils
 
protgent le sol forestier de tout 6clairement direct par les rayons
 
solaires. Les arbres de moindre taille et 
les arbustes sont Elaeis
 
guineensis (tr~s commun Z la p6riph6rie), Saba senegalensis, Combretum
 
micranthum, Albizzia zygia, Voacanga africana et Gardenia sp.
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L'6tage herbac6 n'est pas aussi d6velopp6 que celui d'une savane.
 

Les gratain~es sont Andropogon tectorum et Beckeropsis uniseta, et les
 

esp~ces non gramin~ennes sont Dioscorea prehensilis, Crotalaria glauca
 
et Commelina sp.
 

Ii s'agit d'une des prc7 riches formations forestiares du pays du
 
point de vue de sa valeur Zconomique considerable (en particulier pour
 
une nation qui importe plus de 75% du bois de construction dont elle a
 
besoin). Ndanmoins, cette formation doit 9tre protegge des d~foresta­
tions abusives qu'elle a subi au cours des derniares annges.
 

Unitg cartographigue LJ
 

Ce complexe de palmeraies et de for~ts secondaires occupe les bas
 

plateaux au sud et A l'ouest de Ziguinchor. Les forats composees
 
d'esp~ces a feuilles caduques pr~sentes a lest ont presque complhte­

ment disparu de la r~gion et ont 6tg remplac~es par une formation dense
 
form~es d'esp~ces a feuilles semi-persistantes. La v~g~tation a pen­
dant des si~cles 6t6 d~grad~e par les feux (qui sont encore frequents
 
mais ne sont pas aussi g~n~ralisgs) et les d~forestations. Elle a
 
aussi t6 modifi~e par une preservation s~lective de certaines esp ces
 
en particulier Elaeis guineensis. Ce palmier a huile n'est plus con­
fin6 a la pgriph~rie des vallge&: comme c'est le cas a l'est, il domine
 
tous ces bas plateaux.
 

Les arbres associgs qui dominent aussi sur ces bas plateau sont
 
essentiellement ceux trouv~s dans les forats denses de l'unitg FD,
 

auxquels s'ajoutent quelques Borassus aethiopiuni 6pars. La com­

position en esp~ces arbustives est aussi similaire Mis a part
 
quelques esp~ces associ~es additionnelles, Malacantha alnifolia,
 
Uvaria chamae, Tetracera alnifolia, Cnestis ferruginea et Landolpha
 

heudelotii. Le couvert herbac6 est tr~s dense et est compos6 des
 

esp~ces grarain~ennes Cymbopogon giganteus, Pennisetum subangustum et
 
des dspaces non gramin~ennes Abrus precatorius, Desmodium vellutinum,
 
Commelina sp. et Cissus sp.
 

Cette formation pourrait s'&tre d6veloppge a partir de champs
 

abandonn~s comwe semble l'indiquer la population dense de Elaeis
 
guineensis et la densit6 relativement faible en grands arbres.
 

Unit6 cartographique Dh
 

Cette unit6 inhabituelle repr~sente l'un des rares restes de la
 
forAt lhumide Guingenne sevpervirens qui couvrait jadis la Basse
 
Casamance. le est actuellement protegge et fait partie du Parc
 
national de ia Baste Casamance.
 

L'Gtage sup~rieur de cette for~t est sur les hauteurs doming par
 

une association h~t~rog~ne de grands arbres dont Parinari excelsa et
 
Erythrophlaeum Ruineense ainsi que Anthocleista ssp., Albizzia ssp.
 

et Antiaris africana.
 

Le sous-bois constitu6 d'arbres de uoindre taille et d'arbustes ne
 

parait pas 8tre un climax mais atre plut8t en cours de rgversion lente
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vers son 6tat original. Ii contient de nombreuses esDaces scudanaises
 
(Schneider et Sarabou, 1982) a savoir Tetracera alnifolia, Saba sene­
gensis, Uvaria thomasii, Combretum micranthum, Anthostema senegalen­
sis, Pavetta corymbosa et Cnestis ferruginea. En raison du faible
 
6clairement, le tapis herbac6 est mal d6veloppg. Pormi les graminges
 
on trouve Andropogon auriculata et Schizachyrium platyphyllum et parmi
 
les esp~ces non gramingennes on rencontre Dioscorea hirtiflora et
 
Abrus precatorius.
 

Le couvert de haute taille atteint 20 A 30 m en moyenne et les
 
sommets s'entrecroisant la couverture est presque totale.
 

Unit6 cartographique I
 

Ce fourr colonise les dunes c8ti6res qui se sont d6pos~es le long
 
du rivage Atlantique du sud-ouest de la Casamance. Autrefois il
 
constituait probablement Le sous-bois d'une forat Guingenne dense. Le
 
couvert ligneux dense, de courte taille et presque impenetrable a en
 
moyenne 2 a 4 m de haut, il est domin6 par Malacantha alnifolia,
 
Salacia senegalensis, Fagara leprieurii, Chrysobalanus orbicularis,
 
Nauclea latifolia, Cnestis ferruginea, Landolphia heudelotii et
 
d'autres associgs moins communs.
 

Bien que cette formation aiL A l'heure actuelle une utilitg tr~s
 
limit~e, P. Giffard (1974) indique que l'effort de reboisement pourrait
 
6tre prometteur compte tenu des fortes precipitations, de la faible
 
profondeur de la nappe phr~atique et de la texture favorable des sols.
 

5.5 CARTE DE LA DEGRADATION DE LA VEGETATION
 

La carte de la d~gradation de la v~g~tation prend en compte plu­
sieurs sources d'information, a savoir la carte du couvert v6g~tal au
 
1:500 000e, la carte de l'utilisation et de l'occupation des sols au
 
1:500 000e, les donn~es accumul~es sur le terrain par l'6quipe, les
 
cartes de la r~partition des populations humaines et animales, les
 
donnges climatiques. La d~gradation de la v~g~tation telle qu'elle
 
apparalt sur les cartes est d~finie en tant que r6duction ou destruc­
tion de la production et de la productivit6 v~g~tale au sein d'un co­
syst~me. Elle prend la forme d'une reduction de la productivit6 de
 
certaines plantes d~sirables, d'alt~rations de la biomasse v~g~tale et
 
d'une diminution de la diversit6 de la flore. La d~gradation de la
 
v~g~tation en association avec celles des sols, des ressources en eau
 
et animales contribue au processus de d~sertification qui correspond
 

une diminution du potentiel biologique total d'une region et qui 
se
 
termine par la mise en place de conditions similaires a celles
 
existant dans les d~serts. La carte indique trois sources possibles de
 
degradation pour la veg6tation: 1) les d6gradations d'origine climati­
que. Elles r~sultent de la p~riode de s~cheresse qui s~vit au S~n~gal
 
depuis le debut des ann~es 1970. Trois niveaux de d~gradation due au
 
climat sont repr~sent~s: tr~s severe (au nord du S~n~gal), s~v~re
 
(Sgn~gal central) et mod~rge (au sud du Sgnggal). Ces vastes zones
 
sont mieux d~finies par la moyenne annuelle des precipitations lors de
 
la p~riode de s6cheresse (1970-1984) exprim~e en pourcentage de la
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moyenne annuelle des pr~cipitations avant la s6cheresse (1930-1969).
 
Ainsi dans le tiers nord du S~n~gal, les pr~cipitations pendant la
 
s~cheresse se sont 6levges A moins de 60% de celles antgrieures 5 la
 
s~cheresse. De plus l'analyse des donnges pluviom~triques montrent
 
que ia distribution des pluies pour une saison donn6e varie de fagon
 
tr~s err.tique d'une annie a l'autre dans ce tiers nord ce qui accroit
 

d'autant la pression exerc~e sur la v~g~tation. Au Sgn~gal central,
 
les precipitations postgrieuves a l'annge 1970 s'iThvent a 60 a 70%
 
des precipitations ant~rieures a cette m~me annge. Dans le sud les
 
precipitations sont en moyenne sup~rieures a 70% des precipitations de
 
la p~riode ant~rieure. Les pluies tendent a tre tant spatiallement
 
que temporellement plus Egalement r~parties au sud. Les limites car­
tographiques entre les classes de d~gradation d'origine climatique
 
sont quelque peu arbitraires comme elles ont k6 6tablies a partir de
 
ces pourcentages. Elles ne servent qu'a indLquer une variation dans
 

la s~v~ritg des conditions climatiques.
 

2) D~gradations caus~es par les activit~s humaines. Cette
 

cat~gorie prend en compte toutes les perturbations d'origine anthropi­
que subies par la couverture v~g~tale. Les d~gradations les plus
 
directes caus~es par l'homme consistent en la destruction du couvert
 
v~g~tal soit du fait de la conversion des p~tures naturelles et des
 
for~ts en zones de culture non irrigu~es, soit du fait de 
l'exploication des ressources forestihres pour le bois de chauffage et 

la production de charbon de bois, soit du fait de la pratique de la 
terre bral~e pour les piturages. Les effets a plus long terme et 
indirects correspondent a des modifications des zones peuplges, a la 
creation de nouvelles zones de peuplement et a l'accroissement des 
densit~s de population. 

Trois classes qualitatives de d~gradations inflig~es par l'homme a
 

la v~g~tation sont r~pr~sent~es sur la carte: tr~s s~v~re, s~v~re et
 
mod~r~e. bans Ie cas "tr~s s~v~re", des r~ductions dramatiques de la
 

couverture v~g~tale sont pr~sentes. Elles sont presques toujours
 
visibles sur les images Landsat comme la reflectance Ju sol augmente 
dans les bandes visibles. Les d~gradations "s6v~res" sont moins 
visibles sur les images Landsat mais tout a fait nettes sur le terrain. 
En g6n~ral les destructions du couvert v~g6tal ne sont pas partielles. 

Les d-gradations "mod~r~es" ne sont pas directement observables sur 
l'imagerie Landsat quoique quelques indices, tels des feux de brousse 
puissent atre presents. En g~n~ral la destruction de la v~g~tation 

est 6raduelle, montrant une lente volution vers des formations de 
plus en plus clairsem~es. Des signes de d~gradations dites "mod~res" 
sont visibles sur le terrain. 

3) D~gradations induites par les animaux. Les d~gradations
 
r~sultant de la pression exerc~e par les animaux conduisent en g~n~ral
 

un endommagement des p~tures soit en raison du surp~turage soit a
 

cause du pi6tineiient excessif du sous-6tage herbac6. Le degr6 des
 
d~gradations inflig~es par les animaux d~pend de plusieurs facteurs A
 
savoir !a composition des troupeaux, leurs tailles et le type de con­
duite de l'glevage adoptg. Trois classes de sgv~ritg sont
 
reprgsentges sur la carte: tr~s sgv~re, sgv~re, mod6rg. Les critares
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utilisgs pour d~finir 
ces trois classes sont semblables a ceux uti­
lisgs pour d~finir les classes de sgvgritg des degradations d'origine
 
humaine.
 

Trois niveaux de gris (y compris le blanc) ont 6t9 utilisgs pour
 
montrer sur la carte les d~gradations d'origine climatique tandis que

des hachures permettent de representer les diff~rents degrgs de
 
d~gradation due a l'action humaine ou animale. 
 Diverses combinaisons
 
de ces trois motifs peuvent avoir lieu pour une r~gion donnge,
 
montrant ainsi les principales causes de d~gradation et leurs inten­
sit~s respectives. Plus le motif r~sultant est sombre, plus la
 
d~gradation subie par la couverture v~g~tale est 
intense.
 

La dugradation v~g~tale a 6t6 6valu~e dans 
le contexte de
 
l'utilisation des terres. Les formations v~g~tales 
clairsemes d'une
 
zone agricole n'ont par consequent pas 6t directement comparges aux
 
formations voisines "naturelles", elles ont plut6t Gt6 compar~es a
 
celles d'autres r~gions agricoles. Par exemple, dans les r~gions

cultivges oa le couvert v~g~tal et 
la productivit6 sont maintenus
 
grace a des techniques de conservation, la d~gradation fut consid~r~e
 
comme minimale ou nulle. 
 De name l'6tat d'une p~ture a 6te compare a
 
celui des autres patures. Les d~gradations d'origine humaine cues a
 
l'extension des zones 
agricoles aux d~pens de la v~g~tation naturelle
 
ne sont mentionn~es que 1A oa cette extension a eu lieu apr~s 
1972,
 
date d'obtention des premiares donnges Landsat.
 

Fig. 5.49. Portion d'une image Landsat en fausses couleurs composdes

de ]a Basse Casamance. Un certain nombre de types de vdgdtation et

d'utilisation des terres sont visibles a 
savoir: a) mangroves,

b) agriculture sur les hautes terres, c)fordts secondaires A sous­bois brolds sur les hautes terres, d) incendie en progression en
 
Guinde-Bissau, e) tannes et f) complexe de fordts secondaires, depalmeraies et de fordts denses A espdces a feuilles persistentes.
21 f~vrier 1977.
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AN14EXE C 

DEFINITION DES TYPES DE VEGETAT N
 

Les types de v~g~tation pr~sent~s ci-dessous ont 6t6 d~finis
 

suivant l'accord interafricain sur la nomenclature des Types de
 

V~g~tation de l'Afrique Tropicale. Seulement les types trouv~s sur la
 

carte de la V~g~tation du S~n~gal ci-jointe sont pr~sent~s ici. Les
 

d~finitions sont empruntges a J. Trochain (1957), R. Letouzey (1969) et
 
T. onod (1956).
 

A. STEPPE
 

;?ornations herbeuses ouvertes parfois malges de plantes ligneuses 

qui zgnrale.itent ne sont pas sur le parcours des feux de brousse. 

Constituges de graminges vivaces.largeinent espacges n'atteignant pas 80 

cm, A feuil~es 6troites, enroul~es ou pli~es, principalement basilaires 

et de plantes annuelles souvent abondantes entre les plantes vivaces. 

B. PSEUDO-STEPPE
 

quoiqu'il n'ait pas 6tg adopt6 par l'accord interafricain nous uti­

lisons ce terme pour d~crire une formation ayant les caract~ristiques 

d'une steppe iaais dont la couverture herbeuse est plus ou moins con­

tinue et moins clairsem~e que celle d'une steppe. 

C. PSLUDO-STEPPE ARBUSTIVE ET/OU ARBOREE
 

Pseudo-steppe avec des arbres et/ou des arbustes disperses.
 

D. STEPPE HLERbACEE
 

Steppe sans arbre ni arbuste (ou ils sont pratiquement absents).
 

E. SAVANE
 

Formation herbeuse comportant un tapis de hautes graminges mesurant 

au rqloins 80 cm de haut en fin de v~g~tation avec des feuilles planes en 

rosette ou r~parties le long des tiges et des herbes et plantes her­

bac es non gramin~ennes de moindre taille; ces herbes brflent ordi­

nairement chaque aine. Parsemant ce tapis gramingen on trouve en 
g~n~ral arbres et/ou arbustes. 

F. SAVANE ARBUSTIVE
 

iirbustes disperses
 

G. SAVANE ARBOREE
 

Arbres et arbustes disperses
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H. SAVANE BOISEE
 

Arbres et arbustes formant un couvert g~n~ralement clairsemg.
 

I. 	SkVANE BOISEE ARBOSTIVE (terme non d~fini dans l'accord
 
interafricain)
 

Une savane les arbustes dominent et
boisge oa les arbres sont assez
 
rares.
 

J. FORET CLAIRE SECHE: FORET OUVERTE
 

Strate arborescente d'arbres 5 feuilles caduques de petite taille
 
ou de taille moyerie dont les cimes sont plus ou moins jointives,
 
l'ensemble du couvert demeurant clair; strate gramingenne parfois peu
 
dense ou en m~lange avec une autre v~g~tation herbac~e et
 
suffrutescente.
 

iK. FORET GALERIE
 

Formation foresti~re dense qui longe un cours d'eau dans une r~gion 
de savane, de steppe ou de prairie. 

L. FOR1L DENSE HUHIDE 

Peuplement dense multistrate constitug d'une strate sup~rieure de 
grands arbres; le tapis gramingen est g~n~ralement absent; s'il est 
present il est form d'esp~ces A feuilles larges. 

H. FORET SECONDAIRE
 

Facies de d6gradation de la forat dense humide sempervirens ou
 
form~e d'esp~ces aifeuilles seni-caduques. Cette formation est le
 
r~sultat des activit~s humaines du passe.
 

N. PALIERAIE 

Une formation a couvert g~n~ralement clai" dont l'essence dominante 
est un palmier.
 

O.. dUURRL 

Type de v~g~tation arbustive, ferm~e, sempervirens ou a feuille 
caduques, g6ngrale:aent peu p~n~trable, souvent morcellge, A tapis gra­
min~en absent ou discontinu. 

P. ;ANGiUOVE 

For~t littorale dout la futaie sempervirens est constituge d'arbres 
et d'arbustes particuliers auxquels on r~serve le non general de 
pal~tuviers. 
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Q. PRAIRIES HARECAGEUSES
 

Peuplemeat d'espaces d'halophytes sur sols raarecageux.
 

En plus des formations v~gtales d~crites ci-dessus, les classes
 
physiunomiques suivantes donnant le pourcentage d'occupation assurg ont
 
gtg utilis~es pour d~finir quelques unes des formations en accord avec
 
la classification ICITV (1976):
 

Pseudo-steppe arbustive couverture ligneuse entre 2 et 20% 
Pseudo-steppe arbor~e (formations clairsem~e: 2 a 5% et 

Savane arbustive formations denses: 15 a 20%) 

Savane arbore 

Savane boisge couverture ligneuse entre 20 et 50%
 

savanes tr~s boisges: 40 a 50%
 

For~t claire couverture ligneuse entre 50 et 80%
 

ForPt dense couverture ligneuse sup~rieure a 80%
 

Enfin il a k6 dgcidg d'adopter pour valeur limite de la hauteur
 
faisant la diff6rence entre ies arbustes et les arbres, 5 m de haut.
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ANNEXE C
 

Exemple d'une feuille d'observation de terrain
 

Cette feuille d'observation de terrain est montrge ici comme
 
exemple du type de donnges relev~es sur le terrain en un site donna
 
d'observation. Plus de 570 observations de terrain ont 
6tg effectuges
 
au S~ngal. Les feuilles de donnges brutes ont 
6t6 remise s~pargmment
 
a l'USAID/Dakar et i la DAT.
 

Les iettres codges qui suivent les noms d'esp~ces r~firent aux
 
classes d'abondance: TC (tr~s cormun), 
C (commun), P (present), PC (peu
 
commun) et R (rare).
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CHAPITRE VI
 

6.1 INTRODUCTION
 

Le present rapport est 
le r~sultat des efforts conjoints du Remote
 
Sensing Institute et de ses 
homologues s~n~galais de la Direction de
 
l'Am~nagement du Territoire qui 
en association avec d'autres institu­
tions et agences s~n~galaises et certains individus ont tentg de satis­
faire aux conditions de l'accord bilat6ral demandant que des cartes de
 
base donnant les ressources naturelles du S~n~gal 
soient 6tablies au
 
moyen de la t~l~d~tection, que cette technologie soit enseign6e au 
plus

grand hombre possible de Sgn~galais et que ce faisant, le projet amorce
 
l'effort de crgation d'une institution pilote.
 

Quelle a 6t6 la 
cause de la mise en oeuvre d'un tel projet? On
 
sait depuis au moins 10 ans que les techniques de tl~d6tection peuvent

aider A l'6valuation des ressources naturelles (Paul et 
Marscarenhas,

1981). La s~cheresse des ann~es 
70 a engendr6 une certaine in.uietude
 
concernant le statut de l'environnement s6n~galais et les 
r~dacteurs du
 
texte du projet esp~raient que 
ce projet apporterait 1'information
 
n~cessaire faisant cruellement d~faut et r~pondrait A quelques unes des

questions fondamentales concernant les 
ressources singalaises: La
 
sCcheresse a-t-elle affect6 les nappes phr~atiques et les ressources
 
hydrologiques? Quels sont les types de 
sols du S~nggal? Quels sont
 
les schemas d'utilisation des sols? Quels sols 
sont meilleurs
 
producteurs? Quels 
sont les effets de la aise an culture sur les sols
 
s~n~galais? Quelles sont les limites 
impos~es par l'grosion au dave­
loppement agricole? Quels types de d6gradation la v6g~tation du
 
S~n~gal a-t-elle subi ou est-elle en train de 
subir? L'environnement
 
bois5 du tiers sud du S~n~gal est-il 
en train de subir des stresses
 
d'origine climatique ou humaine? Quelles sont les 
ressources niingrales
 
et en 6nergies fossiles du S~nggal?
 

C'6tait le but de 
ce projet de se consacrer entiarement A ces
 
problmes et de tenter d'apporter une r~ponse 5 ces questicns grace A
 
l'utilisation de techniques de 
t~l6d~tection d~sormais bien ktablies.
 
A notre avis le travail effectu6 de 1982 
a 1985 adresse le problhme des
 
ressources naturelles s~n~galaises et nous sommes convaincus que le
 
present rapport et les cartes qui lui sont associ6es contribuent de
 
fagon significative A ia recherche de 
solutions aux nombreuses
 
questions pr~c~demment posees.
 

Gette section r~sume notre travail, donne nos conclusions ainsi que

certaines recommendations qui nous 
le pensons pourraient se r~v~ler
 
utiles au d veloppement du S~n~gal et S l'am~lioration des conditions
 
de vie du peup2e s~n~galais.
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6.2 RESUME ET CONCLUSIONS DES CARTES HYDROGEOLOGIQUES DU SENEGAL
 

6.2.1 Rgsumg de la Cartographie Hydrog~ologigue
 

1. Production d'une nouvelle carte polychrome au 1:500 000e de la
 
g~ologie et de l'hydrologie superficielle du Sgnfgal.
 

2. Production d'une carte hydrologique du Sgn~gal au 1:500 000 e 

montrant i'emplacement de certaines caract~ristiques hydrologi­
ques et donnant leur potentiel.
 

e
3. Production d'une carte tectonique du Sgn~gal au 1:1 000 000

montrant les principales structures et les principales zones 
orog~niques et m~tall.oggniques du S6n~gal. 

4. Production d'une carte des potentiels en ressources raingrales
 
en en eau au 1:1 000 000e, donnant la position des principales
 
ressources en minerais, en eau er en combustibles fossiles
 
ainsi que les r~gions consid~r~es comme ayant un fort potentiel
 
pour ces ressources.
 

5. Formation de plus de 100 personnes aux techniques de base
 

d'utilisation de la tUl~d~tection pour la d~tection et la
 
gestion des ressources g6ologiques et hydrologiques. Formation 
A long terme d'une personne aux d~tails d'utilisation de la 
t~l~d~tection pour les tudes hydroggologiques. 

6. Accroissement du niveau de connaissance de la tUl~detection
 
d'une large communautg de Sgn~galais qui maintenant constituent
 
un pool de talents disponible pour la planification, la gestion
 
et l'Evaluation des ressources naturelles au moyen de la
 
t~l~d~tection et qui par consequent forment la base n~cessaire a 
la criation d'une institution.
 

6.2.2 Conclusions Tir~es de l'Effort de Cartographie Hydroggologigue
 

6.2.2.1 Conclusions R~sultant de la Cartographie Ggologique
 

En nous basant sur les interpretations Landsat et notre activitg
 
de cartographie g~ologique nous formulons les conclusions suivantes:
 

- Le "granite" de Saraya a une origine m6tas~dimentaire de mame
 
que la inralisation de l'uranium qui lui est associee.
 

- La Sgrie lako est une s~quence allog-ne qui repr~sente l'une des
 
nombreuses nappes de charriage imbriquges du S~n~gal Oriental.
 

- Un certain potentiel pour l'or existe dans les d~p6ts lit~s de 
fer du ProE~rozoique et les roches siliceuses du Sgn~gal 
Oriental. 

- Un certain potentiel existe pour le chrome dans la Sgrie Rako. 
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- Un potentiel en lignite, charbons bitumineux existe le long de
 
l'axe Tiel-Tambacounda, en particulier dans les 
r~gions en rela­
tion avec 
une activit5 plutonique post-Palgozoique.
 

- Une possibilitg de concentrations d'origine biologique en wItaux
 
non 
pr~cieux existe dans la Sgrie Sggou-Madina Kouta.
 

- Un potentiel existe pour des mtaux non pr~cieux hydrothermaux
 
et l'argent dans les roches calcaires du Birrimien pn6tr~es par

des granites ionzonitiques plus jeunes dans la r6gion de
 
Bandafassi-Ibel.
 

- Des possibilit~s pour des gisements de gaz et de 
p6trole

existent dans les pi~ges palgozoiques de I'axe Tiel-Taiabacounda
 
et de la r~gion Ross Bethio-Tivaouane. 

- Des sources d'6nergie g6othermique sont possibles dans les 
r~gions post-t.sozoiques pr~sentant une activitg cratonique. 

- Il est possible que des d~p~ts de type porphyre existent dans la 

Sgrie Youkounkoun.
 

6.2.2.2 Conclusions bas~es sur la Cartographie Hydrologique 

Sur la base des donn6es hydrologiques, nous formulons les conclu­
sions suivantes:
 

- II y a des possibilit~s pour de nouvelles sources d'eau dans les 
s~diments de la riviLre fossile U1ogren.
 

- Le syst~me hydrographique antgrieur a celui du fleuve Sgngga
 
actuel 6tait orient6 est-ouest et traversait le Ferlo et le
 
Bassin des Arachides jusqu'A la fosse de kayar.
 

- Dans certaines parties du Bassin S~dimentaire S~n~galais, la
 
couche aquifare du Iaestrichtien a une structure discontinue et
 
serait par consequent peu sensible a la salinisation sauf
 
locallement.
 

- La uesure des pui- et la comparaison de ces donnges aux donn~es
 
d~jZ! connues 
n'iLidiquent qu'une faible d~t~rioration des con­
ditions hydrologiques au S"n~gal.
 

- Les provisions en 
eau au S~n~gal sont suffisantes mais mal
 
comprises, mal connues et exploit~es de 
fagon impropre.
 

6.3 RESUME ET CONCLUSIONS DE LA CARTE PEDOLOGIQUE DU SENEGAL
 

6.3.1 Rgsumg de la.CartogKrLhile Pgdologque 

1. Production d'une nouvelle carte polychrome au e
1:500 000

donnant la g6omorphologie, les sols et les associations de sols
 
du Sngal. 
Il s'agit de la premiere carte p~dologique du
 
S~n~gal a cette 6chelle.
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2. Froduction d'une carte des potentiels p6dologiques au 1:500 U00e
 
r~sumant les caract~ristiques p~dologiques, leurs possibilit~s,
 
leurs limites et leurs relations vis-a-vis des autres facteurs
 
de l'environnement. Ii s'agit de la premiare carte qui
 
9tablisse le potentiel d'utilisation des sols a 1'6chelon
 
national
 

3. Production d'une carte de la degradation des sols au Sgn~gal,
 
au 1:1 000 000e, montrant les r~gions subissant a l'heure
 
actuelle une 6rosion et/ou un stress dus au vent, a l'eau, aux
 
activitgs humaines, aux animaux ou a une d~gradation chimique.
 

4. Formation de plus de 100 personnes aux applications de la
 
t6!6d~tection lors de la cartographie des sols.
 

5. Accroissement du niveau de connaissance des scientifiques
 
s~n~galais concer"2nt l'utilisation de la t~l~d~tection, d'oa
 
la creation d'un groupe d'experts qui seront disponibl,'s pour
 
les projets futurs de t~l~d~tection au S6n~gal.
 

6.3.2 Conclusions Tir~es de l'Effort Cartographique de la P6dologie
 

LP .iode de representation choisi pour la carte d'aptitude des
 
terres fait qu'une zone apparaltra plus sombre si ses aptitudes sont
 
plus d~favorables, la densit6 des gris augmentant pour l'aptitude
 
foresti~re et les hachures se resserrant pour les aptitudes agricole et
 
pastorale. Seule exception: la classe inapte a l'agriculture ou au
 
pAturage n'a pas 6t6 figur~e pour ne pas charger la representation.
 

L'utilisation de la carte est donc relativement ais~e et elle peut 
facilement atre comparge a la carte morphop~dologique ou a la carte de 
d~gradation des sols pour obtenir les informations p~dologiques 
n~cessaires.
 

Les aptitudes ies diverses formations dfinies dans la lgende 
peuvent 3tre r~sum~es comme suit: 

- Les formations littorales sont g6n~ralement plus aptes au boise­
ment de protection, les possibilit6s de piturage y sont limites
 
et les possibilit~s agricoles sont souuises 5 des contraintes 
majeures: salinit6, contr8le de la submersion.
 

- Les formations alluviales offrent des possibilit~s forestizres
 
mineures, les pAturages et la valeur agricole des terres y sonL
 
tras variables.
 

- Les possibilit~s forestiares des formations oliennes sont aussi 
mineures, la valeur des pAturages est par cortre souvent satis­
faisan*a A bonne et les possibilit~s agricoles souvent r~elles 
sont d~termin~es par les possibi.lit~s d'irrigation. 

- La vocation urbaine de la Presqu'lle du Cap Vert est dater­
minante pour les formations volcaniques r~centes et d~borde 
l'int6rieur. 

vers 
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- Les formations sur gras du "Continental Terminal" offrent 
g~neralement des possibilit6s forestiares mineures et pratique­
ment seule la Casamance est un cas r~ellement favorable. 
 Les
 
aptitudes pastorales et agricoles y sont aussi fort variables.
 

- Sur marno-calcaires pal~oc~nes, les aptitudes forestiares sont 
assez variables, les aptitudes pastorales moyennes et les apti­
tudes agricoles sont le plus souvent limitges.
 

-
 Le massif de Ndiass sur gr~s maestrichtien offre des aptitudes
 
limit~es en g6n~ral sauf 
au point de vue agricole au fond des
 
vallons.
 

- Au SnGgal Oriental le potentiel forestier est g~n~ralerment 
limitg sauf sur granites et sur roches ign6es microgrenues. La 
valeur des parcours est assez variable, elle peut tre plus 
souvent moyenne A bonne sur roches d'origine s6dimentaire ou 
m~tamorphique. Les possibilit~s agricoles sont limit~es A de 
rares cas favorables. 

Les potentialit~s agricoles sont donc relativeraent limit~es au
 
Bassin Arachidier, aux abords du 
r~seau hydrographique et des for­
mations littorales, 
a la Casamance et a quelques stations favorables.
 
L'aptitude conditionnelle est souvent assez bonne dans le Ferlo Nord;

le Ferlo Boundou et le S6n~gal Oriental sont les plus d~favoris~s.
 

La presence des forages du Ferlo a de 
fait des effets n6fastes sur
 
les sols a cause de l'effet de concentration des troupeaux autour des
 
points d'eau et de l'accroissement cons~cutif du pi~tinement. 
 Le

probl~me riajeur reste la signification sociologique des troupeaux

rlsultant en une pression excessive sur les parcours.
 

Seules les for4ts de la Casamance seiahlent pouvoir se prater S une 
production foresti~re qui devra rester prudente. La plantation

d'espaces non indig-nes S croissance rapide comme le Gmelina arborea
 
observg dans certaines zones n'est pas conseill~e car elle est connue
 
pour avoir des r~percussions najeures sur l'6volution des sols.
 

Le problhme de lappruvisionnement en bois de chauffage devrait
 
6tre affrontg par une politique d'liots forestiers adaptge aux struc­
tures villageoises. Il est en fait possible de combiner cultures
 
arbustives et production foresti~re d'une mani~re plus 
en 6quilibre
 
avec le milieu par l'6tablissement d'une structure de type bocager dont
 
les effets b~n~fiques au point de vue 
6cologique et conservation des
 
sols sont r~els mais il faut 
pour cela que les paysans per;oivent la
 
plantation d'arbres cotame faisant partie de leur syst~me de culture.
 
Ceci semble tr~s important pour la r~gion du Bassin des Arachides
 
notamwent, fortement d~gradge par la surexploitation.
 

Il faut noter que les susceptibilit~s a l'6rosion 6olienne ou

hydrique sont 6lev~es a tr~s 6lev~es dans la majeure partie du pays et
 
que quelle que soit leur situation les sols sont donc en iaqjoritg tr~s
 
fragiles. 
La fertilitg est de plus tras g~n6ralement carenc~e en
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phosphore et en potassium et des fumures de fond sont indispensables. 
Les sols les plus fertiles chimiquement ont souvent des propiatas phy­
siques rendant leur culture tr~s difficile (sols vertiques, bruns
 
eutrophes, r~gosols d'grosion sur roches basiques...) et sont
 
d'extension tr~s limitge.
 

La m~thode d'irrigation la plus adapt~e au nord du pays semble atre
 
en raison des textures plut~t lAgares l'irrigation par aspersion. 
C'e.t malheureusement une mrthode qui demande un investissement et une 
technologie importants. 

6.4 	 RESUIIE ET CONCLUSIONS DE LA CARTOGRAPHIE DE LA VEGETATION DU 
SENEGAL 

6.4.1 	 Rgsumg des Cartes de la Vgtation et de l'Utilisation des 
Terres 

1. Production d'une carte en couleurs au 1:500 000e de la couver­
ture vg6tale du Sgn~gal. La carte a 6tg 6tablie a partir 
d'incerprgtations multitemporelles de l'imagerie Landsat acquise 
entre 1972 et 1981, des survols agriens effectugs de 1983 a 1985 
ainsi que des documents d~ja disponibles. La physionomie et la 
composition floristique sont toutes donn~es sur la carte. Une 
description d6taillge de chaque unit6 cartographique est fournie 
dans le rapport. 

2. Production d'une carte de l'utilisation et de l'occupation des
 
sols en noir et blanc au 1:500 000e. La carte riontre les
 
r~gions essentiellement utilisees pour la sylviculture, I'agri­
culture ou comme p~turages et les r gions sans utilisation. A
 
l'intgrieur de chaque cat~gorie existent de nombreuses sub­
divisions. Cette carte a aussi 6t6 6tablie a partir des
 
interpretations des images Landsat, des survols a~riens, du
 
travail de terrain et des documents d~jA existants.
 

3. Production d'une carte de la Dgradation de la V~gtation au 
S~n~gal au 1:1 00 o00e en noir et blanc. Cette carte donne les 
causes principales de la d~gradation encourue par la v~g~tation 
et les degr~s de s~vgritg pour chaque cause de d~gradation. La
 
carte prend en compte de nombreuses sources de donn~es spatiales
 
comme les images Landsat, les survols a~riens, le travail de
 
terrain, les cartes pr~c~dentes de la v~g~tation et de
 
l'utilisation des sols, les donn6es climnatiques, les cartes
 
p~dologiques et les autres documents disponibles.
 

4. Ce projet a apportg aux nombreux scientifiques et administra­
teurs s~n~galais une idle g~n~rale des possibilit~s
 
d'utilisation de la t~l~d~tection multitemporelle pour dresser
 
l'inventaire de la v~g~tation et de l'utilisation des sols.
 
Cette exposition aux techniques de t~ld~tection s'est r~alis~e
 
sur le tas grace a plusieurs s~minaires organis~s a propos de
 
la t~l~d6tection. 
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6.4.2 
 Conclusions Tirges de l'Effort de Cartographie de la Vdg~tation
 

La plus importante contribution fournie par cette 6tude de 
!a
 
v6g~tation et de l'utilisation des sols vis-a-vis de 
la masse de docu­
ments d~ja cons~quente concernant 
ces deux sujets consiste essen­
tiellement 
en les cartes qui tentent de donner un bilan actualis6 et A
 
l' helle nationale d- ces ressources superficielles qui 
ont une forte
 
dynamnique et qui sont fragiles. 
 Nous avons tentg d'exploiter au wieux
 
l'indispensable imagerie satellite, riche d'information qui 6tait a
 
notre disposition et 
nous avons aussi essay6 d'incorporer dans nos
 
observations de terrain les documents d~ja existants de 
fagon a pro­
duire des cartes d~tailles mais lisibles. 
 Aussi nous avons essen­
tiellement consacr4 nos 
efforts A la conduite d'un inventaire rapide et
 
syst~matique des divers types de v~g6tation et 
d'ucilisation des sols
 
comprennant leur distribution g~ographique, une description qualitative

de leurs compositions et une indication de leurs tats. Compte 
tenu de
 
la vaste superficie couverte par l'6tude, du temps et de 
la main
 
d'oeuvre litait~s disponibles pour les observations de terrain (un total
 
de 3 mois pour couvrir environ 200 000 km2 ), de la diversit6 des types

de couvertlire rencontres et de 
l'6chelle relativement petite des cartes
 
finales, nous avons plac6 l'emphase sur la collecte des donn~es et
 
l'6tablissement d'un inventaire syst~matique plut~t que 
sur l'analyse

des donn~es. De ce fait, les observations de ph~nomnes tels que les
 
relations sol , v~g~tation, climat, animaux et homiaes (c'est-a-dire 
l'6cologie des ressources naturelles) et la succession dans l'espace

des diverses communaut~s v,gCtales de 
mame que leur volution
 
(transformation) au cours du temps (c'est-a-dire la dynamique de la
 
v~g~tation) font largement d6faut. 
 11 est fortement recommand6 de se
 
servir de ces cartes de ressources et de l'information qui les accom­
pagne comme:
 

- un inventaire de la v~g~tation, des utilisations des sols, des
 
couvertures des sols 
au S~nggal, donnant la r~partition au sein 
du pay_;age des surfaces occupies par les divers types de couver­
ture.
 

- un moyen d'analyser l'environnement naturel et les relations 
entre cet environnement, la v~g~tation et les types d'utili­
sation des sols.
 

- un woyen d'6valuer le d~veloppement potentiel a l'6chelle 
nationale. 

- un moyen de planifier des actions futures en accord avec un plan
 
optimal d'utilisation des terres.
 

Alors que l'on faisait l'inventaire de la v~g~tation et des types

de couverture et d'utilisation des terres, un certain nombre
 
d'observations ggn&:ales 
ont 6t6 faites, dont beaucoup d6rivent des
 
images Landsat et ent 5t6 v~rifi~es sur le terrain. Ces observations
 
ont Et6 regroup~es suivant les environnements eco-geographiques

trait~s dans la section 5.5. 
 Un peut les r sumer comme suit:
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6.4.2.1 La Valle du Fleuve Sgn~gal
 

- Des valeurs accrues de la r~fluctance dans les bandes de 
1'imagerie Landsat entre 1972 et 1981 indiquent que les for~ts 
riveraines d'Acacia nilotica (unitg F4) sont soumises 5 un 
s~vare stress. Des images prises A plusieurs dates pendant ou 
peu apr~s la saison pluvieuse n'offrent que peu d'indices que 
l'inondation n&.essaire a la survie de ces for~ts s'est produite
 
dans 1A valige du fleuve Sgn~gal. Des observations sur le
 
tertain confirme ce taux 6lev6 de mortalitg. Ces for~ts dans de
 
nombreuses zones ont 6tg d~gradges jusqu'A devenir une steppe
 
arbuctive et arbor~e.
 

- Les prairies marcageuses du Parc du Djoudj ont diminug en 
superf'cie, ceci est auszsi line consequence des bas niveaux d'eau 
du fleuve S6n~gal. Cette diminution a s~v~rement affect6 
l'habitat abritant la vie sauvage et a entrain6 la diminution 
des populations d'oiseaux y hivernant. 

- La s~cheresse et les bas niveaux d'eau dans les riviires ont 
s~rieusement r~duit l'agriculture de subsistence totalement 
d~pendante des eaux existant dans la vall6e. 

- Les zones irriguges semblent atre les seules capables d'assurer 
une production agricole sur laquelle on puisse compter. Un fort 
accroissement de ces surfaces irriguges (en particulier la 
culture du riz) a 6t6 observg sur les images Landsat. La plu­
part de ces zones localisges entre Podor et Bakel taient toute­
fois trop petites pour Ztre repr~sentges sur la carte au
 
1:500 000e.
 

6.4.2.2 La Grande C6te
 

- La majoritG des efforts de reboisements anctens ou mgme rCcents 
le long de la Grande Cte ont 6t6 d~grad~s du fait de la pres­
sion humaine (perte de la couverture boisge, forte mortalitY). 

- De vastes mouvements d'expansion des dunes erv.ore actives mena­

cent les "niayes". 

- Il y a eu perte de la couverture v~g~tale et r~activation des 
sables autour de nombreux villages dans les dunes cti~res par­
tiellement stabilis~es. Ceci esL largement la consequence de la 
forte pression de surpaturage exercge par le b~tail et de la 
surexploitation des arbres comme combustibles, Le p~rim~tre de 
la zone de d~gradation autour de ces villages s'est accru ces 
derni~res ann~es. 

- Une incursion des eaux de iner et la s~cheresse sont A l'origine 
du fort taux de mortalitg observ6 pour les hydrophytes des
 
d~pressions interdunaires ou niayes. Les esp~ces les plus
 
durement atteintes sont celles du type Guingen en particulier
 
Elaeis guineensis.
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Les survols a~rienis montrent qu'il y a eu une diminution signi­
ficative des cultures maralch~res dans les niayes comme le
 
prouvent les nombreux champs a 'abandon. La r~duction des
 
pr~cipitations et 1'accroissetaent de la salinitg en seraient la
 
cause.
 

6.4.2.3 La Region de Dakar
 

- Les types de couverture v~ggtale de la r~gion de Dakar pr~sentent
 
des signes sgv!res de d~gradatijn ayant trois origines:
 
s~cheresse, surp~turage et forte pression exercge par 
la popula­
tion en coup-s d'accroissement.
 

- La forte augmentation de l'expansion urbaine (Pikine, Cambarene, 
banlieues de Dakar) apparalt clairement sur l'imagerie Landsat 
et les photographies agriennes. Ii y a des signes de r~ductions
 
significatives de la couverture bois~e (ligneuse) sur 
la plupart

des prairies et des 
zones de culture entourant ces zones
 
urbaines.
 

6.4.2.4 Le Domaine Agricole du Centre-Ouest
 

- Aucun signe de l'exisience d'une v~g~tation naturelle originelle
 
n'est apparu lors des interpr6tations des images Landsat ni 
sur
 
les photographies a~riennes prises par le projet de 
1983 A 1984.
 
Quelques espaces t~moins d'une forat de type Soudanais jadis tras
 
6tendue ont 6tg trouv~es dans cette r~gion, mais nulle part la
 
couverture bois~e ne reflgte sa forme originelle. 

- Des r~gions c .tramement d~grad~es, marquees 
_ssentiellement par

l'1iimination presque totale de l'6tage arbor6 (ce qui correspond
 
a de forte valeurs du pouvoIr rfl~chissant dans les bandes
 
visibles du Landsat) sont clairement visibles, en particulier au
 
nord d'une ligne entre tlkh6 et Darou Housti. Ces r6gions
 
contrastent fortenent avec les formations plus 
denses
 
(constitutes principzlement de Acacia albida) occupant certaines
 
zones de la rigion de Thias.
 

- La comparaison des photographies a~riennes prises en 1978 et de 
celles prises par le projet entre 1983 et 1984 met en 6vidence
 
une forte reduction des superficies laissees en jachare. La
 
pression agricole s'intensifierait et s'accompagnerait de
 
l'6limination des couvertures herbeuses et 
ligneuses associges
 
aux jach~res. De plus grandes superficies sont donc exposees 
a 
l'6rosion golienne pendant la longue saison seche. 

- L'analyse des iimages Landsat, des photographies a~riennes et des
 
donnges du terrain montre 
une r~duction des superficies cultiv~es
 
en arachides et un accroissement corr~latif des superficies 
en
 
sorgho et en mil. 
 Cette 6volution est particuli~rement rnette
 
pour les annies 1982 9 1985. Bien que techniquement possible,
 
aucune 
tentative u'a jusqu'a present 6t6 faite pour quantifier
 
les superficies cultivies par culture et les cultures par unit6
 
administrative au ioyen de l'analyse des donn~es Landsat.
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- I semble que les r~sidus de culture en particulier ceux des 
cultures d'arachide soient insuffisamment exploit~s. Ceci
 
apparalt clairement lors des survols agriens et sur les images
 
Landsat qui pr~sentent la forte r~flectance des sols sableux
 
exposgs dior.
 

- Bien qu'aucune analyse en profondeur n'ait 6t6 faite, des 
variations considgrables de l'6tat des cultures d'une zone 
l'autre (niveaux de biomasse produite, vigueur, santa...) ont 
dtg observges sur les images Landsat de la saison pluvieuse. 
Des C-tudes suppl~mentaires sont n~cessaires pour relier ces
 
variations aux conditions r~elles sur le terrain.
 

- Le nord du Bassin des Arachides a plus particuli rement 6tg 
s~v~rement affect6 par la s~cheresse des quinze derni~res annges 
et est devenu une r~gion a haut risque pour les cultures sans 
irrigation. Bien qu'une petite augmentation des surfaces 
cultivges se soit produite dans le Domain Pastoral depuis la
 
premiare couverture de la r~gion en 1972 par les satellites
 
Landsat, le tanx d'expansion agricole est en train de diminuer.
 

- De vastes 5tendues de champs abandonn~s o les cultures ont 6tg 
arr!tges en raison de l'infertilitg croissante des sols sont 
visibles sur l'imagerie Landsat. Ces r~gions se rassemblent 
l'esc de Kaolack (unitg VII).
 

- L'extension du Bassin des Arachides aux d~pens du Dgparteiaent de 
Kaffrine se poursuit rapidement. Des zones cultivges empi~tent
 
mgme les bords des reserves foresti~res et pastorales en par­
ticulier la Rgserve Sylvo-Pastorale de Diali, la R.S.P de Doli,
 
la R.S.P. du Sine Saloum, la For~t de Baadia, la For~t de Pate,
 
celle de Malem Niani et bien d'autres. Cet empi~tement est bien
 
visible sur les comparaisons multi-temporelles de l'imagerie
 
Landsat.
 

- La d~gradation et la mortalit6 des communaut~s de mangrove du 
Sine Saloum s'intensifient. Au nord et a V'est de Foundiougne 
ces communaut~s ont presque disparu tandis qu'au sud le long du
 
Sine Saloum elles sont soumises a un stress considgrable da A
 
l'accroissement de la salinitg du sol. Le long de la riviare
 
Diombos elles apparaissent relativement non stress~es.
 

6.4.2.5 Le Domaine Pastoral
 

- La vg6tation du Domaine Pastoral, en particuller celle du nord 
du Ferlo est celle qui a 6tg la plus s~rieusement endommagge par
 
la s~cheresse des quinze derniares annes. La noyenne des
 
precipitations dans le tiers nord du S~n~gal ne s'6lve depuis
 
1970 qu'a bU% de celle des annges 1930 a 1969.
 

- La s~cheresse combinge au surp~turage a entraln6 une r~duction
 
marquee de la couverture boisge en particulier dans les paysages
 
occupant les hauteurs du Ferlo sableux. Au contraire, la
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veg~tation dans les dipressions est restge relativement dense ce
 
qui accentue 
l'aspect tigrg de la brousse sah~lienne.
 

La s~cheresse combinge au surp~turage et A l'abattage des arbres
 
a compl~tement modifig la composition floristique des 
com­
munauts v~g6tales. Quand la couverture herbeuse ne 
suffit pas
 
a l'alildentation du b~tail, ce qui est souvent le cas, les ani­
maux consomment essentiellement les esp ces ligneuses. De ce
 
fait, les espaces les plus app~tissantes (Acacia seyal,

Commiphora africana, Acacia senegal, etc...) 
dinimuent en nombre
 
tandis que les espices moins app~tissantes et plus r~sistantes a

la s~cheresse comme Boscia senegalensis et Calotropis procera
 
augmentent en densit.
 

On a observ6 de forts taux de mortalit6 pour certaines esp~ces, 
en particulier Sclerocarya birrea. 
 Us r6sultent essen­
tiellement de la s~cheresse. Par ailleurs on n'a trouv6 qu'un

trs petit noiabre d'individus jeunes pour cette espece,
Sclerocarya birrea et plusieurs autres especes. 
 Geci indi­
querait une 
6volution de la composition vers une communautg- plus
 
xerophyle.
 

Presque tous 
les points d'eau du Domaine Pastoral apparaissent
 
sur l'imagerie Landsat sous 
la forme de zones 
claires entourant
 
un ou plusieurs points noirs. 
 Les zones claires ayant un rayon

de 3 a 10 km correspondent aux paysages fortement dGgrad~s et
 
d~nud~s entourant les points d'eau et les colonies hunaines
 
dispers~es. 
 La s~cheresse, le surpaturage et le pi~tinement de
 
la couverture herbeuse en 
sont les causes primaires. Avec la
 
disparition de la couverture herbac~e, le piturage 
se porte sur
 
les espaces ligneuses jusqu'a 
ce que presque toute la v~g~tation

air disparu. La situation d~jA s6rieuse se complique d'une
 
6rosion des sols due 
au vent et a l'augmentation des eaux de 
ruissellemenL. 

- Le pourcentage 6tonnanmient glev6 d'herbages occupis par les ter­
miti~res est particuliarement net 
vu du ciel. Un examen
 
preliminaire des photographies a~riennes (1984) du Douaine
 
Pastoral Gvalue 
en certains points A 50% la superficie maximale
 
de sol occup~e par les termitiares (actives ou mortes).
 

La geruination et le d~veloppement de i'6tage herbeux d~pendent

fortement de la distribution a la fois temporelle et 
spatiale et
 
de la quantit6 des precipitations. Cette d6pendance apparalit

claireraent sur les images Landsat de la saison humide. Le ver­
dissement du couvert herbac6 correspond bien aux r~gions ayant
 
recemment requ suffisaimment de pluies.
 

La qualitg (composition floristique) d'un herbage donng peut

varier d'une annie A l'autre, consequence d'un jeu complexe de
 
variables Gcologiques. 
Cest pourquoi des observations 6chelon­
n~es sur 
une ou deux annes seulement ne doivent pas rtre con­
sidgrges comme des v~rit~s absolues.
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- On a estimg qu'environ 20% des herbages du Domaine Pastoral 
bralent chaque annie pendant la saison s~che en d~pit des pro­
grammes gouvernementaux pour reduire ces feux de brousse. Dans 
le Ferlo, quelques-uns incendies sont contenus par les pare­
feux. Ces incendies non seulement d~truisent l'important 
fourrage de la saison s che raais aussi exposent les sols a 
l'action Erosive du vent. 

6.4.2.6 La Zone de Transition Orientale
 

- Les d~gradations de la couverture v~g~tales dues a l'homae ou 
aux anirnaux prEvalent par rapport a la d~gradation d'origine 
c limatique. 

- Bien que l'agriculture occupe moins de 20% des surfaces dans la 
portion occidentale de cette zone et moins de 5% dans la portion 
orientale, l'anaylse multitempoyelle des images Landsat montre 
qu'eile est en voie d'expansion rapide. Le d~boiseiaent syst~ma­
tique des savanes boisees occupant les hauteurs (unit~s B5 et 
Bd9) peut atre facilement suivie A partir de l'imagerie Landsat. 
Les cartes de la v~g~tation et de l'utilisation des sols donnent 
l'6tendue des zones agricoles par rapport aux zones de 
v~g~tation naturelle, telles qu'elles ont 6tg d~limitges en 
1981, date de la couverture Landsat la plus r~cente dont nous 

disposions.
 

- Les d~gradations dues au b~tail sont devenues plus critiques 
dans les annges 1980 comme les troupeaux qui traditionnellement 
restaient dans le nord du Ferlo sont descendus dans la pr~sente 
zone A la recherche d'un meilleur fourrage. Les degradations 
localis~es autour des forages et des colonies liumaines ne sont 
pas aussi graves que dans le nord du Ferlo. N1anmoins, la 
plupart des villages dans les vall~es sont entour~s par des 
zones fortement d~gradges ayant de 0.5 a 3 km de rayon. La 
cause du d~boisement est ici le d~frichement pour faire place 
aux cultures plut6t que le surpaturage. 

- Quoique non apparent sur les images Lansat, l'abattage des 
arbres pour fournir des mat~riaux de construction ou pour la 
production de charbon de bois menace l'existence des savanes
 
bois~es occupant les hauteurs. L'abattage a alt~rg l'hgt~ro­
g~n~it6 de la composition floristique, favorisant les arbres
 
moins "utiles" aux d~pens des espaces teiles que Bombax costatum
 
et Pterocarpus erinaceus.
 

- Les feux de brousse sont beaucoup plus g~n~ralis6s qu'au nord. 
Environ 60 5 70% des terres seraient brOies chaque annge 
(estimations bas~es sur l'interpr~tation des donn~es Landsat). 
Ces feux sont allunis par les agriculteurs, les bergers et les 
chasseurs. L'effet des feux sur la physionomnie et la com­
position est considgrable. Les esp~ces r~sistantes aux feux 
survivent tandis que les autres sont gliminges. Les especes 
perennes sont plus r~sistantes que les esp~ces annuelles. La 
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densitg de la couverture boisge est r~duite par les feux
 

annuels, favorisant ainsi le d6veloppement de savanes.
 

6.4.2.7 La R~gion du Socle
 

- Les ressources v~g~tales de cette region sont restges relative­
ment peu touchies en comparaison de celles du reste du pays. 
 La
 
couverture ligneuse a largement 6t6 6pargn~e 
en raison de la 
faible densitg des populations humaines et du faible niveau de 
d~veloppement des infrastructures.
 

- Les pressions exercges par l'homme et les animaux y -tant
 
minimales (A l'exception des 
r gions de Kgdougou et Sal~mata) et
 
la s~cheresse y Gtant moins s~v~re, les plus grandes pertes

subies par la ressource forestiare sont dues aux incendies.
 
L'analyse de l'imagerie Landsat montre que 
plus de 80/ de cette 
r~gion brale chaque annie. Il y a eu peu d'efforts faits pour
limiter le nombre des feux de brousse. La situation est cor.pli­
quee. Si 
des feux ne se produisent pas r~guligrement, de vastes
 
quantit~s de mat~riaux combustibles s'amoncellent qui peuvent 
causer une 
fois allum6s des d~gAts plus consid~rables aux arbres
 
et aux arbustes que des feux plus petits et plus r~guliers. Des 
etudes suppl~taentaires sont n~cessaires. 

- Variant en structure et en composition, la couverture v~g~tale 
d~pend fortement de la g~omorphologie et des sols. A cause de 
la petite 6chelle de cartographie et du notibre limit6 de donnes 
sur le terrain, les groupements v~g~taux ont 6t6 regroup~s

suivant une mosaique de types. La v~g~tation des plateaux
 
latgritiques, celle des bow6 
(alios ferrugineux) et des pentes

douces ont t6 repr~sent~es par la 
mame unit5 cartographique.
 
La v~g~tation des pentes aes vall~es et 
celle des talwegs sont
 
elles d~crites dans 
une autre unitg. Des enquites suppl~men­
taires sont n~cessaires pour d6finir les unites cartographiques
 
du sud-est s~n~galais et 
pour Ztablir leurs interactions avec 
1' environnemient. 

6.4.2.8 La Casamance 

La v~g~tation de la Casamance est 
sans aucun doute la plus riche
 
du S~nggal et celle qui offre le plus grand potentiel en termeo de 
ressources foresti~res. Cependant, au cours 
de notre effort de car­
tographie, il est devenu clair que 
ces ressources sont en voie de
 
disparition rapide. 
 Une analyse multitemporelle de l'imagerie Landsat 
de la Casamance indique que des modifications radicales de la 
couver­
ture vg6tale sont en cours de r~alisation a savoir:
 

- En Haute et en Noyenne Casamance, les cultures sous pluies ont 
augmentE de 30 a 50% de 1972 i 1979. 

- Les forats sur les plateaux de la Haute et de la tHoyenne

Casaiance ont reculg de 
10 a 15% au profit des zones cultivges
 
pendant ces mame annges.
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- Les forats des plateaux et les for~ts secondaires de la Basse 
Casamance ont perdu 15 2 20% en superficie entre 1973 et 1979. 
Les observations de terrain montrent que l'empigtement des 
terres cultivges sur les formations v6g~tales naturelles s'est
 
poursuivi au mame taux au cours des ann~es 1980.
 

- En basse Casamance, les cultures sous pluies ont augmentg de 15% 
entre 1973 et 1979. Ce chiffre est plus bas que ceux de Haute 
et ;Aoyenne Casamance car le potentiel d'expansion est plus 
limit6 par les vastes foraations des estuaires. De plus, les
 
surfaces occupies par les cultures sous pluies 6taient d~j tr~s
 
6tendues en 1973; elles d~passaient d~jA d'environ 15% les
 
surfaces couvertes par les formations foresti~res et avaient
 
plus que doubl ce pourcentage en 1979.
 

- L'activit6 humaine et l'accroissement de la salinit des sols 
ont causg une diminution significative des surfaces couvertes en 
mangroves, qui s'61 ve a 5 a 10%. Cette diminution des mangro­
ves est particuliarement prononc~e dans les r~gions de Bignona 
et Zigvinchor. On a aussi remarque une augmentation correspon­
dante des surfaces occupies par les tannes et les slikkes dans 
les estuaires de la Casamance. 

- Les feux de brousse sont aussi g-nralisgs dans les savanes 
bois~es et les forats sur les plateaux de la Casamaice que dans 
la R6gion du Socle (S6n~gal Oriental). Plus de 80/' des
 
interfluves sont bral6es chaque annie. Contrairement au Ferlo 
ici peu d'efforts ont 6tC faits pour limiter ces feux. Tandis 
que i'impact de ces feux sur la vgtation herbac~e et ligneuse 
est considerable des Gtudes suppl~mentaires sont n~anmoins 
ne'essaires pour d~finir le ineilleur plan de contr3le des incen­
dies.
 

- Les causes primaires de degradation de la v~g~tation en 
Casaraance sont d'origine humaine. Les forats a feuilles cadu­
ques ou demi-caduques qui jadis recouvraient la Casamance se 
r~duisent actuellement aux quelques vestiges rencontres sur les 
hautes terres du fait des d6frichements systiaatiques au profit 
des cultures de riz, arachides, coton et manioc. 

- Les effets de la s~cheresse sur la v~g6tation des hauteurs de la 
Casamance sont relativement mod&rns. Les formations qui ont le 
plus souffert sont celles occupant les basses terres et les 
estuaires. Parini ces formations v6g~tales, on compte les 
mangroves dont les forts taux de mortalitg ont k6 aggrav~s par 
de mauvaises procedures de drainage qui ont entraln6 une sgv~re 
acidification des sols. 

- La culture traditionnelle du riz a aussi souffert de la 
sicheresse depuis 1970. Les pluies ont Gt6 insuffLsantes pour 
gliminer l'accumulation des sels en surface et une diminution 
significative des cultures de riz est visible sur l'imagerie 
Landsat. La salinitg explique en partie l'6volution vers 
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l'agriculture des plateaux et l'extension dramatique de t'agri­
culture sur ces 
plateaux aux d~pens de la couverture bois~e
 
naturelle. Des analyses plus d~taill~es des images Landsat et
 
des photographies a~riennes sont 
n~cessaires pour d~teritier les
 
taux de diminution des cultures de riz et d'expansion de
 
l'agriculture sur les plateaux.
 

- Non seulement la couverture boisge et forestire a r~tr~ci 5 une 
vitesse sans precedent raais elle a auss! rti ab'1m~e sur le plan
de sa composition floristique par les feux et les activit~s
 
d'abattage. 
 I en r~sulte une transformation des formations 
denses en formations plus clairsem~es, qui n'a pu atre quan­
tifi~e au woyen de l'analyse multi-temporelle des photographies 
airiennes. 

6. 5 RECOM4LANDATIONS 

Les grandes quantit~s de donn~es nouvelles apportges par le projet

n~cessitent plus qu'une analyse rapide pour que des conclusions
 
intgressantes puissent 
 tre tir~es et des recommandations coh~rentes
 
puissent atre forniul~es. Par ailleurs cominie la 
plupart des donn~es
 
sont susceptibles de changer en fonction de leur propre dynatique, une
 
certaine partie de cette information perdra sa valeur avant ia.Imue que
 
toutes les analyses n~cessaires aient 6t 
 faites, les conclusions
 
tir~es, les d~cisions correctes prises et certaines actions entrepri­
ses. bien que nous pr~sentions ici un certain nombre de 
recomman­
dations, notre 
t~che et celle des agents au Plan s~n~galais seraient
 
facilitges si les donn~es d~ja publi~es et celles que 
nous venons de
 
rapporter taient rassetablEes sous un ame format peridettant de les 
analyser plus rapidement, plus pr~cisement et suivant des 
.ithodes sta­
tistiques -,tcquantitatives. Une telle approche permettrait aux projets

et analyses futurs d'atre incorpor s plus efficacement et analys~s plus

rapidement 
et d'une wanihre plus effective ce qui r6.duirait les risques

d'erreur et de r~p~titions. 
 C'est pourquoi notre premiere recouman­
dation est que les informations pr~sent~es dans ce rapport, 
 celles qui
ont t6 ant~rieurement rassembl6es et les donn~es 1 venir soient toutes 
int~gr~es dans un syst~me d'Information GCographique (GIS). Il a 6t6 
montrG qu'un tel syst~me 6tait un aoyen rapide et efficace d'analyser

de fagon coiapl~te de 
larges quantits de donn&s statistiques,

descriptives et explicatives (sous forme de carte ou autre) dans diver­
ses parties du m:onde dont le S~n~gal (Cisse, 1984).
 

Quelles autres recommandations particuli~res pouvons nous formuler 
sans risque, A partir de notre 
travail conjointement aux recomman­
dations faites pr~c~demrment dans 
le Schema national d'amenagement du
 
territoire (1984)? Nous avons precedemment inentionn6 que notre travail
 
avait essentiellement consist6 A rgunir des donn~es soit 
sur le 
terrain, soit A partir des interpr~tations Landsac. La presentation
de ces donn~es sous la torme des cartes jointes a ce rapport a par
ailLeurs exig 6normuznt de temps. Parce qu'en g~n~ral un tel effort
 
de cartographie n'est pas entrepris par ceux qui ont d~ji rasseablg des
 
donn~es et servi A d'autres travaux divers, le 
temps disponible restant
 
9tait insuffisant pour permettre aux 
auteurs d'analyser et d'int~grer
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ces donnees puis d'6tablir des recommandations d6taill~es et justi­
figes. Avec ce clair avertissement nous pensons que nous pouvons
 
presenter un nombre limitg de recommandations ou plut8t de suggestions
 
d~rivges de notre exp~rience limitge et de nos conclusions.
 

6.5.1 	 Recommandations Bas6es sur l'Etude Ggologigue et Hydrologigue
 
Rgalis~e par le Projet
 

6.5.1.1 Recommandations Ggologiques
 

A. Recommandations Pratiques ou Imm~diates
 

- Evaluer le potentiei en or des s~ries s~dimentaires plus
 

9troitement associ~es avec les gisements de jaspe et de minerai
 
lit6 de fer du Sgn~gal Oriental.
 

- Evaluer le potentiel en chrome des s6quences ultrabasiques de
 

la Sgrie Ilako.
 

- Evaluer le potentiel en chrome du flanc est de l'anomalie de 
gravitg de Oldou Debokol. 

- Rechercher les accumulations de stromatolites et les d~p~ts 
associgs, biologiquement enrichis en m6taux de base de ia Sgrie 
S~gou-Madina Kouta. 

- Rechercher des accumulations de m~taux hydrothermaux non 
pr~cieux dans les s~quences calcaires des Sgries Dialg et Dal~ma 
15 oi elles sont p~n~tr~es de granites calco-alcalins post­
orog~niques. 

- V~rifier les potentiels en gaz et en p6trole du S~n~gal et
 

d~finir une nouvelle approche (lgale et financiare) pour le
 
d~veloppement des ressources en hydrocarbures du S~n~gal.
 

- Refaire la carte des regions pr6cambriennes et pal~ozoiques du 
S~n~gal Oriental au 1:50 000e ou au 1:100 000e afin de r~soudre
 

les nombreux probl~mes stratigraphiques, structuraux et
 
m~tallog~niques qui ont A 1'heure actuelle un effet n~gatif sur
 

le d~veloppement mingral a long terme.
 

- Grace a la recherche, tenter de trouver des moyens d'utiliser
 

les phosphates s~n~galais d'une mani~re plus efficace et moins
 
on6reuse.
 

B. Recommendations Iloins Imm~diates
 

- Etablir le potentiel en sulfures homoganes de la s~rie grani­
tique Kakadian. 

- Etudier le potentiel pour des sources gothermales dans le 
Bassin S~dimentaire S6n~galais 1A oi sont situges les anomalies 
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positives de gravitg qui pourraient representer des masses
 
m~sozoiques ou des masses intrusives 
plus r6centes.
 

- Etudier le potentiel en gaz et en p trole des plus 6paisses
 
sections pal~zoiques du S9n~gal qui correspondent aux anomalies
 
negatives de gravitg.
 

- R6-9valuer les donnges magn~tiques et gravim~triques pour
 
am6liorer la carte tectonique et atteindre une meilleure comprg­
hension de l'histoire mtallog~nique et tectonique du S6n~gal
 
(projet de recherche).
 

- Etudiur l'aspect et la profondeur du materiel constituant
 
l'anomalie positive de gravitg (50 a 60 millegals) orientge

nord-sud qui 
traverse le S~n~gal Oriental (projet de recherche).
 

6.5.1.2 Recomwandations Hydrologiques
 

A. Recommendations Pratiques ou Imm6diates
 

- Etudier le potentiel des rivi~res interpr~tes comme fossiles
 
par les analyses Landsat, en particulier au niveau des villes
 
et des villages situgs sur ces caractgristiques.
 

- Diminuer la vitesse d'infiltration des caux sal6es en emp~chant
 
le creusement de puits peu profonds dans le nord du Sine Saloum
 
dans une zone distante de 0 a 10 km de 
l'estuaire et du cours
 
d'eau Sine Saloum.
 

-
 Forer quelques puits profonds dans la couche aqulf~re du
 
Maestrichtien de la zone pr~c~dente.
 

- Rialiser une campagne soigneusement planifige pour 6valuer le
 
potentiel en eau 
de l'aquifare du Maestrichtien.
 

- Demander aux villes et aux villages (en particulier ceux du
 
Bassin des Arachides) de fournir A la Direction de
 
l'Hydraulique, si 
possible, une information concernant les
 
puits dont ils disposent. Des formulaires simples accompagn~s
 
d'instructions sont a fournir par le canal des 
services de
 
conseil agricole pour que la collecte des donn~es soit 
orga­
nisge et que celles-ci puissent atre analys6es.
 

- Apporter un soutien a l'6tude des couches aquif~res du
 
Palgoc~ne et l'Eoc~ne du S~n~gal Occidental afin d'6valuer
 
leurs potentiels.
 

- Une 6tude des possibilit~s d'utilisation de la couche aquifare
 
du Maestrichtien doit 
 tre falte pour une irrigation limitge
 
pour assurer le d~veloppement de vergers et de jardins
 
maraichers dans le Bassin des Arachides.
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- Grace aux services de conseillers agricoles, 6duquer les popu­
lations afin qu'elles nettoient plus r6guliarement les puits
 
traditionnels. 

- Apporter un soutien au d6veloppement d'un mat6riel l6ger et bon 
marchg qui puisse servir de cr~pine dans les puits tradition­
nels. Un tel mat~riel pourrait augmenter la production des 
puits, 	les rendrait plus facile' et moins dangereux a nettoyer,
 
allongerait leur dur~e d'utilisation et r6duirait les risques
 
d'accidents au moment du creusement des puits. On propose que
 
ces cr~pines soient faites en plastique et s ient produites
 
sous forme de 3 6lments de 2 m de diam6tre avec des extr~mit~s
 
A encoches pour assurer un joint 6tanche. Ces 6lments doivent
 
6tre fabriqu4s de fagon a convenir aux puits conventionnels de
 
2 m de diam~tre et si n~cessaire doivent atre performs pour
 
permettre a l'eau d'entrer. Les avantages pr~sent~s par le
 
plastique par rapport au baton sont son faible poids et sa 
facult6 a 6cre transport6. De plus cette cr~pine peut atre mise 
en place dans des puits d6jA existants et permet l'exploitation 
de plus d'une couche aquif~re A partir du taame puits.
 

- Examiner ies puits profinds (forages) du Ferlo de faqon A 
6valuer leurs effets sur l'6cosyst me du Ferlo. La d6cision de 
ou de ne pas forer d'autres puits, et donc d'approvisionnev ou 
non en eau un cheptel accru doit Ztre bas~e sur ce type d'6tude. 
Une solution de rechange serait A consid~rer s'll s'avlre qu'un
 
tel approvisionnement en eau suppl6mentaire exerce une trop
 
forte pression sur la nappe aquif~re du Haestrichtien. Cette
 
solution consisterait A pomper les eaux du fleuve Sgn~gal pour
 
les rejeter dans le systame de cours d'eau du Ferlo a l'ouest de 
Kanel; ceci cr6erait une ceinture verte (voir 3.10.6 pour des 
explications plus d~taillges) et all~gerait les demandes 
exercges sur la couche aquifare profonde du llaestrichtien. 

- Aider les villages A creuser un deuxi~me ou troisiame puits, 1A 
o comme iious I'avons d~montr6 dans notre tude, la s~cheresse
 
r~cente a asschg ou fortement appauvrie les puits d~ja
 
existants.
 

6.5.2 	 Recommandations Bas~es sur les Travaux Pgdologigues Effectu~s
 
par le Projet
 

Les suggestions ou recommandations concernant l'utilisation des
 
sols sont donnges dans le d~tail au niveau des descriptions de chacune
 
des unites de sols. La Carte d'Aptitude des sols constitue par
 
ailleurs une sorte de r~sumg de l'effort de cartographie des sols.
 
Elle repr.sente une integration des caractristiques et des descrip­
tions des sols qui appartient A l'utilisation. Ce classement
 
higrarchique des unit~s combin5 aux facteurs restrictifs limitant cha­
que unit6 d~finit le potentiel de chacune des unit~s et par consequent
 
son utilisation la plus recommandable.
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Trois suggestions suppl~mentaires peuvent atre envisagges. 
 Lors
 
de l'6tude bibliographique, on a observg qu'un certain nombre de
 
r~gions s~n~galaises avaient recu d'excellentes descriptions pour de
 
nombreux sols tandis que d'autres n'avaient pas autant retenu
 
l'attention. 
De plus en raison d'une d~gradation r~cente de
 
l'environnement due 
au manque de pluies ou a la surexploitation

(cultures) certaines r~gions auraient besoin d'atre 6tudiges plus 
en
 
d~tail. C'est pourquoi nous recommandons que le Bassin des Arachides
 
et les r~gions englobant les Terres Neuves soient compris dans 
un
 
effort de cartographie des sols 
au 1:50 000e ou 1:100 000e. 

Ii serait par ailleurs du plus haut int~rat d'analyser les sols du
 
S~n~gal en particulier dans les deux r~gions mentionn6es pr~c~demment
 
en vue d'6tablir 
leurs besoins en fumure. Finalement, tout travail
 
de terrain additionnel devrait essayer d'6valuer les effets des assole­
ments sur 
les sols des portions centrales et occidentales du Sgn~gal.
 

6.5.3 Recommandations Bas6es sur l'Etude de 
la V6g~tation, de
 
l'Occupation et de i'Utilisation des Sols RMalis~e par le Projet
 

Sans une valuation en 
profondeur des quantit~s consid~rables de
 
donn~es spatiales amass~es a propos de la v~g~tation et de
 
l'utilisation des sols, il 
serait pr~maturg de faire des recomman­
dations particuli~res concernant la gestion optimale de 
ces ressources
 
superficie~les et dynamiques. Les recommandations d'ordre g~n~ral que

l'on peut faire sont les suivantes:
 

- On devrait plus porter l'accent sur la gestion multitemporelle
 
des ressources superficielles et dynamiques fournies par 
la
 
v~g~tation et l'utilisaion des sols en profitant des couver
 
tures r~p6tges de tout le S~n~gal assur~es par les images

Landsat. Ceci permettrait aux sp~cialistes de ressources de 
contr~ler de pros des probl~mes L21s que les zones et les taux
 
de d~forestation, les effets des feux de brousse 
sur la couver­
ture vg6tale. les 
taux de mortalitg des forats riverainas du
 
fleuve S~n~gal, les 
taux de mortalit6 des mangroves, les effets
 
des torages sur les herbages du Sahel, etc... Ce contr~le
 
pourrait representer la premiare 6tape de renversement des
 
effets de la d6gradation et de la surexploitation.
 

- La Multiplication par presque trois du pouvoir de r6solution
 
spatiale pri.sentge par le satellite Landsat Thematic tlapper
 
devrait servir A am~liorer les statistiques agricoles et
 
devrait aider a la pr~diction des rendements. Bien que

l'identification des cultures et 
l'estimation de l'6tat des
 
cultures n'aient pas 6tg r~alisges au cours de la pr~sente

6tude, l'exp~rience resultant des interpretations Landsat et de
 
la collecte des donn~es sur 
le terrain nontre que l'identifi­
cation et la diff~renciation des champs cultiv6s 
sous arachides,

sorgho/mil et des champs en friche est 
possible mais qu'elles
 
sont limit~es par le pouvoir de r~solution spatiale (80m) du
 
systame Landsat ISS. Le nouveau Thematic fapper offre cependant
 
une grande chance de 
pouvoir surmonter cette difficult6 et il se
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pourrait qu'il r~volutionne les m6thodes d'obtention des sta­
tistiques agricoles.
 

On doit prater nlus attention aux effets des feux de brousse
 
sur les herbage. et les forats. Une reduction de la fr~quence
 

des feux en particulier dans la moitig sud du S~n~gal LA oi les
 

mesures anti-feux sont actuellement limit~es, pourrait aider a
 

r~soudre le problame critique du manque de bois de chauffage.
 
Si on limite les feux, un 6paississement des strates ligneuses
 

se produit au cours du temps. Quelques unes de ces r~gions
 
boisges pourraient alors sous contr~le atre claircies par
 

l'abattage d'un certain nombre d'arbres choisis et ramassage du
 

bois mort. Le bois de chauffage pourrait alors tre transportg
 

jusqu'aux centres de distribution des r~gions oa le manque de
 

bois est s~v~re (Bassin Arachidier, la R6gion du Fleuve). Cette
 
procedure all~gerait aussi la pression exercge sur les couver­

tures boisges d~jA d~gradges du nord et de l'ouest.
 

Une plus grande protection des forats class~es et des r~serves
 

sylvo-pastorales est n~cessaire. Il apparast clairement sur
 

l'imagerie Landsat que l'expansion agricole empi~te sur ces
 

r~gions dites "prorg6es". Des r~gions 1 problkes majeurs
 

peuvent d~ji 6tre identifies sur les cartes de la v~g~tation et
 
de l'utilisation des sols. Toutefois une analyse plus r~cente
 

de l'imagerie Landsat et des photographies a~riennes est
 

n~cessaire pour indiquer les r~gions en tat de violation.
 

Parmi les paysages les plus d~grad~s du point de vue des sols et
 

de la v~g~tation sont ceux qui entourent les forages. ls
 

apparaissent sous la forme de surfaces circulaires blames sur
 

les images Landsat, indicatrices d'une s6v~re r~duction de la
 

couverture. Une r~gulation de l'uilisation de ces points 

d'eau devrait 9tre inise en place afin de minilniser les d~gra­
dations encourues par les sols et la v~g~tation d'autant plus 

que la tendance g~n~rale mnne 1 une d~gradation irreversible. 

Une fermeture periodique des forages est peut-atre une solution. 

Elle implique une rotation du plan d'utilisation des points 

d'eau. Une autre possibilit6 consiste a contrgler l'acc~s aux 

forages grace a un syst~me de barri~res qui permettrait A cer­

taines zones de se r~g~n~rer. Les couloirs d'acc~s aux forages 

seraient temporaires et pourraient atre chang6s d'une annie a 

I 'autre. 

Ii y a un besoin urgent en recherches et experimentations de 

m~thodes pour r~duire la surexploitation de la couverture bois~e 

et pour encourager la r~g~n~ration naturelle. Cette 6tude ne 
s'est pas intgress~e a la recherche de solutions 5 apporter ;I ce 
problame, toutefois l'6limination de la couverture v~g~tale 

ayant lieu actuellement sur une grande 6chelle, le surp~turage,
 

l'abattage des arbres et les incendies itaient tous tr~s 

apparents non seulement sur le terrain mais aussi sur les inages 

Landa t. 
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Les utilisateurs des r~sultats de ce 
travail de cartographie
 
devraient 6galement consulter l'abondante littgrature existante,
 
concernant les 
forats, les herbages et les ressources d'utili­
sation des terres du Sgn~gal. 1i existe de nombreuses 6tudes
 
de valeur sur des sujets tels que la productivitg des herbages,
 
les diverses utilisations possibles des especes herbac~es et
 
ligneuses, les r~sultats des efforts de reforestation, etc...
 
Une integration de toute l'information spatiale rassembl6e par

le present projet aux r~sultats de toutes les autres 6tudes
 
d~jA faites devrait aboutir a l'6tablissement d'un plan optimal
 
int~gr6 d'utilisation des sols et de d~veloppement.
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